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RÈGNE  ANIMAL 

DISTRIBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 


La  seconde  section  générale  des  coléoptères ,  les 
HÉTâaoïfàHBS  {Heteromera)f  a  cinq  articles  aux 
quatre  premiers  tarses^  et  un  de  moins  aux  deux 
derniers. 

Cesiosectesse  nourrissent  tous  de  sul^tances  végé- 
tales. M.  LéonDafour  a  observé  (Annal,  desscienc. 
nat. ,  VI ,  p.  18 1  )  que  leurs  organes  mâles  ont  nne 
texture  qui  les  rapproche  de  celle  des  scarabéïdes 
et  des  clavicornes  ;  leurs  testicules  consistent  en 
capsules  spermatiques  ou  en  sachets. 

Nous  diviserons  cette  section  en  quatre  grandes 
familles  (i),  dont  les  deux  premières  ont,  à  raison . 
d*un  appareil  de  sécrétion  excrémentielle,  décou- 
verl  dans  plusieurs  genres  par  le  même  savant , 
quelque  analogie  avec  les  premiers  coléoptères  pen- 
tameres;  leur  ventricule  chjlifique  est  souvent 
aussi  bérissé  de  papilles.  Plusieurs  de  ces  insectes 
nous  ofiEriront  encore  les  vestiges  d'un  autre  appareil 


(  I  )  Dans  on  ordre  natard ,  la  quatrième  te  lie  ayec  la  première  par  les 
hdop»9  que  limiBas  place  dans  son, genre  TewMo.  H  est  encore  bri- 
dent que  les  Tënëbrions  oondaisent  au  Flialëries ,  aux  Blapères,  etc.,  oa 
i  notre  seconde  finnlUe, 
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2  IRSECT£S  GOliéOPTiBES. 

sécréteur ,  dont  les  coléoptères  nous  montrent  peu 
d'exemples ,  celui  qMe  Ton  distingue  par  la  déno- 
mination de  salivaire.  Ainsi  que  dans  lespentamères^ 
les  vaisseaux  hépatiques  9  à  peu  d'exceptions  près^ 
sont  au  nombre  desix^et  ont  deux  insertions  distantes 
l'une  de  l'autre  :  d'une  part,  dit  M.  Dufour,  ils  s'im- 
plantent par  six  bouts  isolés  autour  du  bourrelet  qui 
termine  leyentriculechylifique;  de  l'autre,  ils  vont 
s^ouvrir  à  l'origine  du  cœcum  par  des  troncs  dont  le 
nombre  estjvariable suivant  les  familles  et  les  genres. 
Les  uns  y  dont  les  éljtres  sont  généralement  fermes 
et  dures  9  dqpt  les  crochet»  des  tarses  sont  presque 
toujours  simples 9  ont  la  télé  ovoïde  ou  ovale,  su»* 
ceptible  de  s^en  foncer  postérieurement  dans  le  cor- 
selet ,  ou  rétrécie  quelquefois  en  arrière  »  mais 
point  brusquement  et  sans  coH  sa  base.  Beaucoup 
de  ces  hétéromères  sont  ludfuges.  Cette  division 
comprendra  les  trois  Csunillessuivantes^  La  première, 
celle 

Se  GOmposed'insectes  de  couleur  noire  ou  cendrée 
et  san3  mélange ,  d'où  vient  le  nom  de  cette  coupe  ; 
aptëlres  paur  la  plupart  et  à  élytres  souvent  soudées  ; 
à  antennes  jcn  tput  ou  en  partie  grenues,  presque 
delà  même  grosseur  partout  »  ou  un  peu  renflées  à 
leur  extrémité,  insérées  aous  Les  bords  avancés  de  la 
lête,  et  dùvX  le  troisième  article  est  généralement 
alongé  ;  à  mandibules  bifides  ou  échancrées  à  leur 
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eztrénûté  ;  ayant  enfîo  une  dent  cornée  ou  crochet 
an  côté  interne  des  mâchoires ,  tous  les  articles  dçs 
larses  entierset  les  jeux  oblongs  et  très  peu  élevés, 
ce  qui,  d'après  les  observations  de  M.  Marcel  de 
Serres,  indique  leurs  hahitudes  nocturnes.  Presque 
tonscetf  animaux  vivent  à  lerre^soitdans  le  sable^soit 
sous  les  pierres,  et  souvent  aus^i  dans  les  lieux  bas  et 
sombres  des maisooSyComme  le$caves,lesécuries,et€. 
Suivant  M.  Léoo  IhiCoui  (  Aur^L  des  scMenc^  luU 
Y,p,  a76),Vinertioa  des  vaisseaux  biliairessefaità  la 
faceinférieure  du  coecum»  par  un  seul  tronc  tubuleux, 
rësuJtant  de  la  confluence  de  deux  branches  fort 
courtes,  composées  elles-méiùds  de  la  réunion  de 
trois  vaisseaux  biliaires.  La  bile  est  jaune,  quelque- 
lois  brune  ou  violette.  Le  tube  alimentaire (  Ainnal. 
des  scienc.  nat.  ,111,  p.  478*  )  est  long ,  et  sa  lon- 
gueur,  dans  notre  première  tribu,  celle  des  pimé- 
liaires ,  est  triple  de  celle  du  corps;  Tœsophage  est 
long  et  débouche  dans  un  jabot  lisse  ou  glabre  à 
I  extérieur,  plus  développédans  ces  derniers  insectes, 
où  il  forme  une  poche  ovoïde ,  logée  dans  la  poitrine  ; 
ilestgarni,  à  Tintérieur,  de  plissuresou  colonnes 
charnues  longitudinales,  aboutissant,  dans  quelques 
Ç^Érodies,  Pimélies  },  du  côté  du  ventricule  chjli- 
fique,  à  une  valvule  formée  de  quatre  pièces  princi- 
pales, cornées,  ovalaires  et  qonoiveotes;  le  ven- 
tricule chylifique  est  al<Migé ,  flexueux  ou  replié , 
le  plus  souvent  hérissé  de  petites  papilles  $embla}>Ies 
à  des  points  saillants,  et  se  termine  par  un  bourrelet 
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calleux  en  deddos,  et  où  a  lieu  la  première  insertion 
des  vaisseaux  biliaires.  Le  même  savant  a  observé  dans 
quelques  sous-genres  de  la  famille  {Blaps,  Asides) 
un  appareil  salivaire^  consistant  en  deux  vais- 
seaux ou  tubes  flottants  9  tantôt  parfaitement  simples 
{jisides  ) ,  tantôt  irrégulièrement  rameux(  Blaps)^ 
et  il  ne  doute  point  que  ces  vaisseaux  n'existent  aussi 
dans  les  autres  piméliaires.  M.  Marcel  de  Serres  a 
étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  texture  des  tuniques 
du  canal  digestif  (  Observ.  sur  les  usages  des  diverses 
parties  du  tube  intestinal  des  insectes^  Ânn.  du  Mus* 
d'bist.  nat.  )  (i)«  Le  tissu  adipeux  est  plus  abondant 
dans  ces  hétéromères  que  dans  les  suivants;  aussi 
peuvent-ils  ,  même  étant  piqués  et  fixés  avec  une 
épingle,  vivre  près  de  six  mois,  sans  prendre  nourri  • 
ture ,  ainsi  que  des  akis  m'en  ont  montré  un  exemple. 

Nous  diviserons  d'abord  cette  famille,  formant , 
tlans  la  méthode  de  Linnaeus,  le  genre  Ténébrion 
(  Tenebri6)y  d'après  l'absence  ou  la  présence  des  ailes* 

Parmi  ceux  qui  sont  privés  de  ces  organes  et  dont 
les  étuis  sont  généralement  soudés ,  les  uns  ont  les 
palpes  presque  filiformes  ou  terminés  par  un  article 
médiocrement  dilaté ,  et  ne  formant  point  une  massue 
distinctement  en  bâche  ou  triangulaire*  Us  compo* 


(i)  Ce  que  M.  Dafoar  nomme  Tentricule  chjtifiqnfe  est,  poor  lai,  l'es- 
tomac, el,  relptÏTemeiit  k  d'autres  insectes,  le  daodënum.  Ce  qu'il  appelle 
intestin  grêle  est  conndërë  par  le  premier  comme  le  coocum.  Suivant 
M.  Bafour,  M.  Marcel  de  Serres  n'a  point  parlé  du  jabot  des  Mëlasomes, 
quoiqu'il  soit  très  apparent  dans  les  Akis  et  les  Pimélies. 
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seroot une  première  tribu,  celle  desPiMÉLiAiRBs  (P«- 
meliàriœ  ) ,  ainsi  nommée  du  genr^ 

Des  PméiiiBS  (Piublia)  de  Fabncius, 

Qui  en  est  le  plus  nombreux. 

Tantôt  le  menton  est  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur, 
avec  le  bord  supérieur  ,  soit  échancré  dans  son  milieu ,  et 
comme  divisé  en  deux  lobes,  courts  et  arrondis ,, aoit  large- 
ment échancré  ou  évasé. 

Ici  les  deux  derniers  articles  des  antennes  ou  le  dixième  et 
le  onûëme,  toujours  distincts,  tantôt  se  réunissent  pour 
former  un  corps  ovoïde  ou  pyriforme,  ou  bien  sont  évi- 
demment séparés  Fun  et  l'autre.  Le  bord  supérieur  da  men- 
ton est  arrondi  et  échancré  au  milieu,,  ou  comme  divisé  en 
deux  festons. 

Ceux-ci  ont  le  bord  antérieur  de  la  tète  presque  droit  ou 
peu  avancé  au.  milieu ,  sans*  échancrure  profonde  et  propre 
à  recevoir  le  menton  ^  et  les  bordJB  latéraux ,  simplement  et 
librement  dilatés  au-dessus.de  Tinsertion  des. antennes; 
cette  tète  ne  paraît  point  sensiblement  rétrécie  en  arrière,  ni 
élargie  et  tronquée  par- devant.  Le  corselet  n'est  point  en 
forme  de  cœur,  profondément  échancré  eu  devant  et  tron- 
qué postérieurement». 

On  peut  détacher  des  derniers ,  ceux  dbnt  le  bord  antérieur 
de  la  tète  est  droit  ou  presque  droit,  sans  dilatation  angu- 
laire ou  en  forme  de  dent  au  milieu;  dont  le  labre  presque 
carré,  de  grandeur  moyenne,  est  entièrement*  découvert; 
dont  le  corselet  est  transversal  et  Tabdomen  ti-ès  volumineux 
et  renflé. 

Ceux  dont  lé  corps  est  plus  ou  moins  ovoïde  ou  ovalairey 
arec  le  corselet  plus  étroit ,  même  à  sa  base ,  que  Tabdomen , 
généralement  convexe,  sans  prolongements  aigus  aux  angles 
postérieurs,  ni  de  saillie  postérieure  au  présternum,  com- 
posent le  soufr-genre  proprement  dit 

Des  Pimelies.  (  Piicelia.  —  Tenehrio,  Lin.  ) 

Ces  hétéromères  sont  propres  aux  contrées  circonscrivant 
lebassindelaBIéditerranée, à  TAsie^ccidentalc et  mcridio- 
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nale  et  à  TAfrique.  On  n'<en  trouve  point,  ou  du  moins  on 

n'en  a  pas  encore  découvert  aux  Indes  orientales. 

Des  espèces  généralemeiit  plus  alongées  ont  le  menton 
découvert,  les  antennes  légèrement  et  insensiblement  plus 
grosses  vers  le  bout;  les  trois  derniers  articles  ne  composent 
point  une  massue  divisée  en  deux  portions  d'égale  grosseur, 
et  dont  la  dernière^formée  par  ]e  dixième  et  le  dernier  article 
confondus  ensemble.    ' 

Il  en  est  parmi  elles  dont  l'abdomen  est  proportionnelle- 
ment plus  large  et  plus  volumineux  ;  dont  les  pattes  sont 
encore  relativement  moins  aloagées;  dont  les  jambes  anté- 
treures  sont  en  forme  de  triangle  renversé,  alongé,  avec 
Fangle  extérieur  de  leur  extrémité  prolongé ,  les  éperons 
robustes  et  les  tarses  courts. 

m.  Fîscber  (  Entomog.  de  la  Russie  )  les  a  divisées  en  trois 
genres,  pIméUe y  platyope  et  diésicj  mais  dont  les  caractères 
n'étant  fondés  que  sur  le  plus  ou  moins  de  saillie  du  dernier 
article  des  antennes,  les  dentdure^  des  jambes  antérieures, 
ne  nous  paraissent  pas  suffisamment  tranchés.  Le  onzième 
et  dernier  article  des  atrtennes  est  {^us  distinct  dans  le  der- 
nier. Les  jambes  antérieures  sont  très  dentelées  extérieure* 
metit  dans  les  platyopes.  Leur  corselet  est  en  carré  transver- 
sal ,  avec  la  base  des  ély très  droite,  et  les  angles  extérieurs 
ou  les  épaules  un  peu  avancés.  Avec  les  pimélies  propre- 
ment dites  de  cet  auteur,  ou  celles  dont  le  onzième  et|âernier 
ariide  dès  antennes  se  réunit  ou  se  confond  presque  avec  le 
précédent ,  où  le  corselet  est  presque  semi-lunaire  et  con- 
vexe, et  dont  l'abdôdièn  est  presque  ovdïde  ou  globuleux, 
se  range  une  esf^è  ti^  commune  ^Ur  lés  bords  de  la  Médi- 
terranée, la  P.  h  dtux  -pûints  (  P.  a  punctata,  Fab.;  CMiv. , 
col.  111,  59, 1,  I.  );  elle  est  longue  d'environ  huit  lignes  , 
d'un  noir  luisant.  Sdn  coredetèst  chagriné,  avec  deux  gros 
points  enfoncés  dans  sén  infitleu ,  réunis  datis  quelques  indi- 
i^idus  en  une  ligne  transverse.  ILes  élytirés  sont  pareillement 
chagrinées,  et  offrent  chacune,  en  y  comprenant  la  caràne 
latérale,  quatre  lignes  élevées,  point  sensiblement  dentées^ 
et  dont  les  deu;^  internes  plus  courtes  ^  la  suture  est  élevée. 
Le  Tencbrio  muricalus  de,  Linnœus  est  différent  (Schœnh., 
Hynon.  insect. ,  I ,  tab.  iti  7  9  )•     ' 
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Une  auire  espèca  très  remarquable,  mais  f>^rticuliëre  à 
la  Haate-Ëgypte,  et  que  Ton  y  trouve  dans  Ie$  tombeaux , 
esl  la  P.  couronnée  (  P.  coronatn^  01  iv.,  ibid».  H,  17).  Elle 
est  longue  d^enviroq  quinze  lignes^  noirâtre,  hérissée  de 
poilsd'un  briÎD  rousAtre^  avec  une  rangée  d^épines  cour- 
bées en  arrière  j  sur  la  carène  latérale  de  cliaque  élytre. 

M.  Payraudeau  a  découvert  dansTîle  de  Corse  une  nou- 
velle espèce  (Payraudii)  voisine  de  la  première  ^  mais  à  al)- 
domen  plus  aloagë,avec  lesélytres  plus  fortenent  tbagri- 
néesj  et  dont  les  deux  lignes  élevées  in teraes  sont  presque 
effacées. 

D'autres  espèces  (lesTaAcaTDBRMES^  Trachydermay  Latr.) 
ont  l'abdomen  proportionnellement  plus  étroit  et  plut 
alongé,  souvent  très  comprimé  sur  les  côtés;  les patteslon* 
guesy  avec  les  jambes,  sans  eaexcepter  les  deux  antérieures, 
prèles,  étroites,  terminées  par  de  petits  éperons;  ces  espèce» 
son  tgénëralemeo  tp]  us  méridionales  que  les  préoéden  tes(  I  )  t 
Une  dernière  division  des  pimélies  (  les  Cryptocbiles  , 
Crypiochfle ,  Lat.  )  se  compose  d'espèces  don^  le  corps  est 
relativement  plus  court  ou  ramassé ,  dont  le  menton  est  re- 
couvert par  le  préstemum ,  et  dont  les  antennes  se  terminent 
assez  brusquement  en  une  massue  divisée  en  deux  portions. 
Tune  formée  par  le  neuvième  article ,  et  Tautte  par  les  deux 
suivants  confondus  ensemble.-  Ces  espèces  paraissent  être 
concentrées  dans  Textrémité  méridionale  de  ^Afrique  (i). 
Sous  la  dénomination  générique  d'Ërodieavaient  d'abord 
été  rëunies  de»  pimâiaires,  très  voisines  des  précédentes , 
mais  dont  le  corps  est  en  ovoïde,  court,  arqué  ou  gibbeux  en 
dessus  ,  avec  le  corselet  court ,  aussi  large  postérieurement 
que  la  base  des  élytres ,  terminé  decbaque  cAté  par  un  angle 
aigu  ;  et  le  préstemum  dilaté  postéri^wernent  en  manière 
délameoii  de  pointe,  s*appuyant  par  le  bout  postérieur,  sur 
le  mésoslemum. 
Ces  érodies  forment  maintenant  trois  sous-genres. 


(1)  Les  pimâles  longiptSt  hftpidmy  mo/éëosa^  eU».^  de  Fabrioias  j 
la  P.  anomaia  de  FUcber. 

(a)  Les  phnéUes  maailata,  mtiaaa  de  Ikb.  Voyez ^  qoeni  anx  ««très 
Fimslics,  Olivier,  SduMberr  et  FlMher. 
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Les  ÉaoDiES  propres.  (  Enooius.  Latr.  } 

Dont  les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  et 
forment  une  petite  massue  en  bouton  ;  dont  les  jambes 
antérieures  ont  une  forte  dent  prësyiu  milieu  de  leur  c^té 
extérieur,  et  une  autre  au  bout,  du'mémecâté;  «t  dont  le 
menton  est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des 
mâchoires.  Leur  corps  est  généralement  ^mbé  (i). 

Les  ZoPHOSES.  (ZoFBOSis.  IaU. -^  Erodius.  Fab.^  Oliv.) 

Où  les  antennes  sont  presque  filiformes  ou  grossissjent  in> 
sensiblement  vers  le  bout,  avec  le  dixième  article  très  dis* 
tinct  du  précédent ,  un  peu  plus  grand  y  presque  ovoïde;  oui 
les  jambes  aiftérieures  ,  ainsi  que  les  suivantes ,  n'ont  point 
de  dent  près  du  milieu  du  c^té  extérieur.  Le  menton  est 
encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires. 
Le  troisième  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long  que 
le  second /et  le  neuvième  et  le  dixième  sont  presque  en 
forme  de  toupie  (a) 

Les  NyotClies.  (  Nygtelia.  Lat.  —  Zophosù.  Germ.  ) 

Sont  presque  semblables  aux  zophoses  ;  mais  le  troisième 
article  de  leurs  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  le  pré- 
cédent f  et  le  suivant;  ainsi  que  le  neuvième  et  le  dixième, 
est  presque  globuleux.  La  base  des  mâchoires  est  décou- 
verte. Ces  insectes  sont  d'ailleurs  propres  à  l'Amérique  mé- 
ridionale,  tandis  que  les  zophoses  et  les  érodies  habitent 
exclusivement  les  contrées  occidentales  et  méridionales  de 
l'Asie  y  le  sud  de  l'Europe  et  l'Afrique  (3). 

D'autres  piméliaires,  terminant  la  subdivision  de  celles 
dont  le  labre  n'est  point  reçu  dans  une  échancrure  profonde 
du  bord  antérieur  de  la  tète  y  et  ou  cette  dernière  partie  du 
corps  n'est  ni  tronquée  en  devant ,  ni  rétrécie  par  derrière  , 
se  distinguent  des  précédentes  par  les  caractères  suivants.  Le 
bord  antérieur  de  cette  partie  s'avance  en  mianière  d'angle 

(i)  Les  erodies  bilineatus,  gUbus ,  lœuigauu  d^OliTier,  ooL  III ,  n»  63. 
Payez  Latr. ,  Gêner,  cititt.  et  intect.  >  II ,  p.  1 45  y  et  le  Catal.  de  la 
ctUl  de  M.  le  comte  Dejean. 

(d)  Voyez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  iatect. ,  II ,  p«  1 46. 

(3)  Zophosis  nodosaf  Germ.  insect.  6pec.'noy. ,  p.  i33. 
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oa  de  dent,  dans  son  milieu.  Le  labre^  lorsque  les  mandi- 
bules sont  fermées^  ne  parait  point  ou  très  peu.  Le  corselet 
est  tantôt  en  trapèze^  presque  aussi  long  que  large ,  tantôt 
presque  orbiculatre,  ou  presque  en  demi-cercle.  Les  anten- 
nes sont  filiformes  y  et  le  onzième/ et  dernier  article  est  tou- 
jours très  distinct  du  précédent.  Le  menton  est  encadré 
inférieu rement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  pré- 
sternum  se  prolonge  un  peu  en  pointe ,  dans  plusieurs.  Ces 
insectes^  ainsi  que  ceux  des  deux,  subdivisions  suivantes  f 
sont  exclusivement  propres  aux  pays  chauds  et  occidentaux 
de  Fancien  continent. 

Les  H^GÈTKES.  (  Hegeter.  Latr.  ) 

Ont  le  corselet  en  forme  de  trapèze ,  presque  aussi  large 
au  bord  postérieur  que  la  base  desélytres^  et  appliqué, 
dans  toute  son  étendue ,  contre  elle.  Le  dernier  article  des 
antennes  est  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  (i). 

Les  Teutybies.  (Temttria.  Latr.  -^  jékis,  Fab.  ) 

Leur  corselet  est  presque  orbiculaire,  tantôt  plus  étroit 
que  Tabdomen  y  tantôt  de  sa  largeur,  mais  arrondi  aux  an- 
gles postérieurs  et  laissant  un  t^ide  entre  eux  et  la  base  des 
élytres.  Le  dernier  article  Qés  antennes  est  aussi  grand  au 
moins  que  le  précédent  (a). 

IVautres  piméliaires  s'éloignent  des  précédentes  par  la 
forme  de  leur  tête  et  celle  du  corselet.  Cettie  première  partie 
du  corps  est  comme  carrée  et  plus  ou  moins  réti-écie  en  ar- 
rière; le  milieu  de  son  bord  antérieur  offre  une  échancrure, 
recevant  le  labre.  La  dilatation  des  bords  latéraux  recouvrant 
)a  base  des  antennes  est  plus  grande  et  prolongée  jusqu'au 
bord  antérieur.  Ces  organes  sont  toujours  composés  de 
onze  articles  très  distincts ,  presque  cylindriques ,  à  l'excep- 
tion des  derniers ,  avec  le  troisième  fort  long.  Le  côté  exté- 
rieur des  mandibules  est  fortement  excavé  dans  son  milieu  y 

(i)  Latr.,  Gêner,  crnst.  et  iosect. ,  II,  p.  i57;  I ,  ix,  a  ;  —  Pùnelia 
MÊlphoidei?  Olir.  ;  —  Gnathosia  ^Leibra  ,  Bscber,  Entom.  de  la  Ras«. , 
II,xx,8. 

(a)  Latr. ,  ibid, ,  II ,  i54  ;  l^Aku  glabra ,  punoiaia ,  abhreviata ,  an- 
gusùUa ,  orbicidata ,  de  Fabndas.  Je  crois  qnHl  faut  encore  rapporter  à 
ce  aoos-^enre  le»  Ta^çones  {Ta^àna  de  M.  Fucherj  ibid, ,  I ,  xvi  ,8,9. 
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et  les  côtés  intérieurs  de  la  tète,  foraiant  rencadrement  laté^ 
rai  des  mâchoires  et  du  meotoa  ,  se  termioent  en  pointe  ou 
eo  manière  de  dent.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué 
et  bien  écliancré  en  devant ,  dans  la  plupart*  Ces  pimé* 
liaires  comprennent  une  grande  partie  du  ^[eare 

Ams  (Akis)  de  Pabricius. 

On  le  restreint  aujourd'hui  aux  espèces  dont  le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  fortei;ient  ëchancré  en  devant , 
court,  largement  tronqué  au  bord  postérieur ,  avçc  les  bords 
latéraux  relevés  (i). 

Une  autre  espèce  {A.  collaris,  Fab.),  où  la  tète,  mesurée 
en  devant,  est  un  peu  plus  large  qu«4e  corselet,  plus  pro- 
longée postérieurement  et  un  peu  étranglée  à  sa  base,  en 
manière  de  col  ;  où  le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit , 
•dans  toute  sa  longueur,  que  Tabdooien  ,  petit,  convexe^ 
incliné  et  non  relevé  sur  les  côtés,  forme  le  genre 

D'Éi^irorHOBB  (ËijcNo:pHORus}de  MM.  Megerle  et  Dejean. 

Les  ai\jtennes  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  des  akis. 
Les  yeux  sont  plus  étroits  et  échancréa. 

Les  dernières  pimeliaire»  de  la  division  de  celles  dont  le 
fnetiton  est  échancré,  sont  distinguées  des  précédentes  parla 
manière  dont  il  se  termine  :  au  lieu  d'être  arrondi  et  d*ètre 
divisé  en  deUx  festons ,  il  est  légèrement  échancré  ou  con- 
cave', avec  les  angles  latéraux  aigus,  et  proportionnellement 
plus  court  et  p)us  rétréci  k  sa  base,  ou  plus  en  forme  de 
cœur;  il  recouvre  les  mâchoires.  Le  onzième  article  des  an- 
tennes n'est  pas  apparent  ;  Ife  dixième  un  peu  plus  grand 
que  les  précédents,  et  sous  la  forme  d'une  toupie  tronquée 
obliquement  au  bout,  les  termine.  A  l'égard  de  la  forme  de 
la  lête,  de  son  échancrure  antérieure,  et  souvent  aussi, 
quant  à  la  coupe  du  conelet,  ces  insectes  ressemblent  beau- 
coup aux  akis  proprement  dits. 

Les  EuaYCHOBES  (Èurychora  Thunb.). 

Ont  le  corps  ovale,  avec  les  bords  aîgus  et  cillés }  le  corselet 
semi-circulaire,  et  recevant  la*  lôte  dans  une  échancrure 

(i)  La  première diTÎiion  des  AkU  de  Fob.  Fojrc^  auiii  Fiscber,  Entom. 
de  ia  Russ. ,  I ,  xv,  7 ,  S ,  9.     . 
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âAtériemre,  l'albdomen  presque  ea  forme  4e  %œur ,  et  les 
antennes  composées  d'articles  linéaires,  comprimés  ou  angu- 
leux ,  et  dont  Je  troisième^  plus  long  que  les  précédents  et 
Jes  suivants  (i). 

Les  Adelostohes.  (  Adelostqma.  I)up.  ) 

Oot  le  corps  «tFOÎt  et  «longé,  nvec  le  corselet  presque 
«ftrréy  un  peu  rétréci  postérieurement  j  l'abdomen  en  carré 
lonçy  arrondi  poster îeurom en t;  les  antennes  asseï  grosses^ 
presque  perfoliées,  et  dont  les  articles,  à  l'etception  du 
dernier,  sont  presque  tov»  VenticDlaires  el  éganx.l^e  labre, 
les  mandibules  et  les  palpes  sont  cachés  ^(Qt). 

^ous  terminerons  les  piméliaires  par  celles  dont  le  men- 
tion ,  de  forme  carrée ,  n'offre  slv.  bord  supérieur  ni  écban- 
erore  ni  évasement.  Leur  corps  est  toujours  oblong ,  avec 
le'  cors<^eC,  tantôt  presque  carré  .  arrondi  ou  dilaté  ^  tantôt 
étroit,  alongé,  presque  cylindricue,  et  Tabdomen  ovoïde 
otiovalaire.  Les antennesont  toujours  onze  arl^icles  distincts. 
Les  cuisses  antérieures  sont  renflées  et  même  quelquefois 
dentées  dans  plusieurs,  ou  du  moins  dans  l'un  àea,  sexes. 
Ces  insectes  font  évidemment  le  passage  de  cette  tribu  k  la 
suivante. 

Tantôt  les  antennes  soni  ontifereneat  ou  presque  entière* 
ment  grenues  ou  composées  d'articles  courts ,  soit  ovoïdes 
ou  gTobufenz,  soit  en  forme  Hé  toupie  ou  presque  hémi* 
sphérîques. 

Parmi  eux,  les  uns  ressemblent  aux  piméliaires  des  der- 
nieft  sous-^enres,  sous  le  rapport  de  la  dilatation  et  du  pro-  - 
longement  des  bords  latérs^ux  de  là  tôte.  î^ur  labre  est  très 
court  et  peu  avancé.  Les  bords  latéraux  du  corselet  sont 
droits  ou  simpfamenX  «ripiësét  arjPO«dift,«t  satis  dilatation , 
en  forme  d'aujgle  ou  de  dent.  Les  yeux  sont  peu  élevés. 
Dans  ceux-ci^  le  corselet  est  étroit,  soit  cylindracé,  soit 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crutt.  et  insect. ,  II,  p.  i5o  ;  Schœnb.,  Synon.  in- 
seet.  ^I^n,  ^«*-$dKanh.,  Sjnoo.  «aseoi.»!»  i»  tsk  s,  5. 

(a)  jiddoHoma  Muleatum ,  Daponchel,  M4m.  de  la  toc.  linjà.  de  Pvk, 
1837,  ^11»  ^»  ^y  ^'  Insecle  Itoar^  an  environs  de  Cadix  par  k  fils 
«tué  de  ce  tavant;  a  Tan^per*  par  M.  ^«adftjeaae,  «iaî«  apporté  de(>«i< 
IoD|(-tempf  par  M.  Labillardière,  de  um  ^VfBpt  »  £\ytie. 


Digitized  by 


Google 


12  IHSBGTBS   GOLÉOPTiRBS. 

en  forme  de  cœur  alongé  et  tronqué  aux  deax  bouts.  Têts 
soDt  : 

Les  Tagéicies.  (  Taoenia.  Latr.  —  Stcnosis.  Herbst.  — 
Akis.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  presque  perfoliées^  avec  le  troisième 
article  guère  plus  long  que  les  suivants ^  et  le  onzième  ou 
dernier  très  petit  ou  réuni  avec  le  précédent.  La  tète  est 
alongée  postérieurement  et  portée  sur  une  espèce  de  col  ou 
de  nœud.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  alongé,  tronqué 
aux  deux  bouts.  L'abdomen  est  ovalaire  (i). 

Les  Psammetiqves.  (  PsammetichusI  Latr.  ) 

A  antennes  composées  d'articles  en  forme  de  toupie,  dont 
le  troisième,  beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  et  dont  le 
onzième  ou  dernier,  aussi  grand  que  le  précédent,  très  distinct* 
Là  tète  et  le  corselet  sont  en  catré  long,  de  la  même  largeur. 
L'abdomen  est  presque  ovalaire ,  et  tronqué  a  sa  base  (a). 

Dans  ceux-là,  le  corselet  est  au  moins  aussi  large  que  Tab- 
domcn,  et  d'une  forme  presque  orbiculaire,  ou  en  carré, 
arrondi  latéralement,  et  soit  isométrique,  soit  plus  large 
que  long. 

Les  ScAUBEs.  (Scaubus.  Fab.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoYdo-co nique  et 
alongé;  où  le  corselet  est  presque  isométrique,  et  où  Tes 
cuisses  antérieures  sont  renflées,  souvent  dentées  dans  les 
mâles.  Les  jambes  sont  longues  et  étroites.  • 

Ces  insectes  sont  propres  aux  contrées  occidentales  et 
cbaudes  de  l'ancien  continent  (3). 

Les  Sgotobies.  (  Scotobius.  Germ.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long 
que  le  précédent,  et  en  forme  de  toupie  renversée;  où  le 
corselet  est  sensiblement  plus  large  que  long,  très  arqué  aux 

(i)  Lalr.,  Gêner,  crost.  et intecL ,  II,p.  i49;  Herbst.,  coL  YIII, 

GZXYU,  1-3. 

(2)  Soiu-genre  établi  tar  des  întectes  in^U  da  Chili. 

(3)  OU?.,  ooL  III»  no  6a;  Latr. ,  Gêner,  croît,  etintect. ,  IIi  p*  x$9' 
Encjclop.  mëthod. ,  article  SooMitt, 
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bords  latéraux;  où  Jes  cuisses  diffièrent  peu  en  grosseur,  et 
où  les  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  alongé , 
et  anguleuses. 

Ces hétéromères  sont  propres  à  rAmérique  méridionale  (i). 

Les  autres  piméiiaires  à  antennes  en  chapelet  et  à  men-> 
ton  entier ,  sont  remarquables  par  les  dilatations  latérales  y 
en  forme  d'angle  ou  de  dent  forte,  de  leur  corselet.  Le  milieu 
du  dos  offre  une  carène  sillonnée  et  terminée  antérieure- 
ment en  manière  de  bosse  arrondie  et  bilobée.  Les  bords  laté- 
raux de  la  tête  sont  brièvement  dilatés.  Le  labre  est  en- 
tièrement découvert  et  de  grandeur  ordinaire.  Les  yeux 
sont  plus  élevés  que  dans  les  autres  piméiiaires.  Les  antennes 
sont  y  en  outre ,  velues  ou  pubescentes. 

Les  él'jtres  sont  très  inhales. 

Lbs  SÉpmiss.  (  Sepidium.  Fab.  ) 

On  les  trouve  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe ^  et 
en  Afrique  (a). 

Les  dernières  piméiiaires  ayant ,  comme  les  précédentes , 
le  menton  sans  écbancrure  supérieure  ,  s'éloignent  de 
celles-ci  k  l'égard  delà  forme  des  articles  de  leurs  antennes  ; 
ils  sont  pour  la  plupart  presque  cylindriques ^  ou  en  forme 
de  c^ne  renversé  et  alongé;  les  trois  à  quatre  derniers  sont 
seuls  arrondi*^  soit  ovoïdes^  soit  turbines  ou  hémisphéri- 
ques. Le  labre  est  entièrement  découvert,  et  la  saillie  mar- 
ginale delà  télé,  recouvrant  l'origine  de  ces  organes,  est 
peu  prolongée ,  ainsi  que  dans  les  sépidies.  Ces  insectes 
sont  propres  à  la  colouie  du  cap  de  Bonne  -  Espérance. 
Les  yeux  sont  presque  ronds  ou  ovales,  entiers  ou  peu 
écbancrés,  élevés;  le  corselet  est  déprimé,  tantôt  dilaté  de 
chaque  côté,  en  manière  d'angle ,  tantôt  plus  étroit,  mais 
sillonné  et  caréné  en  dessus;  le  dernier  article  des  antennes 
est  sensiblement  plus  long  et  plus  épais  que  le  précédent. 
Tels  sont  : 


(i)Genn.iiuect.  Spec.  nov  ,  p.  i36. 

())  Les   Sépidies  tncuspidatum ,    variegaUun  et  erisiatum    de  Fa«« 
bridât. 
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en  fonne  de  cœur  alougé  et  tronqué 
soDt  : 

Le»  Tag£ni£s.  (  Tagenia.  Latr.       '\ 
Akis.  Fab. 

Les  antennes  sont  presque  pe 
article  guère  plus  long  que  les 
dernier  très  petit  ou  réuni  a\ 
alongce  postérieurement  et  p 
de  nœud.  Le  corselet  est  en  ' 
aux  deux  bouu.  L'abdome 

Les  Psamm£Tiqt7 

,  A  antennes  composée» 
le  troisième,  beaucoup 
onzième  ou  dernier, a î 
La  tète  et  le  corselet 
L'abdomen  est  prp 

Dans  ceux-là,  lé 
domcn,  et  d'une 
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arrondi  latérale 
que  long. 

Ou  le  dei 
alongé^  où 
cuisses  an 
toiles.  V      ^ 
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chaud r 
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et  d'une  toul  au  ^^  oiiv.,  col.  III,  60 , 

îl  consiste  <  '  est  long  d'environ 

.  iQ^l  '^^  j    «implfiment 

''  .;  i>uc  carré  et  of- 

^  ,0  ^  vestiges  d'an 

f^l    ^une  pointe 

^  jpropres, 

s. 
"*'  \    80U8- 

.possibilité  o  ^lelui 

.  dire  antânt  des  coui. 
.iiors  le  liquide  sécrété  ;  ils  sotu 
cède  diaphragme  membraneux^appU^ 
d'an  panicttle  charnu  sur  le  dernier  segment 
^ral.  La  liqueur  sécrétée  sort  latéralement  et  non 
par  rextrémîté  du  dernier  anneau  ;  elle  est  lancée 
jiisqa*à  sept  ou  huit  pouces  de  distance,  brunâtre^ 
d'une  acreté  fort  irritante  et  d'une  odeur  propre  et 
prâétrante. 

Cette  tribu  sera  formée  d'un  seul  genre,  celui 

Db  Blafs.  (Blaps.) 

Les  blapsides,  double  coirp«  est  généralemeut  oblong,  avec 
l'at^domen  embrassé  latjéralemeat  par  les  élytres,  qui,  le  plus 
souvent,  se  rétrécissent  vers  lebout  et  se  terminent  en  pointe 
ou  eu  manière  4«  queue;  dont  les  tarses  ^ont  presque  sem- 
blables dans  les  deux  sexes  et  sans  dilatation  remarqaable , 
formeront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton  petit  ou  n^occupant  guère^  eg  lar- 
geur, qae  le  Viers  de  celle  du  dessous  de  la  t^te,  presqrje 
carré -ou  orbiculaire. 

Ici  toutes  les  jambes  sont  (prèles,  sans  arêtes,  ni  dents 
fortes^  au  cdté  exterae»  Le  corselet  n'est  jamais  dilaté  en  de- 
vant, ni  en  forme  de  cœur  largement  tronqué.* 
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*     Les  TKACHYKQTEfl.  (  TBAGHTBroTVS.  Lati.  —  Sepidium. 
Fab.  (i). 

Là,  te»  yeui  tont  ëtroits  et  alongës,  presque  pas  élevés. 
Le  corselet  est  ceo  vexe,  presque  orbiculaire,  échaocréen 
devant,  tronqué  postérieurement,  sans  dilata tipns  latérales 
angulaires ,  ni  carène  dorsale^  Ledertaier  article  des  antennes 
est  y  au  plus,  de  la  grandeur  du  précédent. 

Les  MoLUiis.  (MoLvais.  Latr.  >-r  Pùnetla.  Fab.,  Oliv. 
—  Psanunodes.  Kirb.  ]  (a). 

La  seconde  tribu  des  mélasomes ,  celle  des  Bl  ap- 
sides (  Blapsides  ) ,  reçoit  sa  dénonûnation  du  genre 
Blaps  {Blaps)  de  Fabricius.  Les  palpes  maxillaires 
se  terminent  par  un  article  manifestement  dilaté,ea 
manière  de  triangle  ou  dé  bâche.  M.  Dufouraobser* 
vé  que  dans  ce  genre»  ainsi  que  dans  celui  d'aside, 
le  jabot  est  moins  développé  que  dans  les  piméliaire», 
et  que  la  valvule  à  laquelle  il  aboutit  postérieure- 
ment n'est  point  formée  de  ces  quatre  pièces  pria«^ 
cipales,  cornées  ou  conni ventes,  qui  la  constituent 
dans  la  tribu  précédente ,  mais  par  le  rapproche- 
ment de$  colonnes  charnues  de  son  intérieur.  Le 
ventricule  chj^lifique  est  proportionnellement  plus 
long ,  et  les  capsules  spermatiques  sont  moins  nom- 
breuseSy  Les  blaps,  selon  le  même  naturaliste ,  sont 
pourvus  d'un  appareil  de  sécrétions  excrémentielles 

(i)Les  Sépïdits  reticulatum  ,  rugosum^  vittatum  de  Fabricias;  le  «S. 
acuminatum  de  Scbœnberr;  ane  espèce  que  M.  le  comte  Dejean  nomme 
Curcuiioides ,  et  fiçarée  par  De  Géer,  forme  qne  division  particalicre. 
.  (a)  Les  Pimëlies  suinta  ^  uniçplor,  S'^^%  de  Ft^,  Fojrez  Laju,  Geoer. 
crost.  et  insect. ,  II,  p.  j\S^  ^  PsammoJes  longieomisj  Kirb.,  Lîan. 
trans.yXlIyXxiy  i3. 
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double  y  et  d'une  toul  autre  structure  que  celui  des 
pentamères  ;  H  cocrsî^te  en  deux  vessies  assez  grandes, 
oblongues,  situées  tout-à-faitau-desçousdesviscèjres 
de  la  digestion  et  de  la  génération  y  très  rapprochées 
Tune  de  Vautre,  à  parois  très  minces  et  entourées  de 
replis  Tasculaires^  adhérents^  plus  ou  naoins  bour-^ 
sDiiflés,  et  dont  il  est  difficile  dé  connaître  le  point 
d^'insertion ,  dans  Timpossibilité  où  Ton  est  de  les  dé- 
rouler. Il  faut  en  dire  autant  des  conduits  destinés 
à  évacuer  au  dehors  le  liquide  sécrété  ;  ils  sont  cachés 
par  une  sorte  de  diaphragme  membraneux^appliqué 
à  J*aide  d'uo  panicole  charnu  sur  le  dernier  segmenE 
ventral.  La  liqueur  sécrétéesort  latéralement  et  non 
par  Textrémité  du  dernier  anneau  ;  elle  est  lancée 
jusqn^à  sept  ou  huit  pouces  de  distance,  brunâtre^ 
d'une  acre  té  fort  irritante  et  d'une  odeur  propre  et 
pénétrante. 

Cette  tribu  sera  formée  d'un  seul  genre,  celui 

Db  Blaps.  (Blaps.) 

Les  blapsides,  dont  le  corps  est  géoéralemeat  pbloog,  avec 
l'al^domea  embrassé  la^ralemeat  par  les  élytres,  qui^  le  plus 
souvent,  se  rétrécissent  vers  leboui  et  se  terminent  en  pointe 
on  en  quinîère  de  .qu^nef  dont  les  tarses  sont  presque  sem- 
blables dans  Jes  deux  sexes  et  sans  dilatation  remarqaable , 
formeront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton  petit  ou  n'occupant  guère,  eM  lar- 
geur^ que  le  tiers  de  celle  du  dessous  de  la  tâte^  presque 
carré  ou  orbiculaire. 

Ici  tontes  les  jambes  sont  grêles^  sans  arêtes,  ni  dent^ 
fortes»  au  cité  externe*  Le  corselet  n'est  jamais  dilaté  en  de- 
vant, ni  en  forme  de  cœur  largement  tronqué* 
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Le«  OxuRES.  (OxuBA.  Rirb.) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  le  corselet  plus* long  que 
large,  ovoïde,  tronqué  aux  deux  bouts,  et  les  articles  inter- 
médiaires des  antennes  longs  et  cylindracés  (i). 

Les  AcANTpoMERES.  (  AcANTHOUERA.  Latr.  —  Pûne/ÛK.  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  presque  orbiculaire,  transversal  ;  Tabdo- 
men  presque  globuleux;  le  troisième  article  des  antennes 
beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  cylindrique;  ceux-ci 
presque  de  cette  forme,  et  les  trois  derniers  au  plus  gre- 
nus (2). 

Les  MisoLAUPES.  (Misolampvs.  Latr.  —  Pimelia.  Herbst.) 

Dont  le  corselet  est  presque  globtdeux  et  Fabdomen  pres- 
que ovoïde;  et  dont  les  anteùnes  ont  le  trosième  et  le  qua- 
trième articles  égaux,  cylindriques,  le  huitième  et  les  deux 
suivants  un  peu  plus  gros,  presque  en  forme  de  toupie ,  et 
le  onzième  ou  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (3). 

Les  Blaps  propres.  (Blaps.  Fab.) 

Leur  corselet  est  presque  carré ,  plan  ou  peu  convexe. 
L'abdomen  est  ovalaire ,  tronqué  transversalement  à  sa  base, 
plusou  moins  alongé.  Les  élytrés  de  la  plupart  sont  rétrécies 
et  prolongées  en  pointe^  dans  les  mâles  surtout.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
cylindrique;  ceux-ci  ou  les  trois  avant-derniers  au  moins 
sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  court. 

Avec  les  espèces  dont  le  corps  et  Tabdomen  sont  propor- 
tionnellement moins  alongés  et  plus  larges,  dont  les  élytres 
se  terminent  dans  les  femelles  en  une  pointe  très  courte,  où 
le  corselet  est  pi^esque  plane,  presque  isométriquement,  se 
range: 

(1)  Oxura  setosa,  Kirb.,  Linn.  trans.,  XII,  zzii,  3. 

(3)  Pimelia  dentipes,  Thh. ,  et  quelques  antres  espèces.  Les  caisses  an- 
térieures sont  renflëes  et  denti^;  le  corps  est  très  inégal  et  cendré;  les 
éperons  des  jambes  sont  très  petiu. 

(3)  Lalr.,  Gen.  crast.  et  inscct. ,  11^  p.  160 ,  et  I ,  z,  6;  Pimelia  gih- 
*«la,  Herbst. ,  cbl.  VIIÎ ,  cxx ,  7. 
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Le  B*  porte-malheur.  {B.  mortisagay  Oliv.^  col.  lU,  60  y 
1^9,6;  Tenebrio  mortisaga,  Lin.  )  U  est  long  d'environ 
dix  lignes,  d*un  noir  peu  luisant^  uni  ,  simplement 
pointilié  en  dessus ,  avec  le  Obrsdet  pi^esque  carré  et  of- 
frant«de  chaque  côté^  au  bord  postérieur,  les  vestiges  d'an 
petit  rebord  aplati.  Le  bout  des  étuis  forme  une  pointe 
courte  et  obtuse.  —  Dans  leslieu^  sombres  et  malpropres  ^ 
près  des  latrines ,  souvent  même  dans  les  maisons. 

Le  B.  lisse  (  lœvigatUf  Fab.  )  pourrait  former'un  sous- 
genre  propre.  Son  corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui 
des  autres  espèces  ,  très  convexe  ou  gibbeux.  A  paltir  du 
quatrième  article ,  les  antennes  sont  grenues.  Les  jambes 
antérieures  se  terminent  en'  une  forte  pointe  ou  épine ^ 
formée  par  un  éperon. 

Fabn'cius  rapporte  que  les  femmes  turques  habitant 
J'Égypte,  où  cet  insecte  est  très  commun,  mangent  le 
blaps  sillonne j  cuit  avec  du  beurre^  dans  ^intention  de 
s*en graisser.-  IJ  dit  aussi  qu'on  s'en  sert  contre  les  maux 
d'oreilles  et  la  piqûre  du  scorpion  (i). 
Là  ;  toutes  les  jambes  sont  anguleuses,  avec  des  arêtes 
longitudinales  )  les  deux  antérieures  sont  plus  larges ,  forte- 
ment déniées  extérieurement.  Le  corselet  est  dilaté  anté- 
rieurement et  en  forme  de  cœur,  largement  tronqué. 

Les  GoNovEs.  (GoNOFas.  Lat.) 

Le  troisième  #ticle  des  antennes  est  alongé^  cylindrique, 
ainsi  que  les  deux  ou  troi;  suivants;  ceux  qui  viennent 
après  sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  un  peu  plus  long 
que  le  précédent.  Le  bord  antérieur  de  la  tôte  est  concave, 
et  le  menton  en  carré  transversal.  Le  côté  inférieur  des 
cuisses  est  tranchant  y  avec  un  sillon;  les  deux  antérieures 
ont  une  dent;  les  quatre  jambes  postérieures  sont  étroites,  ar- 
quées, avec  quelques  dentelures  ;  les  tarses  sont  glabres  {n). 

Les  autres  insectes  de  cette  tribu  et  à  pieds  semblables 
dans  les  deux  sexes,  diffèrent  des  précédents  par  leur  men- 
ton ,  qui  occupe  transversalement  la  majeure  partie  du  des- 

(1)  Lcê  Blaps  gages  ^  suUaia ,  de  Fab.  Fofez  le  Catal.  de  la  coll.  de« 
coléopt.  de  M.  Dcjean. 
(a)  Blaps  tibialis  de  Fab. 

TOME    V.  3 
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80QS  de  la  tête ,  et  a  la  forme  jd'un  cœur  tronqué  iuférieu- 
remetit  ou  à  ta  base.  Le  corselet  est  toujours  transversal  ^ 
échancréou  concave  ea  devant,  et  arqué  latéralement,  soit 
trapézolde  et  plus  large  postérieurement ,  soit  très  dilaté  la- 
téralemeut  et  rétréci  vers  les  angles  postérieurs*  I^  labre  est 
échaocré.  La  plupart  sont  de  couleur  cendrée  et  vivent  à 
terre ,  dans  les  lieux  sablonneux. 

Tiantôt  le  covselet  est  élargi  en  devant  ou  près  du  milieu 
de  ses  côfés  et  rétréci  postérieurement.  La  base  des  mâchoi- 
res est  découverte. 

Les  HiTEROscÈLES.  (Heteroscelis.*  Latr«) 

Présentent  au  côté  extérieur  des  quatre  premières  jambes 
deux  fortes  dents,  l'une  au  milieu,  l'autre  terminale;  l'ex- 
trémité postérieure  du  présternum  est  prolongée  en  manière 
de  lame  aplatie  et  reçue  dans  une  échancrure  du  mésoster- 
num. Le  corps  est  ovale,  arrondi  aux  deux  bouts,  avec  les 
bords  latéraux  du  cor8el,et  très  arqués,  et  simplement  rétré- 
cisprèsdes  angles  postérieurs*  Les  antennes  sont  légèrement 
et  graduellement  plus  grosses  vers  le  bout  (i),  , 

Les  Magbles.  (Machla.  Herbst!) 

Ont  les  antennes  terminées  par  une  petite  massue  en  bou- 
ton ,  et  formée  par  les  trois  derniers  articles  )  elles  peuvent 
se  loger  dans  des  cavités  pratiquées  sous  les  côtés  du  corse- 
let ,  qui  sont  très  épais  et  arrondis  (a).        % 

Les  ScoTiifES.  (Sgotihus.  Kirb,  ) 

A  antennes  terminées  aussi  en  une  petite  massue,  mai  s 
dont  les  deux  derniers  articles  sont  presque  confondus  ,  et 
peint  susceptibles  d'ailleurs  de  se  loger  dans  des  cavités  par-" 
ticulières.  Le  corselet  est  dilaté  en  devant  (3). 

Tantôt  le  corselet  est  presque  trapézoïde ,  arqué  graduelle- 
ment ,  dans  toute  la  longueur  de  ses  bords  latéraux ,  sans  ré- 


{\)  Pimçlia  dentipts^  Fab.  ;  —  «juad. ,  PlatyftoUu  reticulaUu^  pim^ 
lia  obscura ,  Oliv.  ;  Insectes  da  cap  de  ^ane^Esp^nce. 

(5)  Platynotus  terraUiS ,  Fab. 

(3)  Scotinus  crenicollis^  Kirb. .  Linn.  Uans ,  XII  ^  xn ,  i4>  »ou*-gcnre 
pTQprc  à  r Amérique  méridionale. 


Digitized  by 


Google 


FAliriLLB   DBS   MBIiASOMRS.  JO 

trëdisemeni  brusque  postérieur.   Le  mentoo   recouvre  la 
base  des  mâchoires. 

Les  deux  deruiers  articles  des  antennes  sont  réunis  en 
uoe  petite  massue. 

*     Les  AswES.  (AsiBA.  Lalr.  )  (i). 

Viennent  maintenant  des  blàpsides  à  cor|>8  ovale  et  neû 
alongé;  dont  le  repli  latéral  des  élytres  est  étroit  et  s'étend 
peu  en  dessous;  dont  le  corselet  est  toujours  transversal^ 
presque  carré  ou  trapézoïde^  avec  les  bords  latéraux  arqués  ; 
et  plus  remarquables  encore  par  les  difFérences  sexuelles  de 
leurs  pattes;  les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  plus 
dilatés  dans  les  mâles  (3). 

Ces  insectes  fréquentent  les  lieux  sablonneux.  Les  deux 
jambes  antérieures  sont  ordinairement' plus  larges,  dilatées 
triangulalrement  au  bout  et  propres  à  Fouir. 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  toujours  échancré.  Les 
deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  seuls  manifestement 
plus  larges  ou  plus  dilatés  que  les  suivants. 

Les  Pedines.  (  Pedinus^  Latr.  ) 

M.  Megerle  et  M.  le  comte  Dejean  les  ont  subdivisés  en 
plusieurs  autres  sous-genres ^  mais  sans  en  donner  les  ca- 
ractères.^ 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des 
deux  tarses  antérieurs  de  la  même  largeur^  avec  le  radical 
triangulaire,  les  trois  suivants  transversaux  et*  presque 
égaux,  toutes  les  jambes  étroites  et  alongéeâ,  le  corselet 
rétréci  postérieurement  et  terminé  par  des  angles  aigus, 
forment  le  genre  Opatrine  (  epatrinus  )  de  M.  Dejean;  ces 
insectes  sont  tous  d'Amérique  (3). 


(  I  )  Latr. ,  Gêner,  cmst  ei  insect. ,  Il ,  p.  i55.  Voyez  le  Catal.  de  la 
coll.  des  çol^opt.  de  M.  le  comte  Dq. ,  p.  65. -Le  Platjrnotus  urulatusde 
Fab.  est  une  espèce  trèt  pea  diffe'rente  de  VA.  grisea.  Cet  auteur  s^eat ,  je 
crois  y  mépris  sur  son  babita^on.  —  Platjrnotus  loeuigatus,  ejusd.^ 

(a)  JjR  dessous  de  ces  parties  est  ordinairement  soyeux  ou  çarni  debrosse. 

(3)  Blaps  eUthraia,  Fab.;  —  ejasd.,  B.  punctata,  peut-être  aussi 
Mjn  P laty notas  dUatatut 
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Ceux  où  les  mêmes  tarses  et  dans  les  mêmes  individu  s 
out  le  premier  article  et  surtout  le  quatrième  sensiblement 
plus  étroits  ou  plus  petits  que  les  deux  intermédiaires  ^  dont 
le  corselet  se  rétrécit  près  des  angles  postérieurs^  composent 
quaire  autres  sous-genres ,  mais  dont  les  caractères  sont  si 
faibles  et  si  nuancés,  que  ces  coupes  peuvent  être  réunies 
en  une  seule ,  celle  de  Deicoaeb.  (  Dendarus»  Meg.^  Dej.  ) 

Quelques  espèces  ont,  ainsi  que  les  opatrines^  les  jambes 
étroites ,  alongées ,  peu  dilatées  à  leur  extrémité ,  et  presque 
fflçqtiques  dans  les  deux  sexes;  le  corselet  rétréci  brusque- 
de  chaquecêté,  près  des  angles  postérieures,  qui  forment  une 
petite  dent  aiguë  :  ce  sont  les  dendares  proprement  dits  (i). 

Dans  les  suivantes  y  les  quatre  jambes  antérieures,  ou  du 

*  moins  les  deux  premières,  sont  dilatées  triangulaircment  à 

leur  extrémité.  Le  dessous  des  intermédiaires  et  des  deux 

dernières,  celui  même  des  deux  cuisses  postérieures,  est 

soyeux  dans  plusieurs  mâles. 

Tantôt  les  côtes  du  corselet  sont  rétrécis  brusquement 
près  des  angles  postérieurs,  ou  sont  presque  arrondis ,  à 
dent  saillante  à  cette  extrémité.  Le  corps  est  ovale.  Tels  sont 
Les  lIÉLiopHiLES  (  Hcliophilus  )  de  M.  le  comte  Dcjean. 
Tantôt  le  corselet  se  termine  insensiblement  de  chaque  côté 
par  un  angle  pointu.  Le  corps  est  proportionnellement  plus 
court  et  plus  large. 

Des  espèces  à  corselet  grand,  guère  plus  large  que  long, 
fortement  rebordé  latéralement,  et  dont  le  corps  est  peu 
bombé  e/i  dessus,  composent  le  genre  d'EuRYNOTE  (  Eury* 
notus  )  de  M.  Kirby  (a). 

D'autres,  dont  le  corps  est  sensiblement  plus  convexe  ou 
plus  bombé  en  dessus,  avec  le  corselet  transversal  très  fai- 
blement rebordé,  sont  des  lsocÈREs(/50cer£/^),  Meg., Dej.  (3). 

Dans  les  mâles  des  dernières  pédines^  les  trois  premiers 


{\)yoxez  Dej. ,  Catal.  de  sa  coll.  des  coldopt. ,  p.  65.  Voyez  les  Pla- 
tf  notus  excauaUis  et  crenatus  de  Fab. 

(a)  Eury notus  muricatus,  Kirb. ,  Lian.  tFans. ,  XII,  xxii,  i.  F'oyez 
Platynotus  striaius,  Schœnh. ,  Synon.  insect. ,  I ,  i,  tab.  ii ,  6. 

(S)  Dej. ,  Catal.  de  sa  coll.  dès  CoUopt. ,  p.  65. 
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articles  des  deux  tarses  antérieurs ,  toujours  très  dilatés ^ 
diminuent  progressivement  de  largeur ,  et  le  quatrième  e^t 
très  petit.  Les  cuisses  postérieures  des  mêmes  individus, 
sont  concaves  et  soyeuses  en  dessous  (i);  le  corps  est  ovale ^ 
avec  le  corselet  faiblement  reborde ^  s'élargissaot  de  devant 
en  arrière^  ou  faiblement  rétréci  en  arrière^  toujours  ter- 
miné postérieurement  et  insensiblement  par  un  angle  pointu 
et  prolongé.  Telles  sont  les  Peoinss  proprement  dites  (  Pcdi- 
nus  )   de  M.  le  comte  Dejean  (a). 

Là  ,  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  entier  ou  sans  échan- 
crure  dans  plusieurs.  Les  quatre  tarses  antérieurs  des  màlea 
sont  également  ou  presque  également  dilatés.  La  forme:  du^ 
corps  et  ce\le  du  corselet  en  particulier  est  encore  sembla- 
ble k  celle  des  dei'nières  pédincs. 

Ceux  ou  le  bord  antérieur  de  la  léte  offre  encore  une 
échançrure  formant  le  sous-genre 

Blapstii».  (  BLAPTixfus;  Dej.  )  (3) 

Ceux  où  il  est  entier  ou  sans  écbancrure,  celui 

De  Platyscèlï.*(  Platvscelis.  Latr.  )  (4) 

^ODS  voilà  arrivés  aux  mélasomes  munis  d'ailes* 
Leurs  corps  est  ordinairement  ovale  ou  oblong" ,  de-* 
primé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  carré  ou  trapé- 
zoïde ,  de  largeur  de  l'abdomen  à  son  extrémité 
postérieure.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  'extré- 
mité ;  le  dernier  article  des  maxillaires  est  en  forme 
de  triangle  renversé  ou  de  hache  ;  le  menton  est  peu 


(i)  I«edestoiiâ  des  mêmes  caisses  est  pareillement  soyeaz  dans  les  mUes 
des  H^ophiles. 

(a)Dej.,Cat,p.  65.  .      • 

(3}  Dej.  ,  j&cd.,  p.  66.  —  Biaps  libidens.  Schœnh.,  Synon.  insect.» 
1,1,  tab.  Il,  8. 

^4)  JUd.^  Fiscb.  7  Enlom.  de  la  Russ.  »  II,  xx ,  i*5. 
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étendu  en  largeur,  (i)  et  laisse  à  décooTert  la  base 
des  mâchoires. 

Ces  mélasomes  composeront  la  troisième  et  der- 
Bière  tribu ,  celle  des  TéHÉBftiONiTBS  (  Tenebrio- 
nîtes),  formée  d*un  seul  genre ^  celui 

De  TÉNÉBRiON  (Tewebrio), 

Tel  que  Fabricius  l'ayait  d'abord  formée  et  auqael 
nous  rattacherons  celui  qu'il  nomme  Opairum  et  celui 
i^Orthocère;  ils  serviront  de  types  à  autant  de  dÎTisions 
particulières. 

i<>  Ceux  dont  le  corps  est  ovale  ^  avec  le  corselet  presque 
trapézoïde,  arqué  latéralement,  ou  en  demi-ovale  tronqué 
antérieurement  y  plus  large  au  moins  au  bord  postérieur 
que  Tabdomen^peu  ou  point  rebordé,  les  palpes  maxil- 
laires terminés  par  un  article  en  hache,  ou  d'une  forme  très 
analogue^  et  les  antennes  grossissant  insensiblement. 

Les  Cryptiques.  (Crypticus.  ttitr.  —  Blaps»  Fab.  ) 

Ont  le  corps  convexe  et  lisse  en  dessus,  avec  la  tête  dé- 
couverte ou  peu  enfoncée  dans  l'écîiàncrure  du  corselet , 
sans  échaucrure  à  son  bord  antérieur,  les  yeux  extérieurs, 
ou  tout-à-fait  en  deliors  de  la  concavité  antérieure  du  cor- 
selet, et  cette  dernière  partie  du  corps  insensiblement  in- 
clinée^ur  If  s  côtés  et  peu  échancrée  endevant.  Les  antennes 
sont  presque  d«  sa  longueur^  avec  la  plupart  des  aiticles 
presque  en  forme  de  cœur  renversé  ou  de  toupie,  les  avant- 
derniers  étant  seuls  plus  arrondis  ou  presque  grenus ,  mais 
pointtransversàux.  Les  jambes  sont  toujours  étroites  et  alon- 
gées ,  avec  les  éperons  du  bout  assez  saillants  (a). 

(i)  A  raison  de  leurs  mAcboircs  armées  aa  cdté  Interne  d'une  dent 
oornëe ,  les  Épitrages  devraient  syitëmatiqQement appartenir  k  cette  tribu,— 
et  s^ëloigneraient  de -tous  les  soos-^enres  dont  elle  se  compose ,  par  leur 
menton  beaucoup  pins  g^rand  et  reconVrant  la  base  des  m&cfaoires  ;  mais , 
dans  Tordre  naturel,  ces  insectes  me  paraissent  se  placer  près  des  Réiops. 

(2)  Pedinus  -glaher,  Latr, ,  Gêner,  crust.  et  ins&t. ,  II,  pag.  iQ^j 
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Les  Opatees.  ( Opatrum.  Fab.,  Dej.  —  Phylan.  Meg. ) 

Lear  corps  est  généralement  moins  élevé  et  môme  souvent 
déprinié;  la  tète  est  reçue  postérieurement  avec  les  yeux 
dans  une  profonde  échancrure  du  corselet,  et  sop  bord 
antérieur  en  offre  une  petite,  où  le  labre  est  engagé.  Le  cor- 
selet est  déprimé  le  long  de  ses  côtés  ;  les  antennes  sont  plus 
courtes  que  lui^  en  majeure  partie  grenues,  avec  les  derniers 
«ytîcles  lenticulaires  et  transversaux. 

Les  élytres  sont  raboteuses  ou  striées.  Les  éperons  des 
jambes  sont  très  petits ,  et  les  deux  antérieures  lont  plus 
larges  et  triangulaires  dans  plusieurs. 

VO  des  sables  (  Silpha  stUnUosa,  Lin.  ;  Qliv. ,  col.  RI  y 
56, 1,  4)*  Son  co/ps  est  long  de  quatre  lignes,  noir, 
mais  paraissant  ordinairement,  en  dessus,  d'un  gris  cendré; 
ovale,  avec  le  corselet  arqué  latéralement  et  un  peu  plus 
large  dans  son  milieu  que  Tabdomen.  Les  élytres  ont  cha- 
cune trois  lignes  longitudinales,  élevées,  accompagnées 
chacune,  de  chaque  côté,  d'une  rangée  de  petks  tuber- 
cules,«disposés  alternativement,  et  so  réunissant  souvent 
avec  elles;  entre  le  bord  extérieur  et  la  première  ligne,  et 
entre  la  dernière  et  la  suture,  est  aussi  une  s%rie  de  tuber- 
cules semblables.  Les  jambes  antérieures  sont  plus  larges, 
triangulaires.  Très  commun  dans  toute  l'Europe,  dans  les 
lieux  sablonneux,  et  se  montrant  dès  les  premiers  beaux 
jours  du  printemps  (i). 

a**  Ceux  dont  le  corps  est  étroit  et  alongé ,  presque  de  la 
même  largeur  ou  plus  large  postérieurenient,  avec  le  cor- 
sdet  presque  carré  ,  presque  aussi  long  au  moins  que 
large,  et  dont  les  antennes  forment  une  grosse  massue,  ou 
sont  dilatées  brusquement  à  leur, extrémité. 

Les  uns  ont  les  antennes  grosses,  cylindriques  ou  en  fu- 
seau, perfbliées ,  velues ,  ne  paraissant  composée?  que  de 
'  ■  ■  ■■III      Il         I    .    ■■■  1 .1  ■    ■  t . ■ 

ffeiops  giaher,  Olîv. ,  col  111^^8,  n ,  ttà;  Blaps  glabrafTsib,  ,  et 
qoelqnes  autres  espèceaftnédltesd^Clspa^e  et  du  caj>  de  Bonne -Espérance, 
(i)  Les  Opaues,  no»  7,  8,  fo,  d'Olivier,  ibid,  f^oyez  le  même  article  de 
TEocjcIop;  mëtbod. ,  et  la  Coll.  des  eolëpp.  de  M.  le  comte  Bejean.  Le 
G.  pkflan  de  MM.  Mëgerle  et  Dejean  ne  m^a  offert  aucun  caractère  qui 
le  distingue  nettement  de  celui  d'Oiwtre. 
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dix  articles;  )e  onzième  ou  deraier  étant  très  court  et  peu 
distinct;  le  second  est  aussi  grand  que  le  suivant. 

Les  CoRTicus.  (  CoRTicus.  Dej.  —  Sarrotrium,  Germ.  ) 

Dont  les  antennes  sont  cylindriques  et  terminées  par  un 
article  plus  grand,  formant  une  petite  massue  (i).  * 

Les  Orthocères  (Orthocerus.  Lat.  — Sarrotrium,  Uig.  ) 

Oii  ces  organes,  plus  larges  dans  leur  milieu,  formei>t 
une  massue  en  fuseau,  très  velue ,  avec  la  plupart  des  arti- 
cles transversaux  et  le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que  les 
précédents  (2), 

het  antennes  des  autres  sont  de  grosseur  ordinaire  y  sim- 
plement grenues,  point  sensiblemeat  perfoliéesnivelues^, 
et  offrent  distinctement  onze  articles.  « 

Les  CniROSGELES.  (Chiroscelis.  Lam.  ) 

Ont  deux  fortes.dents  au  coté  extérieur  des  deux  premiè* 
res  jambes,  et  les  antennes  terminées  en  une  petite  massue 
presque  globuleuse^  transverse ^  formée  par  les  deux  der- 
niers articles  (3).  ♦ 

Les  Toxiques.  (Toxicum.  Lat.  ) 

A  jambes  simples;  à  massue  des  antennes  comprimée  et 
formée  par  les  trois  derniers  articles;  à  tête  triangulaire,  et 
dont  le  corselet  est  presque  carré  et  presque  isométrique  (4)* 

Les  Bobos.  (Donos.  ]\QTh^i,*^—  BypopJilœus,  Fab.  ) 

Ayant  aussi  les  jambes  simples  ,  et  la  massue  des  antennes 
comprimée  et  formée  par  les  trois  derniers  articles  ;  mais 
dont  le  corps  est  presque  linéaire,  avec  la  tète  ovale,  ré- 
trécie  postérieurement,  le  corselet ovalaire,  tronqué  à  cba- 

{^\\Sarrotrium  oeilis,  Germ.  insect.  S)»cc.  nov. ,  p   ii^6. 
(a)  Hispa  mutica ,  Mo.  ;  Panz. ,  Foun.  iiisect.  Germ.  .1,8. 

(3)  Chiroscelis  hifenestra,  Lam.,  Annal,  da  Mus.  d^hist.  natar. , 
n<>  i6,  XXII»  a  ;  —  Tenebrio  digitaluSy  Fab. 

(4)  Toxicum  richesianum,  Lair, y  Geapr.  crusL  clinsect.,  Il,  p.  i68, 
cl  I ,  iz ,  9.  J^ai  vu ,  dans  la  coUention  de  M.  Lahiiiardière,  une  autfe  es- 
pèce, et  qui  pareil  très  voisine ,  pour  le  fades ,  des  Opatres. 
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que  extrémité^  et  le  deroier  article  des  palpes  maxillaires 
en  ovoïde  tronqué  et  peu  renflé  (i)« 

3^  Ceux  dont  le  corps  est  pareillement  étroit  et  alongé , 
avec  le  corselet  presque  carré  ^  mais  dont  les  antennes  sont 
de  grosseur  ordinaire  et  ne  se  terminant  point  brusquement 
en  massue. 

Les  deax  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  f];ros$es  y  et  les 
jambes  étroites  et  courbes  ou  arquées. 

Ici  le  pénultième  article  est  parfaitement  semblable,  pour 
la  forme  et  la  grandeur^  au  précédent^  et  celui-ci  y  de  même 
que  tous  les  autres ^  n'est  ni  dilaté  ni  canaliculé  en  dessus. 

Les  Caicak.  (Calcar.  Dej.  —  Trogosîta,  Fab.) 

Ont  le  corselet  en  cane  long,  le  corps  linéaire ,  de  la 
même  largeur  partout,  avec  le  bord;  antérieur  de  la  tête 
échaocré  et  les  trois  avant-derniers  articles  des  antennes 
presque  globuleux  y  point  sensiblement  transversaux  (2). 

Les  Upis.  (  IJpis.  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  en  carré  long  ;  le  corps  étroit  y  mais  point 
linéaire^  le  bord  antérieur  de  la  tète  drpit^  sans  échancrure^ 
et  les  avaut-der/iiers  arjticles  des  antennes  lenticulaires  et 
transversaux  (3). 

Les  TÉNÉBRioNs  propres.  (Tenebrio.  Lin.,  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  upis  que  par  leur  corselet  plus  large  que 
long. 

On  trouve  fréquemraeht ,  surtout  le  soir,  dans  les  lieux 
peu  fréquentés  de  nos  maisons.,  dans  les  boukngeries,  les 
moulins  a  farine ,  sur  les  vieux  murs ,  etc.) 

Le  T.  de  la  farine  (  Tenebrîo  molUory  Lin.;  01  iv.,  col. 
m,  57  , 1,  12  ),  long  de.  sepj.  lignes,  d'un  brun  presque 
noir  en  dessus,  couleur  de  marron  et  luisant  en  dessous; 
corselet  de  la  largeur  des  étuis,  carré,  avec  deux  impres- 
9âOus  postérieures;  étuis  pointillés  et  striés. 

(i)  BoroM  corlicalisy  Gyll.  ,  Insect.  Sncc. ,  I,  m,  p.  584  ;  Hypophlcsut 
bon»,  Fab.  ;  —  B.  thoracicusy  Oyll. ,  ibid.f-p.  586i 
(3)  Tmgosita  calcar,  Fab. 
(5)  Upi»  eeramhoides ,  Fab.  ;  —  U,  saptrdoidtx ,  Bosr. 


Digitized  by 


Google 


26  INSSCTBS    COLÉOPTÈRES. 

Sa  larve  est  longue ,  cylindrique,  d'un  jaune  d'ocre  » 
écailleuse  et  très  lisse.  Elle  vit  dans  le  son  et  la  farine.  On 
la  donne  aux  rossignols.  Elle  se  transforme  en  nymphe 
dans  la  matière  qui  lui  a  servi  de  nourriture. 

Le  T.  géant  (grandis)  y  qui  se  trouve  au  Brésil ,  sou  a 
les  écorces  des  vieux  arbres,  lance  par  l'anus  ,  el  à  la  di- 
stance de  plus  d'un  pied,  une  liqueur  caustique.  D'autres 
espèces  du  môme  pays ,  malt  plus  petites^  se  recouvrent 
entièrement  de  cette  matière.  Je  dois  ces  observations  à 
M.  de  la  Cordaire  (i). 
Là,  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit,  en  forme 

de  petit  nœud  ,  et  reçu  dans  une  gouttière  longitudinale  du 

précédent,   qui  est  plus  dilaté  que  les  précédents  et  près- 

qu'en  forme  de  cœur. 

Le  bord  antérieur  de  la  tète  offre  une  échaocrure,  occupée 

par  tlne  portion  du  labre. 

Les  Hetéaotarses.  (  Heterotarsus.  Lat.  ) 

Sous-genre  formé  sur  un  insecte  du  Sénégal,  ayant  les  ca- 
ractères des  ténébrions,  mais  singulier  par  ses  tarses.  Au 
premier  coup  d'œil  ,  les  quatre  antérieures  ne  paraissent 
avoir  que  quatre  articles,  et  les  deux  autres  trois. 

La    seconde  famille  des  Coléoptèaes  Hbtéro- 

MÈRES^ 

Les  TAXICORNES  (  Taxicorbtes.  ), 

N'ont  point  d'onglet  corné  au  côté  interne  des 

mâcboires ,  et  sont  tons  ailés  ;  leur  corps  est  le  plus 

«ouvent  carré  ,  avec   le  corselet  trapézoïde  ,  ou 

demi  circulaire  et  cachant  ou  recevant  la  tête  :  dans 

«I  ' 

(i)  ployez,  pour  les  aatrts  espèces,  le  Catalogne  de  la  colleclion  de 
M.  le  comte  Dejean  et  Fabriçius.  Mais  ce  genre,  tel  qn^il  est  actucUe- 
mefU  composta,  aurait  besoi#  d^ëporation,  plusieurs  espèces  se  lapportaut 
aux  Phalëries  ou  à  d^autres  sous-genres.  Quelques-uoes  même  peuvent 
en  former  de  nouveaux. 


Digitized  by 


Google 


FAMILLE    DES   TAXfCORNES.  2J 

qoelqaes.  les  antennes ,  ordinairement  insérées  sous 
nne  saillie  marginale  des  côtés  delà  tète,  sont  courtes, 
plus  on  moins  perfoKées  ou  grenues ,  grossissent  in- 
sensiblement ou  se  terminent  en  massue.  Les  pieds  ne 
sont  propresqu'à  la  coi^tse,  et  tons  lesarticles  des  tarses 
soot  entiers  et  terminés  par  des  crochets  simple^  ; 
les  jambes  antérieures  sont  souvent  larges  et  trian- 
gulaires. Plusieurs  mâles  ont  la  tête  munie  de  cornes. 
La  plupart  de  ces  bétéromères  se  trouvent  dans  les 
cbampignons  des  arbres,    ou   sous   les   écorces; 
quelques  autres  vivent  à  terre ,  sous  des  pierres. 
M.  Léon  Dufour  a  observé  dans  quelques  sous-gehres 
de  cette  famille ,  tels  que  les  b  jpophlées ,  les  diapères 
propres  ^  et  les  élédones  ou  bolétophages ,  un  ap- 
paVeil  de  sécrétion  excrémentielle ,  et  dans  les  seconds 
des  vaisseaux  salivaires.  Le  ventricule  chylifique  de 
ces  bétéromères   est  hérissé   de  petites  papilles  en 
forme  de  de  poils.  Ces  caractères,  la  conformatioa 
en  outre  des  orgaoeis  delà  génération,  no^s  indi- 
quent que  cette  famille  (0  se  lie  avec  la  précé- 
dente. 

Les  uns  ont  la  tête  découverte ,  et  jamais  entië-- 
remeut  engagée  dans  une  entaille  profonde  et  an- 
téneure  du  corselet.  Cette  dernière  partie  du  corps 
est  tabtôt  trapézçîde  ou  carrée,  tantôt  presque  cjlin- 
^ ! '  

(  I  )  Il  en  est  de  même  de  la  stûyante.  La  transitioD  des  Tënëbrtous 
aux  Phalènes  et  aux  HëlojM  est  presque  in«ansii»le ,  et  dès  lors  les  carac- 
tèr«4  de  ces  familles  sont ,  dans  quelques  cas  ,  ambigus. 
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drique  ;  sfes  côtés ,  ainsi  que  ceux  des  élytres ,  ne  dé- 
bordent point  notablement  le  corps. 

Cette  division  formera  la  tiâbu  des  Diapérales 
(  Diaper'ales  ),  ayant  pour  type  le  genre  • 

Des  Djapères.  (Diaperis.) 

Tantôt  les  antennes  sont  généralement  grosses ,  presque 
droites,  en  majeure  partie  perfoliées  ou  terminées  brusque- 
ment par  une  grosse  massue.  Le  corps  est  uni  ou  légèrement 
strié  sur  les  élytres.  Les  côtés  du  corselet  n'ont  qu'un  petit 
rebord  et  ne  sont  point  déprimés  ni  dentelés  \  il  n'y  a  point 
d'écart  ou  de  vide  notable  entre  ses  angles  postérieurs  et  la 
base  des  él^^tres.  Les  deux  pieds  antérieurs  scbnt  triangulaires 
et  dilatés  extérieurement  à  leur  extrémité,  dans  un  grand 
nombre. 

Ici  les  antennes  grossissent  insensiblement  ou  du  moins 
ne  se  terminent  point  brusquement  en  une  massue  ovale  ou 
ovoïde,  et  dont  la  plupart  des  articles  beaucoup  plus  grands 
que  les  précédents. 

Les  uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre ,  ont  le  corps  ovale, 
ou  ovoïde,  quelquefois  môme liémisphcri que,  avec  le  corse- 
Jet  presque  cai^-é  ou  trapézoïde ,  le  plus  souvent  transver-. 
sal ,  mais  jamais  long  et  étroit. 
Les  Phaléries.  (Phaleria.  Lat.  —  Ulomay  Phaleria.  Dej.  ) 

Ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  grand  ^ 
en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache ,  et  les  jambes 
antérieures  plus  larges^  dilatées  en  manière  de  triangle  ren- 
versé,  et  souvent  dentées^  ou  munies  de  petites  épines  sur 
l'un  de  ses  côtés  (i). 

(i)  Les  nnet,  par  leur  forme  alon^c  t  se  rapprochent  des  Ténéhnom, 
Les  articles  iotermëdiaires  des  anienaes  sont  presque  obconiques ,  et  les 
quatre  derniers  forment  nne  massue  perfoliée.  L*  tète  des  maies  est  cor- 
nue. M.  Dalman  a  %crrë  une  espèce  de  cette  division  {Pluderiipfurci- 
fera^  Analect.  entom.,  iv).  M.  Fischer  (Eniom.  de  la  Russ.,  II,  txm,  3) 
en  a  représenté  tinc  autre.  Les  Trbgosites  taurus,  guadricomis ,  vacea 
de  Fabricias ,  sont  de  cette  division. 

D^autres  ont  le  corps  ovale ,  déprimé ,  et  les  antennes  très  perfoliées  ; 
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Les  DiAFÈREs  PROPRES.  (DiAPERis.  Geoff.y  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  se  terminent  par  un  article  à 
peine  plus  épais  que  le  précédent  y  presque  cylindrique^  et 
dont  les  jambes  antérieures^  point  ou  guère  plus  larges  que 
les  suivantes,  sont  étroites,  presque  linéaires  ^  et  faiblement 
dilatées  à  leur  extrémité. 

Parmi  les  espèces  dont  le  corps  est  ovoïde,  bombé,  avec 
le  corselet  lobé  postérieurement  et  les  antennes  grosses  , 
presque  entièrement  perfoliées^  se  range  la  D.  dw  bolet 
(  Chrysomela  boleti,  Lin.,  Oliv.,  col.  III,  55,  î.  ),  dont 
le  corps  est  long  d'environ  trois  lignes,  d'un  noir  luisant, 
avec  trois  bandes  d'un  jaune  fauve,  transverses  et  dentées, 
sur  les  élytres.Oniatrouvedaosleschampignonsdes  arbres. 
Une  autre  espèce  plus  alongée^  que  Fabricius  a  placée 
parmi  les  ips  (  Hœmorrhoïdalis  ),  forme  le  genre  n^omû/a 
de  M.  Z'iép^ler.  La  tète  du  mâle  est  armée  de  deux  cornes (i). 
Quelques  autres,  mais  dont  les  cinq  derniers  articles  sont 


tels  sont  les  Ténëbrions  culinaris,  retusus,  chryaonielinus  ^  impresstu  y 
nUidulus ,  de  cet  auteur. 

lies  espèces  de  ces  deux  divisions  forment  le  G.  uloma  de  MM  M^- 
ferle  et  Dejeaa.  Celles  dont  le  corps  est  plus  court  et  plus  arrondi ,  en 
forme  d'ellipsoïde  coart  ou  mèmchcmisphérlquc,  dont  les  six  ou  sept  der- 
niers anicies  des  antennes  s<5nt  presque  globuleux,  spnt,  pouif  M.  Dcjcan, 
des  Phale'riejt,  I>e  Tcnébrion  eaâaverinus  de  Fab.  est  de  ce  nombre. 

Une  espèce  [blcolor)  du  cap  de  Bonne-Espe'rance ,  et  de  cette  division, 
se  distingue  des  pr^cc'dentes  par  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un 
article  proporiionnellement  plus-  grand ,  en  for^ne  de  hache ,  et  par  ses 
antennes ,  dont  les  quatre  derniers  ariicles  sont  seuls  globuleux. 

T3ue  autre  (^Peltoides),  propre  au  Scn^'gal ,  se  rapproche  des  Peltis  de 
Fabricius  et  des  Cossyphes  par  êa  forme  aplatie.  Ses  antennes  ne  sont 
presque  pas  perfoUees ,  la  plupart  de  leurs  articles ,  et  même  le  dernier , 
étant  en  forme  de  cdne  renversé. 

(i)  Les  Trogqsitcs  comuiaj  maxiliosa^  de  FabrlctDS, pourraient ,  à  rat- 
son  des  diilfeVences  que  présentent ,  dans  les  deux  sexes,  les  mandibules, 
former  on  sous-genre  propre.  Le  T.firru^neu  du  même  parait  aussi  en 
coDstitner  un  antre ,  à  raison  de  ses  antennes,  terminées  brusquement  en 
massae  perfolide  de  trois  articles  ^  et  dont  les  préce'dents  sont  très  petiu 
et  grenos. 
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seuls  perfoHëS;  et  forment  une  petite  niassue,  composent 
aussi  un  genre  propre ,  celui  de  Pentapkyllus  (i). 

D'autres  insectes  de  cette  tribu,  dont  les  antennes  vont 
eh  grQSsissant  et  soAt  presque  entièrement  perfoliées^  «e 
distinguent  des  diapères  et  des  phalérics  par  la  forme  linéaire 
de  leur  corps^  et  leur  corselet  en  carré  long  ou  presque  cylin- 
drique. Tels  sont  : 

Les  Hypopblées.  (Utpophljeus.  Fab.  —  Ips,  Oliv.  ) 

On  les  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  {"i). 
Là  y  les  antennes^  dont  ^insertion  est  à  nu^  ou  très  peu 
recouverte  y  se  terminent  brusquement  par  une  grande  mas- 
sue ovale  ou  ovoïde,  perfoliée,  de  quatre  articles  au  moins, 
et  dont  le  second ,  dans  ceux  où  elle  est  formée  de  cinq,  est 
très  petit.  Le  coi^ps  est  ovoïde  ou  presque  hémi|pbérique , 
convexe. 

Les  Tragbyscèles.  (Trachysceus.  Latr.,  Dej.  ) 

Ont  des  antennes  guère  plus  longues  que  la  tète,  termi- 
nées en  une  massue  ovoïde,  de  six  articles^  toutes  les  jambes 
larges  et  triangulaires  ,  propres  à  fouir,  et  le  corps  court , 
presque  hémi8f>hérique  le  plus  souvent  ^  ils  s'enterrent  dans 
le  sable  des  bords  de  la  mer  (3). 

Les  LiioDES.  (  Leiodes.  Latr.  —  Anisotouta.  Ilig.,  Fab.) 

Dont  le  corps  est  pareillement  court  et  bombé;  mais  dont 
les  antennes,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet,  se  ter- 
minent par  une  massue  ovale  de  cinq  articles ,  dont  le  second 
plus  petit.  Les  jambes  sont  étroites,  alôngées  ou  peu  dila- 
tées; les  quatre  antérieures  au  moins  sont  épineuses  (4). 

(i)  Vofez  le  Catalogue  de  MM-  Dejean  et  Dabi ,  et ,  quant  aax  autres 
espèces,  Fabricius,  Olivier  et  GyHenhal. 

(a)  Hypophlœits  castaneus,  Fab.;  Panz. ,  Fami.  insecL  Geftn.  ,  XII , 
'i3;—  H.  linearis,  Fab.;  Panz.,  ibid,  <,  VI,  16; —  H.  fasciattis, 
P/inz.  ,  iùid. ,  VI ,  17  ;  -7  H.  hicolor,  Fib.  ;  Panz  ,  ibid. ,  XII ,  i4i  — 
H.  pim,  ibid.,  LX Vil,  lo.  M.  Lëon  Dnfour  n^a  trouve  dans  les  fifypo- 
phlccs  et  les  Elédones  que  quatre  vaisseaux  biliaires  ;  il  y  en  a  six  dans 
les  Diapj;rcs. 

(3)  Lalr. ,  Gêner,  crost.  et  inseet. ,  IV ,  p.  379. 

(4)  Latr.,  ibid, y  II,  p.  1805  — les  Anisotomes  humeraUj  axiUare^  casta"- 
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Les  Tétratomes.  (  Tetratoma.  Herbst ,  Fab.  ) 

Ont  le  corps  un  peu  plus  alongé  que  les  précddents , 
ovoïde ,  moins  élevé  en  dessus;  toutes  les  jambes  étroites  et 
sans  épines  y  et  \e%  antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du 
corselet,  terminées  en  une  massue  ovalaire,  de  quatre 
articles  (i). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  terminées  en  une  massue 
perfoliée^  de  cinq  ou  trois  articles^  et  dont  les  précédents 
sont  presque  en  forme  de  cône  renversé  ou  un  peu  dilatés  au 
côté  interne,  en  manière  de  dent,  sont  arquées  ou  un  peu 
courbes.  Le  corps  est  ovoïde^  très  inégal  en  dessus,  ou  pro- 
fondément ponctué  et  strié  sur  les  élytres.  Le  corselet  est 
déprimé  latéralement,  et  les  bords  de  ce  limbe  marginal 
sont  dentelés;  il  est  séparé  postérieurement  de  chaqi|e  côte, 
par  un  écart  ou  vide  remarquable.  Les  palpes  sont  Bliformes, 
ou  légèrement  plus  gros  à  leur  extrémité,  ainsi  que  dans  les 
pfaalérfes  et  les  diapères.  La  tète  des  mâles  est  souvent  cornue. 
On  les  trouve  aussi  dans  les  cbainpignons  des  arbres  ;  ils  for- 
ment le  genre 

lyÉLEDOHE  (Eledoma)  doLatreiHe,  ou  celui  de  Boleiophagus 
de  Fabricius  et  de  la  plupart  des  autres  naturalistes. 

M.  Ziégler,  et  après  lui  M.  le  comte  Dejean ,  n'y  com- 
prennent que  les  espèces  dont  les  antennes  ont  une  massue 
formée  par  les  cinq  derniers  articles,  et  dont  les  précédents 
sont  un  peu  en  dent  de  scie  (Of). 

Celles  ou  les  trois  derniers  seuls  forment  la  massue,  et 
dont  les  précédents  sont  presque  en  forme  de  cône  renversé , 
sans  saillie  interne,  composent  le  genre  Coxèle  {Coxeius»)  (3) 

neum^  othieulaiTy  piceum  ,  firrugineum ,  de  M.  GylIenliaU  (InsecL. 
Suec,  «  1 ,  11 ,  p.  557  et  êoiv.). 

(1)  LaLr.,  Gêner,  cnirt  et  insect.,  II,  p.  .iSo,  eil,  ix,  10.  F'oycz 
Fab.  et  Gyllenliali. 

(a)  ycycz  le  Catal.  de  la  coll.  de  M.  le  cointe  Dejeaii ,  p.  68  ;  mai» 
^apportez  au  G.  coxelus  mon  Eledona  spinosula. 

(3)  Ibid. ,  p.  67.  LesCîs  paraiwent,  daas  un  ordrô  ndiurel^  $c  rapjuo- 
f  her  de  ces  Insecics. 
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Notre  seconde  tribu  des  taxicornes,  les  CIosstphènes 
(  Cossj'phenes),  est  formée  d'insectes  analogues ,  par 
la  forme  générale  du  corps ,  SLUxpellis  de  Fabricius,  à 
plusieurs  nitidules  et  cassides;  il  est  ovoïde  ou  sub- 
hémisphérique ,  débordé  dans  son  pourtour ,  par  les 
côtés ,  dilatés  et  aplatis  en  manière  de  limbe  ou  de 
marge,  du  corselet  et  des  élytres;  la  tête  est 
tantôt  entièrement  cachée  sous  ce  corselet,  tantôt 
reçue  ou  comme  emboîtée  dans  une  échancrureanté-* 
rieure  de  cette  partie  du  corps  ;  le  dernier  article 
des  maxillaires  est  plus  grand  que  les  précédents  et 
en  forme  de  hache. 

Cette  tribu  se  composera  du  genre 

Des  Cossïphes.  (Cossyphus.  Oliv.,  Fab.) 

Les  uns  ont  le  corps  aplati,  en  forme  de  bouclier,  de  con- 
sistance solide ,  et  les  antennes  terminées  en  une  massue  de 
quatre  à  cinq  articles  j  ils  sont  propres  k  Tancien  continent, 
ou  bien  à  la  Nouvelle-Hollande.  Tels  sont: 

Les  CossYPHES  propres,  (Cossyphus,  OHv.,  Fab.  ) 

Dont  le  corselet,  presque  demi  circulaire,  ne  prësenXe 
antérieurement  aucune  écha^ncrure,  et  cacUe  entièrement  la 
tête;  dont  les  antennes  sont  courtes  etse  terminent  brusque- 
ment enune  massue  ovale  de  quatre articles,la  plupart  trans- 
versaux; le  second  de  tous  et  les  suivants  sont  presque  iden- 
tiques. 

Ces  insectes  habitent  les  Indes  orientales,  la  partie  méri- 
dionale de 'l'Europe,  et  le  nord  de  l'Afrique  (i). 
Les  HÉLÉES.  (  HsLiEus.   Latr. ,  Kirb.  ) 

Ont  la  lêle  engagée  dans  une  profonde  échancrure,  ou 
dans  une  ouverture  médiane  du  corselet,  et  découverte,  du 
■■  * 

(i)  Lalr. ,  Geç.  cra$t.  et  in-ject. ,  ÏI,  p.  4. 
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moins  eu  partie,  supérieurement.  Les  anienpes,  de  la  lon- 
gueur au  moins  de  ces  deux  parties  du  corps  réunies,  se 
terminent  presque  graduellement  en  uiie  massue  étroite, 
alougée ,  formée  par  les  cinq  derniers  articles,  dont  ]e  Cier- 
nier  ovoïde,  et  les  précédents  en  forme  de  toupie;  le  secoud 
de  tous  est  plus  court  que  le  troisième.  Ces  insectes  sont 
propres  à  l'Australasie  (  i  ). 

Les  autres,  dont  la  tète  est  toujours  découverte  et  sim- 
plement reçue  dans  une  entaille  profonde  du  corselet,  ont 
le  corps  presque  hémisphérique ,  bombé  ^  mol  ou  de  consi- 
stance peu  solide,  le  corselet  très  court,  et  les  antenaes  pres- 
que de  la  même  grosseur  partout  et  grenues  5  ils  sont  pro- 
pres a  r Amérique  méridionale,  et  ressemblent ,  au  premier 
coup  d*œîl ,  aux  Coccinelles  et  à  diverses  espèces  d'Ërotyles. 
Tels  sont  : 

Les  NiLTOKS.  (  NiLio.  Latr.  )  (!2)« 

La  troisième  famille  des  Goléoptèrbs  Hétéro - 
HÈRES ,  celle 

Des  STÉNÉLYTRES  (  Stenelytra.  ), 

Ne  diffère  de  la  précédente  qae  par  les  antennes  , 
qui  ne  sont  ni  pennes  ni  perfoliées ,  et  dont  l'extré- 
mité, dan^  le  plus  grand  nombre,  n'est  point  épaissie. 
Le  corps  est  le  J)lus  souvent  oblong,  arque  en  dessus, 
avec  les  pieds  alongés  ,  ainsi  que  dans  beaucoup 
d'autres  insectes.  Les  mâles ,  aux  antennes  et  à  la 
grandeur  près  ^ressemblent  à  leurs  femelles.  Ceshé*- 


(  1  )  CoT. ,  Règne  animal ,  III ,  p.  3o  1 ,  lY,  ziu,  6  ;  —  HeLeus  Brownii , 
Kirb.  ,  Lioii.  Trans.  ,  XTI ,  xztii  ,8. 

(a)  I<atr. ,  Geoer.  estait,  et  iateot,  II»  p. .  19S ,  et  I9  z,  ar^  JSgiAuM 
marginatus,  Fab.  F'oxez  Germ.  inscct.  Spec.  «lov. ,  p.  162. 

Les  G.  Eustrophe  et  Chvhéiiè,  'qtfê  ùtiu$  avions  plaçât  dahtf  Miéfih' 
aitlle»rufttnMÂ}itcfu(iilpfM^dJEt)<rp|!uWfvit'ei      >  ,   T 

TOME    V.  3 


Digiti 


zedby  Google 


34  IMSBCTBS   OOLÉOPTiRSS. 

téromères  sont  géDeralement  beaucoup  plus  agiles 
que  les  précédents  ;  plusieurs  se  tiennent  cachés  sous 
les  vieilles  écorces  des  arbres  ;  on  rencontre  la  plupart 
des  autres  sur  les  feuilles  ou  sur  les  fleurs.  Linnseusen  à 
rapporté  le  plus  grand  nombreàson  genre  Tenehrio; 
il  a  dispersé  les  autres  dans  ceux  de  Necfdalisy  Chrj- 
somela ,  Cerambyx  et  Cantharis.  Dans  la  prenoiière 
édition  de  cet  ouvrage  >  nous  avons  réuni  ces  hété- 
romèresen  un  seul  genre,  celui  d'HELOPS  (&<?/o/7^)  ; 
mais  Tanatomie ,  tant  intérieure  qu'extérieure ,  lious^ 
indique  qu'on  peut  partager  cette  famille  en  cinq 
tribus  ,  se  rattachant  à  autant  de  genres  ,  savoir  :> 
les  héldps  de  Fabricius^  ses  cistèles ,  ses  dircées,  les 
œdémères  et  les  myctères  d'Olivier.  Nous  savons  de 
M.  Dufour,  qu'à  l'égard  des  vaisseaux  biliaires, 
dont  l'insertion  est  cœcale ,  ou  celle  des  posté- 
rieurs» cette  insertion  ne  s'effectue  pas  dans  les 
deux  derniers  genres .,  comme  dans  les  premiers 
et  les  autres  hétéromères  précédents^  par  un  tronc 
commun,  mais  par  trois  conduits,  dont  l'un  sim- 
ple^ le  second  bifide  et  le  troisième  à  Vvoh  bran- 
ches. Les  oçdém^àres,  lui  ont  ofiPert  des  vaisseaux 
salivaîres.  Leur  té^e  est  plus  ou  moins  rétrécie  et 
prolongée  antérieurement  en  forme  de  museau  ,  et 
le  pénultième  article  des  tarses  est  toujours  bilobé  ^ 
caractères  qui  semblent  rapproclier  ces  insectes 
des  coléoptères  rhynchdphores.  Sous  le  rapport  du 
canal  digestif  et  de  plusieurs  aMtres  considérations  , 
les  hélops  et  les  cistèles  avoisinent  les  ténébrions  ; 
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mais  les  cistèles  ont  le  ventricule  chjlifîque  lisse, 
les  mandibules  entiers,  et  vivent  généralement 
sur  les  fleurs  ou  les  feuilles ,  ce  qui  les  distingue 
des  hélops».  La  plupart  des  dircées  ont  la  faculté 
de  sauter^  et  le  pénultième  article  de  leurs  tarses, 
ou  de  quelques-uns  au  moins ,  est  bifide  ;  quel* 
ques-unes  vivent  dans  les  champignons ,  les  autres 
dans  le  vieux  bois.  Ces  insectes  se  lient  d'une  part 
avec  les  hélops  et  de  Fâutre  avec  les  œdémères ,  et 
encore  mieux  avec  les  nothus ,  sous-genre  de  la  même 
tribu  :  tels  sont  les  principes  d'après  lesquels  nouf' 
nous  sommes  dirigésdans  le  partage  de  cette  famille. 

Les  ans  ont  les  antennes  rapprochées  des  yeux  et 
la  tête  point  prolongée  en  manière  de  trompe  et 
terminée  au  plus  par  un  museau  fort  court.  Ils  com- 
poseront nos  quatre  premières  tribus. 

Ceux  de  la  première,  ou  les  Héiopjens  (ffelopu), 
ont  hs  antennes  recouvertes  à  leur  insertion  par 
les  bords  de  la  tête ,  prévue  filiformes  ou  un  peu 
plus  grosses  vers  leur  extrémité  ,  généralement 
composées  d'articles  presque  cylindriques,  amincis 
vers  leur  base  ,  dont  les  avant-derniers  souvent 
un  peu  plus  courts ,  en  forme  de  cône  renversé ,  et 
dont  le  terminal  ordinairement  presque  '  ovoïde  ; 
le  troisième  est  toujours  alongé.  L'extrémité' des 
mandibules  est  bifide  ;  le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  est  plus  grand,  en  forme  de  triangle  ren- 
versé ou  de  hache  ;  les  jeux  sont  obloiigs ,  en  forme 
de  rein,  ou  échancrés.  Aucun  des  pieds  n'est  propre 
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pour  le  saut  ;  Je  pénultième  article  des  tarses^  ou  du 
moins  des  derniers,  est  presque  toujours  entier  ou 
poiut  profondément  bilobé  ;  les  crochets  du  bout 
sont  simples,  ou  sans  fissures  ni  dentelures  ;  le  corps 
est  le  plus  souvent  arqué  en  dessus  et  toujours  de 
consistance  solide. 

Les  larves  qui  nous  sont  connues  sont  filiformes, 
lisses ,  luisantes ,  et  à  pattes  très  courtes ,  ainsi  que 
celles  des  ténébrions  ;  on  les  trouve  dans  le  viepx 
bois  :  c'est  aussi  sous  les  vieilles  écorces  des  arbres 
que  se  tient  l'insecte  parfait. 

Cette  tribu  répond  en  majeure  partie  au  genre 

D'HÉLOPS  (Helops)  de  Fabricius. 

Les  uns  ont  le  corps  presque  elliptique,  trës  arqué, 
ou  très  convexe,  en  dessus,  avec  les  antennes  de  ^a  longueur 
au  plus  du  corselet,  comprimées  el  dilatées  en  manière  de 
dents  de  scre^  vers  leur  extrémité,  le  Corselet  transversai  ^ 
plan  en  dessus,  soit  trapézoïde  et  s'élargissaut  postérieu*  ' 
rement,  soit  presque  carré,  et  les  élytres  souvent  terminées 
en  pointe  ou  par  une  dent.  L'extrémité  postérieure  de  l'a- 
vant-sternum  fait  une  petite  saillie  pointue,  qui  est  reçue 
dans  uneéchaucrure,en  formedefourclie^du  mésosternumi 

Dans  ceux-ci ,  le  menton  est  large  et  cache  l'origine  des 
mâchoires.  Le  milieu  derextrémilépostékieuredu  corselet 
^'«v^nce  du  côié  de  Técusson,  en  manière  d'angle.  Tels  sont 

Les  ÉiptTB  AGES.  (EpiTBÂGUft.  Latr.  )  (r). 

Dans  les  autres,  le  menton  ne  recouvre  point  la  base  des 
mâchoires^  et  le  bord  postérieur  du  corselet  est  droit,  ou  se 
dilate  peu  en  arrière. 

(i)  Latr. ,  Gêner,  criwt.  el  vaifiQU,  II,  p.  t6B,  eti,  x,  i.  Lw  mâ- 
choires sont  ooguîcalées  comme  celles  des  Mélasoraes.  Ce  sous-genrc , 
ainn  que  les  deux  suivants ,  est  propre  à  TAmërique  me'rîdionale. 
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Les  Cnodalons.  (  Cnodaloiv.  Latr.  ) 

Où^  à  partir  da  cioquiëme  article ,  les  antennes  sont  forte- 
ment  comprimées  et  bien  dentées  en  scie^  et  dont  la  tête  est 
Doublemet  plus  étroite  que  le  corselet  (i). 

Les  Campsus  (.Cavpsia.  I^pei.  etScrv.  •—  Çamaria  det^ 
mêmes.  ; 

Oa  les  antennes  sont  légèrement,  et  à  commencer  ad 
sixième  article,  dentées  en  scie:  et  dont  la  tèteest'aussi  lar^j^e 
que  le  bord  postérieur  du  corselet.  Le  corps  est  d'ailleurs 
proportion nellement  plus  long^  moins  bombé ,  avec  le  cor- 
selet plus  large  postérieurement  (^}. 

Dans  tous  \es  autres  hélopiens  ^  {e  mésostern  um  ne  pré- 
sente point  d'écbaocrure  notable,  et  l'extrémité  postérieure 
de  J'avaaC-sternum  qe  se  prolonge  point  en  pointe. 

ici  le  corps  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire^  tantôt  plus 
oblong,  mais  rétréci  aux  deux  bouts;  il  n'est  jamais  cylin- 
drique ou  linéaire,  ni  très  aplati.  On  a  formé  quelques  sous-» 
genres  avec  quelques  bélopi  en  s  ^  se  rapprochant  des  premiers 
par  leur  corps  très  renflé  et  comme  gibbeux  postérieurement. 

Ceux  dont  le  corps  est  presque  ovoïde  ou  co'Urt,  avec  le 
corselet  transversal,  plan  ou  simplement  courbé,  compo- 
seol  les  sous-genres  suivants. 

Les  SpHsiriSQU£s.  (  Spheniscus.  Kirb.  ) 

Que  Ton  prendi1»ttau  premier  aspect  pour  des  Eroty les, 
etqsîont,  comme  les  précédenis,  les  derniers  articles  des  an- 


(O-Lotr. ,  Gêner,  cnisl.' et  insect  j  II ,  p.  183 ,  et  I ,  x,  7. 

(a)  Encydop.  me'lbod,  article  Sphénisque.  MM.  Lepeletier  et  Scrville 
ne  doDoeai  qoe  Ax  articles  ïeiux  antennes  d(»  Camariet*  oaractère  qui  les 
distinf^oerait  des  antres  hélopiens  ;  mai»  nons  en  aySoïi  Qompt^  distinctç- 
ment  oow  dans  dirers  Hëiopt  do  Brësil ,  qui  noas  paraissent  très  rap- 
proeliét  de  la  €.  nrtida^  qo-Hls  ctUnt.rious  avons  cra ,  iasqu'à  ce  qae 
DOQS  ayons  yêrifîd,  snr  les  individus  sonmis  a  leur  eJtamen ,  cette  ano- 
maHe,  devoir  réunir  ces  deux  sous-^enres.  Optre  le  Cnodalonùroratum 
de  M.  G«nnar,  cité  dans  cet  article,  rapportez  air  même  sous^ijcnre  les 
Toxiques  genicuiatum  et  nigripes  da  ce  savant. 
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teaoes  dilatés  intérieurement ,  en  manière  de  dentade  acie^ 
et  le  corselet  plan  (i).  i 

Les  ^CÂiTTHOPES  (  AcAffTHOPus.  Még. ,  Dej.  ) 

Plus  courts  et  plus  arrondis  que  les  sphénisques,  avec 
les  antennes  simples,  terminées  par  un  article  plus  grand 
et  ovoïde  y  les  cuisses  antérieures  renflées  et  dentées  ^  du 
moins  dans  l'un  des  sexes ,  et  les  jambes  presque  linéaires, 
à  éperons  très  petits  ou  presque  nuls;  les  antérieures  sont 
arquées  (2). 

Les  Amabygmes.  (  Abcabygmits.  Daim.  —  Cnodalon. 
Hclops.  Chrysometa.  Fab.  ) 

Voisins  des  acanthopes,  ayant  aussi  l'es  antennes  simples^ 
maïs  filiformes;  et  dont  les  cuisses  antérieures  ne  sont  ni 
renflées  ni  dentées.  Toutes  les  jambes  sont  droites  et  ter- 
minées par  des  éperons  très  sensibles  (3). 

CeuX;  où  le  corselet  est  renflé  en  dessus ,  ovoïde  et  tron- 
qué aux  deux  bouts,  plus  étroit  dans  toute  sa  longueur  que 
l'abdomen  ;.  avec  les  antennes  simples  ^  grossissant  vers  le 
bout;  et  toutes  les  jambes  étroites ,  longues  et  courbéesx>u 
arquées,  sont,  pour  M.  Kirby^ 

De^  SpHiEROTES.  (  Sfhjsrotus.  )  (4) 

Le  même  savant  comprend  sous  la  dénomination  géné- 
rique 

D'Adélie.  (  Adelittm .  —  Calosoma.  Fab.  ) 

Des  hélopiens  à  forme  ovaire ,  avec  le  corselet  plus  large 
que  long;  presque  orbifulaire;  échancré  en  devant;  tron^ 
que  h  l'autre  bout;  dilaté  et  arqué  latéralement;  et  les  an- 
tennes  presque*  filiformes  et  dont  la  plupart  des  articles^ 

I  -  -  ..  -  - 

(1  )  SphenUcuê  erotjrhides ,  Ktrb. ,  linn.  Trans. ,  XII ,  xxii ,  4  ;  Ency- 

clop.  métboJ ,  atlicie  S/fKdhisqiie.  Les  Hélop»  suutraUs  et  geniculaius  de 

M.  Germar  font  le  passage  de  œ  aoos-genre  aux  Hëlops  pro|)reineat  dîu. 

(a)  Helops  âtraipêtj  Pam.  »  Rom.  ;  -->  Helopt  dentées,  Fab.,  «atre 

espèce;  mab  des  Indes  orientales. 

(3)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  p.  60.  Rapportez  encore  à  ce  aont-genre 
V  Helops  ater  de  Fab. 

(4)  SphœroUu  ciuvipetf  Kirb. ,  ibid, ,  XX.I ,  i5« 
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SODC  presque  en  forme  de  c6ne  renversé.  Ces  insectes  «e 
irouveot  plus  spécialement  à  la  Nouvene-l)oUaQdë(i). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  ovale *oblong,  inseosiblemen  L 
arqué  et  convexe^  ou  presque  drcMt  eu  dessus  ^  avec  les  an* 
teanes  simples ,  soit  filiformes,  soit  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout,  surtout  dans  -les  femelles ^  et  Je  corselet 
presque  carré  ou  en  forme  de  cœur  alongé  et  tronqué  posté- 
rieurement f  forment  deux  autres  sous-genres  (a). 

Les  HsLOPS  proprement  dits.  (  Hslops.  Fab.  ) 

La  plupart  des  articles  des  ainennés  soni  presque  en 
forme  de  cène  renversé^  ou  cylindriques  et  amincis  à  leur 
base.  Le  corselet  est  tran&vçrsal  ^  ou  à  peîn^  aussi  loag  que 
large,  soit  cane  ou  trapézoïde,  soit  eu  forme  de  cœur, 
rétréci  brusquement  postérieuremcot  ,  terminé  par  des 
angles  pointus,  et  toujours  appliqué  exactement  contre  ia 

base  des  éf  y  très  (3).  i 

* 

Les  LiEirss.  (Lkka..  Még.,  Dej»  -f-  Heiops.  ¥dh^  ^  Scaurus^ 
St^unn.  ) 

Leurs  antennes  sont  généralement  composées  ,  au  moi  us 
dans  les  femelles,  d'articles  courts,  eh  forme  de  toupie;  le 
dernier  est  plus  épais  que  les  précédents  et  ovoïde.  Le 
corselet  est  presque  en  forme' de  cœur  tronqué^  élevé  ou 
convexe  en  dessus, sépare  de  l'abdomen  par  un  écart  notable^ 
avec  les  angles  obtus  ou  arrondis.  Les  cuisses  ,  surtout  les 
antérieures  ^  son  t  renflées  (4)  • 

Les  derniers  hélopiens  ont  le  corps  alongé^  étroit,  près- 

(t)  Adelium  caUsomoides^  Kirb. ,  Lloà.  Trans.  y  XII ,  xxii ,  a. 
(9Î)  Les  dcQZ  oa  quatre  Utfses  antérieurs  sont  dîiatét  et  veln*  en  dessous, 
^Ds  plimeeTs  miles. 

(3)  Les  Btiops  eœrulensj  lampes  ^  eamhoideg  y^de  Eab.^;  ks  Hviopt 
aréoreus ,  grmdliÊ  de  Fischer  (Entooi.  de  la  Boss.  y  II ,  uir,  ^,5),  et 
I>liiiieiirs*  autres  espèces  ezotiqurs.  J'y  rapporte  aussi  le  Calops/iavipes. 
du  premier  ,  qui ,  aîusi  que  son  HelopM  obliquatuê ,  semble  iaire  le  pas^ 
nge  des  Amarygmes  kVH,  earaboides, 

(4)  Lœna  pimelia ,  Dej. ,  Catal.  ^  Helops  pimeGa ,  Fab.  y  S^aunu  vien-^ 
«eu» ,  Sturm.  ^  Lœna  ptMteUa  y  Flsch. ,  Entom.  de  la  Russ. ,  II , 
Uii,8;var.  ?' 
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que  de  la  même  largeur  partout  (  i  ) ,  et  soit  épais ,  et  près-* 
que  cylindrique  y  soit  très  déprimé.  Le  corselet  est  presque 
carré ,  ou  presque  en  forme  de  cœur'troaqué. 

CeujL  dont  le  (k>rps  est  assez  «pais,  presque  cylindrique  ou 
iiuéaire,  avec  le  corselet  presque  carré  ,  sau s  rétrécissement 
postérieur ,  forment  deux  sous-geures. 

Les  Stenotracuèles.  (  StefTotraceelus.  —  Dryops.  Payk.  ) 

Ont  la  télé  alongée,  rétrécie  postérieurement,  presque 
en  manière  decôl;  les  antennes  terminées  brusquement  par 
trois  articles  plus  courts  et  un  peu  plusgrqs;  le  troisième 
est  beaucoup  plus  long  que  Jes  suivants  (t^). 

Lés  Stroicotlies.  (  Stronoylium.  Kir^.  -^  Ëjusd.  Stenochia» 
•^Helops.Fikb.) 

.Dont la  tête  n'est  ni  alongée  ni  rétrécie  postérieurement, 
et  dont  les  derniers  articles  des  antennes  (  un  peu  plus  di- 
latés) ne  diffèrent  pas  brusquement  des  précédents^  le  troi- 
sième est  seulement  un  plus  long  que  le  suivant  (3). 

Ceux  dont  le  corps  est  applati ,  avec  le  corselet  rétréci  pos- 
térieurei^^ïnt,  presque  en  forme  de  cœur  tronqué,  compo- 
sent le  dernier  sous-genre,  celui 

De  Pythh.  (Pvtho.  Lat.,  Eab.) 

Lés  antennes  vont  &  peine  en  grossissant  ou  sont  filifor- 
mes ,  avec  lé  dernier  article  presque  conique  ;  le  troisième 
n'est  guère  plus  long  que  le  précédent  et  les  suivants. 

Quelques  espèces,  propres  au  Brésil ,  se  rapprochent  beau- 

(i)  Un  peu  plus  étroit  en  devant. 

(a)  Dcyxyps  œntd,  Payk.;  Calopus teneuâ ,  GjrlL;  QEdamer^ œnea , 
Oliv.  ;  VAf^ùHiut  deeomiuê  de  M.  •Gerniai>(ÏWaa.  insect.  Europ.,  iisc. 
XTI,  fig.  4))  dontj^ai  trouve  un  indivlda  près  de  Brives,  département 
<le  la  Corrige.,  me  parait  se  rappcocbec  beaucoup  de$  ât^ootraclièles. 
Le  Pehnàujpus  Hummelii  de  M«  fischer  (Entom.  de  la  Ross.,  II ,  xzu,  7) 
est  »  à  ce  qiie  j(i  présume  /cODgënëre ,  et  se  rapproche  beaoooop  de  la  pre- 
mière e^ièce.  •  <      \  .        .  • 

(4)  StrongfUum  cliahonatum ,  Kirb. ,  Uns.  Trans. ,  XII  »  uu  »  16  j  — 
Stenoohia  ntfipes^  ibid. ,  zxu  ,  5.  VtyjrBZ  aussi  les  Helops  spUntUdus , 
,iurichale»A8 ,  azureus  ,  ùUerstUiaiis ,  fioAcnu ,  lufùicofTUs  >  UmbatUMy  de 
M.  Germai*. 
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coup  des  pythes;  mais  le  second  article  est  ootabiement  plus 
court  que  le  troisième,  et  les  angles  du  corselet  soot  aigus , 
an  Jîeu  d'être  arrondis  ou  obtus  ^  comme  dans  ce  sous- 
çenre  (i). 

La  seconde  tribu,  celle  desCisTûidDEs  (Cistelides  , 
est  infimment  voisine  de  la  précédente,  mais  l'in- 
sertion des  antennes  n'est  poitit  recouverte;  les 
raandibulesse  terminent  en  une  poiûte  entière  ou  sans 
échancrure  ;  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés 
inférienrement  en  manière  de  peigne;  plusieurs 
de  ces  insectes  vivent  sur  les  lïeurs.  Le  canal  digestif 
est  plus  court  que  celui  des  hélops,  et  le  ventricule 
chjlifique  n'oflBre  aucune  papille. 

Cette  tribu  forme  le  genre 

Des  Cistei.es.  (Cistbla..  Fab.  ) 

Les  unes  ont  tous  les  articles  dies  tarses  entiers.  Le 'dernier 
des  palpes  maxillaires  est  simplement  un  peu  plus  grand, 
en  cône  renversé  ou  triangulaire. 

Ici  le  corselet  est  épais,  plus  étroU  que  l'abdomen,  presque 
orbîcuiaire  ou  presque  ed  forme  de  cd&ur.  Les  antennes  sont 
plus  grosses  vers  leur  extrémité.  iLes  cuisses  sont  en  massue. 

Les  Lystboniques.  (  Ltstronichus.  Latr.  )  ('j) 

La  y  le  corselet  est  déprimé,  trapézoYdè^  de  la  largeur  de 
Vabdomen  au  bord  postérieur ,  ou  guëre  plus  étroit.  Les  an- 
tennes sont  filiformes  ou  légèrement  plus  grosses  vers  le 
bout. 


(i)  /^ofezFab.,  System  eleutli.,  II,  p.  gS  ;  Latr.,<îcner.  cnisl.  et  în- 
»ect,,  Tl,  p.  195^  Schôenli.,  Sjbon.  lasect,  I.  m»  p.  5.^;  iB'is^h. , 
Entom.  de  la'Rusne,  II,  xzii,  1.  .  ' 

{1)  Helops  equestrb,  Fab.,  et  quelques  aiitrps  dn  BreJsil;' —  ffclajts 
toluiahisiMt  Gcrm.  ;*  —  Notoxits  helvolus ,  Daim. 
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Les  CiSTÈLES  propres.   (  Cistela.  Fab.  )  ^ 

Ont  la  tète  avancée  en  manière  de  museau,  le  labre  guère 
plus  large  que  long,  la  plupart  des  articles  des  antennes  , 
soit  en  forme  de  cône  renversé ,  soit  de  triangle,  dilatés 
même  en  dents  de  scie }  le  dernier  est  toujours  oblong.  Le< 
corps  est  ovoïde  ou  ovalaire. 

La  C.  Céramhoïdc{Chrysomela  eeramboîdèSy  Lîn.}  Oliv.^ 
-  col.  ID,  54  ^  I  ^  4)»  <iuî  pourrait,  k.  raison  de  ses  antennes, 
dont  les  trois  premiers  articles  sont  plus  courts  que  les 
suivants,  et  de  la  forme  en  dents  de  scie  de  ceux-ci , 
constituer  vtn  sous-genre  propre ,  est  longue  de  cinq  li- 
gnes, noire,  avec  les  étuis  d'un  jaune  roussâtre  et  striés. 
Le  corselet  est  presque  demi  circulaire.  Sa  larve  vit  dans 
le  tan  des  vieux  chênes  et  y  subit  ses  transformations. 

La  C  jaune -citron  (  Chrysomeia  sulphureay  Lin.;  Otiv., 
ibid, ,  1 ,  6)  a  une  forme  plils  alongée  que  la  précédente. 
Elle  est  longue  de  quatre  lignes,  d'un  jaune  citron  ,  avec 
les  yeux  noirs.  Les  étuis  sont  striés.  Les  antennes  sont 
simples.  Très  commune  en  France,  sur  différentes  fleurs, 
et  particulièrement  sur  celles  de  la  mille  feuille  (i).  ^ 

Les  Mycstogbares.   (  Mycetochares.  Lat.  —  Mjrcelophiia. 
Gyll.,  Dej.  —  Cistela.  Fab.  ) 

Dontla  tête  ne  s'avance  point  en  manière  de  museau  ;  dont 
le  labre  est  très  court ,  transv.ei^sal  et  linéaire;  et  où  la  plu- 
part des  articles  desautenpes  sont  courts ,  presque  en  forme 
de  toupie;  le  dernier  est  ovoïde.  Le  corps,  surtout  dans 
les  mâles,  est  étroit  et  alongé.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont 
molles  (2). 

Les  autres  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé;  et 
le  dernier  des  palpes  maxillaires  très  dilaté ,  en  forme  de 
hache.  Le  corps  est  généralement  plus  oblong. 

Les  Allégules.  (  Ai^lecula.  Fab.  )  (3). 

(1)  Voyez  Latr.,  Gener^  crast.  etinsect.,  Il,  p.  aaSj  Oliv.,Gol. 
ibid.  \  Schccnli. ,  SynoD.  insect. ,  I,  11 ,  p.  33a  et  suiv. 

(a)  Voyez  Gyll. ,  Insect.  snec. ,  1 ,  11,  p.  54 1  ;  liatr. ,  Ibid. ,  p.  189  ^ 
IBtdops  barhatus,  La  dénomlDalion  de  mjrcetpphila  ayaot  été  employée  * 
par  M.  Mei^en,  j'ai  cru  devoir  lai  sabtUtaer  celle  de  mycetockarts. 

(3)  Le«  Alleculeâ  contracta ,  geniculata ,  de  M.  Germar  (Insect.  s[>ec. 
DOT. ,  p.  i63,  i64)'*  ont  les  tarses  antérieurs  très  dilates.  ' 
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La  troisième  tribu ,  celle  des  Serropalpides  {Ser-- 
ropalpides)  (i)  est  remarquable^  aiusi que  Tannonce 
rétymologie  de  ce  nom,  par  les  palpes  maxil- 
laires, qui  sont  souvent  dentés  en  scie,  fort  grands 
el  inclinés.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une 
échancrure  des  jeux  ,  à  nu  ,  comme  dans  la 
tribu  précédente ,  et  le  plus  souvent  courtes  et  fili- 
formes. Les  mandibules  sont  échancrées  ou  bifides  à 
'leur  extrémité  et  les  crochets  des  tarses  sont  simples. 
Le  corps  est  presque  cylindrique,dans  les  uns,  ova- 
laîre  dans  les  autres ,  avec  la  tête  inclinée  et  le  cor- 
selet trapézoïde  ;  l'extrémité  antérieure  de  la  tête 
n'est  point  avancée,  et  les  cuisses  postérieures  nesont 
point  renflées,  caractères  qui  les  distinguent  de  plu- 
sieurs hétéromères  de  la  tribu  suivante.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses,  ou  des  quatre  antérieurs  au 
moins,  est  le  plus  souvent  bilobé,  et  dans  ceux  où 
il  est  entier,  les  pieds  postérieurs  au  moins  sont 
propres  pour  sauter;  ils  sont  alors  longs,  compri- 
més ,  avec  les  tarses  menus,  presque  sétacés,  et  dont 
le  premier  article  akKigé;  les  aatérieurs  sont  sou- 
vent courts  et  dilatés. 

Cette  tribu  a  pour  type' le  genre 

DiRCÉE  (  DiRC.£A  )   de  Pabricitt». 

Les  QD8,  en  petit  nombre,  ont  les  antennes  terminées  eo 
massae.  Tels  sont  :  ' 

LeB  OacaisiES.  (Oagbesia.  Latr.  -r  Dircœa.  Pab.  ) 
Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  pac  un  article  en 

{t)'Séouripalp€s y  Fam.  nat.  da  règne  anim.  L^expreasioa  de  terropal- 
pides  est  préférable ,  ^t<x  qu'elle  rappelle  le  genre  Serropalpus ,  qui 
fiiit  parUe  dt  cette  tribu. 
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fonne  de  hacbe.  Les  pieds  sont  propres  pour  le  saut;  le  pé- 
nultième article  des  quatre  tarses  antérieurs  et  bifide  (i). 
Les  autres  ont  les  antennes  filiformes. 
<^ux-^i  ont  des  pieds  propres  à  sauter,  ie  corps  ovale  ou 
oroïde,  les  antennes  toujours  cou rtes,  presque  cylindriques^ 
les  palpes  maxiltaires  simplement  un  peu  (^lus  gros  à  leur  ex- 
trémité, mais  point  terminés  par  un  article  en  forme  de- 
hache ^  et  toua  ceux  des  Urses  e.ntier^. 

-Les  ËvsTivopiWS.  (EusTBOVHUS.  11  ig.  —  Mycetophagus,  Fab.) 

Leur  corjpfi^^^.  ovoïde,  iiveç  le  corselet  large,  échaucré  en 
devant^  et  les  angles  postérieurs  piolongéa^  les  antennes 
plus  courtes  que  lui^  les  quatre  jambes  postérieures  médio- 
crement al  on  gées  et  terminées  par  deux  longs  éperons  {%). 

LeA  HALLouèsiBS.  HALLOHSiru^.  Payk.  —  Dircœa.  Fab.  ) 

Oi)  t  le  corps  plus  alongé,  ovalaire,  des  antennes  pUis  lon- 
gues que  le  corselet^  et  les  jambes  postérieures  longues ,  grê- 
les., .avec  deux  éperons  très  courts  au  bout  (3). 

Ceux-là  ont  ordinairement  le  corps  étroit  et  alongé ,  les 
palpes  maxiilaives  terminés  par  un  article  eu  forme  de  hache, 
et  le  pénultième  article  des  tarses ,  ou  des  quatre  antérieurs 
nu  moins,  bilobé. 

Tantôt  les  antennes  sont  épaisses  et  composées  d'articles 
courts ,  en  foripe  de  cône  renversé  ou  de  toupie. 

Dans  quelques-uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  sui- 
vants, le  corps  est  ovalaire,  avec  le  corselet  transversal  ou 
presque  isométrique ,  et  s'élargissant  de  devant  en  arrière* 

Les  DiRCEBS  propres.  (  Dircjea.  Fab.  «—  Xylita.  Payk.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ne  spnt  point  dentés  en  scie^ 
et  où  le  dernier  article  est  plus  avancé  au  côté  interne  que 
les  précédents.  Le  corselet  s'abaisse  insensiblement  sur  les 
côtés.  L'écussonest  très  petit  (4). 

(i)  Latr. ,  Gêner,  cnist  et  insect. ,  ÏI,  p.  194;  Schœnb. ,  Synon.  in- 
sect. ,  T,  m,  p.  5i. . 

(3)  Myceioplia^ua  dermestoides ,  Fab.  M.  ào.  la  Cordaire  en  a  rapporté 
du  Brésil  uno  abtn»  espèce. 

(3)  f^o^ezGjIlcnfaal,  Insect.  Suec  ,  1, 11,  p.  596. 

(4)  Ihid. ,  p.  5x6,  moins  Ict  espèces  quHl-  nomme  bifttsdatd  et  tfuercina 
{voyez y  ci-après,  Ifjrpule),  etfuscula  (voyez  Se faptiû). 
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Lpfl  Melandryes.  (  Melaudrta.  Fab.  ) 

Où  les  palpes  roaEiliaiies  soot  évidemment  deo lés  eo  scie, 
les  extrémités  iuterDes  du  second  et  du  troisième  article 
étant  prolongées  en  pointe ,  et  de  niveau  avec  te  quatrième 
on  le  dernier.  Le  corselet  est  brusquement  déprimé  laté- 
ralement, vers  les  angles  postérieurs  ^  avec  le  hprd  posté- 
rieur sinué.  L'écusson  est  de  grandeur  ordinaire  (i)*  - 

Dans  le  sous-genre  suivant,  le  corps  est  étroit^  presque 
linéaire.  Le  corselet  forme. un  carré  long,  rétréci  postérieu- 
rement. 

Les  HiPOï-ES.  (Htpulus.  Payk.  —  Dircœa.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  plus  longues  que  dans  les  précédents, 
un  peu  perfoliées,  avec  les  articles  plus  séparés.  Les  Irois 
derniers  des  palpes  maxillaires  forment,  réunis,  une  massue 
ovale  (a). 

Tantât  les  antennes  sont  menues ,  composées  d'articles^ 
alongés^  presque  cylindriques.  Le  corps  est  long,  étroit, 
avec  l'abdomen  alongé. 

Les  Sebropalpes.  «(  Serropalpus.  Uellvr.,  Payk.  —  Dircœa. 
Fab,  ) 
Le  corps  est  de  consistance  ferme  ^  avec  les  palpes  maxil- 
laires fortement  dentés  en  scie,  le  corselet  aussi  long  au 
moins  que  large,  les  quatre  tarses  postérieurs  longs  ^  tous 
les  articles  des  deux  derniecs  sont  entiers  ou  sans  divisions 
sensibles  (3). 

Les  CoNOP ALPES.  (  CoifOPAUPus.  Gyll.  ) 

Le  corps  est  mou ,  avec  les  palpes  maxillaires  peu  dentés 
en  scie,  le  corselet  transversal,  et  le's  tarses  médiocrement 
alongés;  le  pénultième  article  est  bilobé  à  lous  (4)« 

(i)  Foj-ez  Gjilenhal ,  Iiiâcct.  Suce. ,  I ,  ii,  p.  533 ,  à  Texcrption  de  la 
M,  ruficoUis  {Dircœa  ruficoUis ,  Fab.),  qui  me  paraît  devoir  se  rapporter 
aa  soos-genre  conopalpe. 

(a)  Dircœa  bifasciata^  GjU. ,  Insect.  Saec. ,  T  ,  ii  f  p.  Saa  ;  —  ejasd.', 
Z>.  quercina ,  ibld. ,  p.  5a3. 

(3)  Ibvi, ,  p.  5i4;  Lalr. ,  Gêner.  cni$l.  et  iiiiect. ,  11.  p.  19a ,  et  J, 
M,  la, 

(4)  Gyll. ,  ihid. ,  p.  54?  h  Dejean,  Catal. ,  p.  70. 
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La  quatrième  tribu ,  celle  d[esOEDÉMÉRiTB5(CîE'<fe- 
merites  ) ,  se  lie  avec  les  précédentes  par  plusieurs 
caractères,  comme  d'avoir  les  autennes  insérées  à 
nu  et  près  des  yeux ,  les  mandibules  bifides  à  leur 
extrémité,  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé  et 
les  palpes  maxillaires  terminées  pat  un  article 
plus  grand ,  en  forme  de  triangle  renversé  ou  de 
liache  ;  mais  si  Ton  en  excepte  les  nothus,  rap- 
prochés par  la  forme  et  la  largeur  du  corselet  et 
quelques  autres  signalements ,  de  quelques  heté- 
romères  de  la  tribu  précédente,  et  cependaut  dis- 
tincts de  ceux-ci  par  leurs  cuisses  postérieures  très 
•renflées  et  les  crochets  refendus  de  leurs  tarses,  les 
œdémérites  présentent  un  ensemble  de  caractèresqui 
ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  autres  hélé- 
romères.  Le  corps  est  alongé,  étroit,  ][lresque  li- 
néaire ,  avec  la  tête  et  le  corselet  un  peu  plus  étroits 
que  l'abdomen;  les  antennes  sont  plus  longues  que 
ces  parties,  enscie  dansquelques  (CVz/o/?^^),  filiformes 
ousétacées,  et  composées  d'articles  presque  cylindri- 
ques et  longs,  dans  les  autres;  l'extrémité  antérieure 
de  la  tête  est  plus  ou  moins  prolongée ,  en  forme  de 
petit  museau,  et  un  peu  rétrécie  en  arrière ,  avec  les 
yeux  proportionnellement  plus  élevés  que  dans  les 
hétéromères  précédents  ;  le  corselet  est  au  moins 
aussi  long  que  large ,  presque  carré  ou  presque  cylin- 
drique et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  les  élytres  sont 
linéaires  ou  rétrécies  postérieurement  en  manière 
d'aicne  et  souvent  flexibles.  Ces  insectes  ont  des 
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rapports  avec  les  téléphores  et  avec  les  zonitis. 
M.  Léon  Dufour  a  reconnu  dans  les œdémères  l'exis- 
tence de  deux  vaisseaux  salivaires  (i)  très  simples , 
fiexueuxet  flottants^  ainsi  que  celle  d'une  panse  for- 
mée par  un  jabot  latéral  muni  d'un  cou  ou  pédicelle. 
Ce  sont  les  seuls  coléoptères  où  il  l'ait  observée.  Les 
cedéi&éritessetrouventsur  lesfleursousurles  arbres. 
Leurs  métamorphoses  sont  inconnues. 

Ces  hétéro m^res  seront  compris  dans  un  seul 
genre,  celui 

D'CKDéMàRE.  (OEdehera.  Qliv.  ) 

Les  uns^  dont  les  antennes  sont  toujours  courtes,  insérées 
dans  une  échancrure des  yeux  et  simples;  dont  les  cuisses 
postérieures  sont  renflées,  du  moins  dans  Tun  des  sexes , 
ont  le  corselet  de  la  largeur  de  la  base  de  l'abdomen,  plus 
large  que  la  tète,  et  les  crochets  des  tarses  bifides. 

Les  NoTHus  (NoTHUs.  Ziegl.yOliv.  —  Osphya.  Ilig.  — 
Drjrops,  Schœnb.  ) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  grand  article 
en  forme  de  hache  alongée.  I^es  pieds  postérieurs  sont  dans 
l'on  des  sexes  très  gros ,  avec  une  forte  dent  et  deux  petits 


(i)Les  mordelloDes  prësentent  le  même  caractère.  Peutrètre  faadrait-il , 
daass  ime  terîe  plus  naturelle ,  placer  les  hories,  qui  ont  aussi  les  cuisses 
postérieures  reoflëes ,  immédiatement  après  les  zonitis  et  les  sitaris  ;  passer 
cDsoîte  ara  œdémérites  et  aux  mordellones,  et  terminer  les  hët<^romères  par 
les  noloxes  ou  les  anthicus  de  Fabricins ,  insectes  qui  se  lient  évidemment 
itvec  les  mordellones,  au  moyen  de$  scrapties.  Dans  mon  Gêner,  crust. 
et  inaecc.^  j'avais  placé  les  œdémériles  à  la  fin  delà  même  section.  Les 
rfaœbos de  M.  Fischer,  quoique  tétramères,  ontde^ands  rapporuavec 
le*  aolhus  et  les  œdémères.  Les  zylopbiles,  pareillement  tëtramères» 
sont  cependant  très  rapprochés  des  noloses. 
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éperoDS  en  dessous^  près  du  bout  înlerne  de  leurs  jambes. 

La  télé  n'est  poiut  prolongée  en  devant  (i). 

Peut-être  Âiudrait-il,  dans  un  ordre  naturel^  placer  ici  les 
Rhœbusàe  M.  Fischer*  (  Vcfez  la  famille  des  rhyacophores.  ) 

Les  autres,  dont  les  antennes  sont  toujours  plus  longues 
que  la  tête  et  le  corselet ,  dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent 
presque  de  la  même  grosseur,  ont  le  corselet  plus  étroit 
que  la  base  de  Tabdomcu  et  un  peu  rétréci  en  arrière ,  et 
les  crochets  des  tarses  entiers.  • 

Les  Galopes.  (Cau>pixs«  Fab.  — Ceramt^yx.  De  G.  ) 

Dont  les  pi^s  postérieurs  sont ,  dans  les  deuiL  sexes ,  de 
la  grosseur  des  autres,  ou  peu  différents;  et  dont  les  an- 
tennes sont  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux,  en  scie, 
avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  suivant , 
en  forme  de  nœud  et  transversal  (a).  - 

Les  Sparedr^s.  (  Sparedrus.  Mégerh^  Dej.  —  Pedilus? 
Fisch.  ) 

Semblables  aux  calopes ,  par  les  pieds  et  l'insertion  des 
antennes;  mais  où  ces  derniers  organes  sont  simples,  avec 
le  second  article,  en  forme  de  c6ne  renversa,  comme  le 
suivant,  et  de  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  (3). 

Les  Dytiles.  (Dytilus.  Fisch  ^  —  Helops,  Dryops*  Neqy- 
dalis,  Fab.  —  OEdemera.  Oliv.  ) 

Ayant  encore. les  pieds  de  la  même  grosseur  ou  peu  difïé* 
rents  dans  les  deux  sexes,  mais  dont  les  antennes,  toujours 
filiformes,  sont  insérées  au-devant  des  yeux.  Les  élytres  ne 
sont  point  rétrécies  brusquement  vers  leur  extrémité ,  en 
manière  d'alêne  (4)< 

(i)  Olivieir»  Eneyclop.  métbod. ,  article  Noikuê.  Vofez  Schœnh. ,  Sy* 
non.  insect. ,  I,  m ,  app. ,  p.  8. 

(a)  Cdlopus serraùcomis ,  Fab.  j  Oliv, ,  col,  IV  ,  72,19  i. 

(3)  Caloput  uttaceus ,  Schœnh. ,  Synon.  i&tect. ,  I,  m .  p.  4->  '  >  "*- 
PedUnsfuseus ,  Fisch. ,  Eotomâ  de  la  Bqm,  >  I,  iy^ 

(4)  Djrtdus  hdopwides^  ibid. ,  I ,  v,  i  ;—  £).  rufus,  ii>fd.,  3.  elles 
œdëmères  à  cuisses  simple;  d^Oltvicr. 
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ljesQBDifv&&£8.  (OEoEitERi.  Oliv.  —  Neqydalù.  Dryops, 

Fab.  ) 

Où  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans  l'un 
des  sexes,  dont  les  «ntennes  sont  ordinairement  longues  et 
plus  menues  ^ers  leur  extrémité  ^  et  dont  les  élytres  se 
rétrécissent  brusquement  vers  leur  extrémité  (i). 

La  cinquième  et  deroière  Iribu  des  stënéljtres  y. 
celle  des  ^YncEOvix^Wi^s{Rhjrncho$totna) ,  se  com- 
pose d Insectes  dont  les  uos^  tels  qae  les  premiers, 
tîeoaeot  évidemment ,  par  l'ensemble  de  leors  rap- 
port, des  œdémères ,  et  dont  lés  autres  paraissent  ap- 
partenir f  dans  Tordre  naturel ,  à  la  famille  des  porte- 
bec  ou  rfajndiophores.  La  tête  est  notablement 
prolongée  en  devant ,  sous  la  forme  d^un  museau 
alongé  ou  d*ane  trompe  aplatie,  portant  à  sa  base^el 
en  avant  des  yeux  qui  sont  toujours  entiers  ou  sans 
' échancrure ,  les  antennes* 

Ces  insectes  formeront  un  seul  genre ,  celui 

I>B  MTCTàiui.  (Mtctbrus.  ) 

Tantôt  les  antennes  sont  filiformes  et  le  museau  n'est  point 
élargi  au  bout;  le  corselet  est  rétréci  en  devant ,  en  focme 
de  c6ne  tronqué  ou  de  trapëse  $  la  languette  est  échancrée  , 
et  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé.  Ces  insectes  se 
trouvent  sur  les  fleurs,  habitude  qui  est  indiquée  parle  pro- 
longement soyeux  du  lobe  terminant  leurs  mâcboîVes. 

Lcss  Stxvostomx8<  (Stxjiostoiia*  Lit.,  Charpent.-— X^um. 

Fab.  ) 

Ont  Je  corps  étroit ,  avec  le  corselet  en  forme  de  c6ae  tipn- 
qoe  eC  alongé;  les  élytre^flexibies,  étroites,  alongées.  et  ré- 


(i)  Les  «edteèn»  d'Oiifier  à  ouÎMes  postériairet  renâdes  et  k  (Hytres 
rabal^es.  f^qre«  l'Eiicyclop/viëtkod. ,  trOcleOBdtftfMfe. 

TOME     V.  4 
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trécies  en  pointe;  les  antennes  composées  d'articles  cylindii- 
ques  et  longs ^  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article 
guèrepi  us  épais  que  les  précédents ,  presque  cylindrique  (i). 

Les  Mtgteres  propres.  (Mycterus.  Glairv.,  Oliv.  —  Bruohus. 
rhinomacer.  Fab.  -^  Mylabris,  SchiefF.  ) 

Ont  le  corps  ovoïde^  de  consistance  solide,  coloré  par  un 
duvet  soyeux  y  avec  le  corselet  trapéziforme }  l'abdomen  est 
carré,  lon^,  arropdi  postérieurement;  les  antennes  sont  com- 
posées d'articles  ayant  pour  la  plupart  la  forme  d'un  cône 
renversé,  et  dont  le  nombre  parait  être  de  douze^  le  onzième 
ou  dernier  étant- brusquement  réuéci  et  allant  en  pointe; 
les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  plus  grand, 
en  forme  de  triangle  renversé  (a). 

Tantôt  les  antennes  sont  terminées  en  une  massue  alon- 
gée,  formée  par  les  trois  à  cinq  dernier$  articles;  le  museau 
est  très  aplati,  avec  un  angle  saillant  de  chaque  côté, 
avant  l'extrémité;  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué , 
rétréci  postérieurement  ;  la  languette  est  entière;  tous  les 
articlef^des  tarsc^  sont  entiers. 

Ces  insectes  vivent  aous  les  écorces  des  arbres^  et  paraissent, 
dans  Tordre  naturel ,  se 'placer  près  des  anthribes  de  Fabri- 
cius,  qui  les  a  confondus  avec  eux.  Le  corps  est  déprimé 
avec  la  trompe  un  peu  pointue  en  devant ,  et  les  tarses 
courts.  Les  palpes  sorit  plus  gros  à  leur  extrémité. 

Ils  forment  le  sous  genre 

'  ♦        •  ■  i 

RviMosiME.  (Rhimosiiujs.  Latr.,01iy. — Corculio.  Lin.^  De  G. 
.  -r^  Jnêhribus.  Fab.  )- 

Iliger  l'avait,  désigné  sous  la  dénomination  de  saipingus  . 
Quelques jcntomologistes  ont  adopté  l'une  et  l'autre,  mais 
en  restreignant  génériquemeut  celle-ci  aux  espèces  dont  la 
masatàë  Vntennairë  en  -de  trois  articles",   et  en  appliquait 

(i)  QEdemera  rostrala /Lntr. ,  Greher.  cr*st  et  infect. ,  II,  p. .329; 
Stenotï<fma  rvitratwn,  Cfaarpent.^  H«râé  eotûm.-^  iK*^  8^,  S,mrieigatumy 
ibid,  6  ;  5.  variegata^  Germ.  entom.  insect.  «pec.  aov. ,  p.  167. 

[i)  Lair;>,  <»ener.  drosti  et  inseoi.>'  11  /p.  .9^,  'Ok  rfan^migctr,  Voy. 
Olivier,  Encyclop.  tD^thod. ,  article  Mfy'Oùère* 
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oelle  de  rhinoaime  à  celles  oà  cette  massue  est  de  quatre  à 
cinq  articles  ][i). 

Notre  seoonJe  division  générale. et  quatrième  Pa- 
mille  des  GoL^opTÈaBs  Hétéromèives  ,  celle 

Des  TRACHÉLlDES  (Tracûelibes.  ), 

A  la  tétetnangulai^reoo  èaçœfur^  portée  sur  une 
espèce  de  col  ou  de  pédicule  formé  brusquement,  et 
en«deçà  duquel  elle  ne  peut^  étant  aussi  large  ou 
plus  large,  en  ce  points  que  le  corselet^  rentrer  dans 
sa  cavité  intérieure  ;  le  corps  est  le  plus  souvent  mou , 
avec  les  éljtres  flexibles,  sans  stries,  et  quelquefois 
très  courtes ,  un  peu  inclinées  dans  d'autres.  Les  mâ- 
choires ne  sont  jamais  onguiculées.  Les  articles  des 
tarses  sont  souvent  entiers  et  les  crochets  du  dernier 
bifides. 

La  plupart  vivent ,  en  état  parfait ,  sur  difierenjis 
végétaux,  en  dévorent  les  feuilles,  ou  sucent  le  miel 
de  leurs  fleurs.  Beaucoup,  lorsqu'on  les  saisit,  cour- 
bent leur  tête  et  replient  leurs  pieds ,  comme  s'ils 
étaient  morts;  les  autres  sont  ttës agiles. 

Nous  partagerons  cette  famillç  çn.  six  tribus, 
formant  autant  de  genres. 

1^  première,  celle  des  Lagriàibes  (Lagriarice^^ 
a  le  corpsalongéy  plus  étroit  en  devant,  avec  le 
corselet ,  soit  presque  cylindrique  ou  carré,  soit 

(i)  ployez  Latr. ,  Gcner.  cT\jAt,  et  insect. ,  II ,  ps^..a3i;  Olivier ,  col. . 
et  ^ficjclo^.  métliod.;  Dejeaa,  Çatal,  p.  ^7»  et  Cyll.,  Insect.  Saec.  ^ 
I,n,p.  64o,ctm,p.  7i5. ,  ,.    . 

4* 
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ov'oiàé  et  tronqaé;  les  antennes  Insérées  ptès  d'une 
échancrure  des  jeux  y  simples ,  filirormes  ou  gros- 
sissant insensiblement  vers  lé  boat^  le  plus  souvent 
et  du  moitis  en  partie  grenues  ^  et  «dont  le  der^ 
nier  article  plus  loQg  que  les  précédents  dans  les 
mâles  ;  les  palpes  plus  épaissis  à  leur  extrémité ,  et 
le  dernier  article  des  maxillaires  plus  grand,  en 
triaflgle  renversé  ;  les  cuisses  ovalaires  et  en  massue  ; 
les  jambes  alongées,  étroites,  et  dont  les  deux  anté- 
rieures au  moins  arquées  ;  le  pénultième  article  des 
tarses  bilobé^  et  les  crochets  du  dernier  sans  fissure , 
ni  dentelures. 

*  Nos  espèces  indigènes  se  trouvent  dans  les  bois,  sur 
divers  végétaux,  ont  le  corps  mou ,  les  élytres  flexi- 
bles^ et,  de  même  que  les  nieloës,  les  cantharides 
font  semblant  d^étre  mortes  lorsqu'on  les  prend* 

dette  tribu  est  formée  du  genre 

Des  Lagries.    (  Laoria.  Fab.  —  Ckrysomela»  Lin.  — 
Canthcuis.G^oS.) 

Les  espèces  dont  les  antennes  vont  en  grossissant  sont ,  en 
tout  ou  en  partie,  presque  grenues,  avec  le  dernier  article 
ovoïde  ou  ovalaire;  dont  la  tête  est  peu  avancée  en  devant , 
prolongée  et  arrondie  insensiblement  en  arrière;  dont  le  cor- 
selet est  presque  cylindrique  ou  carré,  composent  notre  genres 
Za^rze  proprement  dit  (i).  «      * 

Celai  que  j'ai  .nommé  StATYBB  (Statfrm  )  est  formé  d'es- 
pèces ,  séiablables  au  prôniiei'  coup  d'œll ^  aut.  Agrès,  de  la 
famille  des  coléoptères  peutamères  carnassiers.  Ici  les  an- 
tennes sont  filiformes^  composées  d'articles  presque  cylin* 
driques,  et  dont  le  dernier  fort  long^  allant  en. pointe.  La 

(i)  yoyez  Fabrictus,  Olivier,  Laireille  et  Sc^xxïiikerr. 
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léieest  prolongée  en  avant^  fortemeut  et  brusquement  ré- 
frécie  derrière  les  yeu^.  Le  corselet  est  longitudinal;  ova- 
laire  et  tronqué  aux  deux  bouts.  Uextréniité  suturafe  des 
élytres  se  termine  en  une  dent  ou  épine  (i)*  ' 

Nous  rapporterons  avec  doute  à  la  mèm^  tribu  notre  genre 
HÉMiFEPLE  {Hemipcplus/VaimïU.  natur.  du  règne  anim.  ^ 
p.  398)9  dont  les  antennes  sont  Bliformçs,  presque  grenues, 
courtes  et  coudée^  y  i^vec  Içs  second  et  troisième  ^rticlçs^pl^s 
courtsque  les  suivants;  dont  le  corps  est  linéaire  , 'déprimé, 
avec  la  tète  en  forme  dç  cœur^fUn  peu  plus  large  postérieure- 
ment que  le  corselet)  les  yeux  entiers,  ovales;  le  corselet  en 
carré  long ,  un  peu  plus  étroit  postérieurement;  les  élytres 
tronquées  au  bout,  et  ne  couvrant  point  l'extrémité  |>osté- 
rieure  de  Tabdomen.  Les  palpes  maxillaires  sont  «aillai) ts  et 
terminés  par  un  article  plus  grand  et  triangulaire.  Les  pieds 
«ootcourts.  Ce  genre  n'appartient  point  aux  tétramères,  ainst 
que  je  Tavais  d'abord  pensé^^  mais  aux  hétéromères.  Le  pénul- 
tièmearticle  des  tarses  est  bilobé.'  J*aî  établi  cette  coupe  sur  un 
insecte  trouvé  en  Ecosse,  dans  une  boutique, et  qui  m^avait 
été  communiqué  par  le  dooteu?  Leaçh. 

I^  secoBie  triba,  celle  des  PYioGHAOïiuia  (  Pj- 
rockroides),  se  rapprechede  la  préeédente,qisaat  aux 
tarses,  Taloogemept  et  le  réiréoiasemeiil  aetérieur 
du  coq»,  mtîailesft  aplati,  anee  W corselet  pi^aque 
orbiculaira  ou  trapézoitde.  Les  aatenoes  ,  cUus  les 
mâles  au  moins ,  sont  en  peigoe  ou  en  panache  ;  les 
palpes  maxillaires  sont  un  peu  dentés  ^i  scie  et 
terminés  par  un  article  alongé  presque  en  forme 
de  hache;  les  labiaux  sont  filiformes;  Tabdomen 
est  alougé  ,  entièrement  couvert  par  les  élytres,  et 
arrondi  au  bout. 

Ces  hétéromères  que  Ton  trou.ve  au  printemps 

(1)  FvT'f*  VEnafshP'  iiiétho4«i  ti^^Uftyrt^ 
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dans  les   bois ,   et  dont   les  larves  vÎTeat  sous  les 
écorces  des  arl)res,  formeat  le  genre 

Des  PxROGHRES  ou  Gardinaxes.  (Pyroghroa.  Geoff., 
Fab.  ^  Dej.  —  Lampyiis.,  Lin.  ) 

Des  espèces  à  aDteqnes  presque  aussi  longues  que  le  corps 
dans  les  mâles  et  jetant  de  longs  filets  barbus^  dont  les  yeux, 
dans  les  mêmes  indivMus,  sont  grands  et  rapprochés  eu 
arrière;  dont  le  corselet  est  en  cône  tronqué  ou  trapézoïde; 
enfin,  dont  le  corps  est  proportionnellement  plus  étroit,, 
plus  alongé,  ainsi  que  les  pattes,  composent  le  genre 

Des  DEirbRoÏDBS.  (  Dxndroidbs.  Latr.  —  Pogônœerus. 

FischO(i)* 

Celles  dont  les  antennes  sont  simplemept  pectinées  et 
pi  us  courtes,  dont  les  yeux  sont  écartés,  et  dont  le  corselet 
est  presque  orbiculaire  et  transversal ,  sont 

Des  Ptrochrcs  pi'oprement  dites.  (Ptrochroa*  )  (a). 

• 

La  troisième'  tribn  y  ciellè  des  Mordbiîlones  (  iltfor- 
delhnœ  ) ,  n'offre/  quant  à  la  forme  des  articles  des 
tarses  et  de  leurs  crochels,  nijqaant  à  celle  des  an^ 
tenues  et  des  pdlpes^vaucun  caractère comm^m  et 
constant.  Mais  il  est  facile  dé  distinguer  cesinsectésdes 
autresbétéromèresdelaméme  famille ,  pariaconfor- 
mation  générale  de  leur  corps.  Il  est  élevé ,  arqué, 

»■  ■  I  .  ; .       .,».■■......  ■     4*  ...■■,  ■ ■ ,.      ■ ..—  ..,— , — ^tf>        >. 

i  (t)  XSiTBis  établi  ce  ^eare  lur  ua. Uisccte  du  Çaùada ,  quifaisait  partie 
de  la  collection  de  M.  Bosc ,  et  se  rapprochant  beaucoup  da  Pyrochroa 
/lahettata  de  Fab.  M.  Fbclier  a  forme  la  même  oonpe  ^ériqoe ,  sous  îa 
dënomination  de  pogonocère,  diaprés  nne  secondje  espèce  (ûtoracicus) 
découverte  dans  la  Russie  méridionale.  La  figure  qu^il  en  a  donnée  dans 
les  Mémoires  des  naturalistes  de  Moscou  a  été  reproduite  dans  le  premier 
ToTome  de  son  EntomograpMe  de  la  Russie,  frontisf^ce  du  titre  des 
genres  des  insectes. 
(3)  yoyez  Geoitroy ,  De  Géer,  Fabridus ,  Latrellle,  Sdiosnherr,  etc. 


Digitized  by 


Google 


FAMII/LB  DU8   TltAGUÉLIDES.  55 

avec  la  tête  basse  ;  le  corselet  trapézoïde  ou  Je  mi 
circulaire ,  leséljtres  soit  très  courtes ,  soit  rélrécies 
el  finissant  en  pointe ,  ainsi  que  Tabdonnen.  Â  Fégarci 
des  antennes,  plusieurs  decies  insectes  se  rapprochent 
des  pjrochroïdes;  d'autres ,  par  leurs  mâchoires , 
les  crochets  des  tarses  et  kurs  habitudes  parasites , 
avoisinent  les  némognathes  9  les.  si  taris,  sous-geures 
de  la  dernière  tribu^  de  cette  famille;  mais  ils s'é* 
loignent  des  uns  et  des  autres  par  leur  extrême  agi- 
lité et  la  consistance  ferme  et  solide  de  leurs  tégu- 
oieots. 

Linnasus  en  a  fait  son  genre 

De5  MORDBLLES.    (  MOBDBLLA.  ) 

Les  uns  ont  les  palpes  presque  de  la  même  grosseur  par- 
tout. Les  antennes  des  mâles  sont  très  pectinées  ou*en  évçn- 
taîl.  L'extrémité  des  mandibules  n'offre  point  d'échanorure. 
Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers ,  et  les  crochets 
du  dernier  sont  dentelés  ou  bifides.  Le  milieu  du  boid  pos- 
térieur du  corselet  est  tdujours  fortement  prolongé  eu  ar- 
rière et  simAiIe  l'écusson.  Les  yeux  ne  sont  pas  échancrés- 
Les  larves  de  quelç^ues-uns  de  ,oes  infectes  {Ripiphores  ) 
vivent  dans  les  nids  de  cei'taines  guêpes. 

Les  RiPipBOREs.  (  RipiPHORtrs.  Bosc.  Fab.  ) 

Ont  les  ailes  étendues,,  dépassant  les  élytres  ,  qui  sont  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ,  les  crochets  des  tarses  bifides,  les 
^i]ten«es  insérées  près  du  bord  interne  des  yeux,  pectinées 
des  deux  côtés  dans  les  mâles,  en  scie,  ou  n'ayant  qu'un 
seul  rang  de  dents  courtes,  dans  l'autre  sexe. Le  lobe  terminant 
les  mâchoires  est  très  long,  linéaire  et  saillant,  et  la  languette 
pareillement  alongéc  est  profondément  bifide. 

Quelques  naturalistes  ont  trouvé  dans  les  nids  de  la  guépc 
commune  plusieurs  individus,  vivants  du  ripiphore  fi^n»- 
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doxaly  d'oàl'on  a  inféré  qu'ils  y  avaient  vécu  sous  la  forme 
de  lai-vc.  CepcndaDt,  d'après  une  observation  de  M.  Farines, 
.  communiquée  à  M.  le  cgmte  Dejean  (Ann.  des  scienc.  natur., 
VIII,  !i44  )  >  ^^  larve  du  R.  à  deux  taches  vivrait  et  se  mé* 
tamorphoserait  dans  la  racine  de  VErynguim  campestrc  (i). 

Les  Myodites.  (  Myodites.  Latr.  —  Ripidim*  Thunb.  — 
Riptphorus,  Oliv. ,  Fab.  etc.  ) 

Ont  encore  les  ailes  étendues;  mais  les  élytres  sont  très 
courtes  ,  en  forme  d'écaillé  tront[uée  ou  très  obtuse  au 
bout.  Les  crochets  des  tarses  sont  dentelés  en  dessous*  Les 
antennes  sont  insérées  sur  le  sommet  de  la  tète^  bit  a  pecti- 
nées  dans  les  deux  sexes  (  sur  deux  côtés  et  formant  ud 
panache  dans  les  mal  es ,  sur  le  cdté  interne  Sans  les  femelles). 
Les  mâchoires  sont  peu  prolongées.  La  languette  est  along^e 
et  entière  (a). 

Les  Pelocotoves.  (  Pblocotoma.  Fiscb.  —  Ripiphorus. 
Payk.,  Gyllt)    ^ 

Se  rapprochent  des  myodites  par  les  crochets  dentelés  en 
scie  de  leurs  tarses;  mais  les  ailes  sont  recouvertes  par  les  ély- 
tres. Led  antennes,  insérées  au-devant  des  yeux,  n'ont  qu* un 
seiil  rang  de  dents  ou  de  filets  dans  les  deux  sexes.  L'écus* 
son  est  très  apparent.  Les  mâchoires  ne  font  point  de  ss^illie- 
La  languette  est  échancrée  (3). 

Dans  les  autres,  les  ailes  sont  toujours  recouvertes  par  des 
élytres  prolongée^  jusque  près  de  l'extrémité  de  l'abdomep 
et  allant  en  pointe.  Le  bord  postérieur  du  conelet  n'est 
point  ou  peu  lobé.  L'abddmen  des  femelles  est  terminé  en 
manière  jde  queue, pointue  au  bout.  Les  yeux  sont  quelque- 
fois échancrés.  Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un 
grand  article,  en  forme  de  hache  ou  de  triangle  renversé. 
L'extrémité  des  mandibules  eU  échancrée  ou  bifide.  Les 
ail  tenues,  même  dans  les  mâles,  sont  au  plus  dentées  fn  scie. 

(i)  Ployez  le  nouveau  DictionDaire  dTiîsloIre  naturelle ,  seconde  édit.  , 
article  Bipipkore, 

(a)  Jhid. ,  article  Mjrode. 

(3)  Uid. ,  mÛcU  Péhcoêontei  FîMb. ,  Enlom.  de  là  BoM. ,  II  » 
XXX vu,  9.  Le  Brésil  en  fooniit  plttskon  espèoes. 
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Les  Mdbdkllks  propres.  (  Hobde^la.  Lin.,  Fab.  ) 

ÛDt  les  antennes  delà  m6me  (grosseur  partout^  an  peu  en 
scie,  dans  les  mâles;  tous  les  articles  des  tarses  entiers ,  et 
les  crochets  des  derniers  offrent  en  dessous  une  oo  plusieurs 
dentelures.  Les  yeux  ne  sont  point  ëcbancrés. 

H.  Léon  Dufour  a  observé  dans  la  mordelle  à  bandes  y 
deux  vaisseaux  salivaires  flo|.tants,  plus  longs  que  le  corps. 
Les  vaisseaux  hépatiques  n*ont  point  d'insertion  cœcale, 
caractère  exceptionnel  dans  ceUe  sectioa. 

La  M,  à  tiurière  (  M.  aculeata,  Lin.  j  Oliv.,  col.  IH,  64. 
1^  '^  ^  longue  de  deux  lignes  y  noire,  luisante,  sans  taches, 
avec  un  duvet  soyeux;  tarière  Âe  )a  longueur  dti  corselet, 
et  au  moyen  de  laquelle  l'insecte  enfonce  ses  oeufs  dans 
l'intérieur  des  cavités  du  vieux  bois  (i*). 

Les  AiTASPEs.  (  Ahaspis.  Geoff.  —  Mordelia,  Lin. ,  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  précédents  par  les  antennes  ,  qui  sont 
simples  et  vent' en  grossissait ,  l'éehancrure  de  leurs  yeux , 
et  par  leurs  quatre  tarses  antérieurs,  dont  le  pénultième 
article  est  bilobé.  Les  crochets  du  dernier  sont  entiers  et 
«ans  dentelures  sensibles  (a). 

La  (|ualriëme  tribu,  celle  des  Awthicipbs  (^«^A/- 
ddes  ),  nous  présente  de^  antennes  simples  ou  légè- 
rement en  scie,  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses 
▼ers  le  bout,  dontla  plupart  des  articles  sont  presque 
en  cône  renversé  et  presque  semblables,  àrexception 
du  dernier  (et  quelquefois  aussi  des  deux  précédents), 

(1)  jf  joutez  les  espèces  «nivaptes  d'CMiTier  ifaêciata,  duodecim-pune^ 
taia,  ^pUh-pwKtata ,  ahdominalis»  Vcyem  ansai  Fischer,  Euiom.  de  la 
Russie,  II,  ilxxtiii  ,  fig.  3 ,  4-  Son  genre  Cien&pus  (ibU.,  tab.  ead. , 
%.  f }  parafi  ttre  le  paaiags  des  péÏ0CQXamBt  aos  mordéliofl.  Les  anten- 
ses  sont  simples;  le  labre  est  bifide  ;  les  mandîboles  sont  fortes  etarquëes  ; 
les  palpes  maxillaires  temt  très  longs  ei  preaqnc  filiformes  ;  tous  les  ar- 
ticles des  Unes  saut  entieis  9  et  les  crocbets  an  dernier  sont  pectine. 

(a)  Fiscber,  •»«/.  ,•  ^mtspif  froniaii»,  lab.  ead.,  6g.  5  ;  —  iutcmlû , 
fig.  6  ;  —  Utoracica ,  fig.  7  ;  —  flava ,  fig.  8. 
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qui  est  urtpêu  plus  grand  et  ovalaire;  des  palpes^ 
maxillaires  terminées  en  massue  en  forme  de  hache  ; 
des  tarses  à  pénultième  article  bilobé]  un  corps 
plus  étroit  en  devadt  y  avec  les  yeux  entiers  ou  Fai- 
blement échancîrés;  le  corselet  tantôt  en  ovoïde 
renversé,  rétréci,  et  tronqué  postérieurement ,  et 
quelquefois  divisé  en  deux  noeuds ,  tantôt  demi 
circulaire.  Quelques-uns  de  ces  insectes  se  trou- 
vent sur  diverses  plantes  ;  niais  le  plus  grand 
nombre  vit  à  terre.  Us  courent  avec  beaucoup  de- 
vitesse.  Leurs  larves  sont  peut-être  parasites. 
Ils  composeront  le  genre 

NoTOXB  ou  CucuiXB  (^NoTOXUS  )  xle  Geoffroy. 

Le3  Sgravti]&9.  (Scraptia,  Lalr. —  Serropalpus.  UigO 

Qui ,  à  raison  de  leur  corselet  presque  demi  cifculairev 
transversal  ;  dç  leurs  autenoes  insérées  dans  une  petite 
échancrure  des  yeux,  filiformes  et  à  articles  presque  cylin- 
driques ^  se  distinguent  facilement  de  tous  les  autres  insectes 
de.  .cette  .tribu.  Leur  port  a.  une  grande  analogie  avec  celui 
des  mordelles,  des  cistèlcs^  etc.  (i). 

Les  Stbropes  (  Stehqpes.  Stev.  —  Blastanus.  Hoffm.  ) 

Où  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup 
'plus  longs  que  les  précédents^  et  cylindriques  (a). 

LesNoTOXEs  propres.  (  Noroxus.  Geoff., Oliv.  — Anthicus. 

PayL,Fab.) 
Dont  les  antenaes  grossissent  insensiblement  et  se  compo- 
sent presque«ntièrementd'ariiciesea  form^edecône  renversé; 

(i)  Latr. ,  Gêner,  cnist.  et  iotect. ,  Il ,  p.  iqS. 

(2)  Suropes  easpius^  Siev.,  M&n.  des  natur.  dé  Moiooa,  1,166^ 
X)  9,io;Fi8cb.,£ntom.  de  la  UaH.»!!,  xni,  6/  Scboenh. ,  Synon. 
Uuect.,  I9  u,  p  54. 
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et  oh  le  corselei  est  en  fonne  d'ovoïde  renversé^  rétréci  et 

tnooquépostérieuremeat^ou  divisé  en  deuxnœuds  globuleux. 

Quelques  espèces,  comme  le  N.   unicorne  ,  (  Meloë 

Monocerosy  Lin.;  Oliv.,   col.  III,  5i ,  i,a),  ont  une 

corne  avancée  sur  le  corselet.  Le  corps  est  long  de  deux 

'lignes,  d'un  fauve  clair,  avec  deux  points  à  la  base  de 

chaque  élytre  et  une  bande  transverse,  se  recourbant  vers 

le  suture,  noirs;  la  corne  est  dentée.  Parmi  celles  dont  le 

corseleè  n'a  point  de  dilatation  en  forme  de  corne,  il  en 

est  d'aptères  (i). 

Les  deux  ilernières  tribus  de  la  famille  et  de  la 
section  des  faétéromères  nous  offrent  quelques 
caractères  communs,  tels  que  d'avoir  les  mandibules 
terminés  en  unepointe  simple^  les  palpés  filiformes 
ou  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  , 
mais  jamais  en  massue  en  forme  de  hache,  l'ab- 
domen mou ,  les  éljtres  flexibles,  épipastiques  ou 
Tésicantes  dans  la  plupart;  tous  les  articles  des  tarses, 
quelques-uns  exceptés ,  entiers,  et  dontles  crochets 
3ont  généralen^ent  bifiide^.  En  .état  parfait,  ils.sont 
tous  herbiirores  ;  mais  plusieurs^ d'entre  eux  sont  pa- 
rasites sous  leut*  première  forme  ou  celle  de  larves. 

,  Les  ^ouiKU^s:  {  Horùdes  )  f  composant  la  cin- 
quième tribu,  /clifferent  de. la  suivante  par  les  cro- 
chets, qui  sont  deiitélés  et  accompagnés  chacun 
d'un  appendix  en  formd  dé  scie.  Ces. insectes  ont 
les  antennes  filiformes,  de  la  langueur  ku  {dus  du 
corselet,  le  labçe.  petit.,  les  mandibulefi  fortes  et 
saillantes^  les  palpes  filiformes,  le  corselet  carré 

(i)  Voyez  OLivier,  Col^t. ,  et  Encyclop.  m^thod*  ;  Schouih.  »  j6ûf. 
L'Odaeaniha  triptuudmta  de  Fabiieins  est  va  uoioxe. 
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et  lesdeux  pieds  postérieurs  très  robustes,  du  moins 
dans  Tuo  des  sexes. 

Des  observations  consignées  daas  le  quator* 
zième  volume  des  Mémoires  de  la  société  li- 
néenne  de  Londrts|  nous  font  connaître  les  méta- 
morphoses de  l'horie  tachetée  »  insecte  des  Antilles 
et  de  l'Amérique  méridionale  ;  sa  larve  fait  périr 
celle  d*une  espëce  de  xylocope  (  Teredo  j  x.  Mono , 
Fab.  )  ,  qui  perce  les  troncs  sbcs  des  arbres  et  y 
place  ses  œufs  ^  à  la  manière  des  autres  xjlo- 
copes  ou  abeilles  charpentières.  L'auteur  du  Mé- 
moire soupçonne  que  la  larve  de* ce  coléoptérese 
nourrit 'des  provisions  destinées  à  Tautre,  et  que  celle- 
ci,  on  conséquence,  meurt  de  faim. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

d'HoRiE.  (  HoRLl)  de  Fabricius. 

Cas  insectes  habitent  les  contrées  întra-trôpicales  de 
l'Amérique  méridionale  et  des  Indes  orientales.  Une 
espèce  de  ces  dernières  contrées  s'éloigne  de  toutes  les 
autres  par  sa  téte^  qui  est  plus  étroite  que  le  corselet ,  et 
à  raison  des  cuisses  postérienres  ,  qui  sont  très  renflées , 
caractère  qui  ne  convient  peut^tre  qu'à  Tua  As»  texea. 
Elle  est  le  type  de  mon  genre  cissUes  (i). 

La  sixième  et  damier  tribu ,  celle  des  Ga^nthai- 
RIDUS6  ou  Ybsicaiii'S  (  Cantharidîœ)^  se  distingue  de 
la  précédente  par  les  crochets  des  tarses,  qui  sont 
profondément  divisés,et  paraissent  comme  doubles. 

(i)  f'qfttsLatr. ,  Geaer.  cnisu  et  insecL  »  Il  »  p.  ai  i;  Fabridai,  Oli- 
vier,. SchoBDlMsrr,  elle  rokm^é  prëdU^U»  Mémoires  deiasoc.  lianÀiniie. 
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LaléteéstgéDéralemeûtgrosse^pluslatge,  et  arrondie 
postérieurement.  Le  corselet  est  orcUnairement  ré- 
tréci en  arrière^  et  se  rapproché  de  la  forme  d'un 
cœur  tronqué  \  il  est  presque  orbiculaire  dans 
d'autres.  Les  éljtres  sont  souvent  uo  peu  inclinées 
latéralement  oo  eif  toit  très  écrasé  et  arrondi.  Ces 
insectes  contrefont  les  morts  lorsqu'on  les  saisit ,  et 
plusieurs  font  alors  sortir  par  d^  articulations  de 
leurs  pattes  une Uqueur  jaunâtre,  caustique  et  d'une 
odeur  pénétrante,  dont  les  organes  qui  la  sécrètent 
n'ont  pas  encore  été  observés. 

Diverses  espèces  (  Meloés ,  Mylahres  ,  Caniha- 
rides  )  sont  employées  à  Textérieur  cooime  vési- 
caloires>  et  à  l'intérieur  comme  un  puissant  sti- 
mulant ;  mais  ce  dernier  vs^ge  est  très  dangereux. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

HsLOÉ  (M£LO£)  de  Linnsus. 

Qu*on  a  divisé  en  plusieurs  atitres.  Des  observations 
anatomiques  de  M.  Léon  Dufour ,  et  des  recbercbes  très 
intéressantes  de  M.  Bre tonneau,  médecin  à  Tours,  sur 
la  propriété  apipastique  des  insectes  de  cette  tribu  et  de 
plusieurs  antres  coléoptères,  nous  permettent  de  dis- 
poser ces  coupes  génériques  dans  an  ordre  naturel^ 
qui  diffère  pevi  de  celui  que.  nous  avionè  déjà  adopté. 
Gelui-ci  a  reconnu  que  les  sitarts  ne  jouissaient  point  de 
ôette  pit^priétë ,  et  YàHtt^  bbèc^Vk'teùt  ù'a  trbuvé  dans 
ces  bétéromèrés  que  quatre  vaisseaux  biliaîreè,  au  lieu 
de  ât  que  lui  ont  offert  les  autres  insectes  de  cette  tribu. 
Les  si  taris  ressemblent  d'ailleucs  aux  sonilis  par  tout 
l'enaetnble  de  rorgaaisation ,  etoeux«^i  sonlooniigusaui 
canlbaridc'S.  Ces  insectes  occtàpant  donc  Vuue  des  exirê- 
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mités  de  cettetriba,  il  devient  facile,  par  Tétude  com- 
parée des  autres  rapports ,  de  poursuivre  cette  série  ,  et 
d'en  atteindre  Tautre  extrémité  :  elle  est  en  harmonie 
avec  les  diangements  progressifs  de  la  forme  des  an- 
tennes. 

Dans  les  deux  sexes  des  uns ,  elles  ire  sont  composées  que 
de  neuf  articles  ^  dont  le  dernier  très  grand  ^  en  forme  de 
tète  (i)  ovoïde;  celles  des. mâles,  ainsi  que  leurs  palpes 
maxillaires  ,  sont  très  irréguliëres.  Le  corps  est  déprimé. 
Tels  sont  :  • 

Les  Cerocouss.  (  Cekocoma.  GeofF.,  Schcsff.,  Pab.) 

Ces  insectes  paraissent  vers  le  solstice  d'été,  et  souvent  en 
grande  abondance  dans  le  même  lieu$  on  les  trouve  sur 
les  fleurs  et  particulièrement  sur  celles  de  la  camomille  des 
champs,  de  la  millefeuille,  etc. 

La  C.  d^Schœffer  {MeloêSchœffcrij  Lin.j  Oliv.,  col.  111, 
48,  1,  I ,  verte  ou  d'un  vert  bleuâtre,  avec  tes  antennes  et 
les  pieds  d'un  jaune  de  cire  (!i). 

Dans  tous  les  autres,  les  palpes  sont  identiques  et  régu- 
liers dans  les  deux  sexes.  Les  antennes  ont  communément 
onze  articles ,  et  lorsqu'elles  en  offrent  un  ou  deux  de  moins, 
elles  se  terminent  régulièrement  en  massue.  Le  corps  est 
assez  épais ,  avec  les  étuis  un  peu  inclinés. 

Dans  ceux-ci,  les  antennes,  toujours  régulières  et  grenues 
dans  les  deux  Sexes,  ne  paraissant  composées,  tjuelque- 
fois,  que  de  neuf  ou  dix  'articles  (3),  et  jamais  guère  plus 
longues  que  moitié  du  corps,  tantôt  se  terniineut  en  une 
massue  arquée  ou  sont  sensiblement  plus  grosses  vers  leur 
extrémtté,  et  tantôt  fomient,  à  partir  du  second  article,  une 
tige  courte,  cylindriqueou  pvesqae  eu  fuseau^ 

(i)  Tout  les  insectes  de  o^X/t  ^riba,«  aiftepo^  eiiffiwue;Ou  pUis grosses 
vers  le  bout,  sont  dtraiiçers  à  TAuslralasie  el  à  T Amérique» 

(a)  yoytz'L^iT. ,  Gcner.  crust.  et  insect.  ,  II,  p.  ai  a  ;  Olivier,  F«- 
briciaé ,  Schœnberr,  et  Fischer,  Entom.  de  la  Russie ,  tl ,  xli,  k,  a  1 3,  4- 

(3)  Les  deux  on  trois  derniers  paraissent  se  confondre  oa  8*anir  intime- 
Aient,  du.  moins  dans  les.feaelU»;  cor  les  arlicolaiîont  de  la  massue 
sont  plus  distinctes  dans  Fautre  sexe. 
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Ces  insectes  composent  le  genre  Afylabrc  de  Fabricius. 
Ceux  où  les  deux  ou  trois  dei^niers  articles  des  antennes 
se  réunissent ,  dans  les  femelles  au  moins,  et  forment  une 
massue  assez  brusque  ^  épaisse  et  ovoïde  ^  ou  en  forme  de 
bouton  y  dont  l'extrémité  ne  dé{)as8e  pas  le  corselet ,  et  où  le 
nombre  total  des  articulations  distinctes  de  ces  organes 
n'est  alors  que  de  neuf  k  dix,  forment  le  sous-genre 

Htci«É£.  (Hycleus.  Latr. —  Picw.  Dej. —  Mylabris.  Oliv.  (i). 

Ceux  où  les  mêmes  organes.,  proportionnellement  plus 
longs,,  offrent  dans  les  deux  sexes  onze  articles  jbien  distincts 
et  bien  séparés,  vont  en  grossissant,  ou  ne  se  terminent  que 
graduellement  en  une  massue  alongée,  et  dont  le  onzième 
ou  dernier  article,  bien  séparé  du  précédent,  plus  grand  et 
ovoïde,  sont 
Nos Myulbrjbs proprement  dits.  (Myi«abris«  Fab.,OIiv.,  LatrO 

Les  longueurs  respectives  des  antennes  varient  un  peu,  et 
ces  modifications  ont  une  influence  sur  la  forme  de  leurs 
articles,  des  intermédiaires  principalemeiU.  Ces  considéra- 
tions paraissent  avoir  déterminé  M.  Mégerle  (De}can ,  Catal. 
de  sa  collect.  de-coléopt.  )  à  former  de  quelques  espèces  le 
genre  Lydus  ;  mais  deux  de  celles  (  algiricus ,  irimatmlatus  ) 
qu'il  y  fait  entrer  nous  ont  offert  un  caractère  moins  incer- 
tain et  plus  tranché  :  la  divlsioti  inférieure  de^  crochets  de 
leurs  tarses  est  dentelée  en  peigne,  tandis  qu'elle  est  simple 
dans  les  a'Utres  mylabres. 

Le  M,  Je  la  chicorée  {M,  xhicoriij  Lin.),  d'Olivier, 
(  col.  IH  ,  47»  ï>  21/  ^9  c^  d,  e.  )  est  long  de  six  à  sept 
lignes,  noir,  velu,  avec  une  tache  jaunâtre  presque  ronde, 
a  la  base  de  chaque  dlytre,  et  deux  bandes  delà  même 
couleur,  transverses  et  detitées ,  l'une  près  de  leur  milieu, 
et  l'autre  avant  le  bout»  Les  antennes  sont  efïtièrement  et 
constamment  noires.  J'ai  quelquefois  trouvé  cette  espèce 
aux  environs  de  Paris,  mais  elle  est  bien  plus  commune 
dans  le  midi  de  la  France  et  les  autres  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe.  Ses  propriétés  vésicantes  sont  aussi 


(i)  Mjlahris  impunetata ,  Oliv. ,  Encyclop.  UK^hoJ.  ;  —  M.  argen- 
toto,  Fab.  9  —  ejasd. ,  3Î.  tunata  ;  —  M.  Bilhergii  ,  Schcenh.. 
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énergiques  que  celles  de  la  cantharide  des  boutiques,  et 
oh  l'emploie  méipe  à  sa  place ,  ou  mélëe  avec  elle,  en 
lulie.  Les  Chinois  se  servent  du  Af .  pustule  (  Oliv. ,  ibid.y 
I,  I  ;  f:  et  II  9  lo,  b.  )(i). 

Les  QEifAs.  (ŒiTAS.  Latr.^Oliv.  Meloe.  Linn.  —  LyttaYdh.) 

Semblent  i«ire  le  passage  des  niylabres  aux  bétéromères 
suivants.  Leurs  antennes,  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère 
celle  du  corselet,  sont  presque  de  la  même  grosseur  partout. 
Le  premier  article  est  presque  ed  massue  et  éta  forme  de  cône 
renversé;  immédiatement  après  le  éuîvatf t,  qui  est  très  court, 
la  tige  &it  un  coude  et  forme  un  corps  cylindrique  ou  en 
fnseau,  composé  d'articles  courts,  serrrés ,  transversaux, 
k  l'exception  du  dernier,  qui  est  conoïde  (a). 

Les  autres  bétéromères  de  la  même  tribu  ont  les  antennes 
toujours  composées  de  onase  articles  bien  distincts ,  presque 
de  la  même  grosseur  partout,  ou  plus  menues  vers  leur 
extrémité,  et  souvent  beaucoup  plus  longues  que  la  tète  et 
le  corselet.  Elles  sont  irrégulières  dans  plusieurs  mAles» 

Lé^  M£Lo£s  propres.  (  Mxloe.  Lin.,  Fab.  ) 

Ont  des  antennes  composées  d'articles  courts  et  arrondis  , 
dont  les  intermédiaires  plus  gros,  et  quelquefois  disposés 
de  telles  sorte  que  ces  organes  présentent  en  ce  point^ 
dans  plusieurs  mâles,  une  écbancrureou  un  croissant.  Les 
ailes. manquent,  et  les  étuis  ovales  ou  triangulaires  et  se 
croisant  dans  une  portion  de  leur  côté  interne ,  ne  recou* 
vrpnt  que  partiellement  l'abdomen  ,  surtout  dans  les  fe- 
melles ,  ott  il  est  très  volumineux. 

Suivant  M.  Léon  Dufour ,  \fi  jabot  de  ces  insectes  peut 
être  considéré  comme  un  vériuble  gésier,  éUnt  garni  inté- 
rieurement  de  plissures  calleuses  ,  comme  anastomosées 
entre  elles,  et  séparé  de  Testomac  ou  ventricule  chyliQque, 

(  t)  yt^ez ,  quant  aux  autres  espèces ,  Fartide.  Mylahn  de  TEncydop. 
inëlhod.  ;  la  Synonytnie  des  inseciiss  de  Sdiœnberr ,  et  flacb. ,  £nu>in. 
de  la  Russie^  II,  xli  ,  et  xl  ,  5-8;  mail  cette  Sjnonjrmîe,  malgré  la  belle 
Monographie  de  Bilberg ,  sollicite  on  nouvel  exatnen. 

(a)  yoyez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  tl ,  p.  919 ,  et  I ,  x ,  10  ;  et 
Particle  QEnas  de  rEncyclop.  mcthod. 
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{»tf  une  ralvule  formée  de  quatre  pièces  principales,  té- 
«ulUot  chacune  de  i'adossement  de  deux  cylindres  creux , 
trideotés  en  arrière.  UeJtomac  est  formé  de  rubans  muscu- 
laires, transversaux  ^  bien  prononcés» 

Us  se  traînent  k  terre  ou  sur  les  plantes  peu  élevées  y  dbnt 
ils  broutent  les  feuilles.  Ils  font  sortirpar  les  jointures  de 
lears  pieds  une  liqueur  oléagineuse,  jaunâtre  ou  roussàtre. 
Dana  quelques  cantons  de  l'Espagne ,  on*  se  sert  de  ces 
insectes  à  la  place  de  la  cantbaride ,  ou  on  les  méie  avec 
elle.  Les  maréchaux  en  font  aussi  usage.  On  les  regaiilait 
autrefois  comme  un  spécifique  contre  la  rage.  J'ai  soupçonné 
(Mém.  du  MuS.  d'Hist.  nat»)  que  nos  jnéioés  sont  les  Bupres- 
tes des  anciens,  insectes  auxquels  ils  attribuaient  des  effets 
1res  pernicieux,  et  qui ,  suivant  eux ,  faisaient  périr  les  bœufs, 
lorsqu'ils  les  mangeaient  avec  l'herbe. 

Le  M,  proscarahée  {M.  proscarabœus,  Lin. 5  Leach., 
Lin.  Traos.  XI,  vi,  6,  7)  est  long'  d'environ  un  pouce, 
d'un  noir  luisant,  très  ponctué ,  avec  les  c^tés  de  la  tôte, 
du  corselet,  les  antennes  et  les  pieds  tirant  sur  le  violet. 
Les  étuis  sont  finement  ri^és.  Le  milieu  des  antennes  du 
mile  est  dilaté  et  forme  une  courbe. 

Au  rapport  de  De  Géer ,  la  femelle  pond  daus  la  terre'^un 
fprand  nombre  d'ceufs,  réunis  en  tas.  Les  larves  ont  six 
pieds ,  deux  filets  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  s'at- 
tachent à  des  mouches  et  les  sucent.  M.  Kirby  pense  que 
c'est  un  insecte  aptère  ou  parasite ,  qu'il  non^une  f^ou  £?e 
la  méliite,  et  j'ai  d'abord  partagé  cette  opinion.  M.  Walc- 
kenaer  a  présenté,  dans  son  Mémoire  pour  servir  à  l'His- 
toire naturelle  des  abeilles  solitaires,  du  genre  halicte, 
tous  les  faits  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse.  J'en  ai  aussi 
parlé  depuis,  à  l'article  Méloé  du  nouv.  Dict.  d'Hist .  nat.  Le 
même  insecte  est  le  type  du  genre  triongulin ,  de  M.  Du- 
four  (Ann.  des  Se.  nat.,  Xlll,  ix,  B.),  déiàmen lionne  dans 
notre  exposition  des  insectes  de  l'ordre  des  parasites.  Mais 
les  nouvelles  recherches  de  MM.  Lepeletier  et  Servile, 
qui  ont  isolé  plusieurs  femelles  et  obtenu  de  leurs  œufs, 
des  larves  tout-à^it  semblables  à  celles  que  de  Géer  a  dé- 
crites, ou  des  tnongulins,  ne  permettant  plus  de  douter 
qu'elles  ne  soient  celles  des  meioés.  Nous  savons  que  plu- 
TOMK    T.  6 
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sieurs  bécéromèresdépofieDt  leurs œuits  dans  les  nids  dedi- 
vers  apiaires.Neserait^l  pas  possiblequ'il  en  fàtdeméme 
des  meioésy  et  que  leurs  larves  y€cusseot  en  parasites  suf 
CCS  àpiairesy  jusqu'à  Tépoque  où  ces  byménoptëres  eus- 
sent assuré  l'eiistence  de  leurs  petits  ^  et  par  contre-coup 
celle  de  leurs  ennemis ,  qui  se  fixeraient  alors  dans  leurs 
nids  approvisionnés? 

Le  M.  méiangé  {M^  majaliSy  Oliv.,  Panz.^  Leach,  ihid. , 
I ,  m  )  a  les  antennes  régulières  et  presque  semblables  dans- 
les  deux  sexes  ^  le  corps  mélangé  de  bronzé  et  de  rouge 
cuivreux;  la  tète  et  le  corselet  fortement  ponctués;  les 
étuis  raboteux  et  des  bandes  cuivreuses  et  transverses  sur 
Tabdomen.  Ou  l'avait  pris  pour  le  H .  majalis  deLinnseus, 
espèce  qui  se  trouve  en  Espagne  et  dans  le  Roussil- 
lon(i). 

Tous  les  hétéromères  des  sous-genres  suivants  sont  munis 
d'ailes,  et  les  élytres,  conformées  à  l'ordinaire,  recouvrent 
longiludinalement  le  dessus  de  l'abdomen. 

Parmi  ces  sous- genres ,  nous  signalerons  d'abord  ceux  ou 
ces  étuis  ne  sont  point  rétrécis  brusquement  en  manière 
d'alêne,  vers  leur  extrémité  postérieure,  et  recouvrent  en- 
tièrement les  ailes. 
• 

Les  TÉTRioNix.  (Tetraontx.  Latr.  —  Apalus,  Fab. —  Lyita. 

Kliig.  ) 

N'ont  i^oint,  ainsi  que  les  cantbarides  et  les  zonîtis,  ies 
mâchoires  prolongées  et  terminées  par  un  filet  soyeux,  et 
courbé  iuférieurement.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses 
est  échaneré  ou  presque  bilobé ,  etje  corselet  forme  un  carré 
transversal  ;  ces  insectes  sont  d  ailleurs  très  voisins  des  can- 
tbarides et  propres  au  nouveau  continent  (a).^ 

(i)  Voyez  ^  f^nr  Iss  autres  ^pèces,  la  Monosràphle  précitée  da  doc- 
tenr  Leacb,  celle  de  M.  Mcyer ,  Fabricios ,  OlWier^  etc..  Le  M,  margi- 
nota  de  Fàbriclut  csl  une  gaUnufue, 

(a)  Latr. ,  Zool. ,  et  Anal,  de  MM.  Hamboldt  et  Bonpland,  pi.  xti,  7  ; 

ytpalus  quaârimaculaUis ,  Fab.  ;    Ljrtta  bùnaculata ,  Klûg. ,  Sp'ec. 

ontom.  Brasll. ,  XL!  ^  10  j  -^  «jasd. ,  Lytta  sex^guUaîa,-  —  cju»d. ,  L. 
erasta,  XLl,  la 
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Les  CiiTTa ARIDES  (Cantharis.  Geoff.,  01  iv.  —  Meloe,  Lin.  — 

Lytta.  Fab.  ) 

'"  -  • 

Oot  tous  les  articles  des  tarses  entiers  ^t  le  corselet  près* 
que  oToïde^  un  peu  alongé  et  rétréci,  antérieurement ^  et 
tronqué  postérieurement,  ce  qui  les  distingue  du  sous- 
genre  précédent.  Le  second  article  des  antennes  est  beau- 
coup plus  couit  que  le  suivant  y  et  le  dernier  des  maxillaires 
est  sensiblement  plus  gros  que  les  précédents.  La:  tète  est  un 
peu  plus  large  que  le  corselet.  Ces  caractères  les  éloignent 
des  sonitis.  Les  antennes  des  mâles  sent  quelquefois  irrégu-- 
liëresetmème  semi-pectinées. 

La  C  des  boutiques  (  Meloe  vesîcatorius  y  Lin .  ;  01  ir.  y 
col.  ni^  4^ ,  1  y  I ,  a,  b,  c  ) ,  nommée  aussi  mouche  d*Es- 
pagne  y  longue  de  six  à  dix  lignes,  d'un  vert  doré  luisant  y 
avec  Jes  antennes  uoires,  simples  et  régulières. 

Cet  insecte  y  Wen  connu  par  son  emploi  médical ,  a 
fourni  à  M.  Victor  Audouin  y  le  sujet  d'un  excellent  mé- 
moire,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles, 
(IX,  p.  3i ,  pi.  xLii  et  XL111  );  il  y  expose,  dans  le  plus 
grand  détail ,  son  anatomie,  des  différences  sexuelles  exté- 
rieures qu'on  n'avait  pas  encore  remarquées,  son  mode 
d'accouplement  et  ses  préludes.  Des  figures  y  dessinées 
avec  le  plus  grand  sein ,  par  M.  Guériu  y  ajoutent  un  nou- 
veau prix  à  Ces  faits  intéressiints. 

Cet  insecte  parait  dans  nos  climats  vers  Te  solstice  d!*été  y 
et  se  trouve  plus  abondamment  sur  le  frénè  et  le  lilas , 
dont  il  dévore  les  feuilles;  il  répand  une  odeur  très  péné- 
trante. Sa  larve  vit  dans  la  terre  »et  pnge  les  racines  des 
végétaux.  Aux  États-Unis  de  FAmérique^  on  emploie  aux 
mêmes  usages,  l'espèce  queFabricius  homme  Vittata,  et 
qui  se  trouve  en  abondance  sur  la  pomme  de  terre  (1).     • 

Les  ZoNiTis  (  ZoNiTis.  Fab.  —  Apalus,  Oliv.  ) 

Ont  généralement  des  antennes  plus  grêles  que  les  can- 
tfaarides,  et  surtout  dans  les  mâles).  la  longueur  de  leur 

(i.)  ycye»  FabriciuSy  Olivier,  Schœnherr;  FEntomographie  de  la 
Ansrie,  de  M.  fiscber;  \t,  SpeciiDcn  ciitomol.  brësîl.  «Te  MM.  Klft{j  et 
Germar  (Insect.  Spec.  nov.)> 

5* 
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second  article  é^^le  au  moins  la  moitié  de  celle  du  suirant» 
Les  palpes  maxillaires  sont  filiformes,  avec  le  dernier  arti- 
cle presque  cylindrique.  La  tète  est  un  peu  prolongée  en 
devant  et  de  la  lar^ur  du  corselet.  Ces  insectes  se  trouvent 
fur  les  Heurs  (i). 

Les  mâles  des  deux  sous-geores  suivants  nous  présentent 
un  caractère  véritablement  insolite:  le  lobe  terminant  leurs 
mâchoires  se  prolonge  en  une  sorte  de  filet  plus  ou  moins 
long,  soyeux  et  courbé.  Tels  sont  : 

LesN£MOGNATaES.'(NEifOGVATHUf.  Latr.  —  Zonitis.Fàb.) 

Qui  ont  les  antennes  filiformes,  avec  le  second  article  pi  us 
court  que  le  quatrième  ;  le  corselet  presque  carré  ,  arrondi 
latéralement  (2). 

Les  GicATHiES.  (  Gnathiuk.  Kirb.  ) 

Où  les  antennes  sont  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout^  et 
dont  le  second  article  est  presque  aussi  long  que  le  qua- 
trième. Le  corselet  est  en  forme  de  cloche  et  rétréci  en 
devant  (3). 

Enfin  9  le  dernier  sous-genre  de  cette  tribu ,  celui 

De  SiTARis  (  SrrABis.  Latr.  —  Apalus.  Fab.  ) 

Est  remarquable  par  le  rétrécissement  brusque  de  l'extré- 
mité postérieure  des  étuis,  ce  qui  met  à  découvert  une  por- 
tion des  ailes.  Ces  insectes  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup 
aux  zonitis,  et  vivent  de  même,  en  état  de  larve,  dans  les 
nids  de  quelques  apiaires  solitaires  maçonnes.  Dans  Xe^Apahis 
proprement  dits  de  Fabrici  us,  les  ély  très  sont  un  peu  moins  ré- 
trécies,  et  les  extiétni  tés  internes  des  articles  des  an  ten  nés  son  t 

(i)  Les  zonitis  de  Fabricias,  à  rexveption  des  espèces  du  soas-^enre 
suivant.  Foyez  aassi  Farticle  ApaU  de  TËncyclop.  m^thod. 

(a)  Les  Zonitis  chrysomeiina ,  rostrata  et  vitiaia  \  de  Fab.  f^oy,  Latr., 
Gencr.  crust.  el  insecL ,  U ,  p.  Q22. 

(3)  Gnathium  Francilloni,  Kirb.,  Linn.  Trans.,  XII,  xxu,  6.  Diaprés 
la  forme  des  antennes  et  celle  du  corselet ,  ce  sous-genre  devrait  venir 
imoiédialeinenl  après  celui  de  Caniharide.  Il  faDdndt  terminer  la  tribu 
par  hs  sonilis  el  les  sitaris. 
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un  pea  avancées  ou  dilatées  ;  en  manière  de  petites  dents  (  i  ). 

La  troisième  section  générale  des  Coléoptères, 
celle  desTÉTRAMÈRES  (  Tetramera),  renferme  exclu- 
sivement ceux  qui  ont  quatre  articles  à  tous  les 
tarses  (2), 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  vé- 
gétales. Leurs  larves  ont  ordinairement  les  pieds 
courts,  et  ils  manquent  même  ou  sont  remplacés  par 
des  mamelons  dans  un  grand  nombre.  L'insecte  par- 
fait se  lient  sur  les  fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  cette  section  en  sept  familles.  Les 
larves  des  quatre  à  cinq  premières  vivent,  le  plus 
souvent,  cachées  dans  Tinlérieur  des  végétaux ,  et 
sont  généralement  privées  de  pattes  *  ou  n'en  pré- 
sentent que  de  très  petites;;  beaucoup  d'elles  en  ron- 
gpnt  les  parties  dures  ou  ligneuses.  Ces  coléoptères 
sont  les  plus  grands  de  la  section. 

La  première  famille  ,  celle 
Des  ÎOBTE-.BEG  ou  RYNCHOPHORE^.   (Rtkcho^ 

PHORA  )  (3)  , 

Se  distingue  au  prolongement  antérieur  de  la  tête, 
qui  forme  une  sorte  de  museau  où  de  trompe.- 

(1)  VofCL  Latr.,  ibid.y  p.  asi;  Scbcenh.,  Sjnon>  insecU ,  I-,  ti, 
peç.  ^l  ;  —  Apdlus  himaeulatus ,  Fub. 

MM.  Lepeletier  et  de  Serviile  font  mendoo ,  à  Tarlicle  SUanâ  de  TEn- 
cjclop.  métbod. ,  d*un  noweaa  genre ,  Oaycunus ,  yoUia  du  préce* 
dent ,  nau  dans  leqael  l^nne  des  divis^ontf  des  crochets  des  tarses  est 
dentelée.  "Det  fydus  de  MM.  Mëgerle  et  Dejean  nous  ont  ofifert ,  comme 
nous  Tarons  vn  plus.baot,  le  même  caractère. 

(a)  Supposons  qne  le  premier  article  dW  tarse  pentamèrc  devienne 
trèt-<$>art ,  et  que  le  suivant  acquière  en  loagueur  ce  que  Tautre  a  perdu , 
le  tarse  deviendra  tétramère.  U  en  résulte  que  quelques  insectes  sont , 
sons  ce  rapport,  e'quivoques. 

(9i)  Depuis  la  publication  de  la  première  édition  de  cet  oayraç^, 
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La  plupart  ont  l'abdoiiien  gros  et  les  anten- 
nes coudées,  souvent  en  massue*  Le  pénultième 
article  de  leurs  tarses  est  presque  toujours  bilobé. 

MM.  Gennar  et  Schœnberr  se  sont  ^ëcîalement  occapés  de  cette  f«^ 
mille  9  et  7  ont  introdoit  un  grand  nombre  de  genres.  Il  s^élève ,  saxts 
parler  des  sous-genres,  à  centquatre-TÎngt-qualorze,  dans  ie  liyre  que  le 
donner  a  mis  an  jour  en  1826  sur  ces  insectes.  Lear  exposition  sortirait 
d'autant  pins  de  notre  cadre ,  que  nous  serions  forces  d^eptrer  dtns  une 
fonle  de  détails  très  minatieux.  Nous  renverrons ,  pour  ce  sujet,  à  noire 
articIei{A^ncÀo/7Àon&r  du  Dictionnaire  classique  d^istoire  naturelle.  Nous 
y  avons  présente  un  tableau  gënëral  de  ces  cotres ,  mais  dans  on  nouvel 
ordre ,  et  plus  naturel ,  à  ce  qoHl  nous  semble.  En  Voici  une  esquisse 
dessinée  à  grands  traits.  Les  rbyncbopbores ,  que  M.  Scbœnberr  nonune 
curcolionites )  se  partagent,  selon  que  les  antennes  sont  droites  cq  cou- 
dées, en  deux  grandes  sections,  les  recUcomes  00  orthocères,  et  hs/racu-- 
cornes  on  gonatocëres.  Les  observations  anatomiques  de  M.  Léon  Dufonr 
semblent  appuyer  cette  distinction.  Les  seconds  offrent  des  vaisseaux 
salivalres ,  tandis  que  les  premiers  en  sont  privés.  Ceux-ci  forment  quatre 
IrilJus ,  les  Jracicfc*,  les  antkriiidesy  les  atUlabîdts  U  les  hrentides.  Le 
kbre  et  les  palpes  sont  très  visibles  dans  les  deux  premiières  ;  ces  palpes 
sont  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité  ;  ils  sont  très  petits  et  co- 
niques dans  les  deux  autres  tribus ,  ainsi  qnfe  dans  tous  les  rbyncbophoret 
suivants.  Les  fraciicornes  composent  une  cinquième  tribu ,  celle  des  chor 
ransonius.  Ils  se  divisent  en  brévirostres  et  longirostres ,  ce  qm'indique 
riiiBertiQ&  des  antennes.  Bans  les  premiers ,  elles«aoat,  àionr  ofigioe^  de 
niveau  avec  la  base  des  mandibules ,  et  en  arrière  ou  plus  près  de  îa  tAte 
dans  les  antres.  Les  genres  des  brévirostres  sont  dbtiibués  dans  trois  sous- 
tribus  ,  savoir  5  les  paeJ^rhynoiJes ,  les  brackjrcérides  et  les  tiparides ,  qui 
correspondent  aux  ganres  curcuUn ,  bracfyçerus  et  l^/irus  d'Olivier,  et 
dont  la  dernière  comprend  aussi  quelques-uns  de  ses  Uxut.  La  grandeur 
relaUve  et  la  fornw  àa  menton ,  les  mandibules ,  la  présence  ou  Tabseacc 
des  ailes,  la  direction  des  sillons  latéraux  de  la  trotopc,  oa  {dàtôt  dn 
museau-trompe ,  o«i  se  loge  en  partie  le  premier  article  des  antennes ,  la 
longueur  de  cet  article,  les  proportions  et  la  forme  du  corselet,  et  d'autres 
Gonndérations  très  secondaires ,  fouroiSBent  les  caractères  de  eaa  délier» 
groupes.  Les  cbaransonitea  longirostres  sont  partagés  en  deux  coupes 
principales,  d'après  leurs  habitudes  et  la  oompontion  d«a  antennes.  Dana 
les  phyUofiutges ,  elles  ont  an  moins  dix  articles ,  et  les  trois  dernier»  au 
moins  fbrmentla  massue  qui  les  termine.  Celles  des  spermatopbagesolfrent 
tout  au  plus  neuf  articles ,  et  dont  le  dernier  ou  les  deux  derniers  au  plua 
composent  la  massue.  Les  pbyllopbagcs  ont  les  pieds  tantAt  ooutîgns  à 
leur  naissance,  tantôt  écartés.  Ceux  où  ib  se  toucheai;  se  divisent  ea 
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Les  ctHsses   postérieures  sont    dentées    dans  plu- 
sieurs. 

Les  larves  ont  le  corps  oblong ,  semblable  à  un 
petit  ver  très  mou ,  blanc,  avec  une  lêle  écailleuse , 
et  sont  dépourvues  de  pieds ,  ou  n*O0t  à  leur  plaoe 
que  de  petits  mamelons.  Elles  rongent  différentes 
parties  des  végétaux.  Plusieurs  vivent  uniquement 
dans  l'intérieur  de  leurs  fruits  ou  de  leur  graines  ,  et 
nous  causent  souvent  3e  grands  dommages.  Leurs 
n jmphes  sont  renfermées  dans  une  coque.  Beaucoup 
de  rhjnchopbores  nous  nuisent  même  dans  leur 
dernier  état ,  lorsqu'ils  sont  nombreux  dans  des  lieux 
circonscrits.  Ils  piquent  les  bourgeons  ou  les  feuilles 
de  plusieurs  végétaux  cultivés^  utiles  ou  nécessaires, 
et  se  nourrissent  dç  leur  parenchyme. 

Les  uns  ont  un  labre  apparent ,  le  prolongement  an- 
térieur de  leur  tête  court ,  larçe ,  déprimé ,  en  forme  de 
museau;  des  palpes  très  yjsibles,  filiformes^  ou  plus 
fpros  k  leur  extrémité.  Us  composent  le  genre 

Des  Bruches  (Brughus  )  de  Linnaeus  y 

Qui  se  subdivise  comme  il  suit  : 

Les  espèces  dont  le»  antennes  sont  en  massue  ou  très  sen- 
siblement plus  cosses  vers  lent  extrémité  ^  doot  les  yeux 

quatre  tous-tribtis?  les  l&Êitfes  {lixus,  Fab.),  les  rhfnchœntdn  (rhyachœ- 
mu,  OJir  ),  les  chnidês  [cionus^  Çiafrv.) ,  et  les  orohesl&tes  (orchesles , 
lËg.).  Les  spermato'pbages  se  partagent  eD  trois  coopes  principales  oa 
soos-trîbiist  les  calanântîdes  {talandruy  0Qirv.,  Fâb.),  ks  eosâoniâes 
{oatsonn» ,  CîaÎTV.y,  et  les  drfophthorides  [drjrophthoras ,  Schoenh. ,  huU 
hifer,  D^.).  Ceux-ci'  condulseiit  aux  hylësines  de  Fabricios  et  autres 
xjlopha^. 
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la'oiit  point  d'êçban cru re,  et  qu.i  paraissent  avoir  cinq  arti« 
clés  aux  quatre  tarses  antérieurs  y  forment  ]e  soas-genre 
des  Rbihosiiies  (Rbiicosimus)  ,  que  nous  avons  placé  d'après 
ce  caractère^  avec  les  hétéromères^  mais  qui  pan  beaucoup 
d'autres  avoisine  le  sous-genre  suivant. 

Celles  qui;  avec  des  antennes  et  des  yeux  semblables  ^  n'ont 
que  quatre  articles  à  tous  les  tarses  ;  dout  le  pénultième  bi- 
lobé  f  rentrent  dans  celui 

D'AsTiBEiBE  (^AifTBRiBUs)  de  GeofFroy  et  de  Fabri£iQ8(i)|i 
auquel  on  peut  joindre  les  Rhinomacers  d'OUxiet  (a). 

Ces  insectes  se  tiennent  ^  en  général ,  dans  le  vieux  bois^ 
Quelques  autres  vivent  sur  les  fleurs. 

Les  Bruches  proprement  dites  (Brugrus,  Fab.,  Oliv.  );  ou 
les  mfïabresàe  GeofFroy^ 

Ont  leurs  antennes  en  forme  de  ftl  ^  souvent  en  scie  ou  en 
peigne,  et  les  yeux  échancrét. 

L'anus  est  découvert  et  les  pieds  postérieurs  sont  ordinai- 
rement très  grands. 

Les  femelles  déposent  un  œuf  dans  le  germe  ;  encore  ten- 
dre et  fort  petit ,  de  plusieurs  plantes  légumineuses  ou  cé- 
réales,  des  palmiers  y  du  caféyer,  et  la  larve  s'y  nourrit  et 
s'y  métamorphose.  L'insecte  parfait  détache ,  pour  sortir , 
une  portion  de  Tépiderme ,  sous  la  forme  d'une  petite  ca- 
lotte. C'est  ce  qui  produit  ces  ouvertures  circulaires  que 
l'on  n'observe  que  trop  souvent  aux  graines  des  lentilles^des 
pois,  à  celles  des  dattiers,  etc.  (3*.  L'insecte  parfait  se  trouve 
sur  les  fleurs. 

La  B.  du  pois  {B.  pisi  fL\u.  )  Oliv.,  col.  IV,  79,  1,6, 

a,  d,  longue  d^deux  lignes^  noire,  avec  la  base  des  an- 

tennes'el  une  partie  des  pieds  fauves.^  des  points  gris  sur  leai 
■>■  ■.■,■■■■■  ■        —         I.  ■' 

(i)  Lct  maorooéphaU^  d'Olivier ,  col.  IV ,  80 ;  les  antkribes  ;  n»»  i-3 ^ 
de  Geoffroy  (les  anthribes  laUrostrù,  varius^  scubrosusj  de  Fab.). 

(a)  OUv.,  col.  V,  87;  les  Rhinomaœr  Upturoides ^  atelahoidea^  de 
Fab.  Le  péaaltième  article  des  tarses  n'est  pdlat  renfermé  dans  les  lobes 
da  prëcèdent,  ce  qai ,  par  opposition ,  les  distingue  des  anthribes. 

(3)  Ces  babitndes  sont  communes  à  qi^elques  peiltes  espèces  d'an-i 
tliribrs. 
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Aniê}   une  tadic  blanchâtre  et  en  fonne  de  croix  sur 
J'anus. 

Cette  espèce  est  très  nuisible^  et  a  iai  t^  dans  certaioes.  an- 
nées,  degrands  ravages  dans  TAmérique  septentrionale  (i)# 
Jja  RuBES  (  Ra^BUS  )  de  Fischer  se  distinguent  des  bru- 
ches par  leurs  élytres  flexibles^  et  les  crocheta  bifidea  de 
leurs  tarses  (s). 

Les  Xylophilxs  (  XYLonuius)  de  Bonnelli  s^eo  éloignent 
par  leurs  palpes  terminés  en  massue  (3). 

Les  autres  n'ont  point  de  labre  appâtant  ;  lea  palpes 
sont  très  petits ,  peu  .peroeptibles  à  la  vue  simple ,  de 
forme  conique  ;  lé  prolongement  antérieur  de  leur  tète 
représente  un  bec  ou  une  trompe. 

TantAt  les  antennes  sont  à  la  fois  droites ,  insérées  sur 
la  trompe»  composées  de  neuf  à  douze  articles. 

/  Ceux  ou  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  sont  réu- 
nis en  une  massue  forment  le  genre 

Des  Attelabes  (AtItelabus)  de  Linnaeus^  et  plus  par- 
ticulièrement, de  Fabricius;  ou  celui  des  Becmàres  de 
Geoffroy. 

Us  rongent  les  feuilles  du  les  parties  les  plus  tendres 
des  végétaux.  Les  femelles ,  pour  la  plupart,  roulent  ces 
ieuiUes  en  forme  de  tuyau  ou  de  cornet ,  y  font  leur 
ponte  ^  et  préparent  ainsi  à  leurs  petits  une  retraite  qui 
leur  fournit  en  niême  temps  leur  nourriture. 

Les  proportions  de  la  trompe ,  la  manière  dont  elfe  seteis 
mine  y  ainsi  que  les  jambes  et  la  forme  de  l'abdomen  ^  ont 
donné  lieu  à  l'établissement  des  quatre  sous-genres  sui- 
vants :  AroDfRBy  Attelabk  y  RarirGHiTBet  Apion.  Le  pre- 

(i)  F'oyiBz^  poar  les  aatr«s  espèces,  Fabridas  et  OUyier,  ihid.  La 
B.  rufipàdt  de  celui-ci ,  si  commaue  aux  environs  de  Faru^  sur  diverses 
espèces  de  réséda,  forme  le  genre  Urodon  de  M.  Schœnherr.  Les  an* 
tennet  se  termiDent  par  trois  articles  plos  çros ,  formant  one  massae. 

(3)  Rltabus  Geikn,  Fîsch.  ^Entom.  de  la  Ross.  ,11,  1^8,  xlifii,  i. 

(3)  Les  AnÛUcuM  populneus ,  ocuiaUu ,  pjrgmœusy  de  GyUenhall. 
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mier  est  le  plas  distinct.  La  tête  de  ces  insectes  est  rétrëcie 
ea  arrière  ,  ou  présente  une  espèce  de  cou  ,  et  s'unit 
avec  le  corselet  par  une  espèce  de  rotule.  Leur  museau  est 
oourt>  épais,  élargi  fiu  bout  ^  caractère  commun  aux.  attc- 
labes  proprement  dîts^  mais  dont  la  tâte^  ainsi  que  dans  les 
deux  autres  sous-genres,  rentre  dans  le  corsdet ,  jusqu'aux 
yeux.  Ici  le  museau  est  alongé ,  en  forme  de  tromf>e.  Dans 
les  rhynchites  ,  il  est  un  peu  élavgi  au  bout,  et  l'abdomen 
est  presque  carré. 

Le  R,  BaccJyii  (^^ynchites  BacchuSj  Herbst.  |  Oliv.^ 
col.  V,  8i  ;  II;  27  ) ,  est  d*un  rouge  cuivreux ,  pubescent  , 
avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  trompe  noirs. 

Les  larves  de  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  rou- 
lées de  la  vigne ,  et  l'en  dépouillent  quelquefois  entièrer- 
ment;  dans  les  «nfeées  où  des  circonstances  ouè^favorisé 
leurmuitipltcation.  On  la  désigne,  en  quiplquea  endroits 
de  Fraace ,  sous  les  noms  de  lisettc^  bêche  ^  etc. 

Le  museau  des  apions  n'est  point  élargi  à  son.  extrémité 
et  même  se  termine  souvent  en  pointe.  L'abdomen  est  très 
ren^é  (i). 

On  a  formé  avec  des  rhyncbophores  très  analogues  aux  at- 
telabes^  mais  dont  le  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé , 
les  genres  suivants. 

LesRàiMOTiEs(Rmiro'nA.  Kirb. -^jSeA/f.Schosnh.); 

Dont  les  antennes  vont  en   grossissant ,   sans  former  de 
massue,  et  dont  le  corps  est  presque  linéaire  (12}. 
Les  EuRHUfEs  (£uRHiNU8«  Kirb.  ), 

Où  elles  se  terminent  en  ums  massue  alongée  ,  et  dont  le 
dernier  article  fort  long  dans  }es  mâles  (3). 

Les  Tu^^çÈniss  (TubicenuS;  Dej. — Auletes.  Scbœnb.  ) , 

Où  elles  se  tei^rnivent  aussi  en  massue ,  mais  perfoliée  et 
àartides  x>eu  differetats  en  longueur.  L'abdomen  est  d'ailleurs 
en  carré  Ion  g, 'et  uoiiavalaire,  comme  celui  deaeurtiincs  (4). 

tO  /''<>r««  tA^\  G^cn.  crurt.  ctln»ect.5  Hcrbsl.,  CMivierel  Scbosnher. 

(a)Kirbr,  ttnn.  sOc.  Trans. ,  XII. 

(î)  Kifby,  ;*W. 

{4)  Scliœnh. ,  Curcul.  dispo».  méthod. ,  465  Dej.,  Catel. ,  79. 
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Ceax  où  les  antennes  sont  filiformes,  ou  dont  le  deiv 
nier  article  forme  seul  la  massuç,  où  ]a  trompe,  souvent 
plus  longue  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  et 
souvent  encore  autrement  terminée,  est  toujours  portée 
en  avant,  dont  toutes  les  parties  du  corps  sont  ordinai- 
Temeot  très  alongées,  et  où  le  pénultième  article  des 
taraes  est  bilobé,  forment  le  genre 

Des  BBSRTts.  (  BrentITS.  Fab.  — -  Curcuiiô^  Lin.  ) 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  chauds* 

Les  UDS  ont  le  corps  linéaire  et  les  antennes  filiformes  ou 
légèrement  plus  grosses  Ters  le  bout ,  de  onze  articles.  Ce 
sont 

Les  BasBrrES  proprement  dits*  (Breittus») 

M.  Stéven  en  a  détaché,  sous  le  nom  collectif  et  générique 
^anhenodesj  des  espèces  à  tète  comme  coupée  derrière  les 
yeux,  à  museau  court  et  terminé  par  deux  mandibules  étroi- 
tes et  avancées  dans  les  mâles.  Tous  les  brentes  de  l'Améri- 
que septentrionale  et  U  seule  espèce  que  l\>n  trouve  en  Eu- 
rope, le  trente  d'Italie ^  appartiennent  à  ce  groupe.  Celui-ci, 
selon  des  observations  qui  m'ont  été  communiquées  par 
H.  Savi  fils,  professeur  de  zoologie  et  de  minéralogie  à  Pise, 
se  tient  habituellement  sous  les  écorces  des  arbres,,  et 
ao  milieu  de  certaines  espèces  de  fourmis  qui  y  établissent 
aussi  leur  domicile»  M.  I>elaCordbire,  qui  a  recdeilli  au 
Brésil  une  tirés  belle  collection  d'insectes,  .m'a  dit  que  c'é- 
tait toujours  aussi  sous  des.  écorces  d'arbres  qu'il  avait 
trou\é  les. brentes  (1). 

I/autres,  semblables  quant  à  la  forme  du  corps,  n^ont 
que  neuf  articles  aux  antennes  ,  et  dojut  Te  dcraier  forme 
une  petite  massue.  Tels  sont  : 

Les  Ulocèees  (Ulocerus.  Scbœnh.  )  (2) 

-  -  -^  m 

(i)  Latr.,  Gêner,  crntt.  et  insect.^  a,  p.  a44^  Oliv.  ^  UHd.y  %^i 
Schosnh.,  Ctffvtil.  cKtpotf.  mëtbod. ,  p.  70. 
(3)  Scbœali.,â&«f.,7li. 
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Les  derniers  ou 

Les  Otlas  (  Cylas.  Latr.  ) , 

Ont  dix  articles  aux  antenneSy  doat  le  dernier  forme  uae 
massue  ovale.  Le  corselet  est  comme  divisé  en  deux  nœuds  , 
dont  le  postérieur  ,  celui  qui  forme  le  pédicule,  est  plu& 
petit.  L'abdomen  est  ovale  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  distinctement  coudées^  le 
premier  article  étant  beaucoup  plus  long  que  les  sui- 
vants. Ceux-ci  forment  le  genre  Chabaitson  (Gurgulio)^ 
de  Linnaeus. 

Nous  les  diviserons  en  brévirostres  et  en  longirostrea, 
selon  que  les  antennes  sont  insérées  près  du  baut  de  la 
trompe  et  de  niveau  avec  l'origine  des  mandibules ,  ou 
plus  en  arrière,  soit  vers  son  milieu,  soit  près  de  sa 
base. 

Les  charansons  brévirostres  de  ce  naturaliste  se  par^ 
tagent ,  dans  la  méthode  de  Fabricius  ,  en  deux  genres  : 

Les  BUAGBTCÈRES.  (BrACHYGEEU^.) 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  en  tiers  et  sans  brosses  ou 
pelotes  en  dessous,  Leursantennescourtes  et pen  coudées 
u'oiTrent  à  l'extérieur  que  neuf  articles ,  dont  le  dernier 
forme  la  massue.  Ils  manquent  d'ailes.  Leur  corps  est 
très  raboteux  ou  très  inégal.  Ces  insectes  sont  jpropres  à 
rEurtope  méridionale  et  à  l'Afrique ,  vivent  à  terre  dans 
le  sable ,  et  sont  très  prîntanniers.  Des  femmes  éthio- 
piennes en  portent  une  espèce  au  cou ,  au  moyen  d'une 
courroie  qui  traverse  la«orf)s;  c'est  une  sorte  d'amulette 
(Voyage  de  M.  CaîUiaud  au  fleuve  Blanc)  (2). 

(i)  Latr.,  ibid.^^,  a68  ;  Olivier,  ihûi. ,  84  *«.  f^oyezy  pour  quelques 
autres  genres  dërivant  de' celai  de  Brente,  V arWcle  Hfynehophores'  à\i 
Dict.  class.  d'iiisi*  natar. 

(a)  Oliv.  /col  8a.  M.  Sdioenherr  forme,  a^c  Tespèce  nmmmée  rosira- 
lus  y  le  genre  episus,  he  corselet  est  alongé ,  preaque  linëair^* 
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Les  CfiABAKSONS.  (Gurgttlio.  ) 

Ont  presque  tous  le  dessous  des  tarses  garnis  de  poils 
courts  et  serrés  y  formant  des  pelotes  y  et  le  pénultième 
article  profondément  divisé  en  deux  lobes.  Leurs  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles,  ou  même  de 
douze  9  en  comptant  le  faux  article  qui  les  termine 
quelquefois  9  et  dont  les  derniers  forment  la  massue. 

Ce  genre,  quoique  beaucoup  ^lus  restreint  que  dans  la 
méthode  de  Linnâeus ,  comprenant  encore  un  très  grand 
nombre  d'espèces ,  découvertes  depuis  lui ,  divers  savants , 
et  plus  particulièrement  MM.  Germar  et  Schœnherr,  l'ont 
divisé  en  beaucoup  d'autres.  On  peut ,  d'après  nos  propres 
obsenratioDS^  y  fbriper  deux  divisions  principales. 

i<»  Ceux  dont  le  menton  y  plus  oqgmoios  évasé  supérieure- 
ment et  plus  ou  moins  orbiculaire ,  occupe  toute  la  largeur 
de  la  cavité  buccale >  cache  entièrement^  ou  peu  s'en  faut, 
le8m^cboires,et  dont  les  mandibules  n'ont  point  de  dentelu- 
res très  sensibles ,  ou  ne  présentent  au  dessous  de  la  pointe 
qu'un  faible  sinus. 

On  pourrait  réunir  dans  un  premier  sous-genre  celui 

De  Ctglomx  (  Cyclomus.)  , 

Des  brévirostres^  qui  ont,  ainsi  que  les  précédents,  les 
tarses  dépourvus  de  brosses,  et  Je  pénultième  article  entier 
on  légèrement  échancré,  saàs  lobes  bien  distincts.  On  y  rap- 
porterait les  ctytopSy  les  deracanthus  y  les  anvj^cterus  et  les 
cydomus  de  M.  Schœnberr  (i). 

Tousies  autres  ont  les  tarses  garnis  en  dessous  de  brosses, 
et  le  pénultième  article  profondément  bilobé. 

Les  uns  sont  ailés. 

Ici  les  sîllf  ns  latéraux  de  la  trompe  sont  obliques  et  diri- 
gés infériedrement.  Les  pieds  antérieurs  diffèrent  peu  des 

(i)  Cet  genres  semblent  se  lier  avec  oèna  de  Myniops  et  de  Rf^rhi" 
ma»  de  cet  antear,  et  dès  lors  les  Brachjcëres  devraient  être  reculés. 
(/^Ofez  notre  article  Rhynchophore*  da  IHct.  ckss.  d'hisi.  nat.). 
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«uivants  en  proportions.  Ils  forment  un  premier  sous-genre, 

celui 

De  Charanson  proprement  dit.  (Curgulio.)(i). 

Qui  comprend  un  grand  nombre  de  genres  de  MM.Germar  et 
Sdioenherr,  dont  les  caractères  sont  peu  importantset  souvent 
très  équivoques.  Tout  au  plus  pourrait-ou  en  détacher  ceux, 
dont  les  antennes  sont  proportionnellement  plus  longues. 
Parmi  ceux  dont  les  antennes  sont  courtes  ,  qui  ont  le 
corselet  longitudinal  en  cône  tronqué  y  les  épaules  sail- 
lantes,  et  doBt  OD  a  formé  les  genres  eniimus ,  ckîorima ,  etc. , 
se  rangent  des  espèces  de  l'Amérique  méridionale ,  remar- 
quables par  leur  éclat  et  souvent  aussi  par  leur  grandeur. 
.  Le  C  impérial  (  C.  imperialisy  Fab.  ]  Oliv. ,  col.  Y^  83, 
I,  I.),  d'un  vert  d'or  brillant,  avec  deux  bandes  noires 
et  longitudinales  sur  le  corselet ,  et  d|^  rangées  de -poin- 
tes enfoncées,  d'un  vyt  doré^  sur  les  élytres,  et  les  inter- 
valles noirs. 

Le  C*  royal  (  C.  regalis,  Lin.  j  Oliv.,  ibid.,  1,8.),  d'un 
vert  bleu  ;  avec  des  baudes  cuivreuses  ou  dorées  très 
éclatantes  >  sur  les  étuis.  On  le  trouve  dans  l'iie  de  Saint- 
Domingue,  et ,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  celle  de  Cuba. 

(i)  10  Corsdet  lobe  antérieurement  :  let  genres  Entinlus,  Itfùgtu, 
Promecops,  Phcednpus ,  Dereodtu  (soas-§.  des  H  jpomèces) ,  Polydius , 
Entfus ,  de  M.  Scbœnherr,  et  Brachfsoma  de  M.  le  comte  Dejean , 
mab  réduit  à  Pespèce  qu^il  nomme  suturalis. 

^^  Corselet  point  lobë  anlérieorement. 

*  Corselet  sensiblement  pins  long  qae  large. 

*  Trompe  plus  coorie  que  la  tête ,  on  toat  au  pins  de  sa  longueur. 

Les  G.  chlorophanus ,  Iihjrcerus,  anœmerus,  hjrpomeeeBy  tmymeous^ 
astyûus ,  Ussùrhimtê ,  prosUnétmu  ?  turtipus ,  gii&nd ,  de  M.  Schœnberr. 

**  Trompe  sensiblement  plus  longue  qae  k  tète. 

Les  G.  hadropus ,  cyphus ,  caUizonut, 

**  Corselet  transverial  presque  isomëcrique.  ^ 

Les  G.  eusiaUs ,  exopkthalmus ,  diapn^es ,  ptUopta ,  pacn0u$<,  pofy* 
drosus,  metalUtes.  La  longueur  relative  du  premier  article  des  antennes 
peut  aussi  fournir  de  bons  caractères ,  et  qne  Ton  pourrait  employer  an- 
tërieurement  k  ceux  que  Ton  tir«  do  corselet.  Voye*  Tankle  Jtkynco- 
phont  du  Dict.  classique  d*fai$t.  natur. ,  et  mon  oavrage  sar  les  familles 
naturelles  du  règne  animal. 
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Les  âënomiBatîoBs  de  fastueux  y  somptueux  y  noUe, 
que  Ton  a  donné  à  d'autres  espèces  y  annoncent  le  luxe  de 
Jeur  ornement. 

L'une  de  celles  de  notre  pays  qui  a  le  plus  d'analo* 
gîe  avec  les  précédentes,  est  le  6.  veri,  QChlorima  vmdiSj 
Dej.;  CurcuUo  viridisy  Oliv.  ^  ibid. ,  ii ,  iS.  );  elle  est  Ion* 
gne  d'environ  cinq  lignes.  Le  premier  article  des  antennes 
est  proportion  Bêlement  plus  court  que  dans  les  précé- 
dentes. Le  dessus  du  corps  est  d'un  vert  obscur ,  avec  les 
c6tés  et  les  parties  inférieures  jaunes.  Les  âytres  se  ter- 
minent un  peu  en  pointe.  La  trompe  a  une  carène.  Ë|leest 
très  rare  aux  environs  de  Paria. 

Nous  eB  possédons  encore  d'autres  ,  rangées  par 
M.  Sdiœnherr  dans  le  genre  Polfdrosus  (Sericeusy  Gyll., 
micanSy  Betulœ,  etc.  )y  qui  ;  quoique  petites,  ne  frsppent 
pas  moins  nos  regards  ;  par  leur  teinte  d'un  vert  doré  ou 
argenté.  Dans  quelques  unes,  les  mâles  ont  des  mandibules 
av;ancées, étroites  et  pointues.  Ce  caractère  est  commun 
à  des  espèces  exotiques. 

Le  genre  Lxptosoiiz  (  LEPrasou us  )  de  M.  Schœnherr, 
quoique  formé  d'une  seule  espèce  (  CurcuUo  acuminatus , 
Fab. ,  Oliv.),  présente  néanmoins  des  caractères  si  insolites, 
qu'on  peut  le  conserver  comme  sous-genre.  La  tête  est  aton- 
ie par  dernëre,  avec  la  trempe  très  courte.  Le  corselet  est 
presque  cylindrique.  Les  étytres  se  terminent  en  manière 
d'épine  diveiigente.  Les  antennes  sont  courtes. 

Nous  passons  à  un  troisième  sous-genre ,  celui  de  Lepto- 
CEBE  (LcpTOGERVs)^  qui  diffère  du  premier  en  ce  que  les 
deux  pieds  antérieurs  sont  plus  grands  que  les  suivants,  avec 
les  cuisses  grosses,  les  jambes  arquées  et  \t%  tarses  souvent 
dilatés  et  ciliés»  Les.an  tonnes  sont  ordinairement  longues  et 
menues.  Le  corselet  esl  presque  globuleux  ou  triangulaire. 
L'abdomen  n'est  guère  plus  large  que  lui. 

Ces  insectes  sont  plus  abondants  au  Brésil,  et  plusieurs 
de  leurs  analogues  se  trouvedt  à  l'tle  de  France  ou  à  l'ile 
Bourbon.  Quelques  autres  habitent  l'Afrique  (i). 


(i)  Les  genres  ProjtomiM,  Lepfùcerusy  Cratopus^  Lepropus,  Hadrch- 
lents^  nj-btonottis  y' i\e  V.  SchœDlierr.  hst  bjbsonotet  ont  le  corp» 
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Un  quatrième  sous-genre,ceIui  de  Pbyllobik  (Pbtllobivs)^ 
oomprendra  d'autres  brévirostres  de  la  même  division  et  pa- 
reillem^Dt  ailés  ^  mais  on  les  sillons  des  c6tés  de  la  trompe 
sont  droits  y  courts,  et  ne  consistent  même  qu^en  une  sim-^ 
pie  fossette.  On  y  réunira  divers  genres  (  phyllohius,  ma- 
crorynus  ,  tnyUocerus ,  cyphîeerus ,  ambUrhinus  et  phjrtosca- 
pus  )  de  M.  Schoenherr. 

Les  brévirostres ,  à  pénultième  article  des  tarses  bilobé , 
mais  aptères  et  presque  toujours  sans  écusson  ,  formeront 
quelques  autres  sous-genres,  savoir  t  ceux  d'OniiORHTNQUB 
(  Otbiokyvchvs  )  et  d'ÛMiAS  (  Omiàs  ),  pour  ceux  dont  les 
sillons  antennaires  sont  droits  ^  et  ceux  de  Paghtbeynque 
(  PACBTRHTifCHUs  )  y  de  PsAUDiE  (Psalidium),  de  Thylacite 
(  Thylagites  )  et  de  Syzygops  (  Syzygops  ) ,  pour  ceux  où  les 
sillons  sont  courbes.  Les  otiorl^ynques  se  distinguent  des 
omias  par  la  dilatation,  en  forme  d'oreilleftte,  de  la  portion 
latérale  et  inférieure  de  la  trompe ,  servant  d'insertion  aux 
aiintennes;  les  syEygops,  ou  cyclops  de  M»  Dejeau ,  par  leurs 
yeux, presque  réunis  supérieurement; les  psalidies,  à  raison 
de  leurs  mandibules  saillantes,  arquas  ou  en  croissant; 
les  .thylacites  s'éloignent  des  pachyrhynques  par  leurs  au» 
tennes  menues,  aussi  longues  ou  presque  aussi  longues  que 
le  corselet ,  tandis  qu'ici  elles  sont  épaisses ,  notablement 
plus  courtes.  L'abdomen  est  d'ailleurs  très  renflé.  Aux 
omias(i)et  aux  thylacites  (a)  seront  réunis  plusieurs  genres 


proportionnellement  pins  ëtroifc  et  plai  alongé;  la  trompe  presque  aassi 
longue  qoe  la  tète  et  le  corselet;  les  sillons  antennaires  presque  droits], 
mais  obliques ,  et  le  corselet  lobtî  àntërieurement.  Les  leptocères  se  dis*- 
tin^ent  de  tous  les  autres  par  la  longueur  du  premier  article  des  an- 
tennes, dont  le  bout ,  lorsqu'elles  sont  rejetées  en  aifiëre ,  dépasse  la 
tète^  il  ne  dépasse  point  on  que  de  peu  les  yenx  dans  les  autres  genres. 
Le  cratopes  sont  propres  à  Tile  de  France  ,  à  Tlle  Bourbon  et  k  quel- 
ques antres  Iles  de  TOcëan  indien.  Leur  corselet  est  trapézoîde ,  et 
Tabdomen  a  la  forme  d*nn  triangle  renverse'.  Le  genre  Prostome  n'a 
pent-éire  été  établi  que  sur  des  indiyidus  mâles,  leurs /maodibulea  étant 
quelquefois  plus  grandes  que  celles  des  femelles. 

(c)  Les  genres  Pentahu,  TraêhjrphUxsus^  Episomu»,  PhoUeodes ,  Pâo- 
chtUf  Stomodeê,  Schbiusy  ootmorhùnUf  Eremnus, 

(a)  Les  genres  Liophiœut,  BarynoUit^  Braokyderu,  Herpiiticus. 
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de  M.  Schœnherr.  On  pourrait  conseiver  celui  d'HTPHAMTE 
(Htfbantus),  ti-ès  voisin  des  olhiorhy tiques  (i),  mais  s'en 
distinguant  par  son  corselet  très  grand  ^  comparativement  à 
Fabdomen,  et  presque  globuleux. 

Notre  seconde  division  générale  du  genre  cbaranson  de 
Fabricius  diffère  de  la  première  par  le  rétrécissement  du 
menton  y  qui,  n'occupant  pas  toute  la  largeur  de  la  cavité 
buccale  ;  laisse  è  découvert ,  de  chaque  cdté  y  1^  mâchoires, 
et  par  le  mandibules ,  évidemment  dentées.  Souvent  la 
massue  des  antennes  est  formée  par  les  cinq  à  six  derniers 
articles.  ^' 

Les  uns  n'ont  guère  plus  de  deux  dents  ai|z  mandibules. 
Les  palpes  labiaux  a^nt  distincts.  La  massue  des  antennes, 
assez  brusque ,  ne  commence  qu'au  bi^itiëme  ou  au  neu* 
vième  article^  et  n'a  point  la  figure  d'un  fuseau  alongé. 

Le  corps,  quoique  souvent  obloog,  n'est  pas ,  non  plus^ 
conformé  de  même. 

Il  y  en  a  d'aptères^  et  dont  les  tarses  sont  dépourvus  de 
pelottes.  Leur  pénultième  article  est  faiblement bilobé. 

Tel  est  le  sous-genre  Mtkiops  (  Mtnkhm)  de  M.  âchoenherr , 
et  au  quel  on  peut  réunir  ses  rhytirrhinus , 

D'autres,  pareillement  aptères,  ont,  comme  la  plupart  des 
rbyncbophores ,  le  dessous  des  tarses  garni  de  pelotes,  et  le 
pénultième  profoniiément  biiobé.  Ils  composeront  le  sous- 
genre  des  LiPABES  (LiPARUS  ) ,  qui  comprendra  aussi  divers 
genres  du  même  (a). 

Ceux  qui  ont  des  ailes  pourront  former  deux  autres 
sous-genres,  savoir:  celui  d'arpÀRE  (  Hypera  ,  Germ.  5  P^- 
tonomuSj  Coniatus ,Schœnh.  ),  où  les  jambes  n'offrent  point, 
àleur  extrémité,  de  crochet  ou  n'en  ont  qu'un  très  petit  (3)  ) 
et  celui  d'HYLOBiE  (  Hvlobius  ) ,  où  elles  en  (offrent  un  trèa 
fort  à  leui'  extrémité  interne  (4)* 

Parmi  les  espèces  du  premier ,  il  en  est  une  qui  se  trouve 


(i)  A  ce  genre  joignez  ceux  de  Tflodêres  et  ^Elytrodùn, 
(a)  Mofy^tes ,  PUnthus ,  Hypporhinus  ,  Epirhjrnchus ,  GeopMlus. 
^3i  Ra|>|ioriex-y  les  genre*  Aterpusy  Làtrodtres,  Gronops,  Phjrtono- 
mus,  Coniatus  f  de  M.  Schœnberr. 

(4)  A  ses  liylobic»,  joignez  auasi  les  genres  Lepyrus ,  Chrysolopus. 
TOMB    V.  6 
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sur  le  tanurisc  (  C.  uunarisci^  Fab.  ) ,  et  qui ,  par  ses  cou- 
leurs, rivalise  avec  les  plus  belles  exotiques.  £lle  est  le  type 
du  genre  coniaius  de  M.  Schoeuberr. 

Les  autres  j  dont  les  mandibules  ont  trois  h.  quatre  dents  ^ 
offrent  un  menton  rétréci  brusquement  prës  de  son  extré- 
Biité  supérieure^  tronqué ,  et  à  palpes  peu  sensibles  ou 
presque  nuls.  Leurs  antennes  se  terminent  presque  graduel- 
lement en  une  massue  en  forme  de  fuseau,  alongé.  Le  corps 
a  souvent  une  figure  analogue.  Olivier  les  a  confondus  avec 
les  lixeSy  dont  en  effet ,  ils  diffèrent  très  peu* 

Us  composeront  le  sous-genre Cléone  (Cleonus  )  (i). 

Les  oharaQ4Qnite8  longîrostres,  ou  ceux  dont  les  an- 
tennes sont  insérées  en  deçÀ  de  l'origine  des  mandibules» 
souvent  près  du  milieu  de  la  trompe^  et  qui  est,  ordinai- 
rement longue,  comprennent,  à  quelques  espèces  près,  les 
genres  Lixus ,  Rhynehœnus  et  Caïandra ,  de  Fabricins. 

Pans  les  deux  premiers,  les  antennes  offrent  dix  arti- 
cles au  moins.,  mais  le  plus  souvent  onze  à  douze ^  et 
dont  les  trois  dernù^s  au  moins  forment  la  massue. 

Les  LiXES.  (Lixus.  Fab.  ) 

tlessemblent  presque  aux  cléones,  tant  pour  les  or- 
ganes de  la  manducalion  que  pour  là  massue  en  fuseau 
alongé  des  antennes,  la  forme  étroite  et  alongée  du  corps, 
et  l'armure  de  leurs  jambes.  Il  est  presque  linéaire  dans 
le  X.  parapleclique ,  dont  la  larve  vit  dans  les  tiges  du 
phellandriwn ,  et  cause  aux  cbevaux,  lorsqu'ils  la  man- 
gent avec  la  plante ,  la  maladie  dite  paraplégie.  Une 
autre  espèce  »  et  dont  on  a  formé  un  genre  propre  (AU-* 
nocillus)  y  à  raison  de  ses  antennes  très  peu  coudées,  est 
réputée  odontalgique  (2). 

(i)  RéoiÛMez  à  ce  genre  de  M.  Scbœnberr  let  taivaDts  :  Pachyoenu^ 
Mecatpit  p  Khytideres ,  Sunocorhinus  ? 

(a)  Let  genres  JHhinoeiUus,  Lachnœus,  Dfertho^  ^  Larinusy  Lixus  ^ 
pachoUnus)  de  M.  Scbœuherr.  Les  organes  sexuels  des  lixes  ont  offert 
à  Léon  Bofour  des  caractk^  qa^il  n'a  observés  dans  aucun  autre  co- 
lëoplëre. 
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Les  RjBTïHGHiBNBS.  (Rhtbgh^nits.  Fab. } 

Ne  présentent  point  un  tel  ensemble  de  caractères. 

TantAt  les  pieds  sc^t  coiitigus  k  leur  baae,  et  sans  fossette 
tternale^  propre  k  loger  la  trompe. 

Les  uns  ne  sautent  point  et  leurs  antennes  sont  compo;Bées 
de  onze  k  douze  articles.  Ceux-ci  sont  ailés. 

Les  Tàisnophiles.  (Tamnophilus.) 

Dont  les  antennes  sont  peu  coudées ,  courtes ,  de  douae 
articles^terminées  en  une  massue  ovaIaire,et  portées  sur  une 
trompe  courte,  avancée  et  peu  arquée;  *dont  les  yeux  sont 
rapprochéssupérieurement;  qui  on  t  l'extrémité  de  l'abdomen 
découverte  j  les  jambea  armées  à  leur  extrémité  d'un  fort 
crocbet ,  formeront  ce  premier  sons-genre ,  qu'il  faut  dis- 
tinguer de  celui  de  rbîne^  avec  lequel  Olivier  et  moi  l'a- 
vions confondu  (i). 

D'autres  rhyDcbènes  sont  remarquables  par  leurs  jambes 

arquées,  mttnies  d'un  fort  crochet  au  bout;  leur  tarses 

-  longs  y  filiformes,  peu  garnis  de  poils  en  dessous,  avec  le 

pénultième  article  très  peu  dilaté,  simplement  en  cœur.  Ils 

composeront  le  sous-genre 

Bjlgous.  (Bagotts,  ) 

Ce  sont  de  petits  insectes  qui  fréquent  les  marais  (2), 
Quelques  autres  ayant  les  jnèmes  habitudes  s'éloignent 
de  leur  congénères  à  raison  de  leurs  tarses,  dont  le  pénul- 
tième article  renferme  totalement  entre  ses  lobes,  le  der- 
nier. Celui-ci  est  quelquefois  dépourvu  de  crochets.  Ils  se- 
ront compris  dans  le  sous-genre 

Bbaghype.  (  Bracbtpvs.  )  (3) 


(1}  Jjc»  çtnres  LœmotaeçuM  y  TamnophUuSy  du  même. 
(3)  Les  genre»  Bagou*,  JOjrdronomms ,  Ljrpnu,  do  mène. 
(3)  Les  genres  Bncèypust  Bntehonfx,  Tanfrêphyru» ,  Anoptu»^  de 
M.  Sciioiiiherr 

6* 
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Celui 

De  Balanike.  (Balaviiivs.) 

Nous  offrira  des  rhynchophores  très  singuliers  par  la 
longeurde  leur  trompe,  qui^  égale  au  moins  et  excède  sou- 
vent de  beaucoup  celle  du  corps.  L^  larve  d'une  espèce 
{Ehynchœnus  nucum,  Fab.)  se  nourrit  de  Tamande  de  la 
noiseite  (i). 

Celui  •  . 

De  RetNchèite  proprement  dit,  (Rhynghcenus.) 

Ne  diFfere  des  précédents  que  par  des  caractères  négatifs  ^  et 
du  suivant  par  ses  antennes  composées  de  douze  articles  (i). 

Les  SiBYNss.  (  Sybiites.  ) 

N'en  -offrent  que  onze ,  dont  sept  avant  la  massue  (3). 
Ceux-là  sont  dépourvus  d'ailes.  Tel  est  le  sous-genre^     *' 

Myorhine.  (  HroBBiicus.  Scbœuli.  —  Apsîs.  Germ.  ) 

Auquel  nous  réunirons  les  genres  Tai\yHiynchus  j  SolenO' 
rliinus  ;  Styphlus  ,  Trachodcs  (  Comasinus  y  Dejean  ) ,  de 
M.  Scbcenherr, 

Nous  passons  maintenant  à  ceux  qui  n'ont  que  neuf  à  dix 
articles  aux  antennes ,  et  qui  ont  la  faculté  de  sauter* 

Les  CioKES.  (  (hoNus.  Clairv.  ) 

Ne  sautent  points  et  les  antennes  offrent  neuf  à  dix  arti- 
cles aux  antennes.  Leur  corps  est  ordinairement  très  court 
et  presque  globuleux.  Plusieurs  vivent,  ainsi  que  leurs 
larves,  sur  des  verbascums  et  sur  la  scropbulaire  (4)* 

Viennent  ensuite  ceuc  dont  les  cuisses  postérieures  sou t 

(z)  Les  genres  BalaninuM,  Andiarhinut,  Erodiacus^  du  même. 

(a)  Les  genres  ffeilipus,  Orthorhinus ,  Paramecops ,  Piisodet ,  Penes^ 
tes,  Erii^inta f  AnihonomuMp  Euderes^  Derdomus,  Coryssomerut , 
Accalopistus ,  Endœusy  Tycfùus^  SiemechtUj  Tjlomus^  da  même. 

(3)  Les  genres  Sibyrtes ,  Microtogus  (sous-genrc  des  Tjrdûes ,  le  G, 
ElUscH»  de  M.  Dejean),  Bradrhatus  (JRhinodes,  Dej.). 

(4)  Les  genres  Cionus^  Mecinus  ,  Gjrmnœtron ,  de  M.  Schœnherr,  où 
les  antenaes  ont  dix  articles  ;  celui  de  JYanodes  da  même  et  celai  de  Prio^ 
noptu  de  M.  Dalmaii»  où  elles  en  ont  neuf.  F'ojrez  Oliv.,  ool.  V,  p.  io6. 
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très  grosses  et  leur  donnent  la  faculté  de  sauter.  Les  antennes 
ont  onze  articles.  Le  corps  est  court  et  ovoïdo-conîque. 

Ceux  ou  les  antennes  sont  insérées  sur  la  trompe ,  forment 
le  sou9*genre 

Des  Obchestes.  (  Orchestzs.  Ulig-  —  SqUus*  Germ.)  (i). 

Ceux  où  elles  naissent  de  l'entre-deux  des  yeux ,  celui 

De  Ramphe.  C  KAMpaus.  Claîrv.  )  (2). 

Dans  les  derniers  rhynchënes  qu'il  nous  resté  à  exposer  ^ 
les  pieds  sont  écartés  k  leur  naissance  ;  et  souvent  encore 
leur  sternum  présente  une  cavité  plus  ou  moins  étendue , 
qui  reçoit  la  trompe  et  même  quelquefois  les  antennes. 

Ceux  où  elle  n'existe  point  peiwent  former  deux  sous- 
genres,  savoir  :  celui 

D'Amerhine.  (  Amerhiitus.  ) 

Dont  le  corps  est  ovalaire  ou  presque  cylindrique^  con- 
vexe en  dessus  (3)  ;  et  celui 

De  Baridie.  (Baridiits.  ) 

Où  il  est  déprimé  et  rhomboïdal  (4)* 

Les  rhynchënes  de  Fabricius,  dent  le  sternum  effre  un 
enfoncement  logeant  la  trompe,  ont  été  distribués  par 
M.  Scbcenherr  dans  un  grand  nombre  de  genres,  mais  que 
Dous  réduyrons  de  la  manière  suivante. 

Ils  sont  ailés  ou  aptères. 

Parmi  les  premiers,  ]\es  uns  ont  une  forme  presque  rhom- 
boïdale,  avec  le  corselet  rétréci  brusquement,  en  manière  de 
tube  près  de  son  extrémité  antérieure;  l'abdomen  presque 
triangulaire.  Ils  se  lient  avec  les  baridîes. 

Ici  les  antennel  ont  douze  articles. 


(i)Oliv.  ,î»irf..p.  87. 

(a)iAîJ.,p.  39.  ^ 

(3)  Les  genres    Amerhinus,  Neiarhinus,  Alcides^  Solenopuif  de 
if.  Scbcenherr. 

(4)  Les  gearei  JRhimutuê,  Choltu,  Dior^ehuêy  Piatjronjrx^  Màda* 
ttf ,  Baridiu», 
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Les  CAMPToasYNQUES.  (  Camptorhthchus.  -—  Eurhùius, 
*    Schœnh.  )  ^ 

Se  distÎDgueat  de  tous  les  suivants  par  leurs  as  tenues ,  qui, 

depuis  le  coude,  forment  une  massue  conoïde,  épaisse , 

perfbliée(0. 

Les  Centeiices.  (  CEirrattrus.  ) 

Ont  un  écusson  distinct^  l'abdomen  entièrement  recou- 
vert par  les  ély très ,  les  yeux  écartés  j  et  la  massue  des 
anteunes  alongée.  La  poitrine  ottre  souvent ^  de  chaque  côté 
de  sa  cavité ,  une  dent  ou  une  corne  (2)* 

Les  Zygops.  (  Zygops.  ) 

Très  remarquables  par  leurs  yeuE  très  spacieux  ,  tris 
rapprochés  ou  réunis  supérieurement  y  et  par  leurs  pieds, 
généralement  longs,  dont  les  postérieurs  au  moins  très 
écartés  (3). 

Les  Ceutorhynques.  (  Ceutorhyncrus.  ) 

Dont  l'écusson  est  à  peine  apparent^  dont  les  élytres  sont 
arrondies  à  leur  extrémité  et  né  recouvrent  pas  entièrement 
Tabdonien.  Les  yeux  sont  écartés.  La  massue  des  antennes 
est  ovalei  et  l'extrémité  de  leurs  jambes  est  sans  épines  (4)* 

lÀf  les  antennes  n'ont  que  onze  articles. 

Les  Hydatiques.  (  Hydaticits.  )  (5). 

D'autres  ont  le  corps  ovoïde^  court  ^  très  renfla  en  dessus, 
avec  l'abdomen  embrassé  dans  son  pourtour ,  par  les  élytres. 
Les  cuisses  sont  canaliculces  et  reçoivent  les  jambes  dans 
leur  sillon  y  Leurs  yeux  sont  grands.  Les  antennes  ont  tou- 
jours douze  articles. 

Les  OBoams.  (  OsostTis.  )  (6) 

(i)  M.  Kirby  ayant  dëjà  donné  le  nom  à^Eurhinus  à  un  antre  genre 
de  cette  famille ,  il  a  £bi11u  changer  la  dcnominalion  de  celni-ci. 
(a)  Foyez  M.  Scliœnherr. 

(3)  Ses  genres  Zygops ,  Mecopus,  Lechriops. 

(4)  Se»  genres  Ceutorkynehus ,  Mononjrchu*, 

(5)  Ajoateï-y  ses  Amaltis, 

(6)  Les  OrobUity  Diorymenuy  Odadius ,  CUogonus,  de  M.  Scbœnh. 
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^  IVautres  ayant  le  corps  oblohg,  convexe,  avec  les  pieds 
antérieurs  ordinairement  plus  longsf,  surtootdana  lesmâles; 
Les  antennes  de  douze  articles;  les  yeux  écartés,  ^1  les  ély- 
tres  recouvrant  l'abdomen ,  composeront  la  sons-genre 

De  CnTPTOBHTNQTrE*   (  CBTPTOBBYlfCPUS*  )    (l). 

Ceux  qui' sont  aptères,  ou  dont  les  ailes  sont  du  moins 
très  imparfaites;  qui  manquent  d*écusson  ,  formeront  un 
autre  sous-genre,  celui 

DcTtlobe.  (  Ttîlode. — Uiosomus,  Seleropterus?  Scbœnh.  ) 

M.  Chevrolat  en  a  découvert  aux  environs  de  Paris  une 
espèce  [Bhynchœnus  ptinoides ,  Gyllenh.  )• 

Les  attires  et  derniers  longirostres  ont  généralement 
neuf  articles  au  plus  aux  antennes,  et  le  dernier  ou  les 
deux  derniers  au  plus  forment  une .  massue  à  épi- 
derme  coriaœ»  eidont  Textrémité  est  spongieuse.  Us  se 
nourriaseaty  du  moins  dans  leur  premier  état,  de  grai* 
nés  ou  de  substances  ligneuses. 

On  peut  les  réunir  en  un  seul  genre ,  celui 

De  Galaiïdke.  (Galaudba.  ) 

Que  l'on  peut  partager  en  six  sous-genres* 

Les  deux  piemiers  sont  aptères  «  et  nous  offrent ,  ainsi  que 
les  précédents  et  les  suivants,  à  l'exception  du  dernier, 
quatre  articles  à  tous  les  tarses,  dont  le  pénultième  bilobé. 

(1)  Le$  genres  Arthosttmut  ^  Pinarus,  CraXosomua^  Macromerus' 
CijrplorhjrnchuSf  de  M.  Schoenbcrr.  Le*  Gasttrocercus  de  MlSkt.  Brullë  et 
de  Laporle  me  paraissent  se  rapporter  aaz  Cratosomts  propremenl  dits 
du  prëcëdent,  ou  ceax  dont  la  trompe  est  droite  et  aplatie.  Son  sous- 
genre  Gorgus  se  compose  de  grandes  espèces ,  tontes  de  l'Amérique  mé- 
ridiofMle,  et  dans  les  mâles  desquelles  la  trompe  est  ordinairement 
armée  cle  deuK  oomes  ou  denU ,  près  de  rinseriioa  des  antennes.  Les 
nmndibales  ne  m'ont  point  oâfert  de  dentelures ,  Tun  des  caractères  qui 
distinguent  les  cratosomes  des  crjrptorbjrnques ,  où  ces  organes  sont 
dentés. 
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Les  antennes  sont  insérées  à  peu  Jie  distance  du  milieu  de  la 
trompe  et  coudées. 
Dans  l€4premier ,  celui 

D'Ancboke.  (  AircHONUs  y  Scbœnh. ) 

Ces  organes  offrent  neuf  articles  avant  la  massue.  Ledixiàme 
et  peut-être  deux  autres  y  mais  intimement  unisAvec  le  pré- 
cédent et  peu  distincts  ,  forme  une  massue  en  ovoïde  court. 

Dans  le  second ,  celui 

D'Ortocs^te  (OaTaocH^TES.)  de  M.  Germar  (i) , 

C'est  le  huitième  qui  forme  la  massue  y  dont  la  forme  et 
la  composition  paraissent  ôlre  les  mêmes  que  dans  les  an- 
chones. 

Les  quatre  autres  sous-genres  sont  pourvus  d'ailes. 

Dans  les  trois  suivants  ,  les  tarses  n'ont  que  quatre  arti- 
cles f  dont  le  pénultième  est  bilobé. 

Les  Rhiites.  (Khiica.  Latr.  —  Lixus^  Fab.) 

Les  antennes  sont  très  coudées ,  insérées  près  du  milieu 
d'une  trompe  droite,  avancée,  et  dont  le  huitième  article 
forme  une  massue  fort  alongée^  presque  cylindrique.  Les 
pieds  antérieurs,  du  moins  dans  les  mâles,  sont  plus  longs 
que  les  autres  (3). 

Les  Calàhdres  proprement  dites.  (  Calanoba.  ) 

Ont  aussi  les  antennes  très  coudées,  mais  insérées  près  de 
la  base  de  la  trompe  ;  leur  huitième  article  forme  un  massue 
triangulaire  ou  ovoïde. 

Nous  ne  connaissons  que  trop  la  C.  du  blé  (  Curculio 
granarius ,  Lin.j  Oliy.,  col.  V,  83 ,  xvi ,  196  )j  son  corps 
est  alongé ,  brun ,  avec  le  corselet  ponctué ,  aussi  long  que 
les  élytres.  Sa  larve,  connue  sous  le  nom  du  genre,  fait 
de  grands  dégâts  dans  les^magasins  à  blé. 

Une  autre  espèce,  celle  du  riz  (  Curculio  oryzœ,  Lin. } 
Oliv.,  ibid»,\'l\y6i)y  ressemble  à  la  précédente,  mais  a 
deux  taches  fauves  sur  chaque  étui.  Elle  attaque  le  riz. 

»-  ■ '■■ ? 

(i)  Inscci.  Spec.  nov.,  p.  3oa. 

(a)  Rhina  barhirostris ,  Latr. ,  Oliv.  ;  —  M.  scrutaior,  Oliv. 
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Une  troisième  y  la  C.  palmiste  {CurcuUo  palmarum ,  Lin .; 
OlW.yibid.f  U,  16),  qui  a  un  pouce  et  demi  de  long,  dont 
la  massue  des  antennes  est  tronquée,  est  toute  noire, 
avec  des  poils  soyeux  à  rextrëmité  de  la  trompe.  Elle  vit 
de  la  moelle  des  palmiers  de  l'Amérique  méridionale.  Les 
habitants  mangent  sa  larve,  nommée  ver-palmiste,  comme 
un  mets  délicieux  (  i  ). 

Le  cinquième  sous-genre,  celui 

De  Cossoif .  (  CossoioTs.  Claitv.  ) 

NousofFre  des  antennes,  à  peine  plus  longues  que  la 
trompe  et  la  tète ,  et  a  huit  articles  avant  la  massue.  Elles 
sont  épaisses  et  insérées  vers  le  milieu  de  la  trompe  (2). 

Le  dernier,  celui 

De  Drtophthore  (  Dryoftborvs.  Schœnh.  —  BuWîfer,  Dej.  ) 

Est,  sous  le  rapport  des  tarses^  anomal.  IIb  présentent  cinq 
articles  eldont  aucun  n'est  bilobé.  Leurs  antennes  n'ont  que 
six  articles,  dont  le  dernier  forme  la  miassue  (3). 

La  seconde  famille  des  CIoLÉoPTàftBS^TÉTRA- 
vÈBBSy  celle 

Des  XYLOPHAGES.  (Xtlophagi.) 

Nous  offre  une  tète  terminée  à  l'ordinaire ,  sans 
saillie  notable  en  forme  de  trompe  ou  de  museau  ; 
des  antennes  plus  grosses  vers  leur  extrémité  »  ou 
perfoliées  dès  leur  base ,  toujours  courtes ,  de  moins 
de  onze  articles  dans  un  {^and  nombre ,  et  des  tarses 
à  articles  (4)  ordinairement  entiers,  ou  dont  le  pé- 

(x) Les  genres  snivanu  de  M.  Sçhcenlierr  :  Sîpulus  {^Acorkinus,  Dej.), 
Oa^rfynckus  j  Jlfynchophorus  (Caiandra).  F'ojrcz  Y ardde  Calandre 
d'Olivier. 

(a)  Let  genres  Amorphocenuy  Couoiuuy  Jthinoolu$^  de  M.  Sbœalierr. 

(3)  LîxuM  j  Lymexjrlon ,  Fab. 

(4)  T^eor  nombre  paraît  être  de  doq  danf  qaelqoea.  Cet  iiuectet  i 
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nultiëme  élargi  en  forme  de  cœur  dans  les  autres; 
dans  ce  dernier  cas,  les  antenoës  sont  toujours  ter- 
minées en  massue^  soit  solide  et  oTOïde ,  soit  divisée 
en  trois  feuillets  ^  et  les  palpes  sont  petits  et  co- 
niques. 

Ces  insectes  vivent  pour  la  plupart  dans  le  bois. 
Leurs  larves  le  percent  et  y  creusent  des  sillons  en 
divers  sens ,  et  lorsqu'elles  sont  très  abofidantes 
dans  les  forêts ,  celles  de  pins  et  de  sapins  particu- 
lièrement ^  elles  font  périr  ^  en  peu  d'années,  une 
grande  quantité  d'arbres,  et  les  mettent  hors  d'état 
d'être  employés  dans  les  arts.  Quelques  autres  font 
beaucoup  de  tort  à  l'olivier  ;  d'autres  se  nourrissent 
de  champignons. 

Nous^partagerons  cette  famille  en  trois  sections. 

lo  Geuxdont  les  antennes  ayant  dix  articles  au  plus , 
tantôt  se  terminent  en  une  forte  massue  i  le  plus 
souvent  solide,  de  trois  feuillets  alongés  dans  d'autres , 
tantôt  forment  dès  leur  base,  une  massue  cylindrique 
et  perfoliée^  et  dont  les-  palpes  sont  coniques.  Les 
jambes  antérieures  du  plusgrand  nombre  sont  den- 
tées et  armées  d'un  fort  crochet  ;  et  les  tarses ,  dont 
le  pénultième  article  est  souvent  en  cœur  ou  bilobé , 
peuvent  se  replier  sur  elles. 

Les  uns  ont  les  palpes  très  petits, le  corps  convexe  et  ar- 
rondi en  dessusou  presque  ovoïde,  avec  la  té  te  globuleuse, 
s'enfonçant  dans  le  corselet ,  et  les  antennes  terminées  en 

blent  se  lier  avec  les  cryptopba^cs  et  autres  inseccet  analogues  de  la  sec< 
\Sotk  des  Peniam^res. 
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une  massue  solide  ou  trilamellaire ,  et  précédé  de  cinq 
articles  au  moins. 

Cesxylopkages  composent  le  genre 

Des  SCOLYTES.  (SCOLYTUS.  Geoff.  ) 

Que  Linnaeus  ne  distinguait  point  des  dermestes. 

Tantôt  ]e  pénoltième  article  des  tarses  est  bilobé.  Les  an- 
tennes ODt  sept  ou  huit  articles  avant  la  massue. 

Les  HfLvacES.  (HTLtjaocs.  LMitr. -*- £(yhsmus.  Fab.) 

Ont  la  massue  des  antennes  solide,  presque  globuleuse, 
obtuse^pen  OU  point  comprimée,  annelée  tiansversalement, 
et  le  corfAi  presque  cylindrique  (  i  )• 

Les  HYi^isiNEs.  (HTLESiifus.Pab.  ) 

Ont  aussi  les  antennes  terminées  en  massue  solide,  peu 
ou  point  compriniée  et  annelée  transversaleinent^  mais  al- 
lant en  pointe.  Leur  corps  est  presque  ovoïde  (2). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  cette  massue  est  en- 
core solide  y  mais  fortement  comprimée,  et  ses  articles  infé- 
rieurs forment  des  courbes  concentriques* 

LesScoLTTES  propres.  (Scolyttjs.  Geoff. — Ifylesinus.  Fab. 
Eccopto^aster.  Herbst,   Gyllenh.  )    ^ 

Ont  leurs  antennes  droites  ^  imberbes ,  insérées  très  près 
du  bord  interae  des  yeux  y  qui  sont  très  étroits ,  alotAgés  et 
verticaux  (3). 

Les  Camptogères.  (  CAuprocERÛs.  Dej.  — Ifyîesinus. 
Fab.) 

Dont  les  miles  ont  les  antennes  fortement  coudées ,  gar- 
nies es  ter  ieu  rement  de  longs  poils  ou  filets  ;  elles  sont  in*> 


(1)  lAtr.  y  Gêner,  cruit.  et  in^eci.,  II,  p.  174»  G^rllenb.,  Jnaect. 
Soee. .  IV,  p.  618. 
(»)  I^ir.  «  ike^. ,  p.  379» 
(3)  Latr.»  UfH, ,  p.  378;  Gyli.,  Insect.  Suec.  III,  p.  3i5,et  IV, 
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gérées  à  une  distance  notable  des  yeux,  qui  sont  elliptiques 

et  obliques  (i). 

Les  Phloïotribes.  (  Ploiotribus.  Latr.  —  HyUsinuu  Fab.  ) 

S'éloignent  de  tous  les  autres  insectes  de  cette  famille  par 
la  massue ,  composée  de  trois  feuillets  alongés,  de  leurs  an- 
tennes (a). 

Tantôt  tous  les  articles  (3)  des  tarses  sont  entiers ,  et  la 
massue  des  antennes,  toujours  solide  et  comprimée,  com- 
mence au  sixième  ou  au  septième  article** 

Les  TpMiQUES.  (ToMiGus.  Latr.  ~^Ips.  De  G.  -*-  Bostrichus* 

Fab.  ) 

Leurs  antennes  ne  sont  point  susceptibles  de  se  replier 
sous  les  yeux ,  et  leur  massue  est  distinctement  annelée. 
Leur  tète  est  arrondie  en  dessus,  presqye  globuleuse  (4).  Le 
corselet  n'offre  point  sur  les  côtés  d'échancrure.  Les  jambes 
ne  sont  point  striées.  Les  tarses  sont  de  leur  longueur  au 
plus,  avec  le  premier  article  peu  alongé.  Le  corps  est  cylin- 
drique,, avec  les  yeux  alongés,  un  peu  échancrés  (5). 

Les  Platyfes.  (Plattpus.  Herbsl.  —  BoUrichus.YvAï.) 

Leurs  antennes,  plus  courtes  que  la  tète,  se  replient  sous 
les  yeux  et  se  terminent  en  une  massue  fort  grande ,  sans 
aniieaux  distincts.  Le  corps  est  linéaire ,  avec  la  tète  coupée 
verticalement  en  devant;  les  yeux  presque  ronds  et  entiers^ 
le  corselet  échancré  de  chaque  cèté,  pour  recevoir  une  por- 
tion des  cuisses  antéirieures^  les  deux  jambes  antérieures 

(i)  Hylesinua  JEneipenm's ,  Fab. 
(a)  Latr. ,  ibîd, ,  p.  a8o. 

(3)  Ils  paraissent  être  an  nombre  de'  cinq,  dont  le  pënaldème  très 
petit.  Les  deux  pieds  postëriears  sont  très  éloignés  des  précédents.  Le 
corps  est  cylindriqae  ou  linéaire.  Les  antennes  sont  fort  courtes. 

(4)  Largement  trilobée  en  arrière.  Selon  M.  Dufoiir,  leur  ventricule 
cbyllfique ,  qui  forme  à  Ici  seul  près  des  deux  tiers  de  la  longueur  da 
canal  alimentaire,  est  hérissé  de  papilles,  tandis  que  celai  des  bovtrlcbes 
est  parfaitement  lijse.  Il  a  observé  dans  le  tube  aiimentaire  des  premiers» 
ainsi  qae  dans  Tintérienr  de  divers  autres  coléoptères ,  des  vers  ajant  la 
forme  d'ascarides. 

(5}  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect.  ^11,  p.  976. 
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divisées  à  leur  face  postérieure  par  des  arêtes  transrerses  ; 
elles  tarses*  longs,  très  grêles  et  dont  le  premier  article  fort 
alongé.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont  très  reculés  en  ar- 
rière (i). 

Les  autres  ent  des  palpes  grands,  très  apparents  et 
d'inégale  longueur.  Leur  corps  est  déprimé ,  rétréci  en 
devant;  leurs  antennes  sont  tant6t  de  deux  articles  « 
dont  le  dernier  très  grand,  aplati,  presque  triangu- 
laiie  ou  presque  oyoïde,  tantôt  de  dix  et  entièrement 
perfoliées. 

La  lèvre  est  grande;  les  élytres  sont  tronquées ,  et  les 
tarses  <sourts,  avec  tous  les  articles  entiers.  Ces  insectes 
sont  tous  exotiques.  Us  composent  le  genre 

Des  Paussus.  (  Paussus  ,  Lin. ,  Fab.  ) 

Ceux  dont  les  antennes  n'ont  que  deux  articles,  et  dont 
le  dernier  fort  grand  et  comprimé,  sont 

Les  Paussus  propres.  (  Paitssus.  ) 

Mnees^kceiP.  bucepjtalusy  Sclicenh.,  Synon.  insect., 
1,3,  app.  vi^  a  ),  dont  la  tète  offre  l'apparence  de  deux 
yeux  lisses;  dont  les  yeux  sont  petits,  peu  saillants,  et 
dont  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tète,  s'appli- 
quent sur  sa  face  antérieure,  et  se  terminent  par  un  arti- 
cle finissant  en  pointe,  forme,  pour  M.  Dalman  (Anal, 
entom.,  p.  loa),  un  genre  propre  qu'il  nomme  J^/oro- 
rus  (2).  ' 

Ceux  où  les  antennes  sont  de  dix  articles  et  entièrement 
perfoliées,  composent  le  sous-genre 

De  CiaAPTÈBE.  (Cxrapterus.  Swed.  )  (3) 

(i)I5id,y  p.  377.  M.  Dalman  en  a  figuré  ane  espèce  (  fiayicornisF 
Fab.)  renfermée  dans  du  soccin. 

(a)  Vcytz  Latr. ,  Gren%r.  crast.  et  insect. ,  lU ,  p.  1 ,  et  Schœahcrr, 
Sjnon.  insect.,  ^,  3,  app.  vi,  1. 

(3)Latr.,îSi/.,p.4. 
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Une  seconde  section  comprendra  des  xjlophages 
dont  les  antennes  n'offrent  que  dix  articles^  et  dont  les 
palpes,  ou  les  maxillaires  au  moins ^  ne  vont  point 
en  s'amincissant  vers  le  bout  »  mais  sont  de  la  même 
grosseur  partout,  ou  dilatés  à  leur  extrémité.  Les 
articles*de  leurs  tarses  sont  toujours  entiers. 

Ils  se  diviseroqt  en  deux  genres  principaux ,  d'apr^ 
la  manière  dont  se  terminent  les  antennes.  Les  tiois 
derniers  articles  forment  une  massue  perfoliée  d^os  le 
premier ,  celui 

Des  BOSTRICHES.   (  BOSTRICHTJS.  ) 

Les  BosTRic&ES  propres.  (  Bostbighus.  GeofF.  —  Apatc,  Slyno- 
dcndron,  Fab.  —  Dermes  tes.  Lin.  ) 

Oot  le  corps  plus  ou  moins  cylindrique,  la  tète  arrondie, 
presque  globuleuse ,  pouvant  s'enfoncer  dans  le  corselet  jus- 
qu'aux yeux;  le  corselet  plus  ou  moins  bombé  en  devant,  et 
formant  une  sorte  dç  capuchon,  et  les  deux  premiers  arti- 
cles des  tarses,  ainsi  que  le  dernier^alongés. 

On  trouve  souvent  sur  les  vieux  bois,  dans  les  chantiers. 
Le  B,  capucin  (  Dermestes  capucinus,  Lin.;  OHv.,  col. , 

IV ,  77 , 1 ,  I  ) ,  qui  est  long  de  cinq  lignes,  avecles  étuis  et 

l'abdomen  rouges  (i). 

Les  PsoA.  (  PsoA.  Fab.  ) 

N'en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  corps  est  proportionnelle- 
ment plus  étroit,  plus  alongé,  avec  le  corselet  déprimé  et 
presque  carré.  Les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe  ,  au  lieu 
de  deux  (!2). 

Les  €is.  (  Cis.  Latr.  —  Anohium.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  ovalaire,  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  cor- 

< — ^ 

(i)  y  oyez  ^  pour  let  aatret  espèces ,  Oliv. ,  Fab, ,  etc. 
(a)  Voyez  Fabricins  et  Rossi.     j 
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sekt  txaosversal  ;  aiTondi  et  rebprdé  latéralement  ^  un  peu 
dilaté  on  avancé  au  milieu  du  Lord  antérieur ,  et  le  dernier 
article  des  tarses  beaucoup  plus  lon{r  que  les  précédents.  La 
tête  des  mâles  est  souvent  cornue  ou  tuberculée. 
Ces  insectes  vivent  dans  les  champignons  des  arbres  (i). 

'Le$  NÉMOsowES.  (  Nemosoma.  Desmar.  —  Tps.  Oliv, — Co- 
fy-dium.  Hellw.  ) 

Ont  le  corps  lonçy  linéaire;  les  antenneB  guère  plus  lon- 
gues que  la  tête;  les. mandibules  fortes,  saillantes,  dent»» 
lées  à  leur  extrémité;  les  jambes  antérieures  triangulaires , 
dentées  extérieurement ,  et  les  tarses  grêles  etaiougés(a). 

Le  second  genre  de  cette  seconde  division ,  celui 

De  MONOTOME.    (MONOTOMA.) 

Se  distingue  du  précédent  par  la  massue  solide  et 
en  forme  de  boutou  (  Je  dixième  article)  des  antennes. 

Le  corpaestalongéy  déprimé  et  souvent  parallélipipède, 
avec  le'  devant*  de  la  tête  rétréci ,  et  un  peu  avancé  en 
manièie  de  museau  triangulaire  et  obtus.  Les  palpes 
sont  très  petits  et  point  saillants ,  ainsi  que  les  mandi- 
bules. 

Dans  les  uns,  la  tète  n'est  jpoint  séparée  du  corselet  par 
un  éfranglement  ou  espèce  de  col,  et  peut  s'y  enfoncer  pos- 
térieurement. 

Les  Syngbites.  (Sykchita.  Helw.,Dej.  —  I^ctus,  Eh- 
phorus.  Fab.) 

Oîi  Vextrémité  antérieure  de  la  tête  est  transver-e  et  sans 
prolongement,  où  les  deux  premiers  articles  des  antennes 
son  presque  identiques,  et  où  le  corselet,  notablement  plus  ; 


(x)  Lair.,  ibid.,  p.  1 1,  et  Oylleob.,  Tnsect.  Suce.,  III,  p.  877  ,  cttV, 
p.  6^4.  Je  n'ai  vu  qa^an  individu,  et  mal  coaservë,  du  Sphtndus  GylUnr 
halBi:  il  ma  para  que  ce  ^enre  difTérait  peu  de  celui-ci. 

(a)Iiatr. ,  Crener.  cratt.  eiinsect.  «  III;  p.  i a,  et  I,    xi ,  4. 
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large  qae  loof^,  est  séparé  de  la  base  des  élytres  par  un  in- 
tervalle sensible  (i). 

Les  CÉHYLONS.  (  Certlon.  Latr.  —  Synchita.  Helw.  — 
Inclus.  Fab.  ) 

Ont  Textrémité  antérieure  de  la  tête  avancée  en  ma- 
nière de  triangle  obtus  ;  le  premier  article  des  antennes 
beaucoup  plus  gros  que  le  suivant;  le  corselet  appliqué  pos- 
térieurement contre  la  base  des  élytres ,  plus  large  que  long 
ou  presque  isométrique ,  sans,  rebords  ;  le  corps  presque 
ovalaire  ou  presque  parallélipipëde  ^  avec  les  élytres  sans 
troncature  postérieure  et  recouvrant  tout  le  dessus  de  l'ab- 
domen (a). 

Les  Rhtzophages.  (  RHYzopHAGt7S.  Herbsty  Gyll*  —  Lyctus. 

Fab.) 

Ressemblent  aux  cérylons  par  la  tète,  les  grandeurs  rela- 
tives des  premiers  articles  des  antennes,  la  jonction  du  cor- 
selet avec  l'abdomen  ;  mais  le  corps' est  étroit  et  alongé,  avec 
,1e  corselet  plus  large  que  long,  rebordé,  et  les  élytres  tron- 
quées au  bout.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que,  sous  le 
rapport  des  tarses,  ils  étaient  hétéromères;  mais  il  m'a  paru 
qu'ils  seraient  plutôt  des  pentamères  (3). 

Les  autres,  ou 

Les  Monotomes  propres.  (Monotoma.  Herbst.  —  Ce/y  Ion, 
Gyll-)  » 

Ont  la  t£te  de  la  largeur  du  corselet,  et  séparée  de  lui  par 
un  étranglement* 

Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  gros 
que  les  suivants  et  presque  égaux  (le  premier  un  peu  plus 
grand  ).  L'extrémité  supérieure  de  la  massue  ou  du  bouton 
semble  offrir  les  vestiges  d'un  ou  de  deux  articles.  La  tète  est 
triangulaire,  un  peu  avancée  en  un  museau  obtus.  Le  corps 
est  alongé,  avec  le  corselet  plus  long  que  large  (4)* 

(1)  Cerylon  terehrans ,  Latr.;  C.  juglandù  ,  GjU.  ^  Lyctus  jugian^ 
dis,  Fab.  ;  cjusd. ,  Elophonu  humeralis. 
(3)  Ce/y  Ion  Idsuroùles ,  Latr.  ,  Gjllenh. 

(3)  Voyez  Gjlienh. ,  lasect.^Suec.  I,  11 1 ,  p.  419- 

(4)  C^^f^P^c^P^t  Gyllcnh. 
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Les  njlopbages  de  la  troisième  division  ont  onze 
articles  très  distincts  aux  antennes  ;  les  palpes  fili- 
Formesou  plus  gros  à  leur  extrémité,  dans  les  uns, 
plus  menus  au  bout,  dans  les  autres,  et  tous  les 
articles  des  tarses  entiers. 

lYous  commencerons  par  ceux  où  la  massue  des  an-  • 
lennes  n'est  que  de  deux  articles.  Ils  formeront  le  genre 

Des  Ltctes.  (  Lyctus.  ) 

Les  uns  oui  les  mandibules  et  le  premier  article  des  an- 
tennes entièrement  découverts.  Le  corps  est  étroit  et  alongé , 
presque  linéaire,  avec  les  yeux  gros  et  le  co.rseletalongé. 

Les  Ltctxs  propres.  (Lyctus.  Fab.  )  (i). 

Dans  ceux-ci,  les  bords  de  la  tète  recouvrent  entièrement 
ou  en  majeure  partie  le  premier  article  des  antennes.  Les 
mandibules  ne  sont  point  saillantes. 

Les  BioDESMzs.  (  Diodesma.  Még.,  Dej.) 

Ont  les  antennes  de  la  longueur  du  corselet;  le  corps 
ovaie-oblong ,  convexe,  avec  le  corselet  presque  demî-orbi- 
cuJaire  et  Tabdomen  presque  ovalaire  (a). 

Les  BiTOMES.  (  BiTOMA.  Herbst,  Gyll.  — Lfctus.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corselet;  dont 
le  corps  est  long,  étroit,  presque  parallélipipède,  déprimé, 
avec  le  corselet  carré  (3). 

Dans  les  autres  xylopbages  ayant  des  antennes  de 
onze  articles,  les  trois  à  quatre  derniers   forment  la 

(i)  V^9z  Laftr.  et  Gyllenball.  Le  genre  Zfciiu  de  Fabricius  e«l  un 
mélaiige. 

(3)  Diodeême  suburranea  9  Dej. ,  Gâtai. ,  p.  67. 
(3)  rofez  Lair.,  Gyllenh. 
TOME   y.  7 
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massue ,  ou  le  dernier  setd  est  plus  grand  que  les  pré- 
cédents. Ils  se  subdivisent  ainsi  : 

l^antètles  mandibules  sont  recouvertes  ou  très  peu 
saillantes.  Tels  sont 

Les  Mtcétophages,  (  Mïcetophagus.  Fab.  ) 

Ici  les  antennes  y  guère  plus  longues  que  la  tète,  aodt 
insérées  sous  les  bords  avancés  de  la  léte  et  terminées  brus- 
quement en  une  massue  perfoliée,  de  trois  asticles. 

>     Les  GoLYDiss.  (CoLYDiuv.  Fab.) 

Leur  corps  est  linéaire,  avec  la  tête  très  obtuse  en  devant; 
^ecoraeletde  la  largeur  de  Tabdomen ,  en  carré  plus  ou  moins 
long,  et  l'abdomen  alongé.  Les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  plus  grands  que  les  suivants;  ceux-ci,  jus- 
qu'au huitième  inclusivement,  sont  trèâ  courts  et  transver- 
saux (i). 

La  9  les  antennes  sont  au  moins  de  là  longueur  du  corselet. 

Ceux-ci  ont  ha  corps  ovale ,  av«c  Je  corselet  transversal , 
plus  large  postérieurement;  le  premier  et  le  dernier  articles 
des  tarses  alongés ,  et  les  antennes  teiminées  en  une  massue 
perfoliée,  soit  alongée  et  commençant  vers  le  sixième  ou 
septième  article,  soit  brusque,  ovalaire  et  formée  seulement 
par  les  trois  derniers. 

Us  vivent  dans  le/  champignons,  ou  sous  les  écorces  des 
arbres. 

Les  Mycétophage%  propres.  (  Mtgxtofhagus.  Fab.  — 
TritonuL.  Geoff.  ) 

La  massue  des  antennes  commence  au  sixième  ou  au  sep- 
tième article;  le  dernier  est  presque  ovoïde  (2). 

Les  TBipfl|xi<ES.  (Tmphyllus.  Még.,  Dej.  —  Myeetophagus. 
^  Gy«.) 

Où  la  massue  des  antennes  est  plus  courte,  brusque  et 

(1)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Dej. 

(a)  Voy^  Latr. ,  Gcener.  oriut.  et  inieot. ,  III,  p.  9,  i«  divt».  des 
Myc^lophagcs  ;  et  Gyllcnliall ,  In»ecl.  Saco. .  I,  m ,  387 , et  IV ,  63o. 
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fonnée  aenlement  par  les  trois  derniera  articles;  le  dernier 
est  presque  globuleux  (i). 

Ceoz*Ui  oui  le  corps  oblong,  avec  le  corselet  plus  étroit 
que  l'abdomeDy  du  moins  postérieurexoent;  le  premier  ar- 
ticle des  tarses  de  la  longueur  du  suivant,  du  guère  plus 
loD^y  et  les  aotenoes  terminées  par  une  massue  étroite^ 
alongëe,  peu  ou  point  perfoliée,  formée  par  les  trois  der- 
niers articles. 

Les  MiRTX, .(  Meryx.  Lartr. } 

Distingués  des  suivants  par  Jeurs  palper  jniaxiJIaîces  (  tou- 
jours ss^illants  )  terminés  par  un  articU,  plus  ^w^d ,  en 
triangle  renversé  (2). 

Les  Dastgeabs.  (  Dastgeavs.  Brong.  ) 

Qui  n^offrent  que  trois  articles  aux  tarses,  mais  qui,  ce- 
pendant, tiennent  à  cette  famille  ;  par  d'autres  rapports.  Les 
deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  sont  globuleux,  les 
suivants  très  menus,  capillaires  et  velus ,  et  les  trois  derniers 
globuleux  et  pareillement  velus.  La  tète  est  triangulaire  e^ 
distincte  du  corselet.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants, 
menus  et  terminés  en  alêne.  Le  corselet  et  les  élytres  sont 
sillonnés.  L'abdomen  est  presque  globuleux  (3). 

Les  LATaioiES.  (  LATaiDius.  Herbst.  —  Tenebrio.  Lin.  — 
Dûrntestes»  Fâb.  ) 

Ont  les  palpes  très  courts,  terminés  en  alèoe;  la  tète  et 
le  corselet  plus  étroits  que  Tabdomen;  le  premier  article 
des  antennes  fort  gros  et  globuleux,  les  suivants ^  jusqu'au 
dixième  inclusivement,  presque  en  cône  renversé,  glabres  ou 
simplement pubescents;  le  dernier  plus  grand  que  les  précé- 
dents, et  ovoïde;  le  corselet  plus  large  que  long.ou  presque 
isométrique ,  et  l'abdomen  presque  carré  on  presque  ova* 
laire  (4). 

( i)  Fayrez  Latr. ,  ihid. ,  seconde  divis.  ;  Dej. ,  Mjrcëtopbages ,  et  Gyl- 
leDli.,iB»f.  ,IV,  63i. 

(9)  Lfttr  y  Gêner,  croft.  et Insect. ,  III,  p.  17 ,  et  I ,  zi ,  i. 

(S)  Vùytz  Dnm^ril ,  Dict.  des  se.  natur. ,  où  cet  insecte  est  bien 
figure,  et  Arrfa. ,  Faqn.  ûi«6ct.  Ear.,  IV,  5. 

(4)  yoyezIjàSx, ,  i&id,,ti  Gylienh;,  Insect.  Saec. ,  I,  iv,  laS. 

7- 
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Les  SiLVAiifs.  (SiLVANua.  Latr. ,  Gyll.  —  Dermestes.  Pab.) 

Ont  le  corps  presque  linéaire  ou  presque  parallélipipëde  y 
le  corselet  plus  long  que  large,  de  la  largeur  de  l'abdomen 
aotcrieu rement  ;  les  premiers  articles  des  antennes  presque 
égaux,  presque  en  forme  de  toupie ,  et  le  dernier  presque 
globuleux;  les  palpes  presque  filiformes,  et  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  tète  ,  un  peu  avancée  et  rétrécie  en  manière  de 
museau  triangulaire  et  obtus  (i). 

Tantât  les  mandibules  sont  entièrement  découvertes 
ou  saillantes  et  robustes.  Lecorpsest  généralementétroit^ 
alongé  et  déprimé.  Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  Trogosites.  (Trogosita.  Oliv.,  Fab. — Platycerus^ 

Geoff .  ) 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  le  corselet ,  ou 
de  sa  longueur  au  plus,  et  terminées  ea  une  massue  corn- 
primjée,  un  peu  dentée  eu  scie,  et  formée  par  les  trois  à 
quatre  derniers  articles.  La  languette  est  entière. 

Les  TaoGOSiTfs  propres.   (  Tbogosita.  Fab. 

Les  mandibules  sont  plus  courtes  que  la  tète,  croisées; 

la  languette,  presque  carrée,  n'est  point  prolongée  entre  ses 

palpes  ,  et  les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe. 

•       Le  T..  mauritanique  (  Tenebrio  mauritanicus  ^  Lin.; 

Oliv. ,  cbl.  II,   19,  I ,  a  ]l,  long  de  près  de  quatre  lignes , 

noirâtre  en' dessus,  d'un  brun  clair  en  dessous,  avec  les 

étuis  striés.  On  le  trouve  dans  les  noix,  le  pain,  sous 

les  écorcesdes  arbres.  Sa  larve,  connue  en  Provence  sous 

le  nom  de  Cadeîle^   attaque  les  grains  (2). 

Les  PitosTOMis.  (  Prostokis.  Latr.  —  Megagnathus^  Mpg.  — 
Trogosita.  Fab.) 

Ont  des  mandibules  plus  longues  que  la  tête,  avancées 
psrallèlement;  la  languette  étroite,  glongée^  avancée  entre 

(i)  yoyez  Latr.  etGjUenkall ,  ouvriços^précitéi. 
(a)  Ployez ,  poar  les  autres  espèces ,  Olivier,  Und, 
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ses  palpes ,  et  deux  lobes  aux  mâchoires.  Le  corps  esl  long , 
**éiroii,  presque  lipéaire  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  pvesque  aussi  loofçues  que  lo 
corps  y  de  la  même  grosseur  jusqu'au  dixième  article  iuclu* 
siyement  -,  le  suivant  et  dernier  est  plus  grand ,  en  forme  de 
triangle  renversé^  et  trouqué  obliquement  au  bout.  La  lan- 
guette est  bifide. 

Les  Passaitbres.  (  Passandra.  Daim.,  Schœnh.  )  (a) 
La  troisième  famille  des  Tétramères  ,  celle 

Des  PLATYSOMES.  (Pla^ysoma.  ) 

Serapproche  de  la  précédente^  quantàranatomie 
intérieure^  aux  tarses ,  dont  les  articles  sont  tous  en- 
tiers^ etqnant auxhabitudes  -, maislesantennessont de  ^ 
la  même  grasseur.ou  plus  grêles  vers  leur  extrémité. 
,  Les  mandibMes  sont  toujours  saillantes;  la  languette 
est  bifide  ou  échancrée;  les  palpes  sont  courts  ^  et  le 
corps  est  déprimé ,  alongé ,  avec  le  corselet  presque 
carré.  Ces  insectes  se  tiennent  sous  les  écorces  des 
arbres  et  peuvent  être  réduits  à  un  seulgenre ,  celui 

Des  CUCUJES  (  GuGUJUS  )  de  Fabricius. 

On  y  distingue 

Les  CucujES  propres.  (Cvcuxc/s*  ) 
Dont  les  antennes  y  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps 

(■}  Trogosâa  mandâularis^  Fab.  M.  Storm ,  dans  ta  Faone  des  in- 
sectes d' Alleinaçne ,  en  a  donne  une  excellente  fi^re ,  ainsi  que  celles 
des  parties  de  la  boncbe. 

(9)  ScfaoBiib. ,  Synon.  insect.  ,1,3,  app. ,  p.  i^6  >  ▼!>  3.  Ces  insectes 
sont  éridemment  le  passage  de  cette  fiunille  à  la  suivante.  Ils  ne  diffé- 
rent même  de»  plalysomes  que  par  letïrs  antennes. 

Voyez ,  pour  quelques  autres  genresr  te'tramères  y  tels  que  ceux  de  IJ- 
tophde,  d^jégathidie  et  de  Clypeaslre,  la  famille  des  Clavipalpcs. 
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dans  plusieurs  ;  sont  composées  d'articles  en  fbrni^  de  cône 
renversé  ou  de  toupie ,  et  presque  grenues^  et  dont  le  pre--"^ 
mior  est  jln»  court  que  la  tête  (  i  ). 

Les  Deiouiofhages.  (  Deicdrophagus.  GjïL  ^Cucujus.  Fab.^ 

Payk.) 

Où  ces  organes  sont  généralement  formés  d'articles  cylin- 
'    driques  ,  alongés ,  dont  le  premi^  plus  long  que  la  tète  » 
et  dont  les  second  et  troisième  plusr  courts  (^ue  tes  suivants. 
Les  palpes  labiaux  sont  terminés  eoi  massue  {i). 

Les  Ulïïotes.  (  Uleoiota.  Latr.  —  Brontes.  Fab.  ) 

Ayant  des  antennes  analogues,  maïs  dont  le  troisième  ar- 
ticle  aussi  long  que  le  suivant ,  et  dont  tous  les  palp^  sont 
plus  menus  à  leur  extrémité.  Les  mandibules  de  l'espèce  la 
plus  commune  dans  nos  climats  {fla\npes)^  et  %\xt  laquelle 
^  M.  Dufour  BOUS  a  donné  quelques  observations  anatomi- 
ques,  ont,  dans  les  uiÂles,  un  prolongement  en  forme  de 
corne  longue  et  aiguë  (3). 

La  quatrième  famille  des  TéTRAKàRBs, 

Les  LONGIGORNES.  (LoNGicoaNBS.  > 

Ont  ledessocfô  des  trois  pi^emièrs  articles  des  tarses 
garni  de  brosses^  les  second  et  troisième  encœçr^ 
•  le  quatrième  profondément  bilobé  ^  et  un  petit  ren- 
flement ou  nodule ,  simulant  un  article  (4)  à  Tori- 

(l)  Les  Cacujet  dainpèat^  iepressm^  ruflu,  bimacuiatus ,  picem,  tes^ 
taceuky  atety  d'Olivier ,  col.  lY ,  n»  74Î»-^ojres  Qoiti  QyUenh.  »  In- 
sect.  Saec. 

(a)  Gyllenli. ,  ihid,  i 

(3)  Latr. ,  Gêner,  crost.  et  Intect. ,  III ,  p.  aS.  Voyez  aussi  Fabqcias 
et  Gyllenk ,  ihid. 

(4)  Les  parandres  ressemblent  parfisiiiement ,  sons  ce  rapport,  aia  Ion- 
^cornes ,  et  û  Ton  considëraU  ee  petit  nœad  comme  an  tdrHaUe  article , 
non-«euIement  cette  famille,  mais  lasniyanu,  appartiendraient  à  la  section 
des  pentfimères.  Il  peut  bien  représenter  le  quatrième  article  de  ceux-ci  ,- 
nvls,  attendu  qu'il  n'a  point  de  mouTemerft  propre,  il  est  cenad  faire 
pariic  du  suivant. 
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gioe  du  deroier.  La  languette,  portée  par  uo  oneoton 

oourtettransyersal;  est  ordinairemeut  membraneuse, 

en  forme  de  cceur ,  écbancrée  ou  lâfide ,  eorné^  el 

ea  «egmeot  de  cercle  très  court  et  transverasd,  dai» 

d'autres  (  Parandrie  ).  Les  autennes  soat  filifornaes 

ou  sétacées,  1q  plus  souvent  de  la  loi^ueur  du  corps 

au  moins  y  tantôt siiDples  dans  les  deux  sexes,  laaiot 

en  scie,  pectinées  ou  en  éventail  dans  leis  mâles.  Les 

yeux  d'un  grand  nombre  soat  en  forme  de  rein  et 

les  entourent  à  leur  base.  Le  corselet  est  en  forme  de 

trapèze,  ou  rétréci  en  devant  dans  ceux  où  les  jeux 

sont  arrondis,  entiers  ou    peu  échancrés  \  dans  ce 

cas  encore  les  pieds  sont  longs  et  grêles»  avec  les 

tarses  alongés. 

M.  LéonDufour  reman{ue  que ,  par  leur  tube  ali- 
mentaire ,  ainsi  qne  par  la  disposition  des  vaisseaux 
hépatiques  y  ces  insectes  ressemblent  eo  général  aux 
mélasomes;  contre  l'opinion  de  M.  Marcel  de  Serres, 
il  niçtl'exiatence  d'un  gésier.  Le  tube  alimentaire , 
le  plus  souvent  hérissé  de  papilles ,  est  précédé  d'un 
jabot  ^  mais  moins  ou  peu  prononcé  dans  leslamies 
etlesleptures,  qui,  dans  notre  méthode ,  terminent 
cette  famille*  Les  testicules  sont  constitués  par  des 
capsules  ou  des  sachets  sp^matiques,  distincts, 
pédicellés,  assez  gros,  et  dont  le  nombre  varie  selon 
les  genres. 

Leurs  larves,  vivant  presque  toutes  dansrintérieur 
des  arbres  ou  sous  leurs  écorces ,  sont  privées  de 
pieds,  ou  n'en  ont  que  de  très  petits  ;  ont  le  corps 
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mou ,  Mancbâtre ,  plus  gros  en  avant  ^  avec  la  téfe 
écailleuse  pourvue  de  mandibules  fortes  et  sans> 
autres  parties  saillantes.  Elles  font  beaucoup  de  tort 
aux  arbres ,  surtout  les  grandes ,  les  perçant' souvent 
très  profondément,  ou  les  criblant  de  trous  (i). 
Quelques-unes  rongent  les  racines  des  plantes.  Les- 
femelles  ont  Tabdomen  terminé  par  un  ovîducte 
tubulaire  et  corné.  Ces  insectes  produisent  un  petit 
son  aigu  ,  par  le  frottement  du  pédicule  de  la  base 
de  leur  abdomen  contre  la  par<H  intérieure  du  cor- 
selet ,  lorsqu'il  l'y  font  entrer  et  qu'ils  le  retirent 
alternativement. 

Dans  la  méthode  de  LinnœuSy  ces  insectes  forment 
les  genres  Cerambyx ,  Leptura,  Wecjdaiîs ,  que 
Geoffroy  y  Fabricius,  et  d'autres  naturalistes^  ont 
tâché  de  régulariser  et  de  simplifier  par  des  trans- 
positions d'e^èces,  ou  en  établissant  d'autres  coupes 
génériques.  Yu  néanmoinsla  quantité  d'espèces  dé- 
couvertes depuis  le  Pline  du  Nord ,  l'insuffisance  des 
caractères  qui  signalent  ces  genres ,  le  désordre  qui 
règne  encore  dans  plusieurs  d'entre  eux ,  une  révi- 
sion générale  et  approfondie  est  de vetiue  nécessaire  ; 
espérons  que  les  recherches  de  MM.  Lepeletier  et 
Serville,  qui  se  sont  spécialement  occupés  de  cette 
famille  ,  aplaniront  ces  difficultés^ 
^  Nous  partagerons  d'abord  les  longicornes  en  deux 


(i)  Voyez  l'Hiit.  natar.  du  Liunia  ampiUaioi\  pabUëe  par  M.  LantdL 
Qtiîldîng ,  dans  le  1 3«  vd.  de»  Trans.  linn. 
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sections.  Ceux  de  la  première  ont  les  yeux  soit  for< 
tement  échancrés  oo  en  croissant ,  soit  alongés  et 
étroits  ;  leur  tête  s'enfonce  ^  jusqu'à  ces  organes  ^ 
dans  le  corselet  ^  sans  en  être  distinguée  par  un  rétré- 
cissement brusque  et  formant  une  espèce  de  cou  ; 
elle  est  dans  plusieurs  verticale. 

Les  uns  ont  le  dernier  article  des  palpes ,  tantôt 
presque  en  forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé , 
tantôt  presque  cylindrique  et  tronqué  au  bout;  le 
lobe  terminant  les  mâchoires  droit  (  point  courbe 
sur  Tinterne  à  son  extrémité  )  ;  la  tête  est  ordinai- 
remest  avancée  ou  simplement  penchée  y  et  dans 
ceux  où^  par  une  exception  très  rare  (les  Dorca- 
cères)y  elle  est  verticale,  sa  largeur  égale  pres- 
que alors  celle  du. corp3>  et  les  antennes  sont  très 
écartées  à  leur  naissance  et .  épineuses  ;  le  cor- 
selet ,  souvent  très  inégal  ou  carré,  est  rarement 
cylindrique. 

Ces  longicomes  se  subdivisent  en  d'eux  coupes 
piiocipales  ou  petites  tribus. 

1^  Les  Prioniei!is  (  Prionii)y  qui  ont  pour  cairac- 
tères  :  labre  nul  ou  très  petit  et  peu  distinct  ;  man- 
ilibules  fortes  ou  même  très  grandes ,  surtout  dans 
la  plupart  des  mâles;  lolje  interne  des  mâchoires 
nul  ou  très  petit  ;  antennes  insérées  près  de  la  base 
des  mandibules  ou  de  Téchancrure  des  yeux ,  mais 
point  entourées  par  eux  à  leur  naissance  ;  corselet 
leplussouvent  trapézoïdeou  carré ,  crénelé  ou  den- 
telé latéralement. 
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Un  premier  genre,  celui 

De  Paaandre  (Parandra.  Latr. — Mtelabus,  ÙeG.  ; 
Tenebrio.  Fab.)       "" 

Ayant,  ainsi  que  le  suivant,  des  antennes  simples,, 
presque  grenues,  comprimées ,  de  la  même  grosseur  par- 
tout,  de  la  longueur  au  plus  du  corselet,  et  le  lobe  ter- 
minant les  màdiaires  très  petit ,  alteignamt  k  peine 
rextrémité  du  premier  article *de  leurs  palpes,  est  dis* 
tingué,  tant  de  ce  genre  (i)  que  des  autres  de  la  même 
famille ,  par  sa  languette  cornée ,  en  forme  de  segment  de 
cercle  très  court,  transversal,  sans  échancrure  ni  lobes, 
et  par  ses  tarses,  dont  le  pénultième  article  légèns 
ment  bibbé ,  et  dont  le  dernier,  notablement  pins  long 
que  les  précédents  pris  ensemble,  oflre,  entre. ses  cro- 
cbets,  un  petit  appendice,  avec  deux  soies  au  bout.  Le 
^oorps  est  parallélipipède,  déprimé,  avec  le  corselet  carré, 
arrondi  aux  angles  postérieurs,  sans  épines  ni  dents. 
Ces  infectes  sont  particuliers  à  TAmérique  (a). 

Les  Spondyles  (Spottdtlis.  Fab.  —Àttelabûs,  Lin.; 
Cerambjx .  De  G.  ) 

Qui,  rapprochés  des  parandres  à  mison  de  leurs  anten- 
nes et  de  l'exi^ité  de  leurs  lobes  maxillaires ,  s'en  éloi- 
gnenisous  le  rapport  de  leur  languette;  de  mâmefque  dans 
tous  les  autres  longîoomes  suivants  ^  ellei  est  membra- 
neuse, en  forme  de  cœur;  ils  difi%rent  aussi  quant  aux 
tarses  ;  le  pénultième  article  est  profondément  bilobé ,  et 
le.  dernier  n'est  pas  plus  long  que  les  précédents  réunis, 
et  sans  appendices ,  portant  deux  soies  etitre  les  crodiets. 

(i)  Les  mandibules  des  spondyles  et  des  parandres  sont  au  plus  de  la 
loB{;ueur  de  la  tète ,  triangulaires  ou  coniques  ,  et  arquées  au  bout. 

(a)  Fajra  Laix. ,  Gêner,  crnst.  et  insect.,  m,  a8^  et  I,  u,  7  ; 
Schœnh.  Synon.  insect. ,  I,  m,  p.  SSI^'et  App. ,  p.  i45,  etTarticIe 
Parandrt  de  rEncyclopëdie  ^méthodique. 
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D'autre  part ,  les'  Sfiondyles  sont  distingués  des  genres 
sniyants  par  leur  corselet  ptesquè  globuleux^  sans  re- 
bords, et  dépourvu  de  detits  ou  d'épines.  Leurs  larves 
vivent  dans  l'intérieur  des  pins  et  des  sapins  de  l^ilrope. 

Le  S.  hupresUnde  (  Mielahus  bupresteides ,  Lin.;  Qliv. , 
eol.  IV,  71 , 1, 1  )  est  long  de  six  à  sept  lignes,  tout  noir, 
très  ponctué,  avec  deux  lignes  élevées  et  loagitAdinales 
sur  chaque  élytre.  Elles  s'oblitèrent  quelquefoîé ,  et  ces 
individus  sont  regardés  par  quelques  entomologistes 
comme  formant  une  espèce  propre  {elongatum').  Ou  n'en 
connaît  point  d'autres  (  i). 

Le  troisième  çt  dernier  genre  de  cette  tribu ,  celui 
Des  PKI05ES.  (Pkiowus.  Geoff.,  Fab. ,  Oliv.) 

A  des  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  corse* 
let,  en  scie  ou  pectiiiées  dans  les  uns;  simples ,  amincies 
vers  leur  extrémité  et  à  articles  alongés  dans  les  autres. 
Le  lobe  terminal  des  màcboires  est  aussi  long  au  moins 
que  les  deux  premiers  articles  de  leurs  palpes.  Le 
corps  est  généralement  déprimé,  avec  le  corselet  carré 
ou  trapézoïde^  soit  denté  ou  épineux,  soit  anguleux  la- 
téralement. 

Ces  insectes  ne  volent  que  le  soir  ou  dans  la  nuit,  et 
se  tiennent  toujours  sur  les  arbres.  Quelques  espèces 
exotiques  sont  remarquables  par  leur  grande  taille  et 
celle  de  leur  mandibules.  On  mange  la  larve  du  P.  cer-- 
vicomcj  qui  vit  dans  le  bois  du  fromagier. 

Ce  genre  comprend  un  asses  grand  nombre  d'espèces  qui, 
parles  variétés  de  ferme  et  de  grandeur  de  leurs  mandibules, 
de  leurs  antennes,  du  corselet,  de  l'abdomen  ,  pourraient 
composer  plusieurs  petits  groupes  ou  sous-genres. 

L'on  séparerait  d'abord  ]es  espèces  à  corps  presque  pa- 
rallalélipîpède  ou  alongé ,  droit ,  avec  le  corselet  beaucoup 

;i  )  rojez  Fab.,  Oliv. ,  liilr.  »  Gyll. ,  etc. 
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plus  court  que  Tabdomen  ,  carré  ou  tra{Mzoïde^  1res  arque 
sur  les  côtés;  Técusson  petit  ou  moyeu;  les  antennes  ^im* 
pies  ou  peu  en  scie,  et  les  mandibules  souvent  grande» 
dans  1^  mâles* 

Parmi  les  espèces  de  cette  division  ,  à  mandibules  plus 
courtes  que  la  tète,  à  antenn.es  presque  sétacées ,  assez  lon^ 
gués  y  de  on^e  articles ,  et  dont  le  troisième  beaucoup  plus 
long  que  les  suivants,  se  range. 

Le  Pt  rouillé  (P.  scabricomù,  Fab.;  Oliv.,  col.  IV,  66, 
XI I  4^),  que  l'on  trouve  en  France,  en  Allemagne.  Sou 
corps  est  long  d'un  pouce  et  demi ,  avec  les  antennes  hé- 
rissées de  petites  épines  et  une  seule  dent  de  chaque  cdté 
du  corselet,  formée  par  ses  angles  postérieurs  (i). 
D'autres  espèces,  généralement  moins  oblongues,  un  peu 
penchées  par  devant,  dont  les  mandibules  sont  toujours 
moyennes  ou  peu  avancées  dans  les  deux  sexes;  ayant  le  cor- 
selet fortement  denté  latéralement;  les  antennes  pectiuées  ou 
fortement  en  scie,  dans  les  mâles,  et  composées  de  plus  de 
onze  articles  dans  plusieurs  de  ces  Individus;  les  élytres  de 
la  longueur  de  l'abdomen,  et  le  recouvrant  en  dessus,  ainsi 
que  les  ailes ,  formeraient  une  seconde  division  générale. 
Le  P.  corrqyeur  (  Cerambyx  conarius ,  Lin.;  Oliv., 
ibid.f  l^  1. },  long  de  quinze  lignes  ,  d'un  brun  noirâtre  y 
avec  les  antennes  en  scie  et  de  douze  articles,  dans  le  mâle, 
et  trois  dents  k  chaque  bord  latéral  du  corselet.  Vit  en- 
état  de  larve,  dans  les  troncs  pourris  de  nos  chênes  et  de 
nos  bouleaux.  Pour  se  métamorphoser ,  elle'le  creuse  ua 
troîi  dans  la  terre  (a). 

Quelques  autres  priones,  propres  au  Brésil,'  d'une  forme 
analogue,  mais  à  élytres  petites,  triangulaires  ,  ne  recou- 
vrant pas  eniièrefUent  l'abdomen,  m'ont  paru  (Familles 
uatur.  du  règ.  anim.)  devoir  former  un  genre  propre  (  Kva- 
coLE,  AnacoUis).  MM.  Lepeletier  et  Serville  en  ont  décrit 
deux  espèces  (  sanguincus  ^  lugubris)  dans  l'Encyclopédie 
méthodique. 

(i)  Les  Priones  giganteus ,  cervicornù,  damwomis^  maxiUosutf  har- 
hatusyfaherf  serripesy  etc. ,  de  Fab.  et  d'Olivier. 
(a)  Les  P.  hrevicomiSf  imbricornis,  depsarius  y  etc. 


Digitized  by 


Google 


VAUILIAI    ims   LONGIGORNES.  lOQ 

Enfin  y  d'autres  prioaes  à  couleurs  diversifiées  et  métaU 
iiques  dans  plusieurs ,  ont  le  corps  plus  court  et  plus  large ^ 
presque  ovalaire,  avec  la  tète  souvent  prolongée  postérieu- 
rement derrière  les  yeux;  les  antennes  simples ,  compri- . 
mées;  les  mandibules  courtes;  le  corselet  large  ^  dilaté,  ar- 
qué et  unidenté  htéralement,  et  tronqué  obliquement  ou 
échancré  aux  angles  postérieurs;  l'abdomen  presque  carré , 
une  demi-fois  environ  plus  long  que  large.  L'écusson  est 
ordinairement  grand.  La  languette  est  proportionnelletnent 
plus  alongée  (i). 

2*  Les  Cerambtgins  (  C^rambycini)  ont  un  labre 
Xv\&  apparent  et  s'étendront  dans  toute  la  largeur 
de  Textrémité  antérieure  de  la  tête  ;  les  deux  lobes 
maxillaires  très  distincts  et  saillants  ;  les  mandibules 
de  grandeur  ordinaire  et  semblables  ou  peu  diffé- 
rentes dans  les  deux  sexes  ;  les  jeux  toujours  échan- 
crés  et  entourant ,  du  moins  en  partie ,  la  base  des 
antennes ,  qui  sont  ordinairament  de  la  longueur  du 
corps  ou  plus  longues  ;  les  cuisses ,  ou  les  quatre  an- 
térieures au  moins ,  sont  ordinairement  en  massue 
ovoïde  ou  ovalaire,  rétrécies  en  pédicule  à  la  base. 

Viendront  en  premier  lieu,  ceux  dont  lederniet 
article  des  palpes  est  toujours  manifestement  plus 
épais  que  les  précédents,  en  forme  de  triangle  ou 
de  cône  renversé;  dont  la  tête  n*est  point  sensi- 
blement réitécie  et  prolongée  antérieurement ,  en 
forme  de  museau  ;  dont  le  corselet  ne  s*élargit  point 

. i 

(i)  Lea  priones  nitidus,  lineatus^  ThonuBy  hifasciaiuSy  dtmaUoula'' 
tusy  etc.,deFab. 

Le  P.  Spencii  de  M.  Kirb.  (Linn.  trans. ,  XII,  xxii ,  i3)  parati  appar- 
tenir k  la  nvftme  division  on  en  former  une  propre.  Foyez  Latr. ,  Gcner. 
cruit.  et  ÎDScct.,  I,  II,  p.  3o  et  «uiv.  j  Fart.  Prione  deFEncyclop.  me'thod. 
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de  devanl;  ea  arriérent  n'offre  point  la  figure  d*un 
trapèze  ou  d'un  cône  tronqaé ,  et  dont  les  élytres 
ne  sont  ni  très  courtes  et  eu  rorme  d'écaillés ,  ni  ré- 
trécies  brusquement  un  peu  au-delà  de  leur  base , 
et  terminées  en  manière  d'alêne.  On  pourrait  désigner 
cette  subdivision  sohs  la  dénomioation  de  cérambj^ 
cins  çégidierSf  par  opposition  à  ceux  de  la  suivante  y 
qui  sont  y  à  plusieurs  égards^  anomaux,  et  dont  les 
derniers  semblent  se  lier*  avec  ceux  de  la  tribu  qui 
succède  immédiatement  à  celle-ci.  Ils  composent  les 
fg^vœe%CerambjrXy  ClytuSyCalUdiumy  deFabricius, 
«ne  partie  de  ses  Stenocores^  genre  différent  de  celui 
désigné  ainsi  avant  loi  par  Geoffroj.  Ce  sont  des 
CenAibjx^KmT  Linnaeus ,  et  auxquels  il  faut  joindre 
quelques-^unes  de  ses  Lepîures.  Les  entomologistes 
modernes  ont  augmenté  le  nombre  de  ces  coupes 
génériques  ;  mais  lescaractères  en  soat  si  peu  tranchés 
et  se  financent  tellement ,  que  ces  genres  peuvent 
être  réunis  en  un  seul,  celui 

De  Gap&igorne.  {  Cerambyx.  ) 

Un  assez  grand  nombre  d'espèces-,  et  toutes  de  l'Amérique 
méridionale  j  proportionnellement  plus  courtes  et  plus 
larges  que  les  suivantes ,  k  antennes  |Ouvenlfipectinées ,  en 
scie  ou  épineuses ,  sont  remarquables  par  l'étendue  de  leur 
corselety  dont  la  longu^r  égale  presque  la  moitié  de  celle  des 
él  y  très  ;  tantôt  uni,  il  est  presque  semi-orbiculaire,  uni- 
denté  seulement  aux  angles  postérieurs,  tantôt  très  inégal  et 
tuberculeux  ;  leur  présternum  est  soit  caréné  ou  terminé 
en  pointe,  soit  plan ,  tronqué ,  entier  ou  échancré  à  son 
extrémité  postérieure >  qui  s'applique  aur  une  saillie  anlé- 
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riêttreda  mësoaâerauin;  les  pieds  Antétieurs,  an  moins^  aoot 
écartés  k  leur  nuissaBCG.  L'iécussoa  ast  grattd  daasplusieui^s; 
les  larses  sont  courts  et  dilatés. 

Ceux  de  cette  division  où  le  corselet,  presq-ue  semi-orbi- 
culaire  et  toujours  fort  grand  ,  est  uni  ou  simplement  cha- 
griné, avec  une  seule  dent-,  de  chaque  c^té,  aux  angles 
postérieurs;  dbnt  l'extrémité  postérieure  du  préstenium  est 
plane,  Ironquée,  soit  sanséchancrnre ,  soit  éehancrée,  et 
appliquée  sur  le  mésosternutn  ;  dont  Técu^soi^est  toujours 
fort  grand ,  et  qui  ont  les  pieds  fort  écartés ,  forment  deux 
sous-genres. 

Les  LissoROTxs.  (  Lissotronrs.  Dalm^ — CerxMifyx.  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  fo^tememt  comprimées  ,  eu  scie 
on  semi-peetinées ,  longues ,  et  dont  Fextréonté  postérienre 
•du  prestemum  n'offro  point  d'écfaancrure  (i). 

Les  MsGiLnÈREs.  (Mxgaderus.  ï}e}.-^Caliidium.  Fab.) 

A  Ml  tenues  simples ,  plus  courtes  que  lecorps,  et  où  Tes- 
trémité postérieure  du  présternum  est  échanc^ée^  et  reçoit, 
dans  cette  échancrure ,  le  bout  opposé  du  mésosternujn  f  de 
manière  qu'ilss'unissent  intimemfiDtJOU  paraissent  ne  fenner 
qu'un  seul  plan  (3). 

On  a  dispersé,  dans  quatre  sous- genres,  ceux  dont  le 
corselet  est  très  inégal ,  tuberculeux  ou  pluridenté,  avec  le 
préstemum  caréné  ou  terminé  postérieurement  en  pointe* 

Ici  les  antennes  sont  longues,  sétacées,  simples ,  ou  tout 
au  plus  un  peu  épineuses  ou  garnies  de  faisceaux  de  poils. 

Le  corselet  est  toujours  grand ,  très  inégal ,  guère  plus 
large  que  long. 

Les  DoBPtAcifiEs.  (Dobcaceeus.  Dcj.— 'Cçrwmft^a?.  Olîv.) 

Distingué  de  tous  les  autres  par  leur  tète  verticale ,  grande, 
presque  aussi  large  que  le  corselet  mesuré  dans  son  plus 
grand  diamètre  transversal ,  plane  et  très  velue  en  devant. 

(i)  P^oyes  Scbcsah, ,  Sj^aoo.  ÎDtect.  ^  Dahnan ,  Anal  eotomol. ,  et 
GcniMir  Insect.  ipec.  dot. 

(9)  CaïUdium  tù'gma ,  Fab.  ;  Dej. ,  Catal. ,  p.  106. 
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Les  antennes  sont  très  écartées.  Le  présternum  n'est  point 

élevé  encarène,  et  se  termine  simplement  en  pointe»  L'écus- 

son  est  petit  (i). 

Les  TRACH¥DÈaE8.  (TaicHYDERES.  Daim.  —  Cerambyx,  Fab.) 

iOù  le  corselet  est  grand  ^  beaucoup  plus  large  que  la  tâte, 
avec  l'extrémité^ postérieure  du  présternum  ot  souvent  aussi 
l'opposée  y  élevée  en  carène;  ou  l'écusson  est  alongé;  dont 
les  élytres  sont  plus  larges  à  leur  base  et  vont  en  se  rétrécis- 
sant, et  dont  les  an  tenues  ne  soat  point  garnies  de  faisceaux 
de  poils  (a). 

Les  LojpfiONOCBRES.  (  LopHOirocERUs.  Latr.  ) 

Ayant  aussi  la  tète  plus  étrpite  que  le  corselet,  et  l'extré- 
mité postérieure  du  présternum  carénée,  mais  où  ce  corselet, 
ainsi  que  l'écusson,  est  proportionnel! émeut  plus  petit  , 
où  les  élytres  s'élargissent  vers  leur  extrémité,  ou  du  moins 
ne  vont  point  en  se  rétrécissant,  et  qui  ont  le  troisième 
article  des  antennes  et  les  trois  suivants  garnis  de  faisceaux 
de  poils  (3)« 

Là,  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps ,  pectinées 
ou  en  scie.  Le  corselet  est  transfversal ,  denté  latéralement. 
Les  élytres  s'élargissent  postérieurement. 

Les  Ctehodes.  (Ctenodes.  Oliv.  Kliig.  )  (4)« 

Maintenant  le  corselet,  tantôt  presque  carré  ou  cylindri- 
que, tantôt  orbiculaire  ou  presque  globuleux,  est  beau- 
coup plus  court  que  les  élytres,  du  moins  dans  ceux  où  il 
s'étend  en  largeur,  et  le  présternum  n'of&e  ni  carène,  ni 
prolongementpointu,  à  son  extrémité  postérieure.  L'écusson 


V)  Ceramfyx  boihatns^  Oliv.  ;  Bcj. ,  Und. ,  p.  io5. 
-  (a)  Schoedh. ,  Sjnon.  inscct  »  I,  3  ,  p.  364* 

(3)  CAirambyxbarhicorms^QMy  ; — Trachyderes  hirlicornis,  SfAï<Bn\ï.i 
Ceramhjrx  hirticornisy  Kirby. 

(4)  Oliv.,  col.  VI,  59  bis,  I,  1;  Scbœoh. ,  Synon.  inseci.,  1,3, 
p.  346  ;  —  ki  Eunotes  zoneta ,  minieta ,  geniculata ,  de  Klflg ,  Entom.  • 
bresil. ,  XLII,  i ,  a»  3.  Ne  oonaaissant  ces  insectes  que  d'après  les 
figures  qa^on  en  u  données ,  je  ne  les  place  dans  cette  division  que  par 
analogie. 
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est  toujours  petit.  Les  pied»  sout  rapprochés  à  leur  nais- 
sance. 
Un  seul  sous-genre ,  celui 

De  Phoeni COGÈRE.  (  pHCEiriGOGERUs.  Latr.  ) 

S'éloigne  des  suivants  par  la  forme  des  antennes  du  mâle, 
dont  les  articles,  à  commencer  au  troisième,  se  prolongent 
en  manière  de  lames  longues  et  étroites,  et  forment  un  grand 
faisceau  ou  éventail.  On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce 
(  P.  Dejeanii  ),  et  propre  au  Brésil. 

Dans  les  autres,  les  antennes  sont  au  plus  épineuses  ou 
un  peu  dentées  en  scie. 

Plusieurs ,  et  très  remarquables  par  leurs  coulem*s  et  l'o- 
deur agréable  qu'ils  répandent,  offrent ,  sous  le  rapport  des 
proportions  relatives  des  palpes,  une  anomalie  :  les  maxil- 
laires sont  plus  petits  qde  les  labiaux  et  même  plus  courts 
que  le  lobe  terminal  des  mâchoires,  qui  est  souvent  avancé. 
Le  corps  est  déprimé  avec  le  devant  de  la  tète  rétréci  et  poin- 
tu ^  les  jambes  postérieures  sont  souvent  très  comprimées. 

Ces  longicornes  composent  le  sous-gemre 

Des  Calligh&omes.  (  Callichrom a.  Latr.  —  Ceramhyx. 
Fab.,Dej.) 

Parmi  les  espèces  à  antennes  simpfes,  sétacées,  à  corselet 
dilaté,  épineux  ou  tubercule  au  milieu  de  ses  c6tds,  et  dont 
les  pîeds  postérieurs  ont  les  cuisses  alongées  et  les  jambes 
très  comprimées^  se  range  une  espèce  de  notre  pays,  qui  se 
trouve  sur  les  saules  et  répand  une  forte  odeur  de  rose. 

Le  C,  musqué {Certimhix moschatus Lïn.}  Oliv.,  col.  IV, 
67  ,  XVII,  7  )  ;  il  est  long  d'environ  un  pouce,  entièrement 
vert  ou  d'un  bleu  foncé,  et  un  peu  doré  dans  qifelques 
individus. 

Une  autre  { Amhrosiacus,  Stev.^Charpent.  ),  qui  se 
trouve  au  midi  de  l'Europe,  en  Crimée,  etc.,  ressemble 
beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  son  corselet  est  en  tout , 
ou  seulement  sur  les  côtés,  d'un  rouge  de  sang. 

L'Amérique  méridionale  et  \en  contrées 'equatoriales  de 

Tancieu  continent,  en  fournissent  plusieurs  autres  (1). 

■*■  -  -  -  *•  •-  ■ 

(i)  Les  CeramW^  viren*  y  aUntarsu»,  nitens,  mieans^  ater^festwut^ 
TOXB    V.  8 
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D'autres  Ioogîcome«  de  la  même  divislQo  y  mais  dans  lea^ 
quels  les  palpes  maxillaires ,  comme  d'ordiaairc,  sont  au^i 
longs  au  moins  que  les  labiaux,  et  dépassent  TextiéïKiité  des 
mâchoires  y  sont  distingués  des  suivants  par  leurs  antennes  , 
ofFrant  distinctement  y  du  moins  dans  les  mâles ,  douze  ar- 
ticies^QU  Ueude  ouse^  elles  sont  toujours  longues,  sétêcées, 
souvent  épineuses  ou  barbues.  Le  corselet  est  denté  ou  épi-' 
peux  suv  les  cartes.  Noua  les  réunirons  dans  le  sous-genre 

Des  AcamthoptÈbês.  (  \canthoptera.  Latr.  —  Callichrom/a, 
Purpuricenus.  Slenocorus.  Dej.  ,  Daim.  ) 

Des  espèces  de  l'Amérique,  à  corselset  presque  carré  ou 
presque  cylinque,  et  dont  les  élytres  sout  k  plus  souvent 
terminées  par  mie  oi^  deux  épines,  sor^t  desSt^nocorus  poqr 
M.  D«li»an(i). 

D'autves,maisgénér8lement  prcipvesauicontrées  occiden- 
tal4»sde  Tanciev  contineut,  dool  le  covps  est  assez  élevé, 
avec  le  corselet  pcesqufv  globuleux  »  et  les  antennes  simples 
et .  sans  fiiisçeaux  de  poils  >  sunl  des  Purpuricômus  pour 
MM.  Ziégler  et  D«yean  («). 

viaatus,  sericeus ,  elegans,  siîturalit,  Utiftes ,  rtgius  y  albUornis  ^  clc. , 
de  Fabricias. 

Qttdkfiiei  espioes  afrieafaieft  ,  telles  que  les  ùtraw^x  longitomU , 
^I^Uamif  Ql  ciatftger  de  SduBnJierr»  très  analogues,  au  premier  csop 
d^^siti  aux  p^édfates  »  paraisseaii  detotr ,  K  raison  de  leurs  aeneones 
GomprUnëes  et  d^^ces  vQr4  le  bout,  pouToir  former  90  so^s- genre 
propre.  Mai«  h  boucbc  du  Cerambyx  fer  -  punctatut  de  ce  savaiu 
{Sçftrda  S-punfiUita ,  Fab.) ,  qui  parait,  ^^ar  sa^aoalogte  avec  le  C.  cla  - 
Mcornis  {S.  clai^ioorms^  Fab.)  du  même,  être  congëoère»  ressemble, 
quant  aux  proportions  des  palpes ,  aux  capricornes  proprement  dits. 

La  Saperda  hirsuticomb  de  Fab.  (  Kirb. ,  linn.  Trans. ,  XII ,  p.  44^») 
est  bien  un  callichrome  par  la  bouche,  mais  elle  en  difl^re  par  les  an- 
ttQDts  et  la  forata  du  corps.  ' 

Çi)  teseot.  Speo«  »ov. ,  p.  5i  1  et  iuît. 

(»)  Le*  Ofvmtyi^  MoffUeri,  tkHhvkaim,  de  Fab. ,  —  Ç.  àtàdemis  de 
Goeze.  Le  Ç.  vi^uMtH*  de  M*  Gonnav,  ^'il  rapporte  aux  pqrpvriQëBes, 
oit  ao  caUlcbrooiA.  M.  Sahlber^^,  prolisMeur  d*bi|toire  naturelle,  a  décrit 
et  figura  cç^çrnler  coleoptère ,  sous  le  nom  de  Ceramfyx  zonatus  ^  dans 
un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Periculi  entomographici ,  Species  ùuectorum 
mindum  desariptat  propositurifaseiçf^»  avec  quatre  planobes.  H  ja 


Digitized  by 


Google 


FAMILL8    VES  IiOffCICORITES.  Il5 

Une  autre  etpèce  à  corps  dëprimé,  et  dopt  ies  atnten- 
pe3  ont  le  troisième  article  et  les  trois  suivants  termipés 
par  un  petit  faisfean  de  poils  y  se  rapproche  des  calli- 
cbromes ,  avec  lesquels  nous  l'avions  d'^boxi  plafëe,  à 
raisqp  de  sa  forme  générale  et  de  son  odeur  de  musc. 
C'est  Y4,  posalie  (  CeranAx^  nlpmus.  Juin,  j  Qliv. ,  ibid. , 
67,  IX ,  58,  )  ;  elle  est  rf'un  W^u  cendre  ^^v^ç  sii^  tachen  noi- 
res, disposées  longitudip^le^eat  sur  çhfiqve  élylr<«»  d#nt 
]es  deux  du  milieu  plus  grandes  et  formant  une  bande.  Le 
devant  du  corselet  offre  une  tache  de  la  môme  couleur. 
L'extrémité  supérieure  des  articles  des  antennes  est  pareil- 
lement noire.  Elle  est  commune  dans  les  montagnes  alpi- 
nes, et  on  la  prend  aussi  quelquefois  dans  les  chantiers 
de  Paris. 

lje$  cérambycins  suivants  n'ont  que  aaze  articles  aux  nn- 
tennes. 

Les  uns,  ou  du  moins  les  mâles  ,  ont  de^  {antennes  lon- 
gues, setacées;  le  derqier  article  des  palpes  en  forme  dit 
cône  renverse ,  le  corselet  soit  presque  carré  et  un  peu  dilaté 
au  milieu ,  soit  oblQng  et  presque  cylindrique  ;  il  est  au- 
vent rugueux  et  tubercule  latéralement.  Us  composeroul 
le  sous-genre 

Des  Capricornes  proprement  dits.  (Czrambyx.  Lin.,  Fab.) 

On  a  distingué  génériquement ,  et  sous  le  nom  d'HAvUr 
TicÈRE  (Hamaticerus) ,  des  espaces  à  corselet  inégal  ou  rar 
boteux,  ordinairement  épineux,  oti  tubercule  et  dilaté  sur 
le  milieu.de  ses  côtés 3  ayant  les  troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles  des  antennes  n^inifestement  pfus  épais 
que  les  suivants,  épaissis  et  arrondis  au  bout^  ceuxrci , 
brusquement  plus  longs  et  plus  menus,  presque  cylindri- 
ques, forment^  avec  les  précédents ,  ui^e  transition  subite^ 
ces  organes  sont  beaucoup  plus  lopgs  4^ns  les  mÂles  que 
dans  les  femelles. 

Le  C.  héros  (  C.  héros ,  Fab.  ;  Oliv. ,  ibid.,  1  ;  i.  )  ^  long 

représeiilé  diverses  espèces  de  cKaransonites,  formarot  de  noaveaux  genres 
dans  la  méthode  de  M.  Schoenherr.  Les  descriptions  sont  faites  sur  le 
iBodèle  de  celles  ^e  M.  Gyllenhall ,  et  aussi  complètes  qae  possible. 

8* 
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d'un  pouce  et  demi ,  noir^  avec  )e  bout  des  élytres  brun 
et  prolongé  en  une  petite  dent  à  la  suture.  Le  corselet  est 
très  ridé;  avec  un  tubercule  pointu  #u  en  forme  d'épine 
de  chaque  èôtc.  Les  antennes  sont  simples.  Commun  dans 
les  pays  tempérés  et  chauds  de  l'Europe.  Sa  larveCaiit  des 
trous  profonds  dans  le  bois  du  chêne  ;  c'est  peut-être  le 
cossus*  des  anciens.  On  trouve  dans  nos  départements 
méridionaux  une  espèce  très  analogue  à*là  précédente , 
maïs  sans  dent  suturale,  à  antennes  proportionnellement 
•  plus  courtes  et  plus  noduleuses ,  surtout  dans  la  femelle. 
M.  Bonelli  l'a  nommée  militaire  (  militaris). 

Les  caractères  tirés  des  antennes  sont  bien  moins  pro- 
noncés dans  une  autre  espèce  du  pays  y  beaucoup  plus 
petite,  plus  étroite,  entièrement  noire,  et  sans  dent 
à  l'extrémité  des  élytres  y  celle  que  Linnasus  nomme 
Ccrdo  (i). 

Nous  rapporterons  au  même  sous-fÇenre  diverses  espèces 
de  callîchromes  de  M.  le  comte  Dejean  ,  à  corselet  uni  ou 
peu  inégal  ,  proportionnellement  plus  long  ,  soit  ova- 
■laire  et  trooqué  aux  deux  bouts ,  soit  presque  cylindrique. 
Ces  espèces  sont  exotiques,  presque  tontes  de  rAmérique 
méridionale  et  de  petite  taille.  Elles  sont,  en  général^  très 
ornées,  et  quelques-unes  ont  un  ou  3eux  faisceaux  globu* 
leuxde  poils  aux  antennes., Il  en  est  dont  les  pattes  posté- 
rieures offrent  la  même  singularité.  Fabrîcius  et  Olivier  ont 
filacé  quelques-unes  de  ces'  espèces  avec  les  sa  perdes.  Les 
cuisses  de  ces  insectes  forment,  généi-alement^  une  massue 
portée  sur  un  long  pédicule ,  et  les  antiennes  sont  composées 
d'articles  longs  et  gràles  (a). 

(i)  f^QjreZy  pour  d*autres  espaces ,  le  Catalogue  àe  M.  Dejean,  p.  io5, 
Qurelqùes  espèces  exdtiqoes  ont  le  corselet  alongd  et  mulique ,  de  même 
qae*  lés  gttOmes.  Le  Ceramhtx  battus  et  quelques  autres  à  antennes  ëpl- 
nenses  ou  en  scie  doivent  former  une  division  particulière ,  à  la  suite  de 
la  pre'cëdonte. 

(a)  Les  Callîchromes  de  M.  Pejean  (Catal.),  îi  TexcepLion  de  Vaîpina^ 
et  probablement  do  glohosa.  Rapportez-y  aussi  les  callichromes  décrits 
par  M.  Gérmar  dans  son  ouvrage  indlulë  Insect.  Spec.  nov.;  le  CaUi- 
chroma  'scopiferum  et  les  cerambyx  de  TEntomoI.  bresil.  de  M.  Kiag  , 
ainsi  que  la  saperda  scohuUcornis  de  M.  Kirby  (Linn.  Trans.);  les  ceram- 
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Nous  réuDiroos  encore  au  sous-genre  des  capricornes  ^  les 
Gkome8(  gnoma)  de  M.  le  tomte  Dejean.  Leur  corselet  est 
beaucoup  plus  long  et  cylindrique»  L'angle  interne  de  l'ex- 
trémité  supérieure  des  articles  des  antennes  est  un  peu  di- 
Jalé.  Les  palpes  sont  presque  filifonnes ,  et  les  oiandibules 
offrent  intérieurement  une  dent.  Les  deux  espèces.oien- 
tionnées  par  lui  sont  propres  y  l'un^  (  G.  rugicolliSy  Fab.  ) 
à  la  Caroline,  et  l'autre  (sanguinea,  Dej.  )  au  Brésil. 

Les  cérambycins  dont  les  antennes  ne  sont  guère  ordi- 
naîrement  plus  longues  que  le  corps,  et  plutôt  filiformes  que 
sétacées;  où  le  corselet^  toujours  mutique^  est  tantô4  près- 
ijuc  ^buleux  ou  orbiculaire ,  et  taiilôl  plus  étroit  ^  pres- 
que cylindrique,  et  simplement  dilaté  et  arrondi  ^daus  son 
milieu^  et  dont  les  palpes,  toujours  très  courts^  se  termi- 
nent par  un  article  un  peu  plus  q>aissi  et  plus  l»rgQ  que 
dans  les  précédents,  eu  forme  de  triangle  renversé  ,  compo- 
sent, dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricîus  ,  et  dans^l'Ën^ 
tomologie  d'Olivier,  le  genre  ; 

Des  Callïdies.  (  Caludhjv.  ) 

Qui  en  forme  maintenant  trois*. 

Les  espèces  où  la  tète  est  au  moins  de  la  largeur  du  cor-^ 
sélei  f  et  où  celui-ci  est  presque  cylindrique  et  simplement 
dilaté  et  arrondi  au  milieu^  composent  le  genre  Cert allé 
(  eertaUum  )  de  MM.  Mégerle  et  Dejean  (>).. 

Celles  où  la  tète  est  plus  étroite  que  le  corselet^  élevé  ^ 
presque  globuleux,  sont  des  Clites  {clilus)  pour  Fabricius. 

Enfin  celles  où  le  corselet,  pareillement  plus  lajge  que  la 
tête,  est  aplati  et  orbiculaire ,  ont  can serve  la  dénomina- 
tion générique  de  Callidie. 

Nous  trouvons  trèscommunc^ment ,  au  printemps,  dans 

les  cbantiers  et  les  maisons  même ,  une  espèce  de  cette 

dernière  division. 
Le  C.  sanguin  (  Cerambyx  stuiguinieus, L\n.  ;  Oliv.,  ïhid,', 

fyx  peiforaUu  et  eoUan»  de  M.  Klûg  et  le  Catonia  elavipts  de  Fabri- 
cIds  fODt  remarquables  par  la  longueur  du  condet,  et  se  rapprochent 
des gnomes'de  M.  Dejean. 

(f)  Cattidium.  ni/kolfe ,  «Fab.  ;  —  cjusd.,  C.Jugax}  CalUdium  seU^   - 
^uwn ,  Germ. 
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70 ,  I ,  I  )  j  tt  est  long  de  cinq  lignes  ,  ûoir ,  avec  les  cor- 
selets et  les  étuis  veloutés^  d'un  beau  rouge  sanguin. 

Le  C.  arqué  (  Leptura  arcuata ,  Lin •  ;  *  Oliv.  ,  ibid.,  70  ^ 
n,  16)  y  qui  est  long  d'environ  un  demi-pouce^  très  noir^ 
avec  deux  bandes  sur  le  corselet,  trois  raies  arquées  sur 
les  étuis  y  quelques  points  à  leur  base  et  a  leur  exlrémitë/ 
d'un  jaune^oré^  appartient  à  la  division  des  dites.  Cet 
insecte  est  aussi  très  commun. 

Nous  terminerons  cette  tribu  par  des  insectes  qui, 
sans  le  rapport  des  palpes ,  de  la  rorme  de  la  tête  , 
du  corselet  et  de  celle  des  élytf  es ,  ainsi  que  de  leurs 
proportions ,  offrent  des  exceptions  ou  des  ano- 
malies remarquables. 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  le  corselet  a 
une  forme  très  analogue  à  celui  des  précédents  et 
surtout  des  certaileSé  II  est  de  la  largeur  de  la  tête  et 
de  celle  delabase  des  éljtresouàpeine  piusétroit,  soit 
presque  cjlindriquè,  soit  arrondi,  ou  presque  or- 
biculaire,  et  dans  les  uns  et  les  autres,  plus  large 
vers  son  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  e«t 
tantôt  aminci  vers  lef  bout  et  terminé  eft  pointe  , 
tantôt  plus  épais  et  tronqué  à  cette  extrémité ,  et  en 
forme  de  cône  renversé.  Toutes  les  cuisses  sont  en 
massue,  portées  sur  un  pédicule  brusque,  grêle  et 
alongé.  Les  éljtre3  du  plus  grand  nombre  sont  ou  très 
courtes ,  ou  resserrées  brusquement  à  peu  de  distance 
ce  leur  base ,  et  subulées  ensuite. 

Viendront  d'abord  ceux  où  elles  n'offi'ent  point  de 
telles  dissemblances;  leur^  formes  et  leurs propoi?- 
UtKiâ  relatives  sont  toujours  1^  même;s  que  celles 
des  ély  très  des  insectes  précédents. 
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.  Le  premier*  g^rtre,  celui 

D'Obi^ie.   (Obrium.  Még.^  Dej.  —  Callidium  ^perda. 

Fab.  ) 

A  pour  caractères  :  léte  arrondie  et  point  prolongée 
antérieurement  en  manière  de  museau,  palpes  filifor- 
mes,  avec  le  dernier  article^  terminé  en  pointe  ;  anten- 
nes longues,  sétacées  ;  c6rselet  long»,  étroit  >  presque 
cylindrique  ou  en  ovale  tronqué  (i). 

Le  second  genre ,  oeI«i 

De  Rhinotraoub.  (Rhinothagus.  Daim.)  (2)» 

Diffère  du  précédent  par  sa  tête  prolongée  et  rétrécie 
en  devant,  en  manière  de  museau  ;  par  ses  palpes,  dont 
le  dernier  article  est  un  peu  plus  épais  que  les  précé- 
dents et  tronqué  au  bout;  par  les  antennes  plus  courtes 
que  le  corps ,  un  peu  dilatées  et  un  peu  dentées  en  scie  au 
bout,  et  pat  soa  corselet  presque  orbiculaire.  Ces  in- 
sectes se  lient  évidemment  avec  le  genre  suivant ,  celui 

De  NéCydale.  (Nbgtdalis.)  de  Linnœus. 

Le  seul  de  cette  txibu  dont  les  élytres  soient  ou  très 
courtes  et  en  forme  d'écaillés  ,  ou  prolongées  ,  comme 
d'ordinaire,  iusqu'au  bout  de  l'abdomen,  mais  resser- 
rées brusquement,  un  peu  au-delà  de  leur  naissance >  ' 
très  étroites  ensuite  et  allant  eo  pointe ,  ou  terminées 
€n  manière  d'alêne.  Ces  derniers  insectes  ne  ressem- 
blent Axixifdemères,  avec  lesquels  Fabricius  les^  réunis^ 
que  sous  ce  rapport.  Le  dernier  article  des  palper  est  ufi 
peu  plus  grand,  et  presque  en  forme  dé  cône  renversé 
et  comprimé.  L*abdomen  est  long,  étroit,  resserré  et 

(1)  F'ojrez  le  Catalogue  de  M.  D^ean ,  p.  i  to. 

(a)  Daim. .  loaect.  Spcc.  nov.»  p.  5i3.  On  peai  aussi  j  rapporter  les 
sténoptères  luridus ,  puneUtU^s ,  aiùicaas  t  de  rEntoxnol.  brësil.  de 
M.  Kiû^. 
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comme  pédicule  à  sa  base.  Les  ailes  ne  sont  repliés  qu'à 
leur  extrémité. 

Les  es'^ëces  dont  les  élytres  sont  subulées  formeront  un 
premier  sous-genre.  Celui 

De  STENOPTàaE.  (Stenoptervs.  Illig.  ) 

On  pourrait  en  séparer  diverses  espèces  exotiques  à  anten* 
nés  plus  courtes  y  plus  épaisses  et  presque  dentées  en  scie 
Vers  leur  extrémité  (i). 

Dans  celles  de  notre  pays  y  telles  que 

La  N,  fauve  (rufa)  de  Linna&us^  ou  la  Lepiure  à  étuis 
étranglés  de  Geoffroy  (Oliv.,  ibid.,  74  ;  '  >  ^  )  ;  les  anten- 
nes sont  filiformes  et  de  la  longueur  du  corps  (a). 
Celles  dont  lesélytres  très  courtes^  en  forme  d'écaillés , 
composeront  le  ^ousgenre 

De  NicYDALE  proprement  dit.  (  Nectdalis.  ) 

• 

Qui  répond  au  genre  Molorchus  de  Fabricius.  Il  a  pour 
type  la  grande  Necydale  (  Neqydalis  major)  de  Linnaeus  et 
de  Geoffroy.  (Oliv.,  ibid.y  i,  i .  )  On  la  trouve,  aux  mois  de 
juin  et  juillet,  sur  ]es  vieux  saules  (3). 

Des  insectes  généralement  propres  à  des  îles  afri- 
caines ,  à  la  Nouvelle-Hollande,  à  laJNouvelle-Irlande 
et  à  la  Nouvelle-Zélande ,  ambigus  sous  plusieurs 
rapports,  et  qui,  dans  un  ordre  naturel^  devraient 
peut-être  venir  entre  leslamiaft^es  et  les  lepturètes  ^ 
termineront  la  division  des  cérambycins. 

Leurs  palpes  sont  presque  filiformes,  avec  le  dernier 

article  f^resque  cylindrique^  un  peu  aminci  vers  sa 
I 

(i)  f^ay-ez  rEntom.  brësil.  de  M.  Klûg. 

(^)  Les  Ndcjdales  atra  et  prwusta  de  Fab.  et  la  JV.  fimoràta  de 
M.  Germar  sont  analogues. 

(3)  f^o^cz  Fabricius ,  Olivier,  Klûg,  Kirby  et  Scbœnberr. 

Le  Stenocorus  hcmipterûs  de  Fabricius,  qui  semblerait  devoir  èlre 
placé  ici,  est  y  dans  l'ordre  naturel»  plus  voisin  des  stënocores  de 
MM.  Germar  et  O^ean. 
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base;  le  corselet^  ordinairement  uni  ou  peu  inégal, 
sans  tubercules  aigus,  s'élargit  de  devant  en  arrière, 
ou  présente  la  forme  d'un  trapèze  ou  d'un  cône  tron- 
qué 9  comme  dans  la  dernière  tribu  de  cette  famille  ; 
l'abdomen  est  presque  en  forme  de  triangle  renversé, 
dans  la  plupart,  et  les  él  jtres  sonttronquées  au  bout. 
Ces  insectes  formeront  quatre  genres. 

Les  DiSTICHOGÈAES  (  DiSTIGHOCERA  )  de  M.  Kirbj. 

Où  les  antennes  des  mâles  vont  en  se  dilatant  vers  le 
bout,  avec  leurs  articles,  à  partir  du  troisième,  fourchus 
ou  divisés  en  deux  rameaux  au  bout  (i). 

Les  Tmésisteenbs.  (Thesisternus.  Latr.) 

Où  les  antennes  sont  simples,  sétacées,  plus  longues 
que  le  oorps  3  dont  le  corselet  est  lobé  postérieurement , 
avec  le  préstemum  prolongé  postérieurement,  t]:onqué 
et  reçu  dans  Téobancrure  d'une  saillie  du  mésoster- 
num (2). 

Les  Tragocâres  (  Tragogbrus  )  de  M.  le  comte  De- 

jean. 

Sans  saillie  présternale;  à  antennes  filiformes ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps ,  un  peu  en  scie  ;  à  corselet 
in^l,  un  peu  sinué  latéralement,  et  dont  les  élytres 
forment  un  carré  long  (3). 

Las  Lbptocères  j[L£ptogera)  du  même. 

Qui  nWt  pas  non  plus  de  saillie  au  préstemum , 

(1)  Kîrby,  Linn.  Traos.,  XII,  xxni ,  10. 
■    (3)  IiHectes  inédiu  de  la  Noavelle-Irlandei  éi  qui  oDt  de  grand»  rap- 
porta avec  les  callidies  variegaium ,  iintalum  el  tuUatum  de  Fab. 

(3)Dej.  ,CaUiI.,  m. 
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mais  dont  les  antennes  sont  sétacéés,  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps ,  surtout  dans  les  mâles;  dont  le 
corselet  est  uni,  en  forme  de  cène  tronqué;  et  dont 
l'abdomen  et  les  élytres  sont  presque  triangulaires  (i). 

Les  longicornes  de  notre  troisième  tribu ,  celle 
des  Lamiaibes  (  Ldmiariœ  ) ,  se  distinguent  par  leur 
tête  verticale ,  el  leurs  palpes  filiformes  ou  guères 
plus  gros  à  leur  extrémité  et  terminés  par  un  ar- 
ticle plu^  ou  moins  OToïde,  allant  en  pointe.  Le 
lobe  extérieur  des  mâchoires  est  un  peu  rétréci 
au  bout  et  se  courbe  sur  ia  division  interne.  Les  an*- 
tennes  sont  le  plus  souvent  sétacé'es  et  simples^  et 
le  corselet ,  abstraction  faite  des  tubercules  ou  des 
épines  des  côtés,  est  à  peu  près  de  la  même  largeur 
partout.  Quelques  espèces  sont  aptères  J caractère 
que  fi*ofFre  aucune  autre  division  de  cette  famille» 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  Lunda^  Saperda 
de  Fabricius^  (^e  quelques-uns  de  ses  stéhocores^ 
des  colobotfaées  de  M.  le  comte  Dejeati  ^  ainsi  que 
de  quelques-uns  de  ses  cerambj^x  ;  mais  je  n*ai  pas 
,  encore  découvert  de  caractères  qui  séparent  ri^pou- 
reusement  le  premier  de  ces  genres  du  suivant. 

Le  Ceramhjx  longimanus  d^  Linnoeus  et  de  Fabrî» 
cius  n'est  ni  de  ce  genre ,  ni  de  celui  de  prîone ,  où.  on 
l'avait  d'abotd  placé  ;  «nais  il  Qp  forint  Un  propre  ,  ainsi 
que  Font  jugé  Uliger  et  Tbunberg,  et  appartenant  à  la 
tribu  des  lamiaires. 

(t)  Caramhfx  seripuuy  Un.,  tle  de  France.  ConsuUu^  pour  ces 
genres ,  les  Tronmctions  «le  la  aoeiétë  Unnëeime ,  ei  Vouxnn^  vu  l«i  in- 
sectes de  la  Nouyelle-Hollande  de  M.  Donovan. 
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(Test  œlni 

D'AcROcmE.  (AcBOcmiTS^  Illig.  —  Macropus.  Thanb.) 

Il  de  distingiae  de  tous  les  loDgicornes  par  son  corse- 
let,  ayanlde  chaque  o&té  un  tubercule  mobile ,  terminé 
en  pointe  ou  par  une  épîne»  Le  corps  est  aplati  >  avec  le 
corselet  Ittinsversal  ]  les  antennes  longues  et  menues  ^  et 
les  pieds  antérieurs  plus  longs  que  les  auttes;  ksélytres 
sont  tronquées  au  bout ,  et  terminées  par  deux  dents  y 
dont  Texlérieure  plus  forte. 

Uespëce  la  plus  remarquable  et  l'une  des  plu»  grandes^ 
est  VA.  langimane  {Ctfambyx  iongimànusp  Làu.;  CHiv. , 
coL  IV;  66,  in^  iv,  la),  connue  sous  le  nom  vulgaire 
d^y^rleqtÊÎn  de  Cayenne.  Les  cuisses  et  les  jambes  des  deux 
pieds  antérieurs  sont  très  longues  et  gtéies»  Les  tubercu- 
les ffiohiles  d4i  corselet  sont  terminés  par  une  forte  épine. 
Le  dessus  des  élytres  est  agréablement  mélangé  de  gris  , 
.  de  ronge  et  de  noir  (i  )•        ^ 

Tous  les  autres  lan^iaires  ne  composeront  qu'un  seul 
genre  ;  celui  ' 

De  Lamie.  (L4MIA.) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections ,  ceux  dont  lés 
côtes  du  corselet  sont  tantôt  tubeiculeux  ou  ridés ^  tantôt 
épineux^  et  ceux  où  il  est  uni  et  cylindrique. 

Les  premiers  se  diviserôilt  en  allés  el  en  aptères. 

On  a  formé  avec  un  grand  nombre  d'espSces,  la  plu-* 
part  de  l'Amérique  méridionale,  dont  le  corps  est  propor- 
tiobnellemènt  plus  cotirt ,  plus  large,  déprimé  ou  peu  élevé, 
avec  le  corselet  transversal ,  l'abdomen  presque  carré,  guère 
plus  longs  que  large;  les  pattes  robustes  et  dont  les  tarsea 
ioni  très  dilatés  f  4e  genre  Agantbocine  {Acanthocinus*, 
Meg.,  Dej.  )  Nous  en  avons  eu  Europe  trois  espèces  ,  dont 
l'une,  la  L.  charpentier { L.  œdilis ,  Fab.)i  qui  est  brune, 
avec  OD  duvet  gttsâtre^  quatre  points  jaunes  sur  le  oorselet, 

*— -  •  -    -  -      r  I    j-    -  -  -  1 

(t)  AjoatcK  Ptiô/nua  aeœntiftr,  Oliv. 
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et  deux  bandes  noirâtres  sor  les  ëlytres ,  est  remarquable  en 
ce  que  les  antennes  du  mâle  sont  d'une  longueur  quadruple 
de  celle  du  corps  (r). 

D'autres ,  *d'une  forme  très  analo{][ue ,  è  antennes  soit  bar- 
bues,  soit  garnies  de  faisceaux  de  poils,  ont  paru  devoir 
former  un  autre  genre;  celui  de  Pogonocbère  {Pogonocherus. 
Meg.,  DejOi  Nous  en  avons  quelques  espèces  en  Europe ,  et 
presque  toutes  remarquables  par  leurs  élytres  tronquées 
obliquement  au  bout  (a). 

D'autres  encore^  et  toujours  peu  alongées,  mais  dont  le 
corps  est  plus  cylindrique,  ont  chaque  œil  entièrement  par- 
tagé en  deux  par  le  tubercule  donnant  naissance  à  l'antennet 
C'est  le  genre  TiTRAOPx  {Tetraopes)  (3). 

Quelques  autres  lamies  de  Fabricius,  à  corps  étroit  et 
alongé;  avec  les  antennes  fort  longues  ,  une  forte  épine  de 
chaque  c6té  du  corselet;  dont  les  jambes  antérieures  sont 
un  peu  courbes,  et  dont  les  intermédiaires  pnt  une  dent  au 
c6té  extérieur,  composent  celui  de  Monochame  (  Monocha- 
mus,  Dej.  —  Monoçhammus.  DahL,  Catal.  )}  comme  ils  n'en 
on  point  donné  les  caractère^,  je  n'indique  ceux-ci  que  d'a- 
près mes  présomptions  (4)* 

Dans  le  catalogue' de  la  collection  des  coléoptères  de  M.  le 
comte  Dejean,  si  l'on  excepte  les  espèces  aptères,  les  autres 
lamies  de  Fabricius  conservent  la  dénomination  générique 
de  JLamie  (  Lamia  )]  mais  il  parait  d'après  un  autre  catalogue  » 
celui  de  M.  Dahl,  que  deux  espèces  (  Curculionoides^  nebu- 
losa)  de  notre  pa^,  en  out  été  séparées  par . M.  Mégerle, 
pour  former  une  autre  coupe  générique,  celle  de  Mésose 
(  Mcsosa  )  (5)^  en  supposant  que  les  saperdcs  diffèrent  des 

(i)  Fcyez,  pour  les  autres  espèces ,  le  Catal.  de  M.  le  comte  Dejean . 
pag.  io6. 

(a)  Ibid.y  107. 

(3)  Fojrez  Schœnh.  (Synon.  insect.)  et  le  Catal.  de  M.  le  comie  De- 
jean. Les  Cerambjrx  maxUlosus  et  nigripe»  d'OHvîer  paraissent  avoisiner 
ces  insectes.  * 

(4)  f^ojrez  Dejean ,  Catal. ,  p.  106.  • 

(5)  On  aurait  pu  eu  former  une  autre  avec  le  Lamia  l^êtrix  de  Fab. , 
dont  les  antennes  sont  pecdnëes.  Il  en  est  qui,  telles  que  les  L.  ôfas- 
eiata,  ^fasciata ,  capauù ,  etc.  >  ont  plulAt  des  rides  ou  des  plis  sur  les 
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lamies  par  l'absence  de  pointes  latérales  au  corselet^  ces  es- 
pèces se  rapprocheraient,  à  cet  égard  des  saperdes;  mais 
leur  corps  est  proportionnellement  plus  court  et  plus  large 
que  Celui  de  cm  derniers  insectes,  et  par  ce  caractère,  elles 
sont  ^us  voisines  des  lamies.  Celle  de  iSes  deux  espèces  qu'on 
a  nommée  ^ 

La  X.*  Charanson  (  L.  curcuUonoides ,  Fab.^  Oliv.,  ibid,, 
IV ,  67  y  X,  69  ),  est  Tune  des  plus  jolies  de  celles  de  notre 
pays.  Son  corps  est  long  de  six4ignes,  brun,  avec  des  taches 
rondes^  noires,  veloutées,  entourées  d'un  cercle  ferrugi- 
neux, ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy  la  dénomina- 
tion de  Lepture  aux  yeux  de  paon. 

Une  autre  espèce  commune  en' Europe,  mais  dont  le 
corselet  est  armé,  de  chaque  côté ,  d'un  tubercule  pointu, 
est  la  L.  tisserand  (  Ceranibyx  textoPy  Lin.j  Oliv. ,  ibid* , 
vi',  39);  elle  est  longue  d'un  pouce,  d'un  noir  sombre, 
avec  les  antennes  courtes,  et  les  étuis  chagrinés.  Ellet con- 
duit évidemment,  avea quelques  autres,  aux  espèces  ap- 
tères, toutes  propres  à  l'Europe  et  aux  contrées  de  l'A^sie, 
qui  lui  sont  limitrophes,  et  dont  les  larves  rongent  pro- 
bablement les  racines  des  végétaux. 

Ces  espèces  composent  le  genre  Dorcadioec  (  Dorcadion  ) 
de  M.  Balman ,  adopte  piar  la  plupart  des  entomologistes. 
Les  antennes  sont  généralement  plus  courtes  que  le  corps , 
à  articles  en  forme  de  cône  renversé,  ce  qui  les  fait  paraî- 
tre noduleuses,  et  leur  abdomen  est  ovalaire  ou  presque 
triangulaire. 

M.  Mégerle  a  formé  avec  quelques  petites  espèces  i>n 
genre  propre^  celui  de  Pjlrmene  (  Porme/ia )  ;  mais  elles 
ne  me  semblent  s'éloigner  des  autres  que  par  leurs  an- 
tennes pljas  longues  que  le  corps,  et  dont  les  articles 
étant  plus  alongés,  sont  alors  plutôt  cylindriques  que 
coniques.  Il  faudrait,  d'après  cela ,  leur  adjoindre  d'autres 
espèces  beaucoup  plus  grandes,  offrant  les  mômes  carac- 
tères (  trùtiSy  lugubrisy/unesta  ). 

Parmi  celles  dont  les  antennes  sont  courtes,'  ou  les 

càtéa  du  oorMlet  que  des  ëpînes.  D'aatres»  comme  les  espèces  nommées 
pukhra,  ngâlis ,  ùnperialis,  oculator^  ont  nne  forme  i^as  raccourcie  et 
pLoM  large. 
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Z^onf^ae^ÀMM  proprement  ditSy  il  eo  ^st  une  trài  comipime 
en  Europe^  mais  presque  exclusivement  dans  les  terrains 
calcaires,  ou  d'une  nature  approchante,  c'est  1^  £.   Cen- 
dréû  (  Cerambyx  fuliginaior) ^  Lin,  ;  Oliv^  ibid^^  X ,  ai  )  j 
elle  est  longue  de  six  lignes,  noire,  avec  les  étuis iaqtôt 
cendrés,  tantôt  d'un  brun  noirâtre,  et  offrant  chacune ^ 
,    dai39  tous  les  cas,  trois  ligpes  h'^n^^b^s,  l'une  .le  long  de 
la  suture,  l'auire  le  long  du  bord  extérieur,  et  la  troi- 
sième dans  l'entre-deux,  mais   n'allant  pas  jusqu'à  leur 
extrémité  postérieure.  L'Allemagne  et  la  Russie  méridio- 
nale eq  fqurnisseut  plusieurs  çiutres  espèces  (i}« 
Les  autres  lamiaire^  ont  le  corselet  dépourvu  latérale- 
ment de  tubercules  ou  d'épines  et  ^cylindrique  \  leur  corps 
est  toujours  alongé,  et  pevqqe  linéaire  dans  pWsieur«r  Ces 
lamîairet  composent  le  gei^re 

Des  Saperbes  (  SA»Eai>jL  )  de  Fabrîcius. 
Celui  qu'il  nomme  Gnomcy  eo  le  restreignant  à  quelques 
espèces  de  Java,  de  Sumatra,  de  fa  Nouvelle-Hollande,  etc., 
ressemble],  quand  &  la  direction  de  la  tète  et  aux  parties  de 
la  bouche,  aux  iamies;  mais  le  corselet  est  aussi  long  que 
l'abdomen  ,  cylindrique ,  un  peii  plus  étroit  au  milieu ,  sans 
épines  ni  tubercules.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  le 
corps ,  quelquefois  garnies  de  faisceaux  de  poils.  Les  pieds 
antérieurs  sont  alongés  (i),        * 

M.  le  comte  Dejean  a  détaché  des  saperdes ,  les  genres 
ÂDESMS  (  Adesmus  ) ,  Apohegtke  (  Apomecyna  ) ,  et  Colo- 
BOTHEE  (  Colohoihea  ). 

Les  Adesmes  (3)  ne  diffèrent  des  saperdes  ordinaires  qu'en 
ce  que  le  premier  et  le  troisième  urticle  des  antennes  sont 
proportionnellement  beaucoup  plus  alongés^  lalongùeurde 
ces  deux  articles  et  de  l'intermédiaire  ou  du  second  réunis 
font  plus  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'antenne. 

Les  Apoméçynes  (4)  ont  le  corps  cylindrique;  les  antennes 
I      —        ■■'■  t î I     ■  ■      ■ 

(x)  Vorez  Schœnh.,  Sjnov.  ioseet, ,  li  3,  p  ^oy;  le  Oul<»gQe  de 
M.  P^an»  tant  pqar  ce  geare  qae  pour  celui  de  Parpièue. 

(a)  Les  espèces  nommées  longicalUs ,  Giraffa ,  cyUndricoUiSy  et  qael- 
quel  aulret  inédites. 

(S)  Forez  te  Catal.  da  M.  le  cQoaOe  Dejem,  y,  io8. 

(4)/Wd. 
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filiformea,  courtes^  termiuées^n  une  pointe  £iigud«  atec  le 
troisième  et  ie  quaUîème  article  fort  longs  et  les  suivants 
très  courts.  Ce«  espèces  sont  propres  aux  Iodes  orientales,  et 
à  rile-de-France*  Elles  tiennent  de  près  aux  lamies  propre- 
méat  dites  >  et  Fabriciua  en  place  une  (histrio)  dans  ce 
genre. 

lfit%  Colobothdes ,  dont  il  fait  en  majeure  partie  desstëuo- 
cores,  ont  leurs  antennes  très  rapprochées  à  leur  insertion  y 
le  corps  comprimé  et  cqmme  caréné  latéralement  ^  les  étuis 
éçhançréa  ou  tronqués  au  bo)ity  avec  son  arngle  extéfi^ur 
prolongé  en  manière  de  dent  ou  d'épine^  Les  cuisses  sont  en 
massue  pédiculée.  Lia  f^e  fori|ie  uu  carré  long.  Cei^  insectes 
tqv^X  prt^oa  à  l'Amérique  méridionale  et  aux  îles  les  ^us 
orievtalea  dQ  l'Asie,  situées  dans  le  voisinage  de  Téqua. 
tcur  (i). 

D'autres  sa  perdes,  et  toutes  du  Brésil ,  dont  le  corselet 
eet  de  la  largeur  des  élytres  ou  à  peine  plus  étroit;  don|  )ets 
antennes  ont  les  troisième  et  quatrième  articles,  ou  du 
moins  le  précédent,  très  alongés  ou  dilatés,  garnis  de 
peHs,  èl  les  derntel's  brusquement  plus  courts;  et  dont  les 
élyt^essoi^t  élargies  et  arrondies  au  bout,  forment  u.ne 
autre  division  (a). 

Plusieurs  autres  saperdes,  dout  le  corps  est  toujours  long 
et  élpoit,  devraient,  à  raison  de  leurs  antennes,  composéei 
de  douze  articles  et  non  de  on^ç ,  former  un  sous-genre 
propre  (3).  * 

Pvmi  les  espè^ces  considérées  par  tous  les  entomolo- 
giste» actuels  comme  des  saperdes  proprement  dites, 
UQU9  citerons  le^  deux  suivantes  : 

(i)  Ihid.  Les  stëDOcores  pictus  (OlîT.^Saperde,  68,  iv,  ^),  arinu" 
iatits  de  Fabricias.  Sa  saperde  acuminala  parait  ^tre  du  même  ^are  y 
ainsi  que  rioiecle  figura  par  OlÎTicr  parmi  les  capricornes ,  pi.  itvi ,  i  '  7 , 
quoique  son  corselet  soit  bi-épincax. 

(2)  Telles  s,ont  les  saperdes  amicta ,  togaia ,  patUata ,  dasycera ,  ciSa- 
rù^  de  rSqtQmjJogiç  brésilienne  de  M.  Klûg.  I^c  (jenre  Tlifraim  de 
M.  Oalman  (Anal.  entx>m. ,t  p.  17  t.  lit,)  se  rapproche,  sous  quelques 
tapportf,  dctoeaespèoas;  mais  il  parait,,  soa»  d'avtres,  venir  près  de  nos 
derniers  prioniens. 

(3)  to  sap<ird«s  <HfrdfHt  a^pkoâêU^  4utitr^,  el««  Dans  quelques  es- 
paças ptérrtrwtet ,  U  çmàkm»  et  derakr  ar^la.  est  uo  pca  brusquMMMt 
aminci ,  mais  sans  être  rëeUeaie«t  divisa  an  d«««. 
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La  S.  chagrinée  (  Cerambyx  curcharias^  Lin.  ;  Oliv*  j 
Md,f68,  ii,!22);  elle  est  longue  d'ua  pouce ,  couverte 
'  d'iln  duvet  d'un  cendré  jaunâtre  y  ponctuée  de  noir,  avec 
les  antennes  entrecoupées  de  noir  et  de  gris. 

Sa  larve  vit  dans  le  tronc  des  peupliers  et  en  détruit 
quelquefois  les  jeunes  plantations. 

La  S.  effilée  {Ceramhyx  linearîsj  Lin.;  Oliv.,  ihid.j 
II ,  i3);  son  corps  est  long  d'environ  six'lignes,  très  étroit^ 
linéaire,  noir,  avec  les  pattes  courtes  et  jaunes.  Les 
élytres  ont  des  points  disposés  en  lignes ,  et  sont  tron- 
quées au  bout.  Sa  larve  vit  dans  le  bois  du  coudrier. 

On  a  décrit  quelques  autres  espèces  dont  le  corps  est 
eifcore  plus  étroit  y  et  dont  les  antennes  sont  excessive- 
ment longues,  et  presque  aussi  meuues  qu'un  cbeveuXi)- 

La  quatrième  et  dernière  tribu ,  celle  des  Leptu- 
RàTES  (  Lepturetœ  ) ,  nous  offre  des  longieornes 
dont  les  yeux  sont  arrondis ,  entiers  ou  à  peine 
échancrésy  et  dont  les  antennes  sont  dès  lors  insérées 
en  avant,  ou  tout  au  plus  à  l'extrémité  antérieure  de 
celte  faible  échancrure  ;  la  tête  est  toujours  penchée , 
prolongée  postérieurement  derrière  les  yeux  dans 
plusieurs,  ou  rélrécie  brusquement,  en  manière 
de  cou,  à  sa  jonction  avec  le  corselet  ;  celte  der- 
nière partie  est  conique  ou  trapézoïde,  et  rétrécie 
en  devant.  Les  élytres  vont  en  se' rétrécissant  gra- 
duellement. ^ 

Cette  tribu  compose  le  genre 

Des  Leptures  (LEPTUttA)(2)   de  Llnnsus^ 

Moins  quelques  espèces  appartenant  aux  tribus  pré- 

(i)  ^orcsFabricia»,  Olivier,  Schœnherr,  et  le  Catalogue  de  M.  le 
comte  Dejean. 

(3)  Celui  de  Stenoore  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  dënomi- 
nBllon  qœ  je  crois  devoir  tappiimer  id»  à  raison  de  la  confîidon  qui  ré^ 
solte  des  diverses  «pplicattons  qa^on  en  a  laites. 
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oédentes  et  aox  donacies.  Ainsi  modifié ,  ee  genre  répond 
à  c^i  de  iSteitcore  (Stenocorus)  de  Geoffroy^  et  à  ceux 
de  Bhagnim  et  àeLeptura  de  Fabricius. 

Tantôt  la  této  est  prolongée  en  arrière^  •  immédiatement 
après  les  yeux.  Lesanteoneè^  souvent  phis  courtes  que  le 
corps>  sont  rapprochées  à  leur  base ^  insérées  hors'des  yea<, 
sur  deux  petites  éminences,  en  forme  de  tubercules  ^  et  sé- 
parées par  une  ligne  enfoncée.  Le'  corselet  est  ordinairement 
tuberculenx  ou  épineux  latéralement. 

Ici  les  palpes  sont  filiformes  5  le  dernier  article  des  maxil. 
laires  est'  presque  cylindrique  ^  et  le  'tnéme  des  labiaux 
Qvoiide  ;  le  troisième  des  antennes  çt  les  deux' solvants  sont 
dilatés  à  lenr  angle  externe ,  courbes  et  iroyeux;  particuli»^ 
rement  dans  jjes  mâles.  Tels  sont 

Lei  I>ssMOC£BES  (  Desmocerus  )  de  M.  D^ean. 

Le  corselet  est  en  forme  d^  trapèze ,  sans  tubercules  ni 
pointes  sur  les  cAtés^  avec  les  «ogles  postérieurs  très  poin- 
tus. Les  midioires  et  Ja  lèvre  m'ont  paru  réassembler  k  celles 
des  lamies.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  bien  représentée 
avec  tous  ses  détails ,  par  Knocfa.  Elle  est  4e  l'Amérique  sep* 
tentrionale  (i). 

Là,  les  palpes  sont  renflés  à  leur  extrémité^  et  terminés 
par  un  article  eu  forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé.  Les 
antennes  sont  régulières  /  glabres  ou  sîtnplemeut  pubès^ 
centes.  * 

Quelques-uns  s*éloignent  des  autres  ;  en  ce  que  les 
mâles  seuls  sont  ailés.  Leur  co|selet  est  conique,  uni,  sans 
épines  ni  tubercules»  Us  composent  le  genre    ... 

VesperusI  (  VesperÙs.  Dej.  —  Sténocorus.  Fàb.,  Oliv.  ) 

Leur  tête  est  grande ,  portée  sur  une  sorte  de  rotule.  Les 
aatelincs  son  longues,  un  peu  en  scie  «  avec  le  pi^emier  arti- 
cle plus  court  que  lè  troisième.  Le  d;crnier  des  jpalpes  est 
presque  triangulaire.  Les  yeux  sont  ovalaires,  l^è'rc^ent 

(1)  Sunocônu  ofafrteu9\  Fàk/;  KÀbcb,  N.  Beyt,  f^p.  t4$,.ti,  ij 
Rhkguim  cyaneum ,  SckœnlierF.  •       . 

TOMB   V.  .  9 
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échaucrés»  Les  élytret  de. la  fiemelle  sont  coarfes  y  molles  ei 

béantes  (t).  ^ 

Dans  les  suivants  et  de  la  mêo^e  subdivision ,  les  âeux 
sexes  sont  ailés  >  le  corselet  est  épineux  ou  tuberculeux  laté- 
ralement,  inégal  et  comme  rebordé  aux  deux  extrémités.  Us 
composent  le  genre  rhaghtm  de  Fabricius  ,  oU  celui  de 
5/encore  d'Olivier^  et  comprennent  en  outre  quelques  leplu- 
res  du  premier.  Des  entomologistes  postérieurs  ont  cru 
devoir  partager  ces  insectes  en  cinq  genres  ,  mais  qu'on  peut 
réduire  à  quatre. 

Les  Rha^ibs  proprement  dits.  (Rhjuhvm.  DabL) 

Ou  les  antennes  ^  toi^oars  simples ,  sont  de  la  longueur 
au  plus  de  la  moitié  du  corps ,  et  où  le  dernier  article  des 
palpes  forme  une  massue  triangulaire.  La  tête  est  grande , 
presque  carrée ,  avec  les  yeux -entiers.  Les  côtés  du  corselet 
offrent  cbacun  un  tubercule  conique^  en  forme  d'épine  (a). 

Les  RaiififusiES.*  (  Rhaunusium.  Még.  ) 

Dont  les  antennes ,  \in  peu  plus  courtes  que  le  corps ,  sont 
en  scie ,  av^c  les  troisième  et  quatrième  articles  plus  courts 
que  les  suivants.  Les  yeux  sont  sensiblement  écbancrés  (3)« 

Les  ToxoTEs  (Toxotus.  Pachyta.  Még.,  Dej.  ) 

Dont  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  le 
corps  y  simples,  ayecle  premier  article  beaucoup  plus  court 
que  la  tète;  les  yeux  sont  entiers  ou  très  peu  échancrés. 
L'abdomej[i  est  triangulaire  ou  en  carré  Long  et  rétréci  pos- 
téi'ienrement  (4)* 

Lès  Sténodères.  (  StEirODEBUS.  Dej*  -^  CetrmbfX.  F*ab. 
;    —  Lepéura,  Kirb.  —  Slenocorus.  Oliv.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  longues,  mais  dont  le  premier 

Çi)  SUmcorui  strapeni,  Oliv.,  col.  IV,  6p«  1,  r,b.;  5.   luridus  , 
RotA«  >  Fauil.  etrôsc.  Mant. ,  Il/app.  «  p.  gC ,  t.  III ,  fig.  i. 
'  (â)  lies  Bha^utn  hifaiciaium ,  inda^akir,  i/ufuii'Oory  moraux ,  At  ï^b. 

(S)- jff^iffgmm  ftflicis.,  Vah. 
-  <4)  f^ôye^  le  Gbtal.  de  MM»  B^aan  at  Dabi  Oaat  les  leptm^  iHrgi- 
nea  et  coUarit  de  Fabridas ,  que  j«  rapporte  aa  sous-^enre  des  toxotes» 
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article  est  aussi  long  ^u  moins  que  la  tête ,  et  dont  le  corps 
est  long,  étroit;  presque  linéaire.  Les  palpes  sont  aussi  plus 
saillants.  Les  yeux  sont  entiers  (i)^ 

Tantôt  la  tète  est  rétrécie  brusquement  ^  immédiatement 
denrière  les  yeux.  Les  antennes^  insérées  près  de  l'extrémité 
antérieure  de  leur  échancrure  interne^  sont  écartées  à  leur 
naissance.  Les  deux  émiccnces  ordinaires  d'od  elles  partent 
se  confondent  pi'esque  dans  le  mèmeplan«  Le  corselet  est  presr 
que  toujours  uni  ou  sans  tubercules  latéraux.  Ce  sont  les 

.  lAFfuigBsproprements  dites.  (Lephjra.  Dc).,  Dabi  ) 

Les  unes  ont  le  corselet  presque  plan  en  dessus ,  et  trapé> 
zolde  ou  conique.  De  ce  sombre  sont  : 

La  L.  amiée  (  L.armaiay  Hyll. }  L*  caicaratUy  Fab.,  le 
mâle;  X.  Ji/^iptnoja,  ejusd.,  la  femelle), qui  est  très  com- 
mune en  été ,  dans  les  bois^  sur  les  âeurs  de  ronce.  Le  corps 
est  alongé^  noir  ^  avec  les  étuis  jaunes  ,  et  offrant  quatre 
lignes  noires  ;  transverses  ^  dont  l'antérieure  formée  par 
des  points.  Les  antennes  sont  entrecoupées  de  noir  et  de 
jaunewLes  jambes  postérieures  du  mâle  sont  munies  de 
deux  dents. 

Le  L.  noire  (Z.  nigra,  Lin.^  Pliv.,  col.  78,  HI^  36  ), 
qui  est  noire ,  luisante,  avec  Pabdomen  rouge. 

D'autres  ont  le  corselet  beaucoup  plus  élevé  et  arrondi , 
ou  presque  globuleux.  Une  espèce  de  cette  division  ^  très 
commune  dans  nos  environs ,  est 

La  L.  Tomtntéuse  {L.  iùmentoSây  Fab.^  Oliv.,  ibid.^ 
U,  i3);  elle  est  noire,  avec  un  duvet  jaunâtre  sur  le  cor- 
selet. Les  élytres  sont  de..cette  couleur,  avec  l'extrémité 
noire  et  tronquée  (2). 

les  troisième  et  quaU>ième  articles  des  aniennes  sont  un  peu  plus  courts 
que  le  ciaqinèine. 

( i)  JLeptura  ceramioides,  Kirb.  (  Linn.,  Trans. ,  XII ,  zziii ,  1 1 ) ,  et 
quelques  autres  espèces  du  Brésil. 

(a)  Vvftx^  en  outre  ^  les  espèces  ikomdiëQft  iti6m,  tvirenif  Ai9t(tft«b, 
^'puneuaa  ,  fciUeUata,  etc.  ;  et  q\iaiit  au  geora^^le»  (Satalogu^  prëcitës , 
le  dernier  volume  ée  M.  GyHenball  sur  les  insectes  delà  èuècle*,  ï'abVî- 
rins ,  OliVféf ,  etc.  *  -*'     V      .   ♦   ...»•' 
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La  cinquième  famille'  des  TÉTEAtfiaES^ 

Les  EUPODES.  (  Eupoda.  ) 

Se  compose  d'insectes  dont  les  premiers  (^Dona-- 
des  )  se  rapprochent  tellement  des  derniers  longi- 
cornes ,  que  linnseus  et  Geoffroy  les  ont  confondus 
avec  eux  ^  et  dont  les  derniers  tiennent  de  si  près 
aux  chrysomèles ,  type  de  la  famille  suivante^  que 
le  premier  daces  naturalistes  les  place  dans  ce  genre. 
Les  organes  de  la  manducation  nous  offrent  les 
mêmes  affinités;  ainsi ,  dans  les  premiersla  languette 
est  membraneuse  y  bifide  ou  bilobée ,  de  même  que 
celle  des  longicornes  ;  leurs  mâchoire^  ressemblent 
aussi  beaucoup  à  celles  de  ceux-ci;  mais  dans  les 
derniers  eupodes ,  cette  languette  est  presque  carrée 
ou  arrondie  et  analogie  à  celle  des  cycliques.  Cepen- 
dant les  lobes  maxillaires  sont  membraneux  on  peu 
coriaces ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  ;  rextérieur 
s'élargit  vers  Textrémité  et  n'a  pas  la  figure  d'un 
palpe  ^  caractères  qui  donnent  à  ces  parties  plus  de 
ressemblance  avec  les  mêmes  des  longicornes, 
qu^avec  celles  des  cycliques.  Le  corps  est  plus  ou 
moins  oblong,  avec  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits 
que  l'abdomen  ;  les  antennes  sont  filiformes  ou  vont 
en  grossissant,  et  sont  insérées  au  devant  des  yeux, 
qui,  dans  les  uns  ,  sont  entiers,  ronds  et  assez 
saillants,  et  dans  les  autres  un  peu  écbancrés;  la 
tête  rentre  postérieurement  dans  le  corselet^  qui  est 
cylindrique  ou  en  carré  transversal  ;  l'abdomen  est 
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grand  »  comparativement  aux  autres  parties  du  corps , 

en  carré  long  ou  en  triangle  alongé  ;  les  articles  des 

tarses  y   à  l'exception  du  dernier  >  sont  garnb  en 

dessous  de  pelotée,  et  le  pénultième  est  bifide  bu  bi* 

lobé;  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans 

un  grand  nombre,  et  de  Jàrorigine  delà  dénomi^ 

nation  donnée  à  cette,  famille.  Ces  insectes  ont  tous 

das  dSùts,  se  tienioeat  attachés  aux  tiges  ou. aux 

feuilles  de  diverses  plantes ,  mais  de  préférence  aux 

liliacées,  relativement  i  un  grand  nombre  d'espèces' 

de  noire  pajs  ;  les  larves  de  quelques-unes  (  Doiub- 

cîes)  rongent  Tintérieur  des  racines  des  végétaux 

aquatiques^  sur  lesqoçb.on  irouve.rinsecte  pso^fait; 

celles  de  plusieurs  autres  vivent  à  nçt ,  irms  en  se 

couvrant  de  leurs  excréments ,  et  s'en  forment  une 

sorte  de  fourreau ,  de  mémo  que  celles  iks  cassidesi* 

Tïous  diviserons  cette  famille  en  deux  tribus  : 

La  première,  celle  des  Sagrides  (Sagrîdes),  se 

composera ,  ainsi  que  l'indique  sa  dénomination ,  du 

genre 

Des  Sagres,  (  Sagra.  J 

Les  mandibules  se  terminent  en  mie  pointe' aiguë.  La 
languette  est.profondémentécbancrée  ou  biIol)ée. 

Les  uns  ont  les  palpes  filiformes,  les  yeux  échapcréaet 
les  cuisses  postérieur^  très  grosses,  avec  les  jambes  ar- 
quée». 

Les  HxGALOPES.  (  MioALOPirs.  Fab.  ) 

Ont  l'extrémité  antérieure  de  la  tète  avancée  en  manière  de 
museau,  des  mandibules  fortes  et  croisées,  les  palpes  terminés 
par  un  articlç  alongé  et  très  pointu  ^  la  languette  divisée 
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profoadéKBcnt  eu  deux  lobes  aiongds»  le  corps  court;  avec  le 
corselet  carré  ou  trapézoïde  et  transversal  ^  des  antennes  qui 
vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en  uee'maasue  aldngée^ 
et  dont  le  trotsiime  article  plus  long  q«e  le  précédent  et  le 
suivant,  et  les  quatre  jambes  postérieures  longues ^  grêles 
et  arquées.  Ces  insectes  sont  propres  à  F  Amérique  méridio- 
nale (i). 

Les  Sagres  proprement  dits.  (  Sàgaa.  Fab.  ) 

Désignés  primitivement  sous  le  nom  ^JUimes^  exclusi- 
vement propres  à  quelques  contrées  de  l^Afrique  méridio- 
nale; à  l'île  de  Ceylan  et  à  la  Cbine,  ont  les  pidpes  terpdinés 
par  un  article  ovoïde ,  les  divisions  de  la  languette  courtes,  le 
corselet  cylindrique  ^  les  antennes  presque  filiformes ,  plu^ 
longuesque  la  tète  etle  corselet,  et  dont  les  articles  inférieurs 
plus  courts  que  les  antres,  et  les  quatre  jambes  antérieures 
assez  épaisses^  peu  alongées,  anguleuses,  droites.  Ces  insectes 
ont  une  teinte  tinifbrme ,  mais  très  brillante  y  soit  verte  ou 
dorée,  soit  d'un  rouge  éclatant,  mêlé  d'un  peu  de  violet  (a). 

Les  autres  ont  les  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les 
yeux  entiers  et  les  cuisses  presque  de  la  même  grosseur.  Le 
corps  est  toujours  alodgé,  étroit,  un  peu  déprimé  ou  peu 
élevé ,  fivec  le  corselet  rétréci  postérieurement  et  presque  en 
forme  de  cœur. 

LesORSODACicES.  (Orsodagica.  Latr,  Oliv.  —  Criaceris,  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d'articles  en 
forme  de  cône  renversé  »  où  le  dernier  4es  palpes  est  seule- 
ment un  peu  plus  grand  que  les  précédents  et  presque  en 
ovoïde  tronqué  y  et  où  le  corselet  est  au  moins  aussi  long 
que  large  (3). 

(i)  VvfVi^  ontre  Fabricias,  LatreiUe,  QliTler,  Germar,  Dalman, 
rexceUente  Menop^plùe  de  ce  genre  publiëe  par  M.  KlOg ,  et  lei  OiMer- 
vations  sor  ce  genre  de  M.  le  comte  de  Mannerbeim ,  qui ,  aux  figures 
de  quelques  espèces ,  en  a  ajouté  de  très  bonnes  pour  les  détails  de  la 
bouclie. 

(a)  Voftz  Fab.  et  Ôliv. ,  V,  90. 

(3)  Voyez  Lau*.,  Oener.  crust.  et  insect.,  m,  p.  45,  ell,  xi,  Sj 
OIW. ,  col.  VI,  9a  &tf  9  et  G7II. ,  Insect.  Soec.  ;ill  ,6^9. 
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Les  PsAMMOKCBU».  (PsAMMOBCu».  Boudîer.  —  Anthicus.  Fab. 
—  Latndius.  Dej.  ) 

Où  les  ftotenoies  coiaposëes  d'artides  caurU  et  seciés  vont 
ea  gro88Îv»ant|  et  ou  les  palpes  maxillaires  sant  termioés 
brusquement  en  une  forte  massue  Iriaagulaire.  Le  oarselet 
est  plus  large  que  loog-  Le  corps  est  plus  déprimé  q«e  dans 
les  précëdeuU^  avec  lea  ^nleuiies  plus  courtes  et  les  yeux 
moios  sailla]3its*(i). 

La  seconde  tribu ^celîe  des  Chiogérides  (  Crioce- 
rides) ,  se  disliogue  de  la  précédente  par  les  mandi- 
baies  dont  rextremité  est  tronquée  ]  ou  offre  deux 
ou  trois  dents,  et  par  la  languette  qui  est  entière 
ou  peu  échancrée.  Elle  se  copapose  du  genre 

GaiOGàas.  (C&iogbais.  GeoC  -^  Chrysoinçla.  Lin*) 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Tautdt  les  mandilmles  vont  en -pointe ,  et  offrent  à  eette. 
eiirëmîté  deux  wt  itain  dents.  Les  palpes  sont  filiformes. 
Les  aoteiAieSy  de  grosseur  ordinaire,  sont  presquegrenues 
daus  les  uns,  et  composées  en  majeure  partie  daos  les  au- 
tres I  d'articles  en  forme  de  cône  renversé,  ou  sensiblement 
plus  gros  vers  leur  extrémité  supérieure. 

Les  DovAciES.  (JPoivàcia.  Fab.  — Leptura.  Lin.) 

Ont  les  cuisses  i>ostérieure8  grandes,  renflées;  les  anten- 
nes de  la  même  grosseur  partout  et  à  articles  alongés ,  les 
yeux  entiers,  et  le  dernier  article  des  tarses  renfermé ,  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  par  les  lobes  du  pré- 
cédent. 

Ces  insectes  ont  souvent  des  couleurs  brillantes ,  bronzées  ' 
ou  dorées.  Plusieurs  offrent  aussi  un  duvet  soyeux,  très 
fin,  qui  peut  leur  âtre  utHe  lorsqu'ils  tombent  dans  l'eau, 
vivent  habitu^ement  sur  des  plantes  aquatiques,  comme 

(i)  AmhicuM  a-f^unelaft»,  Fab.  ;  je  place  id  oe  genre  arec  .donte 
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les  glay^uk|la  sagittaire,  le  nympl^œa,  etc.,  et  s'y  tiennent 
fortement  accrochés.  C'est  dans  leurs  racines  que  vivent 
leurs  larves.  Leurs  nymphes ,  d'après  les  observations  de 
M.  Adolphe  Brongniart ,  sont  attadiées  à  leurs  filaments , 
par  l'un  de  teurs  bords  seulement  >  et  y  forment  des  nœuds 
ou  bulbes.  Les  recherches  anatomiques  de  M.  Léon  Dufour, 
liii  font  présumer  que  les  donacî^s  doivent  former  une  fa- 
mUlè  particoliëre.  Les  vaisseaux  hépatiques^  par  leur  nom- 
bre,  leur  disposition  ,  leur  forme  et  laar  structure  ^  font^ 
parmi  les  tétranières;  une  exceptîo»  tces  ratoarquable,  et 
qui  paraît  même  ^exclusivement  propre  à  ces  insectes.  Ces 
vaisseaux  ne  s'aboucheraient  qu'au  ventricule  chyltfique, 
tandis  que  dans  tous  les  autres  tétramères;  dont  cet  habile 
observateur  n  fait  l'anatpmie  y  ils  ont  une  insertion  ventri- 
culaire  et  une  ccpcale.  Ces  conduits  biliaires  ;  au  nombre  de 
quatre  seulement,  spnt  de  deux  espèces  différentes  t  l6a 
unS;  capillaires,  disposés  en  deux  anses  fortceployées ,  s'in* 
seront  par  quatre  bouts  distincts  sur  une  courte  vësiohle 
obronde,  placée  àla^ace  inférieure  .et  un  peu  latérale  de 
l'extrémité  du  ventricule  chylifique;  les  autres,  bien  plu& 
courts,  pluj  épais,  plus  dilatables. et isfiUés  aux  deux  bouts, 
flont  flottants  par  l'un  d'eux ,  et  implailtés  isolément  par 
l'autre  k  la  région  dorsale  et  supérieure  de  cet  orgatte«  M*  Du- 
four  est  porté  à  regarder  comoie  alimentaire  la  pulbe  blan- 
châtre qu'ils  renferment.  L'œsophage  est  capillaire,  et  sans 
dilatation ,  en  forme  de  jabot.  Le  ventricule  chylifique  est 
hérissé  de  papilles  bien  saillantes.  Les  testicules  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  leptures.  Les  larves  sont  nues  et  ca- 
chées, ainsi  que  celles  de  ces  derniers  Jongieomes^  observa- 
tion qui  appuie  le$  conjectures  de  M.  Dufour.     , 

Les  Hjbmonies.  (  Bjehônià.  Hég.,  Bej.) 

Soqt  des  don«cies  dont  le  pénultième  article  des.tacses 
•  est  très  petit,  en  forme  de  nœud,  p^sque  entier, ..et  dont 
le  dernier  est  fort  long  (i). 

Les  PitAURiSTES.  (pEfAVAisTES.  Latr.  ) 

Réunis  par  Fabriciûs  avec  les  lema  ou  nos  criocères  pro- 

«. — .-■ .  ■ .  ,.      — ' \   I 

{i)hd»  D.  eçuUeti^  zoitene,dcFah,    • 
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pres^  ont  aussi  les  cuisses  postérieures  grosses  ^  mais  le» 
yeux  soQt  écfaancrés  ;  les  antennes ,  ainsi  que  dans  ceuxrci  y 
sont  généralement  composites  d'articles  plus  courte,  et  les 
lobes  du  pénultième  article  d^s  tarses  bien  moios  proUm- 
gés^et  ne  renfermant  que  laracine  du  suivant  (i). 

Les  CaiociaES  proprement  dits.  (  Caiocisais.  GeofF.;  Olir. 
— Lema,  Fab.  —  Chrysomeîa,  Lin.) 

S'éloignent  des  précédents  en  ce  que  les  pieds  postérieura 
ne  difArent  point  ou  peu  des  autres/ les  antennes  vont  un 
peu  en  grossissant  et  sont  presque  grenues^  leurs  articles  n'é* 
tant  pas  beaucoup  plus  lo^gs  que  larges*  Les  yeux  sont  ^e- 
vés  et  échancrés.  Uextrémilé  postérieure  de  la  tête  forme 
derrière  eux  une-sorte  de  cou. 

Ces  insectes  vivent  sur  des  KliaeéeSi  les  asperges,  etc.^  et, 
de  même  qi^  ceux  de  la  famille  précédente ,  font  entendre 
un  petit  bruit  lorsqu^on  les  saisit.  Leurs  larves  se  nourris- 
sent des  mêmes  plantes,  auxquelles  elles  se  tiennent  crain- 
poânées,  au  moyen  de  leurs  six  pattes^écailleuses.  Elles  opt 
le  corps  mou^  court  et  renflé  ;  leurs  propres  excréments, 
dont  elles  se  couvrent  le  dos  ,  les  garantit  de  i'ftction  du 
•oleil  et  des  intempéries  de'FatQidsphère.  Leur  anus,  k  cet 
effet,  est  situé  en  dessus.  Elles  entrent  en  terre  pour  se 
clungef  en  nymphe. 

Le  C.  du  Ib {Chrysomela  merdigerUy  Lin.  j  Oliv.,  col. 
VI,  g4> If  S.) est  long  de  trois  lignés,  avec  le  corselet 
et  les  étuis  d'nn  beau  rougç.  Le  corselet  est  étranglé  de 
chaque  côté.  Les  étuis  ont  des  points  enfoncés,  disposés 
en  lignes  longitudinales.-^  Dans  toute  llSurope,  sur  le 
lia  blanc. 

M.  Boudier,  pharmacien  de  Versailles  ,'Zé1é  entomolo* 
giste,  et  à  Pàmitié  duquel  je  suis  redevable  de  plusieurs 
espèces  races  ou  curieuses,  a  publié,  dans  les  Mémoires 
de  ia  Société  linnéenne  de  Paris,  des  observations  sur  une 
antre  espèce  de  nos  environs,  le  C.  brun  {Lema  brunnea^, 
Fab.},  qui  est  fauve,  avec  lea  antennes,  la  poitrine  et  la 
base  de  Tabdomen  noirs.  Elle  vit,  ainsi  que  sa  larve,  sur 
le  lÀUum  convaUaria. 


(i)  Les  Lema  varia ,  posticata,  dé'Fab. 
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Le  C  de  rasperge  (  C.  aspamgi  j  Lin .  ;  Oliv.,  ibid^y  II  ^ 
lA.  )  est  bleuâtre  ^  arec  le  corselet  rouge ,  .tantôt  sans  ta* 
ches,  tantôt  en  offrant  une  àaos  son  milieu ,  bleue  et 
en  forme  de  cœur }  les  étuis  jaunâtres  ^  mais  ayafU ,  1& 
loDg  de  la  suture,  une  bande  bleue,  réunie  arec  trois 
taches  latérales,  de  la  même  couleur ,  et  formant  ainsi  une 
croix. 

La  mâkne  plante  est  dévastée  par  une  autre  espèce  (  C 
iVk'punctataf\An.)y  qui  est  faure,  avec  six  points  noira 
sur  chaque  élytre  (i). 

f 
Les  AvcwKus.  (  AirqBXiriÀ.  Thoub.  ) 

Différent  des  criocèr«s  ^  dont  on  ne  le$  avait  pas  d'aboird 
distingués  I  par  leurs  yeux  entiers  f  leurs  palpes  rétrécis  et 
tenninés  en  pointe ,  et  non  obtus  \  les  sept  derniers  articles 
de  leur9  antennes  qui  sont  plus  larg€S  ;  et  leur  corselet  di- 
laté, vers  le  milieu  de  chaque  côté;  en  manière  d'angle  ou 
do  dent  (s). 

Tantôl  les  mandibules  sont  tron<|uées  ^  les  palpés  soni 
terminés  pur  un  article  très  renflé ,  tronqué ,  avec  un  petit 
prolongement,  en  fo^me  d|anneai^,  présentant  l'apparence 
d'un  autrearticle.  Les  antennes  sont  menues,  compllsées d'ar- 
ticles fort  alongés ,  presque  cylindriques.  • 

Les  HioASGELis.  (  Megasceus.  )  Dej. ,  Latr.  ) 

Les  yeux  sont  un  peu  échancrés.  Les  mandibules  sont 
épaisses.  Le  lobe  maxillaire  extérieurest  étroit ,  cylindrique  , 
courbé  en  dedans.  Les  palpes  labiaux  sout  presque  aussi 
grands  que  les  maxillaires.  C^e^  insectes ,  propres  à  l'Améri- 
que méridionale',  paraissent  avoisiner ,  sous  quelques  rap« 
ports,  les  Colçfsis;  mais  par  leur  forme  générale ,  ils  se  ran 
gent  avec  les  eupodes  (3). 


(i)  VofVk  Olivier  et  Fabricias,  mats  en  n'y  ooqoqpremvt  poiat  les  es- 
pàciis  i^Qieuses,  do^t  les  unes  se  rapportent  an  teot-gcnre  Petaurines^ 
et  les  autres  au  dernier  de  ccui  de  cette  fiunille ,  ou  les  m^gascélis. 

(a)  Crioceris  subapinosa  f'FBb, 

(3)  Les  Lema  viaata  »  àuprea ,  nàubtla ,  de  Fab. 
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La  sixième  famille  des  Téta  ahâaes  ,  celle 
Des  cycliques.  (  Ctclica.  ) 

Ayant  encore  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
spangiei)X,.  ou  garnis  de  pelottesen  dessous,  avec 
le  pénultièiSftQ  partagé  eu  deux  lobes ,  et  les  an*» 
tenues  filiformes  ou  uu  peu  plus  grosses  ver^  1q 
bout,  nous  présente  un  corps  ordinairement  ar- 
rondi, avec  la  base  du  corselet  de  la  largeuir  des 
éljtres»  Aajos  ceux,  en  petit  nombre,  où  ce  corps 
estoblong;  des  mâchoires,  dont  la  dimoQ  exté- 
rieure, par  saformi^  étroite,  presque  cylindrique  et 
d'uoe  couleur  plus  foncée ,  al'apparence  d'un  palpe  ; 
la  division  intérieure  est  plus  large  et  sans  onglet 
écaillenx.  La  languette  est  presque  carrée  ou  ovale^ 
entière  ou  légèrement  échancrée. 

Il  paraîtrait,  d'après  diverses  recherches  an^tor 
miques  de  M,  Léon  Dufour ,  que  le  tqba  alimentaire^ 
est  trois  fois  au  moins  plus  long  que  le  corpsj  que 
l'ossophage  se  renfle  le  plus  souvent  en  arrière  du 
jabot,  et  que  le  ventricule  cbjlifique  ou  Testomac  est 
ordinairemçi^t  lisse  ,  du  pioins  dans  une  grande 
partie  de  son  étendue.  L'appareil  de  la  sécréijion  bi- 
liaire ressemble  à  celui  des  longicornes ,  sous  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  double  insertion  des 
vaisseaux  qui  lès  constituent^  ce  nombre  est  de  six, 
et  deux  d'entre  eux ,  si  l'on  en  excepte  les  cassides , 
sont  ordinairement  plus  grêles  et  moins  lobgs.Chaque 
testicule  est  formé  par  un  seul  sachet. 
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Toutes  les  larves  qui  nous  sont  connues  sont 
pourvues  de  six  pieds ,  ont  le  corps  mou  •  coloré ,  et 
se  nourrissent  »  ainsi  que  l'insecte  parfait  ^des  feuilles 
de  végétaux  ;  où  elles  se  fixent  ordinairement  avec 
une  humeur  visqueuse  ou  gluante.  Cest  là  aussi  que 
beaucoup  d'elles  se  changent  en  ojmphes  >  à  l'^x* 
tiiémité  postérieure  de  laquelle  est  engagée  etpliée 
en  peloton  la  dernière  dépouille  de  la.  larve.  €es 
njmphes  ont  souvent  des  couleurs  variées.  D'autres 
larves  entrent  en  terre. 

Ces  in^tes  sont  généralement  de  petite  tâiUe  ^ 
souvent  ornés -de  couleur  métalliques  et  brillantes , 
et  cmt  le  corps  ras  ou  sans  poils*  Ik  sont ,  pour  la 
plupart  y  lents,  timides,  se  laissent  tonober  à  terre 
lorsqu'on  veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antenne» 
et  leurs'  pieds  contre  k  corps.  Plusieurs  espèces 
sautent  très  bien.  Ijes  femelles  sont  très  fécondés. 

Eu  égard  aux  diverses  habitudes  des  larves >  les 
cycliques  se  divisent  en  qufttw  coupes  princi- 
pales :  .  '    ^ 

i""  Larves  se  Tecou.vrant  de  leurs  excréments  ^ 

8o  Larves  vivant  dans  des  tqjauxqu^eKes  traînent 
avec  ell^s; 

3*  Larves  mies; 

4*  Larves  cachées  dans  l'intérieur  des  feuilles  et 
vivant  de  leur  parenchyme  :  Cycliques  saulèurs* 

Tels  sont  lesprincipes  qui  nous  ont  dirigés  dans  l'ex* 
positionde  cette  famille.  Nousla  partagerons  en  tfois 
tribus,  d'après  le  mode  d'insertion  des  antennes. 
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Les  Gassidairbb  (  Cussiiarias  ) ,  qui  forment  la 
première  tribu ,  ont  les  antenoes  insérées  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête ,  rapprochées ,  droites,  courtes , 
filiformes  et  presque  cylindriques ,  ou  grossissant  gra- 
duellement vers  lebout  ;  labouche^.totalementsituée 
en  dessousyet  dont  les  palpes  sont  courts,  presqueâi- 
formes,  est  tantôt  cintrée,  tantôt  reçne  en  partie 
danslacavité  duprésternum;  les  jeuxsontOTOïdes  ou 
ronds  ;  les  pieds  sont  contractiles ,  courts*,  avec  les 
tarses  aplatis;  les  lobes  deravant«dernier  article  ren- 
ferment totalement  le  dernier.  Le  corps  étant  plat  en 
dessous ,  ces  insectes  ont ,  au  mojen  de  la  disposi* 
lion  de  leurs  larses ,  la  facilité  de  se  coller  à  la  sur- 
face des  feuilles,  et  de  s'j  tenir  habituellement  im- 
mobiles; d'ailleurs^  le  corps  est  le  plus  souvent 
orHculaire  ou  ovale,  et  débordé  tout  autour  par  le 
corselet  et  les  éljtres.  La  tête  est  cachée  sous  le  cor^ 
selet,  ou  reçue  dans  son  échancrure  antérieure. 
\j^  couleurs  sont  très  variées  et  distribuées  sous 
la'  forme  de  taches ,  de  points,  de  raies ,  d'une  ma- 
nière agréable  à  la  vue.  Celles  de  leurs  larves  qui 
nous  sont  connues  ae  recouvrent  de  laurs  excré- 
ments«  '         * 

Les  cassidaires  se  composent  de  deux  genres* 

Celui 

D'HisPE.  (HisPA.  Lin.) 

Dont  le  corps  est  oblong,  avec  la  tête  entièrement 
découverte  et  dégagée,  et  le  corselet  en  forme  de  tra- 
pèze. Les  mandibules  u'ofifrent  que  deux  ou  trois  dents; 
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le  lobe  maxillaire  extérietur  est  plus  court  que  riuterne; 
les  antennes  sont  filiformes  et  portées  en  ayant. 

Les  Alurnes  (  Alitrnus  )  de  Fabricius. 

Qu'Olivier  ne  distingue  pas  de  ses  hispeS;  nç  paraissent , 
en  effet  ^  n'en  différer  que  par  la  forme  de  leurs  mandibules, 
dont  l'extrémité  supérieure  se  prolonge  en  une  dent  forte  et 
peintue,  et  qui  en  offrent ,  ea  outre,  une  autre  au  côté  in- 
terne f  mais  fort  courte.  La  languette  est  cornée. 

Ce  sous-genre  renferme  les  plus  grandes  espèces,  et  qui 
sont  particulières,  pour  la  plupart,  àlaGuianeetan  Brésil. 
De  ce  nombre  est  ; 

USispe  bordée  (  pi.  XIII ,  fig.  5 ,  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage.  )  est  d'un  rouge  de  sang ,  avec  les  anten- 
nes ,  le  corselet,  ses  côtés  evceplés ,  et  les  élylres ,  noSrs  ;  la 
suture  et  le  bord  extérieur  desélytressontde  la  couleur  dli 
corps  'y  leur  miliou  ofiFre  aussi ,  dans  une  variété,  un  trait 
transversal  pareillement  rouge.  Cet  insecte  n'est  pas  rare 
au  Brésil  (i> 

Les  HispBs  ^pres.  (  Hispa.  Lin.  Fab.  ) 

Ont  des  maftdibules  courtes,  terminées  par  deux  ou  trois 
petites  dents  presque. égajes.  L'Amérique  nous  en  fournit  un 
grand  nombre  d'espèces.  Quelques-unes  ont  le  dessus  du 
corps  et  même  une  portion  des  antennes  très  épineux ,  et 
telle  est  \A  suivante  de  nos  envrrooj. 

Vff.  très  noire  (  Eùpa  utra ,  Lin.  ;  Oliv»,  cok  VI }  9^  , 
1,9),  nommée  par  Geoffroy  la  châtaigne  noire.  Elle  est 
entièrement  de  celte  couleur ,  très  épineuse^  et  longue 
d'une  ligtte  et  demie.  EUe  se  tielii  sur  ksgrammées. 

Les  départements  méridionaux  de  la  France  en  possë* 
dent  une  autre  espèce  (  testaeea  ,  OH v. ,  ibid.  i  ;  7  )  ?  ^rès 
voisine  de  la  précédente,  maïs  ^siuve.  Elle  vient  sur  \e^ 
cistes. 

<  Les  Cbalepes..  (  Cfç^tEPUS.  Tbunb.  ) 

En  prenant  pour  type  VH*  spinipes^  de  Fab.,  diffèrent 
des  bispés  propres  à'raisoù  de  leurs  jambes  longues ,  grétes , 


( I )  yc^ez  Fab.  el  Oliv.  ,  col.  Vï ,  95,  t ,  i ,  a. 
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et  tvquëes^  el  dont  les  deux  antérieures  sont  années  au  câté 
iolerne*)  dans  les  mâles^  d'une  longue  épine.  Le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  est  aussi  proportionnellement  plus  long. 
Quelques  autres  hispès  (  Mifnoceros  >  OliVv  Porrecia  , 
Schœnh. }  Bosiraius ,  Kirby. ,  etc.) ,  remaïquables  par  une 
saillie  en  forme  de  corne  ^  au-dessus  de  leur  téte^  fbanent 
peut-être  un  autre  sous-genre. 

Les  Cassidbs.  (Cassida.  Lin*  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  faispes  aux  caractères  suîrai^ta  :  le 
corps  est  orbiculaire  ou  presque  ovoïde ,  presque,  <iarré 
dans  an  petit  nombre.  Le  corselet  ^  plus  ou  moins  demi 
circulaire,  ou  eu  segment  de  cercle,  cacbe  et  reoouyre 
entièrement  la  téte>  ou  l'encadre,  en  la  recevant  dans 
une  éobancrure  antérieure.  Les  élytves,.  souvent  élevées 
dans  la  r^ion  scuteliaire ,  débordent  le  corps.  Les  man- 
dibules offrent  quatre  dents  au  moins^  et  le  lobe  maxil- 
laire extérieur  est  aussi  long  au  moins  que  l'interne. 

Les  Ikatidies  (Imatidium)  de  ïabriciuà  ne  diffèrent 
de  ses  cassides  que  par  leur  tête  découverte  et  engagée 
dans  Vécbaucrure  du  corselet^  Les  unes  et  les  autres  ont 
le  corps  déprimé,  presque  rond,  en  forme  de  bouclier 
ou  de  petite  tortue ,  souvent  un  peu  élevé  en  pyramide 
an  milieu  du  doe,  et  débordé  tout  antonr  par  les  c6tés 
du  corselet  et  des  étuis^  Son  dessous  est  plat,  de  sorte 
que  ces  insectes  sont  comme  collés  sur  les  objets  oà  ih 

sont  fixés. 

« 

La  C.  équestre  {G.  equettrisy  Pab.)  Oliv.,  col.  V^97,  * 
1/3,  très  voisine  de  la  suivante,  mais  un  peu  plus  grande, 
et  ne  se  trouvant  que  dans  les  lieux  aquatiques ,  sur  la 
menthe.  Verte  en  dessus,  noire  en  dessous ,  avec  les  bords 
de  rabdamen  et  k» pieds  jaunÉlreS. 

La  C  verte  (  C  viridis ,  Lin. ,  Oliv. ,  Aid. ,  11 ,  29,  Ion- 
gpe  d'une  ligne  et  demie,  ne  différant  delà  précédente 
que  par  les  points  des  étuis ,  qui  forment  des  lignes  régu- 
lières vers  la  suture;  les  cuisses  sont  ordinairement  noires. 
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Sa  larve  vit  sur  les  chardons,  et  plus  communëment  sur 
Tai^idiattx.-Soii  oorps  est  très  pkt,  garni  d'épines  tout 
aatoar 'de  ses  bords ,  et  se  recouyie  de  ses  propres  excré» 
-ments^  qu'elle  tieoft  suspendus  eu  masse  sur  une  espèce  de 
fourcheàe^  attachée  près  de  l'ouverture  de  l'anus.  La 
nymphe  est  aussi  très  aplatie ,  avec  des  appendices  min- 
ces en  forme  de  dentelures  en  scie  sur  ses  côtés;  son  oor- 
selel  est  large ,  arrondi  en  devant,  et  cache  la  tète. 

Dans  k  larve  d'une  espèce  de  Saint-Domingue  (C  uni- 
puUa  y  Olivier),  les  excréments  forment  de  petits 
fileft  nombreux  et  articulés ,  imitant  une  scurte  de  per- 
roque. 

Le  C  nohlt  (  C  nobiUs ,  Lin,  ) ,  OJiv.,  ibid.j  n ,  ^4  >  est 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  une  raie  d'un  bleu  doré  près  de 
la  suture,  mais  qui  disparaît  à  I21  mort  de  l'insecte  (i). 

Dans  la  seconde  tribu ,  lesGBaYSOKÉiimBs  {Chrjr^ 
somelinœ) y  les  anteanes  sont  insérées  au-devant  des 
jeux  ou  près  de  leur  extrémité  interne,  et  écartées. 
Ces  insectes  ne  sautent  point»  Ils  composent,  avec 
ceux  de  la  trS>u  suivante  et  quelques-uns  de  la  fa* 
mille  précédente ,  le  genre  chrysomela  de  Linnasus, 
iQlds  que,  vu  son  étendue  actuelle»  nous  avons  res- 
treint par  TadmissioQ  de  quelques  autres. 

Lesespëces  qui  nousolFrentles  earaclères  présentés 
ci^dessus  formeront,  comnle  dans  les  premiers  ou- 
vragesde  Fabrictussur  l'entomologie,  deuxgenres. 

Le  premier,  celui       / 

De  Gribottri.  (Cryptocephalus,  ) 

Est  coEdposé  de  cbrysomélines  «los«  la  tâte  est  en- 
foncée verticalement  dans  un  corselet  voàté  ou  bombé, 

„  • 

'  (0  Voyez  y  poar  les  autres  espaces,  OfiVier,  ibid.^  l^ib. ,  Syst.  eleat.  ; 
Scbœah. ,  Synon.  insecU'^  II»  p.  t!^4  ^  ^<^ 
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en  forme  de  capuchon  »  de  manière  que  le  €0(rp8  ^  le  plus 
souyent  en  forme  de  cylindre  court ,  ou  presque  ovoïde 
et  rétréci  en  devant,  paraît,  vu  en  dessus,  oomme  tron- 
qué dece  côté  et  privé  de  tête.  Les  antennes  des  uns  sont 
plus  ou  moins  en  scie  ou  pectinées;  cellesdes  autres  sont 
longues  et  filiforme^.  Le  dernier  article  des  'palpes  est 
toujours  ovoïde. 

Tantôt  les  antennes  sont  courtes,  pectinées  ou  en  scie  dès 
le  quatrième  ou  cinquième  article. 

Ici  le  bord  extérieur  des  élytres  est  droit ,  ou  n'offre  qu'une 
faible  écbancrure,  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  ar- 
rondis et'  point  voûtés,  les  antérieurs  ne  sont  point  fléchis 
en  dessous.  Le  corps  est  toujours  en  forme  de  cylindre  court , 
avec  les  antennes  toujours  lîbres,  les  yeux  entiers  ou  peu 
échancrés.  Les  mâles  ont  souvent  la  tète  plus  large,  avec  les 
mandibules  plus  fortes  et  plus  avancées,  et  les  pieds  anté- 
rieurs plus  longs. 

LesCLTTBRSs.  (Çltthra.  Léach.  Fab.  —  Melolontha.  Geoff.  ) 

La  C.  Quadrille  (  Chrysomela  quadripunctata ,  Linn.; 

Oliv*. ,  col.  VI,  96, 1,1),  longue  de  quatre  à  cinq  lignes, 

noire,  avec  les  étuis  rouges  ayant  chacun  deux  points 

noirs ,  dont  Tantérieur  plus  gratid. 

Sa  larve  vit  dans  un  tuyau  d'une  matière  coriace,  qu'elle 

traîne  avec  elle,  et  qui  m'a  été  envoyé,  avec  elle,  de  Nantes, 

par  M.  Waudonec  (i). 

LÀ,  les  élytres,  très  dilatées  extérieurement  à  leur  nais- 
sanceetretréciesbrusquementensuite,  offrent  uneéchancrure 
profonde.  Les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  aigus,  voû- 
tés et  forment  un  toit;  les  antérieurs  sont  très  courbes  eu 
dessous.  Les  antennes  s'appliquent  sur  les  côtés  inférieurs, 
ou  se  logent  s6us  ses  bords.  Les  yeux  sont  sensiblement 
échancrés  dans  plusieurs.  Le  dessus  du  corps,  dans  ceux,  et 
formant  le  plus  grand  nombre,  où  il  est  moins  court  et  moins 
bombé,  est  ordinairement  très  inégal.  Ces  chrysomélincs 
habitent  exclusivement  le  nouveau  continent. 

(1)  Vuyez  olivier  et  Fabricios,  taiai«  en  retranchant  à\x  ^eDre,à  Tc^urd 
de  celui-ci ,  les  espèces  qoi  te  rapportent  au  suivant. 
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Les CblajuTdes.  (CBLivrs.  I^noch.  ) 

Oti  la  forme  du  corps  se  rapproche  de  celle  d'un  cylindre 
court ,  ou  d*un  cube ,  avec  le  corselet  élevé  brusquemeut  et 
comme  bossu  dans  son'  milieu ,  et  proh^ngé  au  milieu  du 
bord  postérieur  ou'tfnildbé.  Ce  corps  est  généralement  trës 
niboteuz.  Lespalpés  labiaux  sont  fourshus  dttns  quelques  (  i  ) . 

Les  Lamprosomes.  (  Lamprosoua.  Kirb.  ) 

Où  le  corps  est  presque  globuleux ,  très  bombé ,  fort  lisse , 
avec  le  corselet  fort  court ,  trës  large,  s'élevant  graduelle- 
ment f  et  faiblement  lobé  au  milieu  du  bord  postérieur.  Les 
cinq  derniers  articles  et  en  scie  des  antennes  sont  moins 
dilatés  que  dans  les  précédents  (n). 

Tajitôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète 
et  le  corselet,  sont  simples  et  filiformes,  ou  plus  grosses 
vers  le  bout,  ou  même  terminées  en  masque,  et  le  plus 
souvent  alors  dentées  en  manière  de  scie,  mais  k  commencer 
seulement  au  septième  article.  Le  corps  de  plusieurs  est 
ovoïde  ei  rétréci  en  devant.  Le  dernier  article  des  antennes 
cstsappendicé,  de  sorte  que  leur  nombre  paraît  Atrede  douze. 

Ceux-ci  ont  le  corps  cylindrique  ^  avec  le  corselet  de  la  lar- 
geur de  l'abdomen ,  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Griboubis.  (  Cbtptogebralus.  GeofF.  ) 

Bout  les  antennes  et  les  palpes  sont  de  la  même  grosseur 
partout. 

Le  G.  soyeux  {Chrysomela  sericeoy  Lin.;  Oliv.,  col. 
VI',  96,  1 ,  5);  long  de  trois  lignes,  d'un  vert  doré;  les 
antennes  sont  noires  avec  la  base  verte.  Très  commun 
sur  les  fleurs  semi-flosculeuses  (3). 

(1)  Voye»0\xntT^  mab  plos  parlîcaUërenieiit  t&  belle  Monograj^faie 
de  )d[.  KoUar,  et  celle  de  M.  Kl«g.  Vcy'ez'vi^m  Knoeli-»  New.  be/t.  m^ 
sect. ,  p.  laa,  etLatr.,  Gen.  crusu  et  insecL ,  III,  p.  5). 

(3)  Lamproêoma  hioolor^  Kirb.,  Lion.  Trans.  »  XII»xxii,  i5.  Kafêz 
surtout  TouTra^  de  M.  Germar  intitalë  JmMct.  Spao.  nov. ,  p.  674 
«575. 

'3)  Voyez t  pour  les  anu-es  espèces,  Olivier,  Fabndns  et  6cbceii- 
lierr. 
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Les  Ghobaous.  (  Ghobagus.  Kirb*  ) 

Oui  les  antennes  terminées  par  trois  articles  plus  gros,  for- 
mant une  massue;  et  les  palpes  amincis  à  leur  extrémités  (  i  ), 

Ceux-là  ont  le  corps  rétréci  en  devant  et  presque  ovoïde. 

Les  cinq  derniers  article  des  antennes  sont  souvent  plus 
grands ,  plus  ou  moins  comprimés  et  plus  ou  moias  dilatés 
en  dents  de  scie.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  à  leur 
extrémité  ,  ou  presque  terminés  en  une  massue  ovoïde , 
formée ,  soit  par  le  dernier  article  ^  soH  par  celui^  et  le  pré- 
cédent véunis. 

Les  EuaTOPXS.  (  Evrtope.  Daim.  ) 

Ou  les  mandibules  sont  tfès  fortes,  et  ou  le  second  article 
^es  antennes  est  manifestement  plus  long  que  le  troi- 
sième (9). 

Lsa  EuHOLtES.  (  £intoi.pu9.  Kug.,  Fab.  ) 

Ou  les  mandibules  sont  de  grandeur  ordinaire ,  et  où  le 
second  article  des  antennes  est  plus  court  que  le  suivant. 
VJi.  die  U  vigne  (  E.  vitis ,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect., 
Germ.,  lxxxix,  iîi),  qui  est  noir,  pubescënt,  avec  les  ély- 
tres,  la  base  des  antennes  et  les  jambes  d*un  brun  rou- 
geâtre  ;  il  nuit  beaucoup  à  la  vigne. 

€e  sous- genre  se  lie,,  au  moyen  des  colaspes  et  par  une 
transition  presque  insensible,  avec  le  genre 

Des  Ghrysomèles.  (Ghrysomela.  ) 

Dont  le  Qorps  eat  généraleiuent  ovoïde  ou  ovalaîre^ 
avec  la  tête  saillante,  avancée  ou  simpleinent  pencbée; 
les  antennes  simples ,  de  la  longueur  environ  de  la  moi- 
tié du  corps  y  et  Je  plus  souvent  grenues  et  grossissant 
insensiblement. 

Quelques-unes,dont  le  corps  est  toujours  ovoïde ouovalaire, 
ailé,  et  dont  les  palpes  finissent  en  pointe,  se  rapprocbeut 

■  ■      '  ■  <  I    I  I  I     ■■       1 1  II  ■  I  ■  II.  1 1  I  ■  I  ■  ■  iiii  ». 

(i)  Chontgfi^  Scheppar^iy  Kirb. ,  liv.  Trans. ,  XII ,  zzii ,  14. 
(a)  B^lm.,  Epbem.  eniom. ,  I*  p.  17.  L'jE.^mÂM  (Lair.  »  Gêner, 
crost.  et  insect. ,  1 ,  11 ,  6)  est  du  Sénégal  et  de  TAbyssiiiie. 
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des  eumolpes  et  se  distinguent  des  autres  chi'ysomélines 
suivantes  y  par  leurs  antennes  filiformes  ^  plus  longues  que 
la  tnoitié  du  corps ,  composées  d'articles*  alongés ,  presqu  c 
cylindriques  ,  et  dont  le  onzième  ou  dernier  article  est  ter- 
miné par  un  appendice  ou  faux  article,  dont  la  longueur 
égale  presque  la  moitié  de  celle  de  la  portion  précédente  de 
cet  article.  Tels  sont 

Les  CoLASPES  (  CoLASPis.  Fab. } 
Qui  tt'ont  point  <]e  saillie  au  mésosternum  (i).  Et 
Les  PoDOMTiEs.  (  PoDONTiA.  Daim.  ) 

Où.  le  mésosternum  s^avance  en  une  pointe  courte  et  co«> 
nique ,  reçue  au  bout  dans  une  écbancrurc  postérieure  du 
présteruum  (a). 

Le  premier  et  ravaut-nlernier  article  des  tarses -sont  très 
grands  et  très  dilatés;  le  «econd  est  petit.  Le  dernier  des 
maxillaires  est  conique.  Le  corps  est  oblong,  déprimé  ou 
peu  élevé;  tandis  que  dans  les  colaspçs  il  est  généralement 
court  et  trës  conve^i^e. 

Dans  les  cbrysoméliues  suivantes  et  de  la  même  tribu,  les 
antennes  sont  plus  courtes ,  composées  d'articles  en  forme 
de  cône  renversé,  ou  plus  ou  moios  presque  gr(mue8,etvont 
on  grossissant  ;  le  faux  article  ou  l'appendice  terminant  le 
dernier  est  très  court  ou  peu  distinct. 

Les  unes  ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  et  tronqués  à 
leur  extrémité. 

Parmi  elles ,  il  en  est  où  les  deux  derniers  articles  de  ces 
palpes  sont  réunis  et  forment  ensemble  une  massue  tron- 
quée^ le  dernier  est  plus  court  que  le  précédent,  soit  trans- 
versal, soit  çn  forme  de  cône  très  court  et  tronqué. 
Les  PBYtLocBARis.  (  pHYLLocH^Ris.  Daim.  ) 

Sans  faillie  mésosternale  (3). 

(  1  )  Ployez  Fabricios  ,  ODvier,  Scbc^nLerr  et  Germar. 

(i)  Daim.' .  Eplicmend.  cntom. ,  I ,  a3.  De  ce  nombre  est  la  Oi^so- 
mda  i^'punctata  de  Fab.  ;  OUv. ,  col.  V,  91,  iv ,  ^1. 

(3)  Daim. ,  Ephcm.  eatom.^  I,  p.  ao.  lies  cbiytomëles  cyanipesy  cya- 
nhornis,  undulata  ,  de  Fab.  F'oyez  Okv. ,  col.  V,  91 ,  rr,  5o,  4®  »  cl 

vu, 99»  >oo» 
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Les  Doryphores  (  Doryphoua  ,  IHq»  )- 

Où  le  m ésosteroum,  au  contraire;  est  avaur.é  eu  pointe 
ou  en  manière  èe  corne.  Les  espèces  de  ce  sous  genre  (i) 
sont  propres  à  l'Amérique  méridionale^  celles  du  précédent 
habitent  la  Nouvelle  -  Hollande  et  ViVe  de  Java.  Cel|es-ci ,  et 
dont  le  nombre  est  petit,  difFèreot  en  outre  des  précédentes 
par  leur  corps  plus  alongé  et  beaucoup  moins  élevé;  et.  par 
leurs  antenne»;  dont  les  premiers  articles,  sont  proportion- 
nellement plus  courts^  plus  épaissis  et  plus  arr<^nàis  au 
boutjle  second  est  presque  globuleux  et  n'est^giièi^  pfu9 
court  que  le  suivant; 

On  trouve,  en  Espace  ^  deux  espèces  c]ui  paxaisseûl  de- 
voir former  un  autre  sous-gente  (Cyrtonus,  Daim.).  Leméso- 
stemum  n'a  point  de  saillie;  ainsi  que  dan^les  phyllocharis  ; 
mais  les  articles  des  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longs  ;  plus  obconiques  ;  le  corps  est  plus  bombé, 
avec  ï%  corselet  plus  élevé  transversalement  et  arrondi  dans 
le  milieu  ou  pulvîniforme  ;  tandis  que  sa  surface  est  plane 
ou  au  même  niveau  dans  les  précédentes  (i). 

Un  autre  sous-genre;  et  dont  lès  espèces  sont  exclusive- 
ment propres  à  l'Austraksie ,  est  cel  ui 

De  PABOPsmE.  (Paropsis.  Oliv.  —  Notoclea»  Marsh.) 
Distinct  de  tous  les  autres  de  cette  famille';  par  ses  palpes 
maxillaires;  dont  le  derqier  article;  beaucoup  pi'ds  grand;  est 
eu  forme  de  bâche  (3). 

Dans  \e&  deux  sous-genres  suivants;  te  même  article;  bien 
détaché  aussi  du  précédent;  et.au^i  gfand  ou  plus  grand 
que  lui;  est  plus  ou  moins  semi-^.vûïde.  Ces  .insectes  sont 
répandus  en  plus  grand  nombre  dans  ranfcieu  continent^  et 
particulièrement  en  Ëuiop^.    ,.  ,         ^ 

(i)  Oliv.,  col.  V,  suite  da  n»  gi ,  doryphort.  ^qye*  aussi Gcrmar 
(Insect.  Spec.  nov.).  '  .  « 

(a)  Chrysomei^,  rçtundata,  J)eiean>  «t  une  autre,  etpèceirés  ana- 
logue, oaais  rajëe.  M.  Uv^^octç^  Lea^  m'a  ieQfaunilDi<fàë  une  cbrj- 
sonu^li^e  voisàne  des  ^  doxjpkorcs  »  ■  dans  le  mâle  de  laqttelte  les 
aoienaes  n'offraienl.  qnq  .huit  axliclç«.»  dont  les  deiix  detuiets'  for- 
mait une  massue*  C'est  son;  geo^e  jififunetM,  La  ÛhKjrsomela  badia  de 
M.  Gcrmar  paraît  en  former  u a  aulM«. 

3    foyez  Olivier ,  col.  V  .  9a  ;  mais  il  feul  en  retrancher  le  P.floi*^ 
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Les  TiMABCBES.  (TiMiBcai.  Hég.,  Dej. } 

Qu'on  avait  rangées  avec  les  chrysomëles^  comprennent 
Celles  qui  sont  aptères.  Leut  corps  est  gibbeux,  avec  lea 
antennes  grenues,  surtout  inférieurement ,  les  ëlytres  réu- 
nies, et  les  tarses  ordinairement  trës  dilatés ,  du  moins  danft 
les  mâles. 

Ces  chrysomélines  se  tiennent  k  terre,  dans  les  boiS|  sur  le 
gazon,  les  bords  des  chemins,  marchent  Ibntementel  jet* 
tent.par  les  articulations  des  pattes  une  liqueur  jauuâtre  eu 
rougeâtre.  Elles  habitent  plus  particulièrement  le  mid^  de 
l'Europe  et  les  contrées  septentrionales  de  l'Afrique. 

Entre  les  espèces  dont.le  co  rselet  est  rétréci  postMeure-^ 
ment  et  se  rapproche  àe  la  forme  d'un  croissant ,  espèces 
généralement  plus  grandes  ,  se  place 

La  T,  iénébrion  (  tenebrîo  k^vigaùUf  Lip.;  Oliv.^^col. 
V,  91 9 1>  II  )f  longue  de  quatre  à  huit  lignes,  noire ^ 
avec  le  corselet  et  les  élytres  lisses  ;  mais  finemeoi  ppia* 
tilles,  et  les  antennes  et  les  pieds  violets.  Sa  larve -est  ver* 
dâtreou  violette,  très  renflée^  avec  l'eltrémité  fauve,  et 
vit  sur  le  caille-lait  jaune.  Elle  se  métamorphose  dans  la 
terre  (i). 

Les  Chrysosubles  propres.  (  GHiYSQatEi.A.  ) 

Comprendront ^les  d'Olivier  tjui  sont  pourvues  d'ailes, 
et  dont  les  palpes  maxillaires ,  d'après  les  subdivisions  éta- 
bltes^ciodessus ,  ont  le  dernier  article  des  palpes  au^l  grand 
ou  plus  gxand'qoe  les  précédents,  en  forme  d^ovoïde  tronqué 
DU  de  cAne  rea^v^rsé.  Telles. sont 

Lbl' C.  sanguinolente  i  Ç.  semgumolenta ,  Lin.;  OHv.  ^ 

ibid.fijH),  longue  d'environ  quatre  lignes,  noire,  pu 

eant  {Chiytomelaflavicans ,  Fab.) ,  qai  est  uBe  yraie  thrysomèle.  Voyez^ 
A«Mi  k  iMono^irapliie  dn  mtee^nrfe ,  mMS  sons  le  dam  de  JSotocha  , 
poldiëe  par  M.  Marsham  dam  \h  TrensactioDs  de  la  Société  lianéeime. 
{%.).Ajomlat  les  etpècai  saivantes  d'Oliylcr  t  rugota,  saibra,  latipes  ^ 
conari^,  geeUingttuk.  F^ayu  auiëi  le  Gatalogoe  de  la  ooUectioo  M.  le 
coanle  D^ean  \  nais,  attendn  qoe  je  toe  dittSngae  les  iimarches  des  cbry 
somëles  que  par  l'absence  des  ailes ,  je  ne  subi  pas  certain  si  toutes,  les 
opèces  qu'il  oite  scmt  dnis  et  cas» 
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d'an  Doir  bleuâtre^  avec  les  c6tés  du  corselet  épaissis  et 
ponctués^  et  les  élytrcs  fortement  ponctuées,  et  large- 
ment bordées  extérieuremeal  de  rouge.  À  terre,  dans  les 
champs ,  sur  les  bords  des  chen(ilns. 

Le  C.  céréale  {C.  cerealis ,  Làu.  j  OJiv.,  itid.,  vu  ,  io4  ), 
de  la  taille  de  la  précédente ,  d'un  rouge  cuivreux  en  des- 
sus y  avec  des  taie»  loogitudioales  bleues ,  trois  sur  le  cor- 
selet et  sept  sur  les  étuis.  Commune  eu  F^^ce  sur  le 
genêt. 

.  La  C.  du  peuplier  (C.popidi,  Lin.  ;  Oliv.,  tbid.,  vii> 
110)9  )oD|^uedecmqàaix lignai, ovale,  oblQngue,, bleue; 
avec  les  étuis  fai^ves  ou  rouges ,  et  marquées  d\ui  point 
noir  à  l'angle  interne  de  leur  extrén\ité.  Sur  le  saule  et  le 
peuplier,  où  sa  larve  vit  aussi  et  souvent  en  société. 

Cette  espèce  et  quelques  autres  jfiareilleipiieo  t  oblongues , 
k  corselet  plus  étroit  que  les  élytres  en  carré  transversal , 
épaissi  latéralement,  forment  le  genre  Lina  de  M.  Me- 
gerled). 
Nous  tçrqûaerons  cette  tribu  par  les  cbryaomélines  dpnt 

les  palpes  maxillaires  sont  amincis  au  bout,  et  terminés  eo 

pointe.  Elles  composeront  deux  sous-genres. 

Les  Pbjedoms.  (PajEDOv.  Még.  —  Çolaphus^  Ëjusd.  ) 
Dont  le  corps  est  ovoïde  ou  orbiculaire  (t2). 
Et  les  PbiisocuAES.  (Prasocuris.  Latr.  — Helodes.  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  plus  étroit,  plus  aloogé^  presque  paràU 
lélipipède,  avec  le  corselet  à  diamètres  presque  égaux.  Les 
quatre  ou  cinq  derniers  articles  des  antennes  sont  dilatés  et 
forment  presque  une  massue  (3). 


(  1)  rorez  le  Gâtai,  de  M.  DM. 

(»)  f^(9r»le  CfrtaL  de  M.  DaÙy  mm  il  f«udr«y  ^ôpot^r  quelques 
ehrytfiw^letg  teUtt  qqe  let  «nixanlet  :  r4iph(udy  vùéUufHB^  pofy'gpi^,  eic. 
Jj£»  antenaet  de^  etpèoet  nomiQées  armoradm^  oachiearùt ,  se  rappro- 
chent beaucoup,  par  leur  ëpaitsUsemeDt  termioal^  de  celles  des  hélodcs. 

(3)  f^oj^Jjàtr.  (Gen.  crost.  eliasect.,III,p.  57),Fab.,OUv.,ScbceDh., 
Gjrllenb.  Aux  espèces  prédtcesy  ajoutez  les  suirantes:  auctUy  margi- 
ntlla  j  hannoveruna. 
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*  La  troisième  et  dernière  tribir  des  cycliques,  celle 
des  Galérugites  (  GalemciUB  ),  nous  présente  des 
antennes  toujours  aussi  longues  au  moins  que  la 
moitié  du  corps ,  de  la  même  grosseur  partout ,  ou 
insensiblemeal  plus  grosses  vers  leur  extrémité  ^ 
insérées  entre  les  yeux  y  à  peu  de  distance  de 
Ja  bouche  9  et  ordinairement  rapprochées  à  leur 
base  et  près  d'une  petite  carène  longitudinale» 
Le^  palpes  maxillaires  «  plus  épais  vers  leur  milieu , 
se  terminent  par  deux  articles,  en  forme  de  cône  , 
mais  opposés  ou  réunis  parleur  base,  et  dont  le 
dernier  court,  soit  tronqué  ou  obtus,  soit  pointu.  Le 
corps  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire,  tantôt  presque 
hémisphérique.  Plusieurs,  et  particulièrement  les 
plus  petites  espèces ,  ont  les  cuisses  postérieures 
très  grosses,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter. 
Cette  tribu  se  composera  du  genre 

Galéruque.  (  Galeruga.  ) 

Que  nous  diviserons  en  deux  coupes  priacipales;  les  es- 
pèces non  sauteuses  ou  isopodes ,  et  les  sauteuses  ou  aniso- 
podes. 

'Quelques  espèces  exotiques,  ayant  le  pénultième  article 
des  palpes  maxillaires  dilaté  et  te  dernier  beaucoup  plus 
court  et  tronqué ,  forment  le  genre  Adorie  (  Adoeium  )  de 
Fabricius ,  ou  celui  à'oïdes  de  Webcr  (1). 

Celles  dont  1^  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillai- 
res diffèrent  peu  en  grandeur ,  et  dont  les  antetlnes  compo- 
sées d'articles  cylindriques,  sont  au  moins'  de  la  longueur 

(i)  Web.,  Obfcrv.  eutom.  ^  Iiabr. ,  Gen.  crutt.  et  inscct.,  IFI,  p.  60 ^ 
et  I,  XI,  9}  Oliv.  f  col.  V  ,  g2  hû  f  Scliœnh. ,  ihid ,  Il ,  p.  a3o  ;  Fab.  ^ 
Syst.  cleut. 
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du  corps ,  ont  été  dialinguées  sous  le  nom  générique  de  Lu* 
PENE  (LvPEAus  y  GeofF.  )  ( l). 

Les  autres  qui  ^  avec  des  palpes  terminées  de  même,  ont 
les  antennes  plus  courtes  et  composées  d'articles  en  cône 
renversé,  sont  les  GiLSBxrQi7£8  propres  (Galeruga^  GeofF.)* 
Telle  est 

La  (r.  de  torme  (  Chrysomela  calmariensàf  Lin.;  01  iv., 
coL  VI;  93,  m,  87  ),  longue  de  trois  lignes^  jaunâtre  ou 
verdâtre  en  dessus;  trois  taches  noires  sur  le  corselet;  une 
autre  y  avec  une  raie  de  la  mAme  couleur^  sur  chaque' 
étui.  — Sur  Torme  ;  ainsi  que  sa  larve.  Cette  espèce ,  dans 
les  années  où  elle  est  abondante,  en  détruit  toutes  fes^ 
feuilles  ;  et  fait  autant  de  tort  que  certaines  chenilles. 

La  G.  de  la ianaisie{Chiysomela'tanàceUn  Lin. -y  Oliv., 
ibid,,i,  i),  ovale  oblongue,  très  noire ,  peu.  l«l$ante  ; 
étuis  fortement  ponctués,  s^ns  stries. — S^  la  tanai* 
sie(î2). 

Les  galérucites  sauteuses  ou  celles  dont  les  cuisses  posté- 
rieures sont  renflées,  dispersées  par  Fabricius  dans  les  genres 
Chrysomela,  Galeriica  et  Crioceris,  sont  réunis  en  un  senl, 
celui  d'ALTiSE  {Altica  ou  Haltica)  dans  les  méthodes  de 
Geoffroy,  d'Olivier  et  d'iliger.  Ces  coléoptères,  son  ^  très 
petits,  mais  ornés  de  couleurs  variées  ou  brillantes  ,  sautent 
avec  une  grande  promptitude  et  à  une  grande  )iauteur,  et 
dévastent  souvent  les  feuilles  des  végétaux  qui  sont  propres 
à  leur  nourriture.  Leurs  larves  <^n  rongent  le  pareacliyme  et 
s'y  métamorphosent.  Quelques  espèces.,  ceQes  notamment 
que  l'on  désigne  sous  les  noms  de  puces  des  jardins  y  font 
beaucoup  de  tort ,  dans  lea  deux  états,,  aux  plantes  potagè- 
res. L'Amérique  inéridipnale  éiit,  de  toute  les  contrées»  cello 
qui  en  fournit  le  plus  grand  nombre.  IHger  a  publié,  dans 
son  Magasin  entomologique ,  une  excellente  mono^apbie 
de  ces  insectes ,  qu'il  distribue  dans  neuf  familles,  et  dont 
quelques-unes  nous  ont  paru  devoir  former  des  sous-genrcs 
propres. 

(1)  Oliv. ,  col.  IV,  75  bu  ;  ScUœnh* ,  ibid..,  p.  993 ,  394  ;  Geitn. ,  In- 
scci.  Spec.  ngv. ,  p.  598,  *i .  •  . 

(a)  Voyc^OMy.yibid. 
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Celui  d'QcTCMaoNOTx  (Octogovotes))  établi  par  M.  Dvapiez 
(Annal,  desscieuc.  physiq.,  Ill^  pag.  i8i),  s'éloigne  de  tofis^ 
les  auj^  par  la  forme  des  palpes  maxillaires.  Ainsi  qoe  d^na 
lesadoriesy  ravaot^dernÂet  article  est  groe^en  fornie  de 
toupie  I  et  le  dernier  Uè»  court  et  tronqué }  lies  labiaux  se 
terminent  en  pointe  ou  en  manière  d'alêne ,  de  mâme  que 
daaa  ^us  les  sous  *  genres  suivant» j^  maia  ici  les  maùllaires 
ont  la  m£me  conformatiem  o«.  sont  paroiUemevt  subulét  à 
leur  extrémité.  Le  dentier  article  des  tavses  postétieurs  des 
octogonotes  est  brusquett«nt  renflé  et  arrondi  en  dessus  ^ 
comme  ampuUaoé  ,  avec  les  deux  cixkdbets  du  botit  tmfé' 
rieurs  et  petits. 

Les  Œdioitkqii^s.  (  OEoiomrcBU.  Latr.) 

9e  distinguent  par  ce  dernier  caractère  des  sou^-geures 
suivants,  ^ns  y  rapportons  les  deux  premières  familles  de 
la  monographie  d'Illiger.  L'Europe  n'en  offre  qu'une  seule 
espèce  (  j4.  marginella ,  OHv. ,  col.  VI ,  gS  t£> ,  ii,  34  )  ;  en- 
core ne  se  trourest-elle  qu'en  Espagne  et  en  Portugal  (i). 

Dans  les  autres  jsous*genreS;  le  même  article  des  tarses  est 
alongé^  s'épaissit  graduellement^  et  les  deux  crochets,  de 
grandeur  ordinaire,  sont  situés,  comme  de  coutume,  à  son 
extrémité  et  dans  une  direction  longitudinale. 

Les  PsTLLioD¥«-  (  PsTixioDEs.  Latr.  ) 

Ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  fort  long, 
inséré au-dessol  de  Textrémitié  postérieure  de  la  jambe ;. cette 
extrémité  se  prolonge  en  manière  d'appendice  conique  , 
comprimé  ,  creux ,  un  peu  dentelé  sur  ses  bords  et  terminé 
par  une  petite  dent  (a). 

(i)  Routes  les  .A,  bieoior  yihoracioa  •,  cmeta ,  a&icoUà ,  Imnata,  et 
quelques  autres  espèces  d^Olirier. 

(a)  La  neuvième  famille ,  ou  les  jUlikane*^  d^U^ifer  reofertnam  les  e»- 
l^èces  suivantes  de  Gyllenhall  :  chrjrsoeepkaia ,  napi,  kjrosciami^  duku- 
marœ ,  affinit. 

Celles  qu'il  nomme  dentipes ,  aridelia ,  et  quelques  antres  dont  les 
jambes  post^^ures  sont  dilatées  ver*  le  milieu  de  leur  côté  post^eur, 
en  forme  de  dent,  avec  un  canal  en  dessous ,  longitadinal  et  cûïé  sur  ses 
bords ,  pourraient  former  un  sous-g;enrc  propre. 
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Les  DiBOLiss.  (DiBOLiA.  Latr. — Auparavant  i//iiifafvui.  ) 

Dont  la  tâte  est  en  majeure  partie  retirée  daos  le  çortelet^ 
et  dont  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  une  épine 
foarchue(i). 

Les  A&ttsxs  ç ropreSk  (  Altiga.  Latr.  ) 

Dont  la  tAle  est  saillante,  dont  les  jambes  postérieures 
sont  tronquées  à  leur  extrémité^  sans  prolongement  parti* 
culier  ni  épine  fourchue }  le  tarse  natt  de  cette  extrémité ,  et 
sa  longueur  n'égale  pas  la  moitié  de  celle  de  la  jambe. 

Vji*  pôUigère  {Ckrysomêia  ùieraôeoy  Lin.";  Olir.  y  col. 
yi,gi  bis  y  \Y ,  éd.),  longue  de  deux  lignes,  ovale  alon- 
gée^  verte  ou  bleuâtre,  avec  une  impression  transverse 
sur  le  corselet,  «t  les  étuis  finement  pointillés.  —  Sur  les 
plantes  fwtagèrea.  Cekt  la  plus  gnande  ée$  espèœs  îndi<- 
gènes. 

VA.  rubis  (  t7.  nitiduta ,  Lin.  ;  Oliv. ,  ibid. ,  V^  80.  ) , 
▼erte ,  arec  la  tAte  et  le  corselet  dorés,  et  les  pieds  fauves. 
Sur  le  saule  (a)* 

Les  LoHGrrAasES.  (  LotfOiTARSgs.  Latr*  ) 

Ayant  tous  les  caractères  des  altises  pfopres ,  ou  du  sous^ 
genre  précédent,  mais  dont  les  tarses  postérieurs  sont  aussi 
longs  au  moins  que  les  jambes  dont  ils  dépendent  (3). 

La  septième  et  dernière  famille  desTÉTRAMÈuEs 

Les  CLAVIPALPÈS.  (Clavipàlpi.) 

Se  distinguent  de  tous  cexxx  de  la  même  seption  , 
ayant  comme  eux  le  dessous  des  trois  premiers  ar- 
ticles des  tarses  garnis  de  brosses^  et  le  pénultième 
bifide  (4)  9  par  leurs  antenne?  termiaéf^a  ^.une 

(1)  U  boMbème&ittîMe,  Vji.  EMi  d'Olivier,  et  VA,  oeeultunt  de 
G^lleiiliall. 
(3)  Les  fianUlat  3, 4 ,  S  ^  6  du  taéme. 

(3)  La  septième ,  telles  qae  Jes^.  lurida ,  atrioiila  »  fuadripustuUta , 
donaUsy  hatêàHùa  y  parpuia^  anehiuiB,  atra,  d'Olivier,  Gyllenliall ,  etc. 

(4)  Le  dernier ofte  im  nœud  à  sa  base,  caractère  que  Ton  observe 
avsii  dans  ks  coccfnolks. 
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massue  très  distincte  et  perfolîéè,  ainsi  que  parleurs 
mâchoires  armées,  au  côté  interne ,  d*un  ongle  ou 
d*iine  dent  cornée;  qqelques-uns,  mais  en  petit 
nombre,  ont  les  articles  des  tasses  eatiers  y  mais  ils 
s*élaignent  des  autres  tétramères  à  tarsesanalogues,  ^ 
en  ce  que  leur  corps  est  presque  globuleux  et  se 
contracte  en  boule. 

Leur  corps  est  le  plus  souvent  de  ibrme  arrondie  ^ 
souvent  même  très  bombé  et  hémisphérique^  avec 
les  ^Qtennes  plus  courtes  que  l0  corp^,  les  mandi- 
bules échancrées  ou  dentées^  leur  extrémité,  les 
palpes  terminées  par  un  article  plus  gros ,  et  dont 
la  deraier  des  maxillaires  très  grand ,  transversal , 
comprimé  9  presque  en  croissant.  La  forme  des  or- 
ganes de  la  manducation  nous  indique  que  ce  sont 
des  insectes  ron^urs.  Nous  trouvons,  en  effet ,  les 
espèces  indigènes  dans  les  bolets  qui  naissent  sur  les 
troncs  d'arbres,  sous  les.éporces,  etc.. 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  des  bases  bi- 
lobé,  et  ne  se  contractent  point  en  boule. 

On  peut  lés  réunir  daiis  un  genre  unique ,  cekii 

Des  ÉnOTYLES  (  EroxïlPS  )  de  Fabriciii^. 

Ceâx-cf  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  trans- 
versal^ presqu^en  forii^edacro>s$aQt  ou  enhach^. 

Les  ËROTYLES  proprcnu^t.dita.  (ËftOTTiiVS.  Fab«  ) 

Etdont  les  JEgUhes deFal>rici4i9  ne  nous  parai^^eut  pas c»- 
seuliellemcnt  distincts,  ont  les  articles  intermédiaires  de 
lours  antennes  presque  cylindriques,  et  la  laassuc,  formée 
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par  les  derniers ,  oblongue;  la  division  intérieure  et  coine'e 
de  lears  mâchoires  est  tenhinëe  par  deux  dents. 
Us  sont  propres  k  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  Triplax.  (  TripIax.  Tritoha.  Pab.  ) 

Diffèrent  des  érotyles  par  leurs  antennes  presque  grenues , 
et  terminées  en  une  massue  plus  courte,  ovoïde,  et  par 
leurs  mâchoires  ^  dont  la  division  intérieure  est  membra- 
neuse, avec  une  seule  et  petite  deyt  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique,  ou  qui 
sont  presque  ronds ,  forment  le  g^re  Tritom e  (  Tbitoma  )  de 
Fabricius.  Tel  est  , 

Le  T.  à  deux  pustules  (  Tritoma  bipustulatum,  Oliv., 
col.  89  hiSf  i>  5),  noir,  *avec  «ne  grande  tache  rouge 
a  la  base  de  chaque  étui.  Dans  les  bolets  et  h»  champi- 
gnons (a). 

Ceux  dont  le  corps  est  ovale  01^  oblong  composent  le 
genre  propre  des  Triplax  (Triplax)  du  même  (3). 

Les  autres  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
aloDgé,  et  plus  ou  moins  oyalaire. 

Les  Lahgueies.  (Lancubia.  Lat.,  Oliv.  —  Trogosita.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  linéaire  et,  la  massue  des  antennes  de  cinq 
articles. 

Us  sont  tous  étrangers  à  l'Europe  (4)* 

Les  Pralacrzs.  (Phalacrïts.  Payk.  —  Anisotoma.  (lig.,  Fab. 
^  Anthrihm.  Geoff.,  Oliv.) 

Où  le  corps  est  presque  hémisphérique,  et  dont  la  massue 

(1)  Vojtz  Olivier ,  col.  V»  89^  Schocnh,  Synoo.  ÎDseoU  ,  II  »  (^ei^ret 
JSgûhuSj  Erotyluà}  et  la  Monographie  de  ce  genre  de  M.  Dupon- 
chel ,  continoatenr  de  l'ouvrage  de  Godart  snr  les  Lëpidoptèrei  de  France, 
et  inserëe  dans  le  Recaeîl  des  Mifmoireft  da  Muséum  d'histoire  naturelle. 

(a)Fab.,Syil.  elcut, 

(3)  Fab. ,  ibià,  V^tz  Oliv. ,  col.  V,  89  hU ,  genre  Ttiplox.  Les  tri- 
lûmes  de  Gtaffroj  sont  des  mjcàophaget. 

(4)  Latr. ,  Gen.  crost.  et  insect. ,  III,  p.  65  , 1 ,  xi,  1 1  ;  Oliv. ,  col.  V. 
88.  Ajoutez  max  espèces  indiquées  :>ie#  trogoaitcs  elongàui  ei/iiiformis 
de  Fab. 
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desaDtennef  n'ett  que  de  troif  articles-  (i)*  -^  Sur  le»  fleart 
et  sôus  les  écorces  des  arbres. 

Les  autres  claripalpes  ont  tous  les  articles  des  tarses  sim- 
ples y  le  corps  presque  globuleux.  Ds  forment  le  genre  des 
AoATHiDizs  (AoiTRiDiuH;  lilig.  — •  Anisotoma  j  Fab.)  (^)* 

La  quatrième  sectioades  CoLéopràRBs^  celle  des 
Tiin^RES  (  Trimera)^  n'a  que  trois  articles  à  tous 
les  tarses.  Ils  composeront  trois  familles»  Ceux  des 
deux  premières  ont  de  grands  rapports  avec  les 
derniers    tétramères»   Leurs    antennes  j    toujours 
composées  de  onaçe  articles  (3)  ,  se  terminent  en 
une  massue  fonnée  par  les  trois  derniers  ,  com- 
primée,   et  ajant  la  figure  d'un  cône   ou    d'un 
triangle  renversé*  Le  premier  article  des  tarses  est 
toujours  très  distinct  ;  le  pénultième  est  ordinai- 
rement bilobé  y  et  Te  dernier,  offrant  un  nœud  à  sa 
base ,  est  toujours  terminé  par  deux  crochets»  Les 
ély  très  recouvrent  entièrement  l'aMomen  et  ne  sont 
point  tronquées.  Les  dei^niers  trimères,  jOU  ceux  de 
la  troisième  famille ,  s^  rapprocbept  à  cet  /égard  et 
par  plusieurs  autres  caractères,  despentamèresbra- 
chélytres  et  de  quelques  autres  coléoptères  de  la 
même    section  ,  tels  que  les  mastiges ,    les  scjd- 
fiKenes  et   ont  des  habitudes  très  différentes  de 
celles  des  autres  trimères. 


(i)  Voy,  GyU.xIat^t.  Suec,, .et  Sftium., Fsua.  Qtttm.^ll,  xxx^  zzzii. 

(q)  Voyez  la  Faune  d^ÂlIemagne  de  Starm.  ;  cdle  des  inteotei  de 
Suède  de  GyUenhall ,  etc. 

(3)  Je  n'en  ai  compta  qae  neuf  dans  les  cljrpëastre«j  no»,  tq  JI|i  peti* 
tet?e  de  ces  uiecLcs ,  il  peot  y  avoir  quelque  erreur. 
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La  première  famillv  des  TniiffÈEBS , 

Les  FUNGICOLES.  (Fûwgicoljb.  )  v 

Ont  des  antennes  plus  longues  que  la  téteél  le 
corselet,  le  corps  ovale ,  avec  le  corselet  trapé- 
zoïde  ;  les  palpes  maxillaires  filiformes  ou  un  peu 
plus  gros  au  bout ,  mais  point  terminés  par  ^n  ar- 
ticle très  grand  et  en  forme  de  hache  ;  le  pénul- 
tième article  des  tarses  e^  toujours  profondément 
bilobé. 

On  peut  réduire  cette  iamille  à  \m  genre  prin* 
cipal^  celui 

Ses  Exnunmss.  {Evwqkpbvs.  ) 

Les  uns  ont  -le  troisiëme  article  de  leurs  anleaiies  beau- 
coup plus  long  que  les  précédents  et  les  suiviants.  Tels  sont 

Les  EuMORPHZS  propres.  (  Eumobphus.  Web.^  Fab.  ) 

Où  la  massue  des  antennes  est  formée  brusquement,  sei^ 
rée ,  trës  comprimée  j  et  en  forme  de  trîan|[Ie  renversé.  Les 
palpes  maxillaires  sont  filiformes,  et  les  deux  derniers  arti- 
cles des  labiaux  forment,  réunis ,  une  massue  «jriangulaire. 
Ils  soDt  tous  de  l'Amérique  ou  des  Indes  orientales  (i)« 

Les  Diipsas.  (DiiPSA.  Ziég.  ) 

Où  la  même  massiie  antennaire  est  étroite,  alongée,  à  ar- 
ticles écartés  latéralement,  et  dont  le  dernier  est  presque 
4>vo'{de(^). 

Dans  les  autres,  la  longueur  du  ttY>i8ième  article  ne  dépasse 
que  de  peu  celle  des  précédents  et  des  suivants.  Plusieurs 

(i)  Fo/ez  Fab. ,  OUv.  (cd.  YI ,  99)  »  Scibœob.  et  latr.  (Gêner,  crutt. 
et  infect. ,  III,  p.  171),  mais  à  Tezception  de  V£,  Kirèyatmt,  qqi  me 
pamtC  46  rapporter  aux  daptes. 

(a)  yojrez  le  Catal.  de  M.  DahL  j0joiUez  tEwnorpuà  Kirfyanns, 
Latr.  y  Gen.  crost.  et  îaseeL  ,  I,  xi,  t). 
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de  ces  espèces  sont  indigènes,  et  vivent  dans  les  lycoper* 
dons^  ou  sous  les  ëcorces  du  bouleau ,  et  de  quelques  au- 
tres arbres. 

Les  Eif ooHYQUES.  (  Endomyghus.  Web.y  Pab.  ) 

Ont  les  quatre  palpes  plus  gros  à  leiir  extrémité,  les  trois 
derniers  ailicles  des  antennes  écaités  latéralement ,  plus 
grands  que  les  précédents ,  et  foimant  une  massue  en  trian- 
gle renversé  (i). 
Les  Lycoperdinzs.  (Lygoperoiiva.  Latr,  —  Endontychus,  Fab.) 

Ont  )es  palpes  maxillaires  filiformes  ^  le  dernier  article 
des  labiaux  plus  grand  que  les  précédents,  presque  ovoïde, 
le  quatrième  des  antennes  e^  les  suivants,  jusqu'au  neuvième 
inclusivement,  presque  grenus ,  et  les  deux  derniers  plus 
grands,  en  ferme  de  triangle  renversé  (a). 

La  seconde  famille  des  Taimères  , 

Les  AFHID1PHA6ES.  (  Aphidiphagi.  ) 

Se  compose,  entres  grande  partie,  d'iosectes  ajant 
le  corps  presque  hémisphérique,  le  corselet  très 
court,  transversal,  presque  en  forme  de  croissant; 
les  antennes  terminées  en  une  massue  comprimée 
en  forme  de  cône  renversé ,  composée  par  les  trois 
derniers  articles^  et  plus  courtes  que  le  corselet  ;  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  fort  grand , 
figuré  en  hache,  et  le  pénultième  article  des  tarses^ 
profondement  bilobé.  Dans  les  autres  trimères  de 
la  même  famille,  les  articles  des  tarses  sont  simples, 
ou  le  pénultième  au  moins  est  très  légèrement  bi- 
fide, caractère  qui,  avec  quelques  autres,  dis- 
tinguent ces  insectes  des  fungicoles* 

(i)  f^ojrcz  Lalr. ,  Gêner,  crajt.  et  inseci.  ,  lU,  pag.  7a  ;  GjUcnli.  , 
Insecl.  Suec.  j  les  Caial.  de  MM.  Dejecin  et  Dabi. 

(j)  hcs  mêmes  ouvrages,  ci  Germar,  Insect.  S|)ec.  nov. 
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Ici  le  corps  est  plus  ou  moins  épais ,  et  frâiais  très 
aplati  y  en  forme  de  bouclier;  le  corcelet  est  transversal  ; 
la  tête  est  découverte  ;  les  antennes  offrent  distincte- 
onze  articles  ,  dont  les  derniers  forment  une  massue  en 
cône  renversé. 
'  Ces  insectes  composeront  le  genre. 

Des  Ckxx^nJTELLSS.  (  Coousella.  ) 

Les  LiTHOPviLES.  (  LiTHOPHiLVs.  Frdhi.  ) 

Ou  le  corps  est  oToïde  y  avec  le  corselet  fortement  rebordc 
latéralement  et  rétréci  postérieurement,  et  dont  le  pénul- 
tième article  des  tarses  est  très  légèrement  bifide,  ainsi  que 
le  précédent  (i;. 

Les  Coccinelles  propres.  (  Cogcinella.  Lin. ,  GeoCF. ,  Fab. , 

Oliv.  ) 

Dont  le  corps  est  presque  bémispUérique^  avec  lé  corselet 
très  court,  presque  en  forme  de  croissant,  point»ou  légère- 
ment rebordé ,  et  où  le  pénultième  .article  des  tarses  est  pro- 
fondément bilobé. 

*  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  répandues  sar  les 
arbres  et  sur  les  plantes,  dans  nos  jardins,  viennent  même 
dans  les  maisons,  et  sont  désignées  sous  les  noms  de  Scanp- 
bées  hémisphériques  ou  tortues j  deBéte  à  Dieu,  Floche  à 
Dieu  y  etc.  La  figure  souvent  hémisphérique  de  ces  insectes , 
le  nombre  et  la  disposition  des  taches  de  leurs  étuis  ^  qui 
forment  sur  un  fond  tantôt  fauve  ou  jaune,  tantôt  noir, 
une  espèce  de  marqueterie  ou  de  damier,  la  vivacité  de  leurs 
mouvements,  les  font  aisément  distinguer.  Us  sont  des  pre- 
miers à  reparaître  au  printemps.  Lorsqu'on  les  saisit,  ils 
replient  leurs  pieds  contre  le  corps,  et  font  sortir,  par  les 


"  (i)  Uûiophilus  ruficoUis^  Bahl.,  Catal.,  p.  44;  Tritona  eonnaSum ^ 
Fab.  Ce^orerieat  peat*ètre  plus  naturellement  pr^  de»  Triplax  de 
Fab.;  mais,  par  les  antennei,  il  se  rapproche  aoiiii  des  coccinelles.  M.  le* 
comie  Dejean  l'a  place  dans  la  section  des  hëtëromères. 

TOME    V.  11 
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joiptui'iaa  4^  caisses  avec  lea  jambes^  de  mÂme  que  les  chry- 
somèlesy  les  galéraques,  etc.,  une  humeur  mucilag^ineuse 
et  jauDCy  d'une  odeur  forte  et  désagréable.  Us  se  nourris-* 
sent  de  pucerons  ^  ainsi  que  leurs  larves ,  dont  la  forme  et 
les  métamorphoses  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  larves 
des  chrysomèles*  ils  sont,  d'après  les  observations  de  M.Léon 
Dufour,  pourvus  de  vaisseaux  sali vaires. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  très  différents  par 
leurs  couleur»  aeeouples  ^  mais  on  n'a  pas  suivi  les  résultats 
de  ce  m.élange. 

La  C  à  sept  points  (  Coceinella  'j^punctatay  Lin.  ),  Oliv. , 
col.  VI.  98,  I  >  I;  longue  d'environ  trois  lignes,  noire  ^  étuis 
TOUgës,  avec  trois  points  noirs  sur  chacun,  et  un  septième 
commun  aux  deux,  au-dessous  de  Técusson;  c*est  la  plus 
commune  de  notre  pays. 

loL  C.  à  deux  points  (C*  i-punctataj  Lin.),  Oliv.,  ibid.,  i , 
a,  noire^  étuis  rouges,  avec  un  point  noir  sur  chacun.  ' 

La  C,  h  deux  pustules  (  C.  pustulata.  Lin..  ) ,  Olîv. ,  ibid, , 
vil ,  io4f  toute  noire,  avec  une  bande  rouge,  transverse  et 
courte  sur  Içs  étuis  (1). 

I^à,  le  ^rps  est  très  aplati ,  en  forme  de  bouclier» 
avec  la  vête  oackée  sous  un  corselet  presque  demi  circu- 
laire. Les  antennes  n'offrent  distinctement  que  neuf  ar- 
ticles, et  se  terminent  en  une  massue  alongée.  Les  arti- 
cles des  tarses  sont  entiers.  Le  présternnm  forme  en 
devant  une  mentonnière. 

Tels  sont  les  caractères  du  genre. 

Des  Cly?éajstr£S.  (Ci^tpeasteu.  Andersche. — Cos- 
syphus.  GylU) 

On  ka  trouve  squs  les*  écorces  des  arbres  et  aons  les 
pierres  {%). 

f**  I      VHP      >■<!       y»»l    ■<  IM     H      ^1        ,^i  I  n»    >|  m         I    I  I  fil     Jii-i    ».       m       <  ■    Il     I  ■ 

(')  f^ora,  pour  lei  aitfjces  e«pècei^,  Olivier  ^  ibid,  ,*  Scboeoh.  »  Synon. 
insect.,  Il»  p.  i5i ,  et  Gryllenli. ,  IntecU  Suec.  Les  genres  Sofmnus  et 
Caeiduia^  de'tachët  du  précédent,  ne  me  paraissent  pas  enètresnffi- 
*^iMBPn*i  dÎAiînctv. 

(^  r<^z»  acbowAherr ,  QyUe«]b«U.  l}a«  espèce  (C  jussiU^t  I>4«)  « 
4ié  ffMréc^  par  A)&i^»s  dau^  sa  FauiM  dea  Usad,  d'Elnropc  ^  fue^  vni  » 
t.  X. 
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La  troisième  et  dernière  famille  des  Truières, 
Les  PSÉLAPHIENS.  (Pselaphii.  )  (i). 

Ont,  par  leurs éljtres courtes ,  tronquées,  et  ne 
recouvrant  qu'une  partie  de  Tabdomen ,  une  cer- 
taine ressemblanœ  avec  les  bpacbéljtres ,  et  no- 
tamment avec  les  aléochares  ;  celte  dernière  partie 
du  corps  est  cependant  beaucoup  plus  courte , 
large,  très  obtuse  et  arrondie  postérieurement  ;  les 
antenâes  terminées  en  massue  ou  plus  grosses  vers 
le  bout  ^  n'oflfrent  (Quelquefois  que  six  articles;  les 
palpes  maxillaires  sont  ordinairement  fort  grands; 
tous  les  articles,  des  tarses  sont  entiers ,  et  lé  pre- 
mier, beaucoup  plus  court  que  les  suivants»  n'est 
point  ou  peu  apparent  au  premier  coup  d'œil  ,*  le 
dernier  n^est  le  plus  souvent  terminé  que  par  un  seul 
crochet.  * 

On  tronve  ces  insectes  à  terre,  sous  les  débris  des 

végétaux  ;  quelques-uns  se  tiennent  dans  certaines 

fourmilières. 

Ceux  qui  ont  onse  articles  aux  antennes,  forment  le 
genre  ^ 

Des  PsÊLAPHES.  (PsELAPmrs.  Herbst.  — StaphjUnus. 
Lin. — Jnthicus.Fah,    * 

Le^nns,  et  en  pettt  nombre,  ont  deux  crochets  aux  tarses. 

(f)  Peu  dMnsectes  rontmainieDant  aussi  bien  connus  que  ceux* ci.  Nont 
le  devons  pricipalement  au  zèle  et  aux  rechercbes  de  MM.  Heicbembacli 
(Monog.  pselaph.),  Maller  (Mag.  entom.  de  Germ.),  teacL.  (2ool. 
miacelL ,  îit)  et  Oyllenball  (  Insect .  Suée. ,  iV). 
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Les  Cheitkies.  (  Chennium.  Latr.  ) 

Dont  les  dix  premiers  articles  des  anteoDes  sont  presque 
égaux /lenticulaires,  et  dont  le  onzième  ou  dernier  est  plus 
grand-,  presque  globuleux.  Les  palpes  ne  font  point  de 
saillie  (i)% 

Les  DioMix»  (  DiONix.  Dej.  ) 

Ou  les  antennes  ont  le  troisième  article  et  les  quatre  sui- 
vants très  petits  ;  transversaux  et  grenus;  le  huitième ,  ainsi 
que  les  trois  suivants,  plus  gros  que  les  précédents ^  cylin- 
drique, aussi  long  que  les  sept  premiers  réunis;  les  deux 
pénultièmes  coniques ,  égaux,  et  le  dernier  ovoïde ,  alongé, 
pointu ,  le  plus  gros  de  tous.  Les  palpes  maxillaires  sont  très 
saillants  (  mais  plus  courts  que  la  tète  et  le  corselet  pris 
ensemble  ),  de  quatre  articles  cylindriques.  Les  palpes  la- 
biaux sont  courts,  dirigés  en  avant,  de  trois  articles ,  avec 
une  pointe  au  bout  (a). 

Les  autres  n'ont  qu'un  seul  crochet  au  bout  des  tarses. 

Ici  las  palpes  maxillaires ,  coudés  ou  repliés,  sont  de  la 
longueur  au  moins  de  la  tôte  et  du  corselet;  leur  second  et 
quatrième  articles  sont  très  alongés,  rétrécis  à  leur  base,  et 
terminés  en  massue. 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête 
et  le  corselet,  se  terminent  eu  une  massue  formée  par  les 
trois  derniers  articles,  qui  sont  mipifestement plus  grands 
que  les  précédents ,  et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde  ou 
ovoïdo-co  nique. 

Les  PsÉLAPRi^s  propres.  (  Psblaphus.  Herbst.  )  (3). 

Tantôt  les  neuvième  et  dixième  articles  des  antennes,  dont 
la  longueur  égale  au  plus  celle  de  la  tète  et  du  corselet,  ne 

(i)  Lair. ,  Gêner,  crost  et  insect. ,  III  »  p.  77  ;  one  seule  espèce  [bUu" 
berculatum) ,  très  bien  liçurëcT  dam  Tadas  da  Dict.  des  sciences  natur. 

(:>)  Dans  cette  famille,  deux  des  palpes  aa  moins  sont  termines 
de  même.  Ployez ,  pour  ce  genre ,  MM.  Lepeielier  et  Sorvilie ,  Encj* 
clop.  raéthod  ,  entom.,  X,  p.  aai. 

(3)  Les  Ps,  Herhstii,  Hiesii ,  longkoUis ,  desdrentùf  etc.,  de  M.  Rei- 
chenbach ,  ou  sa  première  ianiille  ds  ce  genre;  oorselet  alonge'. 
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sont  guire  plus  grands  que  les  précédents;  le  onsîème  ou 
dernier  est  seul  beaucoup  plus  gros,  presque  spbédque 
(avec  une  pointe  aciculaire  au  bout  ). 

•  Les  Bythines.  (  Bithynus.  Leach.  ) 

Où  le  second  article  de's  antennes  eat  plus  épais  que  le 
premier,  et  dilaté  en  manière  de  dent  au  côté  inlerne  (i). 
Les  Arcopâges.  (  Arcopàgus.  Leacb.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  au  tM>ntFaire  plus 
mince  que  le  premier^  et  où.  celui-ci  est  nièm.e  quelquefois\ 
dilaté  (a). 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  que  la  tète  e^ 
le  corselet  pris  ensemble;  le  quatrième  article  au  moins  est 
court  ou  peu  alongé  ^  ovoïde  ou  tiiangulaire» 

.Les  Ctenistes.  (Ctemistes.  Reich.) 

Très  distincts  de  tousles  insectes  de  cette  famille^ à  raison 
des  trois  derniers  articles  de  Feurs  palpes  maxillaires,  dont 
le  côté  extérieur  offre  une  pointe  ou  dent,  avec  une  soie 
terminale;  le  second  est  très  long  ,  arqué,  renflé  et  arrondi 
à  son  extrémité;  les  deux  suivants  sont  presque  globuleux. 
Le  dernier  des  antennes  est  notablement  plus  grand  que 
les  précédents  et  ovalaire.  Le  corselet  est  en  forme  de  cône 
alougé  et  tronqué  (3). 

Les  BavAXis.  (BaTAxis^Leacl.» — Euptectus*  ZycAu^.Ëjusd.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  n'offrent  point  de  tels  carac- 
tères ;  leur  dernier  article  est  alongé,  en  forme  de  cône  ou 
^ebacbe.  Le  corselet  est  court ^  ou  guère  plus  long  que 
large  et  arrondi  (4)* 

(i)  Pm.  seeur^er,  ejasd.  Ployez  Leach,  Zool.  miscelL  ,  III,  pag,  80 , 
Sa  ei  83. 

(a)  P*.  gUihricoliûf  Rdch.  ;  ejosd. ,  Ps.  elayicornis^  Leach,  ibid.  , 
80,83,84. 

(3)  Reich. ,  Modoç.  ,  p.  75  et  suiv. 

(4)  P^ojrez  Leach ,  ibid,  La  forme  du  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires, ainsi  qae  les  proportions  relatives  de  ceux  des  antenne»,  ])euyent 
offrir  de  bons,  caractères  divisionnaires ,  mais  qui  ne  me  paraissent  pas 
assez  imporianU  poar  signaler  des  coupes  génériques.  F'qx^  Farticla 
Piélaphitnt  de  l'Encyclopédie  mëthod. 
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Les  derniers  psélapbmns  ont  cela  de  particnlter,  que 
les  antennes  ne  sont  composées  qne  de  six  articles  on 
même  d'un  seul.  Ils  forment  le  genre 

Des  ClAVIGÈRES.   (CLi^VIGER.) 
Les  Clivigeres  propres.  (  CLAnoEa.  ) 

Ou  ces  organes  offrent  distinctement  six  articles. 

Ces  insectes  n'ont  point   d'yeux  apparents.  Les  palpes 

maxillaires  sont  très  courts,  sans  articulations  distinctes, 

avec  deux  onglets  au  bout.  Les  deux  premiers  articles  des 

tarses  sont  très  courts  ;  le  troisième  et  dernier  est  fort  long, 

«avec  un  seul  crochet  au  bout. 

On  trouve  ces  psélaphitns  sous  les  pierres,  dans  les  lieux 
arides,  et  méuie  dans  les  nids  de  petites  fourmis  jaunes'. 
M,  Millier  a  publie,  dans  le  troisième  volume  du  Magasin 
entom.  de  M.  Germar ,  une  excellente  monographie  de  ce 
genre*  (  Voyez  aussi  Gyllenh.,  Insect.  Suec,  IV,  p.  ^4^0 

Les  Articeres  (Articbrus.  Daim.) 

Ou  les  antennes  pe  paraissent  composées  que  d'un  seul 
article ,  formant  une  massue  cylindrique  ,  alongée  et  tron- 
quée au  bout.  Les  yeux  sont  distincts  et  les  tarses  sont  ter- 
minés par  deux  crochets  (i). 

Nota.  Les  tarses  du  Dtrmestes  atomarius  de  De  Géer 
n'ayant  paru  à  M.  Leclerc  de  Laval  composés  que  d*un  seul 
article,  nous  avions  précédeitatment  fermé,  avec  cet  insecte 
et  quelques  autres,  une  nouvelle  fecftion  de  coléoptères, 
celle  des  Moivomèrbs  (  Moftomeri  ) ,  qui  a  été  adoptée  par 
M.  Fischer ,  dans  son  Entomographie  de  ta  Russie ,  et  qui  a 
formé  avec  cet  insecte  un  nouveau  genre',  sous  le  nom  de 
Clambus.  Mais  il  parait  (Gyllenh.,  Insect.  Suec,  IV,  p.  299, 
^93)  que  M.  Schiippcl  ^  l'un  de  nos  entomologistes  les  plus 
exercés  dans  les  observations  délicates ,  a  créé  la  ULÂme  çoupe^ 
sous  la  désignation  do  Ptilîum.  M.  Gyllenhal  en  avait  réuni 
les  espèces  aux  scaphidies  ;  et  nous  pensons,  en  effet,  que 

I  n  I  I  'Il     ■        I  -      '  ■  .  I  ■  .  ■  ^^a^^ 

(t)  Anieénu  armaUtê ,  Daim. ,  Insect.  àa  Oa{>al,  p.  ai,  tab.  V».f.  la. 
A  en  jq^cr  d'après  cette  figure ,  le  tartes  sont  nanU  de  deux  crochet». 
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c'est  près  de  ces  derniers  que  doit  être  placé  ce  nouveau  genre» 
La  section  des  monomères  sera  dès  lors  supprimée. 


LE  SIXIÈME  OUDRE  DES  INSECTES^ 
Les  orthoptères.  (  OftTHOPTEaA.— C//ona/a.  Fab.) 

Confondus  en  grande  partie^  par  Linnaeus^  avec 
les  hémiptères,  rétmis  par  Geoffroy  aux  coléoptères , 
mais  y  formant  nne  division  spéciale ,  nonspréseiitent 
un  corps  généralement  moins  dur  que  les  derniers; 
des  étais  mous  y  demi  membraneux ,  chargés  de 
nervures  »  et  ne  se  joignant  point ,  dans  le  plus  grand 
nombre,  à  la  suture  ^  par  une  ligne  droite  ;  des  ^ 
ailes  pliées  dans  leur  longueur ,  et  le  plus  souy^nt 
en  manière  d'éventail  ^  divisées ,  dans  le  même 
sens ,  par  des  nervures  membraneuses  ;  des  mâchoires 
toujours  terminées  en  une  pièce  ccM?née  ,  dentelée 
et  recouverte  d'une  galette,  pièce  correspondante  à 
la  division  extérieure  des  mâchoires  des  coléoptères  ; 
enfin  une  sorte  de  langue  ou  d'épiglotte. 

Les  orthoptères  sont  des  insectes  (1)  à  demi  mé^ 
tamarphose,  dont  toutes  les  mutations  se  réduisent 
à  la  croissance  et  au  développement  des  étuis  et  des 
ailes,  qui  commencent  à  se  montrer',  sous  une 
forïne  rndimentaire  ou  comme  des  moignons ,  dans 
la  nymphe.  Cette  nymphe  et  la  larve  ressemblant 

(1)  Cet  ordre  et  ceux  de  lëpidoplères^  d^liymënoptères  et  de  rbiplp- 
teres ,  ainsi  que  les  inteclet  hexapodes  aptère», n'offreai  aQoaae  espèce 
aquatique. 
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d'ailleurs  â  rinsecfe  patfait,  iparchent  et  se  noar- 
rissent  de  la  même  manière. 

La  bouche  des  orthoptères  se  compose  d'un  labre , 
de  deux  mandibules^  d'autent  de  mâchoires,  d'une 
lèvre,  et  de  quatre  palpes  ;  ceux  des  mâchoires  ont 
toujours  cinq  articles;  les  labiaux,  ainsi  que  dans 
(es  coléoptères»  n*en  offrent  que  trois.  Les  mandi- 
bules sont  toujours  très  fortes  et  cornées ,  et  la  lan- 
guette est  constamment  divisée  en  deux  ou  quatre 
lanières.  La  forme  des  antennes  varie  moins  que 
dans  les  coléoptères  ;  mais  elles  sont  généralement 
composées  d'un  plus  grand  nombre  d'articles.  Plu- 
sieurs ont,  outre  les  jeux  à  réseau,  deux  ou  trois 
petits  jeux  lisses.  Le  dessous  des  premiers  articles 
.des  tarses  est  sou  vent,  char  nu  ou  membraneux  (i). 
Beaucoup  de  femelles  ont  une  véritable  tarière  , 
formée  de  deux  la  mes  ^  pour  placer,  les  œufs,  que 
recouvre  souvent  une  enveloppe  copimune.  L'ex- 
trémité postérieure  du  corps  offre*  dans  la  plupart , 
des  appendices. 

Tous  les  orthoptères  ont  un  premier  estomac 
membraneux,  ou  jabot,  suivi  d'un  gésier  musculeux» 
arme  àrintérieur  d'écaillesou  de  dents  cornées ,  selon 
les  espèces;  autour  dupjlore  sont,  excepté  dans  les 
ibrficules,  deux  ou  plusieurs  intestins  aveugles,  munis 
à  leur  fond  de  plusieurs  petits  vaisseaux  biliaires. 

(i)  ]>.des«oat  du  preiaicr  ftrticle  oCfire  Lroi«  |jelolc«  ou  divisluos  daus 
Ici  criqaeis. 
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D*autres  vaisseaux  de  même  genre,  très  nombreux , 
s'insèrent  vers  le  milieu  de  l'inteslin.  » 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  insectes  parfaits  (i). 

Tous  les  orthoptères  connus,  sans  exception, 

(i)  M.  Marcel^  de  Serres,  professeur  de  minéralogie  à  Montpellier,  a 
laiitine  ëtude  spi^ciale  de  l'anatomie  de  ces  animaux.  Suivant  lui,  les 
Orthoptères  à  antennes  séta<îée8,  tels  que  les  blattes^  les  niantes ,  les 
taupes-grillons,  les  grillons  et  les  santerelles,  n'ont  que' des  trachées 
ëlastiqaes  ou  tabulaires ,  et  qui  sont  de  deux  ordres ,  les  unes  artérielles 
et  les  antres  pulmonaires.  Celles-ci  distriboent  seules  Tair  dans  tout  le 
corps ,  après  TaToir  reçu  des  premières.  Dans  les  orthoptères  à  antennes 
cylindriques  on  prismatiques ,  comme  les  criquets,  les  truxales ,  des  tra- 
chées TésicDleoses  remplacent  les  trachées  pulmonaires.  Elles  sont  mues 
par  des  cerceaux  cartilagineux  on  côles  mobiles ,  et  revivent  Tair  an 
moyen  de  trachées  tabulaires  ou  élastiques,  venant  des  trachées  arté- 
rielles. Le  système  nutritif  est  plus  on  mmns  développé  et  présente 
quatre  modifications  principales.  Les  grillons  et  les  taupes-grillons  rem- 
portent, à  cet  égard,  sur  les  antres.  Le  jabot  est  en  forme  de  corae- 
muse  et  placé  de  côté ,  tandis  que,  dans  les  autres  ,  il  est  dan|  la  direc- 
tion du  gésier.  Ici  les  vaisseaux  hépatiques  s''inscrent  isolément;  dans  les 
premiers  ,  c'est  au  moyen  d^un  canal  déférent  commun.  Lés  trnxales  et 
les  criqneu,  quoique  d''aillears  rapprochés  des  sauterelles  sous  le  rapport 
du  système  digestif,  en  difTèrenl  néanmoins  par  leurs  vaisseaux  hépa- 
tiques supérieurs ,  qui  n'ont  pins  à  leur  extrémité  de  vaisseaux  sécré- 
teurs, et  ne  forment  plus  de  poches  élargies,  mais  des  canaux  cylindriques 
et  alongés.  Les  intestins  des  blattes  et  des  mantes  ne  présentent  que  deux 
divbions  j  leur  système  nutritif  est  d'ailleurs  le  même.  Toutes  les  fois 
qu'il  n'y  a  qu'un  seul  testicule,  la  femelle  ne  présente  qu'un  ovaire  ; 
tous  ceux  qnl  ont  des  trachées  vésiculaires  sont  dans  ce  cas.  Ceux  qui 
n'ont  qne  des  trachées  élastiques  on  tubulaires/  ont  deux  testicules  et 
deux  ovaires.  Les  vessies  destinées  à  lubréficr  la  canal  spermadque  com- 
mun sont  doubles  ou  uniques  ,*  suivdtat  qu'il  y  a  deux  ou  un  seul  testi- 
cule. Les  femelles  ont  aussi  une  vésicule  lubréfiante  à  l'oviducte  commun. 
Les  forfîculcs,  dont  il  ne'parlepas  s'éloignent,  selon  M.  Cuvier,de 
tous  les  insectes  du  knème  ordre ,  en  ce  qu'ils  manquent  de  vaisseaux  hé- 
faliques  supérieurs.  Nous  renverrons,  à  l'égard  de  Tanatomie  de  ces  der^ 
niers,  aux  Mémoires  de  MM.  Fosselt  et  Léon  Dufour.  Sous  la  considéra.^ 
lion  de  l'énergie  du  vol ,  il  est  évident  qu'elle  est  beaucoup  plus  puissante 
dans  les  criqneu  et  Us  trnxales  que  dans  les  autres  orthoptères. 
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sont  terrestres ,  même  dans  leurs  deux  premiers  étals* 
Quelques-uns  sont  caruivores  ou  omnivores^;  mais  le 
plus  g^rand  nombre  se  nourrit  tle  plantes  vivantes. 
Les  espëc0s  de  nos  climats  ne  font  qu'une  ponte  par 
année,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Tété.  C'est  aussi  l'é- 
poque de  leur  dernière  transformation. 

Nous  diviserons  les  orthoptères  en  deux  grandes 
familles  (1). 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables ,  et  unique- 
ment propres  à  la  course  :  ce  sont  les  orthoptères 
coureurs  ;  les  autres  ont  les  cuibses  de  la  paire  pos- 
térieure beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  autres , 
ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter.  Les  mâles  , 
en  outre ,  produisent  un  bruit  aigu  ou  une  espèce  de 
stridulation  ;  ce  sont  des  orthoptères  sauteurs ,  et 
en  quelque  sorte  musiciens, 

La  première  famille  des  Orthoptèrbs, 

Les  COUREURS.  (Cursorli.) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  propres , 
ainsi  que  les  autres ,  à  la  bourse. 

(1)  Composant  U;ob  sectiont  dans  notre  oQTrage  sur  les  fitmilles  natn- 
relies  éa  règne  animal.  La  première  est  partagée  en  quatre  familles  corres- 
pondantes aux  genre*  Fofficula  ,  Blaiia ,  MantiSy  Phasma,  La  seconde 
nomprend  deux  lamilles  .  constituées  par  les  genres  Acheta  et  Lœusta. 
Im  trcHsiène  section  Ibrme  une  autre  fiimille  ayant  pour  type  les  genres 
pneumora,  Truxalû,  et  celui  de  Grjrliur  de  Fabridns^  ou  ^Acry^ 
diwn  de  Geoffroy,  yoytz  aussi  »  sur  les  insectes  de  cet  ordre ,  les  M^ 
moireside  F  Académie  de  Saint-Pétersbourg,  1812. 

Qctt«  diriftioB.  en  deux  grandes  familles  est  confirmée  par  leur  ana- 
tmiie,  les  insecte»  de  la  première  n'ayant  que  des  trachées  tubalaires , 
et  ceux  de  la  aeoonde  eo. offrant  de  réticulaires. 
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Ils  ont  presque  tODS  les  étnis  et  les  ailes  couchés 
horizontalement  sur  le  corps  ;  les  femelles  sont  dé- 
pourvues de  tarière  cornée. 

Ils  forment  trois  genres  :  le  premier ,  celui 

Des  PxRCB-ORSlLIiBS*  (FORTJQULÀ.  Lin,) 

A  trois  articles  aux  tarses,  des  ailes  pUssée$  eu  éven- 
tail »  et  se  repliant  en  travers  sous  des  étuis  crustacés, 
trèsoourts  et  à  suture  droite;  le  corps  linéaire,  avec 
deux  grandes  pièces  écailleuses,  mobiles,  qui  forment' 
une  pince  à  son  extrémité  postérieure. 

La  tête  est  découverte.       -  ^ 

Les  antennes  sont  filiformes,  insérées  an-devant  des 
yeux,  et  composées  de  douse  à  til^nte  articles,  suivant 
les  espèces.  La  galette  est  grêle,  alongée  et  presque  cy- 
lindrique. La  languette  est  fourchue.  Le  corselet  est 
en  forme  de  plaque. 

Les  recherches  de  MM.  Ramdohr,  Posselt,  Marcel  de 
Serres ,  et  surtout  celles  de  M.  Lion  Dufour,  nou9  ont 
dévoilé  l'organisation  intérieure  de  ces  animaux.  Celui- 
ci  a  découvert  deux  glandes,  salivaires ,  consistant  cha- 
cune en  une  vésicule  plus  ou  moins  eUipolîdale  ^  située 
dans  le  pvotborax  ou  co^'s^lei. ,  terminée  postérieurement 
par  un  filet  d'une  extrême  ténuité,  et  antérieurement 
par  un  col  tuJbuIeuXt  capillaire,  présentant  près  du 
pharynx  un  léger  renflement,  et  s^unlssant  ensuite  aveo 
la  partie  QOrre$popdaule  de  l'autre  glande ,  pour  for- 
mer un  conduit  copun^n ,.  s'ouvrant  dans-  la  I^oucbe.  Le 
tube  digestif  se  compose  d'un  tesopbage,  d'un  grand 
jabot  alongé ,  d'un  court  gésier  en  forme  de  nœud  ,  of-^ 
frant  à  l'intérieur,  poUr  la  trituration  ,  six  colonnes  Ion-» 
gitudinales,  de  consistance  presque  calleuse,  conforme 
de  lancettes  y  séparées  par  autant  de  gouttières,  et  une 
valvule  située  A  son  ouverture  ventriculaire;  d'un  esto-» 
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tnac  ou  ventricule  chylifique,  au  bout  postérieur  duquel 
s'insèrent  un  très  grand  nombre  (  trente ,  selon  H.  Du- 
four)  de  vaisseaux  hépatiques  terminés  en  manière  de 
bec  9  ce  qui  éloignerait  ces  insectes  des  coléoptères ,  et  les 
rapprocherai  t  des  autres  orthoptères  et  des  hyménoptères; 
enfin  d'un  intestin  grêle ,  d'un  cœcum  et  d'un  rectum.  Le 
cœcum  présente,  coitome  dans  plusieurs  hyménoptères , 
des  éminences  musculeuses  bien  circonscrites ,  sur  les- 
quelles on  remarque,  avec  le  secours  du  microscope , 
des  expansions  trachéennes  ti*èsram!6ées.  Suivant  M.  Da- 
four,  l'appareil  de  la  géuélration  difi^re  essentiellement , 
en  divers  points ,  de  celui  des  coléoptères  et  des  Orthop- 
tères. C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  les  vésicules  sémi- 
nales ,  au  lieu  d'être  disposées  symétriquement  par 
paires,  ne  consistent  ici  qu'en  un  seul  réservoir.  Les 
testicules  se  composent  chacun  de  deux  capsules  sémini- 
fiques^  alongées  et  plus  ou  moins  contiguës.  La  forme 
des  ovaires ,  considérés  en  masse,  varie  beaucoup /selon 
les  espèces.  Ils  forment  tantôt  deux  grappes^  tantôt  deux 
faisceaux.  Dans  les  femelles  qui  n'ont  pas  encore  été  fé- 
condées, les  gaînes  ofigères  ont  des  étranglements  suc- 
cessifs ,  qui  leur  donnent  la  forme  de  grains  de  chapelet. 
Nous  ne  suivrons  point  ce  savant  quant  aux  autres 
observations  ,  relatives ,  soit  aux  organes  de  la  respi- 
ration ,  qui  consistent  en  trachées  tubulaires,  soit  à 
lappareil  sensitif  et  à  la  pulpe  adipeuse  splanch- 
nique.  On  avait  dit  que  le  second  article  des  tarses 
était  bilobé;  il  fait  observer  qu'il  est  simplement  dilaté 
en  dessous  vers  son  extrémité ,  ou  en  forme  de  cœur  i*en- 
versé  et  sans  échancrure.  Il  signale  par  des  caractères 
détaillés  et  rigoureux  les  deux  espèces  soumises'  à  son 
scalpel  (i). 

•      -^  " 
(i)  Fojrez^  pour  d'aatres  dëtallt,  son  Mémoire  faisant  partie  des  An- 
nales des  sciences  natareiies  (XITI ,  337).  Ces  insecUs  lui  paraissent 
devoir  former  un  ordre  pariicolier,  qu'il  nomme  Labidoum.  M.  Kirbj 
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Ces  insectes  sont  très  communs  d'ans  les  lieux  frais 
etliumi4es^  se  rassemblent  souvent  en  troupe 'sous  les 
pierres ,  •  les  écorces  des  arbres  y  font  beaucoup  de  tort 
aux  fruits  de  nos  jardins ,  dévorent  même  les  cadavres 
de  leur  propre  espèce ,  se  défendent  avec  leur  pince , 
dont  la  forme  varie  souvent  selon  le  sexe.  On  a  cru  qu'ils . 
s'insinuaient  dans  les  oreilles ,  et  de  là  l'origine  de  leur 
dénomination. 

Le  grand  P erce- oreille  {Forficula  auricularia  ^Lio,), 
De  G.,  Mém,  iiisect.,  111,  xxv  ,  i6 — aS,  long  d'un  demi- 
pouce  ,  brun ,  avec  la  tète  rousse^  les  bords  du  corselet 
grisâtres  et  les  pieds  d'un  jaune  d'ocre  ;  antennes  de  qua- 
torze articles. 

Les  deux  sexei  sont  unis  bout  à  bout  dans  Taccouple- 
ment.  La  femelle  veille  à  la  conservation  de  ses  œufs  y  et 
même ,  pendant  quelque  temps,  à  celle  de  ses  petits. 

Le  petit  Perce-oreille  (  Forficula  minor  j  Lin.  ),  De  G. , 
ibid.,  pi.  XXV  ^  26 ,  ^7  ,  de  deux  tiers  plus  petit ,  brun  ,  à 
tète  et  corselet  noirs,  à  pattes  jaunes;  antennes  de  onze 
articles.  Il  se  trouve  plus  fréquemment  autour  des  fu- 
miers Çi).  " 


Tavait  dcfjâ  (établi  sous  la  dënomination  de  DermapUres,  Le  docteur 
Leach  partage  les  autres  orthoptères  en  deux  autres  ordres.  Ceux  dont 
les  ailes  sont  pliss^e»,  longitadioales,  ec  dont  la  suture  des  ëlytres  est 
droite,  composent  celui  â* Orthoptères  proprement  diu;  et  ceux  oh  les 
^ytres  se  croisent ,  les  ailes  étant  toujours  placée»  de  même ,  forment 
Tordre  des  Dictuopières', 

(1)  Aj.  K  bipunclataj  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.,  LXXXVIl, 
10  ;  —  F,  gigantea  yTab.]  Herbsl.,  Archlv.  insect.,  XLIX,  1  j  vojr.  Palb. 
de  Beauv. ,  Insect.  d''Afr.  et  d'Amer.  Les  deux  espècea  précitées  et  toutes 
celles  qui  n^ont  pas  plus  de  quatorze  articles  aux  antennes ,  composent 
mon  genre  F0RFICUL8  proprement  dit  (Fam.  nal.  du  règ.  anim.).  Celles 
qui  en  ont  plus ,  telles  que  la  F,  giganlea  et  autres ,  composent  mon 
genre  Foafic^ils.  Tous  ces  insectes  sont  atle's.  Ceux  qui  sont  aptères 
forment  un  troisième  genre  ^  celui  de  Cn^Linouiié  Le  docteur  Leach  par- 
tage «ossi  les  dermaptères  en  trois  genres  :  i^  Forficula  y  antennes  de 
qnatone  articles  ;  a»  Xa^m/iit/i  ,  «antennes  de  tren^  article*  ;  3<>  Labia , 
antennes  de  doose  articles.  Consultez,  sur  ces  insectes,  ainsi  que  pour 
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Les  Blattes.  (Blatta.  Lin.) 

Qui  ont  cinq  articles  à  ions  les  tarses,  les  ailes  pliées 
seulement  dans  leur  longueur ,  la  tête  cachée  sous  la 
plaque  du  corselet,  et  le  corps  ovale  ou  orbiculaire  et 
aplati. 

Les  antennes  sont  en  forme  de  soie ,  insérées  dans 
une  écbancrure  interne  des  yeux ,  longues  et  compo- 
sées d'une  grande  quantité  d'articles.  Les  palpes  sont 
longs.  Le  corselet  a  la  forme  d'un  bouclier.  Les  étuis 
sont  ordinairement  de  la  longueur  de  l'abdomen,  co- 
riaces ou  demi  membraneux ,  et  se  croisent  un  peu  à  la 
suture.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  offre  deux 
appendices  coniques  et  articulés.  Les  jambes  sont  gar- 
nies de  petites  épines.  Leur  jabot  est  longitudinal ,  et 
leur  gésier  a  en  dedans  de  fortes  dents  crochues;  on 
leur  compte  huit  à  dix  cœcums  autour  du  pylore. 

Les  blattes  sont  des  insectes  nocturnes  trè^  agiles, 
dont  les  uns  vivent  dans  l'intérieur  des  maisons  ^  parti- 
culièrement dans  les  cuisines ,  les  boulangeries  et  les 
moulins  à  farine ,  et  dont  les  autres  habitent  la  cam- 
pagne. Us  sont  très  voraces,  consomment  toutes  sortes 
de  provisions  de  bouche.  Les  espèces  propres  à  nos  colo- 
nies y  sont  désignées  sous  le  nom  de  kakerlacs  ou  AnAer- 
lagues  y  et  importunent  beaucoup  leurs  habitants  par 
les  dégâts  qu'elles  y  font.  Non-seulemeut  elles  atuquent 
les  comestibles ,  mais  rongent  encore  les  étoffes  de  laine 
et  de  soie ,  et  jusqu'aux  souliers.  Elles  mangent  aussi  des 
insectes.  Des  espèces  de  Spheœ  leur  font  la  guerre. 

VaB.  orientale  {B.  orientalisj  Lia.)^  DeG., Menu  iasect.| 
111,  XXV,  I  —  7 ,  lou(;ue  de  dix  lignes,  d'un  brun  marron 
roussAlrej  des  ailes  plus  courtes  que  f  abdomen  ,  dans  le 
ffiÂle;  de  simples  rudiments  de  ces  organes  dans  la  fo- 
ies autres  dn  ni^ème* ordre,  rarnr»g«  de  M.  Toossaiot  Glrarpentier, 
laiiudë  Hong  ântomoiogiem, 
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melle.  Ses  œufs,  au  nombre  de  seize ,  sont  renfermés  symé- 
triquement dans  une  coque  ovale ,  comprimée ,  d'abord 
blanche,  ensuite  brune,  solide,  dentelée  en  scie  sur  un 
des  côtés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  k  l'anus  ,  où 
elle  fait  une  saillie,  et  la  fixe  ensuite,  à  l'aide  d'une  ma- 
tière gommeuse ,  à  divers  corps,  Cette  espèce  est  un  fléau 
pour  les  habitants  de  la  Russie  et  de  la  Fin  lande.  On  la  dit 
originaire  de  TAsié.  Quelques  auteurs  la  font  venir  de 
l'Amérique  méridionale. 

La  B.  deLaponie  {B.  lapponica^  Lia.)»  De  G.,  ihid.j  8, 9, 
10,  d'an  brun  noirâtre;  bords  du  corselet  d'un  gris  clair; 
étuis  de  la  même  couleur.  Elle  ronge  le  poisson  sec  dont 
4es  Lapons  font  des  provisions  pour  leur  tenir  lieu  de 
pain.  Chez  nous,  elle  habite  les  bois. 

La  B»  kakerlac  {B.  americanà),  î\e  G.,  ibid.,  xliv  ,  i, 
3,3,  rousse;  corselet  jaunâtre  avec  deux  taches  et  une 
bordure  brunes;  abdomen  roux;  antennes  très  longues. 
—  En  Amérique. 

H.  Hummel ,  membre  de  la  société  impériale  des  natom* 
listes  de  Moscou ,  a  publié  dans  le  premier  cahier  de  ses  es* 
sais  entomologiques  plusieurs  observations  très  intéressantes 
sur  l'histoire  de  la  B.  germanique  [B.  germanica y  Fab.),. 
espèce  d'un  roussâtre  clair,  avec  deux  ligues  noires  sur  le 
corselet  (i). 

Les  Hantes.  (Maihtis.  Lîn.) 

Où  Y  où  trouve  encore  cinq  articles  à  tous  les  tarses , 
et  des  ailes  simplement  pliées  daiis  leur  longueur,  mais 
dont  la  tète  est  découverte ,  et  dont  le  corps  est  étroit  et 
alongé. 

(  '  )  ^^^  >  pour  les  autres  espèces  «  De  Geer,  ibid. ,-  Fab.  ;  Oliv . ,  £n* 
cjclop.  m^tbod  ;  Faels. ,  Arcb.  îii«ect.  ,  tab.  xliz  ,  3-11;  Coqueb., 
llkiflt,  icon.  insect. ,  III,  zzi ,  i  ;  B.  pdcifica ,  et  Toauainl  diaqieii' 
tier,  Hor.  entomol^  p.  71-78.  Voyez,  quant  à  la  hlaua  acetvorum  de 
PaDzer,  le  sous-^enre  Hyrmëcophile  de  la  &mille  suivante.  Les  blattes , 
dont  Tan  des  texes  au  moins  est  prÎTë  d^aile» ,  telles  que  la  B.  oritntalis 
ctles^.  limbata^  dee^ns,àtM.  Hommel»  composent,  dt^W"»  ^'• 
millet  naturelles  do  rè^e  animal ,  le  genre  Kakcklàc. 
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Elles  diffèrent  encore  des  blattes  par  leurs  palpes 
courts ,  finissant  en  pointe  y  et  par  leur  languette  qua- 
drifide. 

Ces  insectes  lie  se  trouvent  que  dans  les  contrées  tem- 
pérées et  méridionales 9  se  tiennent  sur  les  plantes  ou 
sur  les  arbres,  ressemblent  même  souvent  à  leurs  feuilles 
ou  à  leurs  branches ,  par  la  forme  et  la  couleur  du  corps, 
et  recherchent  la  lumière  du  jour.  Les  uns  vivent  de 
rapine  et  les  autres  sont  herbivores.  Leurs  œufs  sont  or- 
dinairement renfermés  dans  une  capsule  de  matière  gom- 
meujse ,  se  durcissant  à  l'air ,  divisée  intérieurement  en 
plusieurs  loges ,  tantôt  sous  la  forme  d'une  coque  ovale , 
tantôt  sous  celle  d'une  graine ,  avec  des  arêtes  ou  des 
angles ,  hérissée  même  de  petites  épines.  La  femelle  la 
colle  sur  des  plantes  ou  sur  d'autres  corps  élevés  à  la  sur- 
face de  la  terre.  Leurs  estomacs  ressemblent  à  cetix  des 
blattes  )  mais  leurs  intestins  sont  plus  courts  à  propor- 
tion (1).  * 

Les  uns  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que  les 
autres  longues  y  avec  les  hanches ,  les  cuisses  fortes ,  compri- 
mées et  armées  d'épines  en  dessous ,  et  les  jambes  terminées 
par  un  fort  crochet;  elles  ont  trois  yeux  lisses ,  distincts  ;  rap- 
prochés en  triangle  ;  le  premier  segment  du  tronc  fort  grand  ^ 
les  quatre  lobes  de  la  languette  presque  de  la  même  lon- 
gueur; les  antennes  insérées  entre  les  yeux ,  et  la  tête  trian- 
gulaire et  verticale. 

Ces  espèces  sont  carnassières,  saisissent  leur  proie  avec 
leurs  pieds  antérieurs,  qu'elles  relèvent  ou  portent  en  ayant, 
et  dont  elles  replient  avec  promptitude  la  jambe  contre  le 
dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs  ',  trè^  nombreux ,  sont  ren- 
fermés dans  autant  de  petites  cellules  ,  disposées  par  séries 
rqgulières  et  réunies  en  une  massue  ovoïde. 


(1)  M<  Marcel  de  Serres  a  publie  $Qr  ces  insectes  de  bonnes  Observa- 
tions «Ratoniiques,  consî^^es  dans  le  Recaàl  des  mëmoires  da  Mustfam 
d^histoire  natarellc.  • 
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Ces  iMrlhoptères  fomient  le  soud-geore. 

Des  Mantes  propre.  (  Mantis.  )  .^ 

Celles  dont  le  front  se  prolonge  en  forme  de  corne,  et 
dont  les  mâles  ont  des  antennes  pectinées,  sont  desËMPusEs 
(  Empusa)  i^ouT  lliger.  Elles  ont  au  bout  des  cuisses -un 
appendice  arrondi  et  menobraneux  ,  en  forme  de  man- 
chette. L'abdomen  est  festonné  sur  ses  bords  .dans  plu«- 
sieurs  (i). 

Celles  qui  n*ont  point  de  corne  sur  la  tète  y  et  dont  les  an- 
tennes sont  simples  dans  les  deux  sexes  ^  composent  seules  le 
genre  des  Mantes  du  même  naturaliste. 

La  M,  prie-dieu  {M.  rellgiosa^  Lin.  )j  Rœs.  Insect.  H, 
Grylt.,  T^  II  y  ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  rel&ve  et  rap- 
proche ses  deux  bras  à  la  manière  d'une  personne  sup- 
'  pliante.  Les  Turcs  ont  même  pour  cet  insecte  un  respect 
religieux^  et  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  encore  plus 
vénérée  chez  \e%  Hottentois. 

La  M.  prie-dieu  f  très  commune  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  et  en  Italie ,  est  longue  de  deux 
pouces,  d'un  vert  clair,  quelquefois  brune^  sans  taches. 
On  remarque  seulement  au  côté  interne  des  hanches  an- 
térieures une  tache  jaune,  bordée  de  noir,  caractère  qui 
la  distingue  d'une  mante  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
presque  semblable  (a). 

Les  autres  ont  les  pieds  antérieurs  semblables  aux  sui- 
vants, les  yeux  lisses,  très  peu  distincts  ou  nuls;  le  premier 
segment  du  tronc  plus  court  ou  de  longueur  au  plus  du  sui- 
vant; les  divisions  intérieures  de  la  languette  plus  courtes 
que  les  latérales;  les  antennes  insérées  devant  les  yeux  ,  et 

(i)  jStoU. ,  Mant. ,  viii ,  3o  j  iz .  34  ;  ibid. ,  35  ;  z ,  4^  f  ^^>  44  >  ^^^j 
f^'jy  ibià.^  4^i  ihid.j  5o;  xvi,  5Ô,  Sq;  xyii,  6i  ;  xx,  74»  xxi,  ^9.  La 
fÎ0.  94  de  la  pi.  XXIV  est  une  larve  très  semblable  à  celle  da  manti$,pau-'  . 
verata  de  Fab. 

(3>  ypyeZy  ponr  les  autres  espèces  >  Stoll ,  genre  des  Mantes  qa  des 
Feuilles  ambulantes ,  k  l'exception  de  celles  qui  se  rapportent  ad  genre 
des  Pfyllies.  (  f^ojre^  plus  bas.  )  Voyez  encore  la  Monographie  des 
nuuife^  de  Lichtenstei^  (Linn.  soc.  Trans.  ,toai.  yi);Pial.  de  Beanv., 
Insect.  d'Afr.  et  d'Amer.  ;  Herbst.  ,  Arch.  des  insRct. ,  et  tlliarpenit. , , 
Hor.  entom. ,  p.  87-91. 

TOMi:    V.  •  13 
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la  tète  presque  oviude  et  avancée'^  arec  des  mandibules 

épaisses  et  les  palpes  Comprimés. 

Ces  insectes  ont  des  Formes  très  singulières ^  et  ressem- 
blent soil  k  une  petite  branche  d'arbres ,  soit  à  des  feuilles. 
Ils  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végétaux ^  et  ont,  de 
même  que  plusieurs  sauterelles ,  la  couleur  de  ceux  où 
ils  vivent  habituellement.  Lés  deux  sexes  diffèrent  souvent 
beaucoup. 

Us  forment  le  sous-genre  . 

Des  SpECTREê  (  SpEGTRUii  )  dc  Stoll. 
On  Ta  partagé  en  deux  auUres  (i). 

(t)  MM.  LepeleUer  et  Servllle  (Eacfdop.  DDuëihod.)  o&i  ajoaté  quel- 
ques nouveaux  genres  à  ceux  que  j^avais  indiqués  dans  met  fisimilles  natu- 
relles àf\  règne  animal.  Les  uns  ont  le  prodiorax  beaucoup  plus  court  que 
le  mësothorax  ;  le  corps  et  les  paUes  longs ,  linéaires.  Les  ëljtres  sont 
toujours  très  courtes  dans  les  deux  sexes ,  lorsqu'elles  existent.  Ceux  qui 
sont  aptères  forment  deux  genres  :  celui  de  Bàcillx  (^Badllus) ,  où  les 
antennes  sont  tr&  courtes ,  grenues  ,  en  forme  d^alène  ;  et  celui  de  Bâc- 
T^RiB  {B^cterfa)y  oh  elles  sont  notablement  plus  longues  que  ta  tète,  et 
ed  forme  de  soie.  La  seconde  division  comprend  des  espèces  qui  ont  des 
éljTtret  et  des  iTiles  de  mohis  dans  Tun  des  sexes.  Ici  les  yeux  lisses  n'exis- 
tent point;  tels  sont  les  genres  C&Ano«àiB  (C/iMoxerus) ,  où  «les  pieds 
sont  égalerait  espacés;  et  les  CTPBocRABrES  [Cfrphocrana)  ^  où  les  quatre 
derniers  sont  plus  rapprochés.  Là,  on  distingue  des  ^eux  U»»e» ,  les 
Phasmes  {Phiisma). 

Dans  les  autres,  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalaîre  ou  oblong ,  aplati  » 
mais  point  linéaire.  Les  pattes  sont  courtes  ou  peu  alongées  et  foliacées. 
La  longueur  du  prothorax  égale  la  moitié  au  moins  de  celle  du  méso- 
thbrax.  L'abdomen  est'thomboldal  ou  en  forme  de  spatule.  Il  n'y  a  ja- 
mais d^èux  lisses ,  et  les  femelles  au  moins  sont  pourvues  d'élytres. 
Cette  division  comprend  deux  genres  :  les  Pkisopes  ÇPnsQpui),  *0ù  le 
prothorax  est  plus  court  que  le  mésuthorax,  et  où  les  deux  sexes  ônrent 
'des  éljtres  et  des  ailés  y  recouvrant  la  majeure  partie  de  Pabdomen  ;  les 
Phtxlies  (Pk)rUium) ,  où  le  prothorax  est  presque  aussi  long  que  le  mé- 
sOthortix;  dont  les  femelles  sont  privées  d^aÛes  et  ont  dt»  antennes  très 
•courtes ,  tandis  que  les  mMés  en  ont  de  longues ,  sont  aUés ,  mais  avec  des 
■élylres  très  courtes.  Ces  inciividus  ayant  le  prothoi^x  fort  long  y  Tordre 
naturel. exige  que  Ton  renverse  cette  série ,  et  que  Ton  oommenoe  par  le^ 
phylltes.  '  •  > 
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Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforix|.e  ou  IJDéaire  ^  sem* 
blable  à  un  bâton  y  sont 

Las  Pbasmes  (Phasma.)  de  Fabricius. 

Plusieurs  sont  tout-à-fait  privées  d'aileS;,  ou  ont  des  étuis 
forts  courts. 

On  en  trouve  de  très  grandes  aux  Moluq^es  et  dans  Ta* 
mérique  méridionale.  Le  midi  de  la  France  nous  offre 

Le  P.  Rossi  (  P.  rossia.  Fab.) ,  RoSs.* ,  Faun.  Etrusc. ,  U, 

VIII  y  1 9  sang  ailes  dans  les  deux  sexes,  vert-jaunâtre  ou  âtun 

brun  cendr^;  antennes  très  courtes,  grenues  et  coi|)qaetf^ 

pieds  ayant  des  arêtes^  une  dent  près  de  rcxtrémitë  des 

cuisses  (1). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  très  aplati  et  membraneux , 
aipsi  que  les.pieds^  copiposent  le  genre 

Des  PaTUiiES  (  Pay^Liun  )  dUUig^r. 

Telle  est  la  P.  feuille  sèche  (  Mcmtis  sîccifolia,  Lin, 
Fab.  ) ,  Stoll,  Spect. ,  vu  ,  a4-26,  très  aplatie,  d''un  vert 
pâle  ou  jaunâtre}  corselet  court,  dentelé  sur  les  bords; 
des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a  des  antennes 
très  courtes,  et  des  étuis  de  la  longueur  de  Tabdomen;  les 
ailes  manquent^  Le  mâle  est  plu^  cUoit  et  plus  alongé, 
avec  des  antennes  longues  et  en  soie;  des  étuis  courts  et 
des  ailes  aussi  longues  que  l'abdomen . 

Les  habitants  des  ties  Sédielles  élèvent  cette  espèce, 
comme  objet  de  commerce  et  d'histoire  naturelle. 

Stoll  a  représenté  le  mâle  d'une  autre  espèce  ;  Mantes  y 
pLxxiii,8g. 

La  seconde  famille  des  Orthoptères,  celle 
Des  SAUTEURS.  (Saltatoria.  ) 

Dont  les  deax  pieds  poscérietirs ,  remariquables 

-  ---  -,■■—♦■■■    it  ■    .      - 

(  1}  Voyez  t  poar  les  autres  espèces ,  ]cs  figures  de  de  Stoll ,  gienre  des 
Spectres f  Lichteinstein,  Monoy.  dçs  manies; geqre  Phasma^  Xinou  toc. 
Trans.,  YI;  le  XIV*  vol.  du  po^me  Recueil»  <%t^Us.  dejB^uv. ,  l^9f^'> 
d'Air,  et  d'Amer.  Voyez  aussi  Cbarpent. ,  Hor.  eotom.»  |i.  9i3>  Q4r  ^ 
denzetfÂcesde  pbâsma qu*il décrit  [rossium  et  gaUicum)  rentrent  dans 
le  genre  Bacille  précité. 

12* 
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par  la  grandeur  de  leurs  cuisses,  et  leurs  jambes 
trës  épineuses,  sont  propres  pour  le  saut. 

Les  mâles  appellent  leurs  femelles  en  faisant  en- 
tendre un  son  bruyant,  auquel  le  vulgaire  donne  le 
tiom  de  chant.  Tantôt  ils  le  produisent  en  frottant 
intérieurement  et  avec  rapidité^  Tune  contre  Tautre, 
uneportionintérieure,  plus  ibembraneuse ,  en  forme 
de  talc  ou  de  miroir,  de  chaque  étui  ;  tantôt  ils  Tex- 
citeii.t  par  une  action  semblable  et  alternative  des 
cuisses  postérieures  sur  les  élytres  et  sur  les  ailes  , 
ces  cuisses  faisant  Tefiet  d'un  archet* de  violon.     * 

La  plupart  des  feinelles  déposent  leurs  œufs  dans 
la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  genre 

Des  Sauterelles  (Grïllus)  deLinnœus. 
Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Les  uns,  dont  les  mAles  ont  pour  le  chant*  une  portion 
iotérieure  de  leurs  étuis  en  foime  de  miroir  ou  de  peau  de 
tambour,  et  dont  les  femelles  ont  très  souvent  une  tarière 
très  saillante,  en  forme  de  stylet' ou  de  sabre ,  nous  offrent 
des  antennes,  soit  beaucoup  plus  grêles  et  plus  menues  à 
leur  extrémité,  soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur 
étendue,  mais  très  courtes,  et  presque  en  forme  de  chapelet. 
Les  étuis  et  les  ailes  sont  couchés  horizontalement  surle 
corps  dans  ceux,  en  petit  nombre,  qui  ont  moins  de  quatre 
articles  à  tous  les  tarses. 'La  languette  a  toujours  quatre 
divisions,  dont  les  deux  mitoyennes  très  petites.  Le  labre 
est  entier. 

Tant6t  les  étuis  et  les  ailes  sont  horizotitaux;  les  ailes  for- 
jAent ,  dans  le  repos ,  des  espèce;^  de  lanières  ou  de  filets  qui 
se  prolongent  au-delà  des  étuis;  et  les  tarses  n'ont  que.  trois 
articles ,  comme  dans  le  genre 
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Des  Grilloivs  (  Grtixus^  GeofF^  Oliv.  ),  ou  les  Achètes 
(  Gf;yllus  acheta.  Lia.  )  de  Fabricius. 

Us  se  cachent  dans  des  trous,  et  se  noumssept  ordîtiaire» 
ment  d'insectes.  Plusieurs  sontnoctuvnes.  Leur  jabot  (otm» 
souvent  uno  poche  latérale*  Us  n'ont  au  pylore  que  deux 
groscœcums.  Leurs  vaisseaux  bilîaiifts. s'insèrent  dafisriik^ 
testin  par  uacaipl  cooununv 

Us  forment  quatre  sous-genres  t 

i^  Les  CouB'nxLiEBES.  CGaTLLO-TÀibPA.  Lat.  ) 

Dont  lea  jambes,  et  les  lacses.  des  deux  pieds  antérieur», 
sont  larges  ;  plats  et  dentés^  en  fonne  dq  maîivs^.ou  prières 
à  fouir;  qui  ont  les  autres  tarses  de  figure  ordinaire^  ter- 
minés par  d«ux  crochets,  etles  antennes  plus  grêles  sviù  boot , 
alongées^  et  composées  d'un  grand  nombre  d'artidest. 

La  C.  commune  a(  Gf!yHUs--gryflp^talpa^  Lin.  )  ^  Ecesii, 
Insect.  fU,  GrylLy  XlV,  XV,  longue  d'un  pouce  et  demi , 
brune  en  dessus,  d'un  ^uno  roussâtreten  dessous^  quatre 
dents  aux  jambes  antérieures  >  ailes  une  fois  plus  longoes 
que  les  étuis.  Espace  Irpp  connue  par  les  dégâts  qu'^e 
fait  dans  nos  jardins  etletf  champs xuitivéa,.  vivaat.dans 
la  terne,  où  ses  deux  pieds  aoléneures^.iqui  agissent 
comme  une ,  scie  et  comme  une  peUe ,  et  à  la  manière  de 
.  ceux  des.  taupes,  lui  £raient  un  chemid,.  EUe  coiûpe  ou 
détache  les  racines  des  plantes,  mais  moin4r.pour  s'en 
nourrir  que  pour  se  faire  un  pasaag&f  car  ellCiViéy  U  ce 
/qu'il  parait^  d'insectes  ou  de  v^rs.  Le  chant  du  mâle, 
qu'on  n'entend  que  le  soir  ou  pendsntla  nuit,  est  doux  et 
asses  agréable. 

La  femelle  se  creuse,  en  juin  ei  en  juillet.,  à  la  pro- 
fondeur d'environ  un  demi-pied ,  une  cavité  souterraine 
arrondie,  et  lisse  à  l'intérieur,  on  eHe  dépose  deux  à 
quatre  centaines  d'œufs;  ce  nid,  avec  la  galerie  qui  y  con- 
duit, ressemble  à^ane  bouteille  dont  le  cou  est  courbé. 
Ses  petits  vivent  quelque  temps  en. société.  Fayez^^xn 
d'autres  détails,  les  observations  de  M .  Le  Feburier  {Nouv, 
Cours  d'Agric4){i)  • 

-i  I  — • —  -        I    -  -  p-  ■ 

(i)  Latr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect- ,  III ,  p.  95. 
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a«»  Les  Tbidactyucs*  ( Tâw actylus.  Oliv.  —  ^a.  Illig.) 

Fouissant  aussi  la  terre,  mais  avec  les  jambes  antérieures 
seulement,  et  qui  ont  k  la  place  des  tarses  postérieurs ,  des 
appendices  mobiles ,- étroits,  crochus,  et  en  forme  de  doigts. 
I«es  antennes  sont  de  la  même  grosseur,  très  courtes ,  pi  de 
dix  articles  arrondis.  ^ 

On  trouve  dans  le  midi  de  la  France  ^  sfr  les  bords  des 
rivières,  •• 

Le  T.  mélangé  { X^a  varicgaim ,\\\if*}  Charpeot.,  Hor. 

entom. ,  p.  84>  t.  ii,  fig.  2,* S.)  Cette  espèce  est  petite, 

notre,  avec  un  grand  nambre  de  taches  ou  de  points  d'un 

blauc  jaunâtre ,  et  saute  très  fort  (1). 

3"*  Lies  GaiLLOirs  proprement  dits.  (GaTLiiUs.) 

Qui  n'ont  point  de  pieds  propres  k  foilit  la  terre,'  et  dont 
les  femelles  portent ,  k  l'extrémité  poUérieiire  de  leur  corps,, 
une  tarière  saillante. 

Leurs  antennes  sont  toujours  alongees ,  plu«  menues  vei*s 
le  botti,  et  finissant  en  poime.  Les  yeux  lisses  nont  moins 
distincts  que  dans  les,  tvidactylesi  et  les  tourtîHères.  * 

Le  G.  de»ch[Mps{Q.  tmnptsiHs^  Lin.^'1lGes. ,'In8.,ll, 

-  GryiLyXin,:)j  iiéiry  avec  ié  base  dès  étuis  yauoitre,  tifele 
'■  ^rasse^  cuisseai pestérioâr^es ttm^s  eti'dessoùs.  U- se  creuse 
I  sur  les  bords  dûi  chemins,  dans  les  terrains  secs  et  expo- 
•  «ésau  soleil,*deil  trb'us  asses  profcrnrds^  ou  il  se  tient  à 

l'efFàt  des  iiMecttis ,  dqpt  il  fait  se  proie.  La  femelle  y  fait 
.  sa  ponte,  composée  d'énYÏi*dti  trots  cents  œufs.  Il  donne 
'  la  chasse  au  sui'^iit  r  * 

Le  G.  domestique  {G,  dom^siicus.  Lin.  ;Rœsel.,  ïnsect., 

-  Il,  GrylL,  xn),  d'un  jaunâtre  pâle,  mélangé  de  brun.  U 
fréquente  les  pantins  itttérieurës  des  maisons  où  Ton  a 
fait  plus  hsibituelleMientdu  feu ,  et  qui  lui  fburnis'^ent  des 

'  retraites  etdes  vivres  ,>comme  derrière  les  cheminées,  les 
.   fbiws,*etc.:OW  la  aussi  qu'il  se  m «Hi plie.  Le  mâle  pro- 
r  duittnt  bruit  aigu  et'désagréable. 
.'  On  trouve <en  Espagne,  en  Barbarie,  tm  grillon  très  sin- 

(])  Latr. ,  tbîd. ,  p.  g6;  T.  paradoxus^Çoqath, ,  llliut.  îcon.  insecL, 
m,  XXI,  3.  ' 
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gulîcr  (  GijUus  umèraculatus y  Lin.  ).  Le  màie  a  sur  le  front 
un  prolongement  membraneux ,  qui  tombe  en  forme  de 
voiie* 

MH.  Lefëvre  et  Ribrôn  ont  rapporte  de  leur  voyage  en 
Sicile  Qoe  nouvelle  et  grande  espèce ,  que  le  premier  a  dé- 
crite sous  le  nom  dé  mégaeéphalè ^  sa  striduiatioii  so  pro- 
longe la  durée  d'une  âemi*niiaute^  et  peiftt  Atre  éoteAdue  à 
près  d'un  mille  de  dislance. 

Dans  le  G.  monstrueux  j  les  ailes  se  roulent  en  plusieurs 
tours  de  spire  à  leur  es;trémité(i). 

4"*  Les  Hyemecophiles.  (Mybuegophila.  -^  Sphœrium. 
Charpent.  ) 

Qui  n'ont  point  d'ailes ,  e£  dont  le  corps  est  ovale.  Us  res- 
semblent d'ailleurs,  quant  aux  antennes ^t  au  défaut  d'yeux 
lisses,  aux  grillons  proprement  dits*  Les  cuisses  postérieures 
soDt  très  grosses. 

La  seule  espèce  connue  (  Blata  acervorun ,  Panz« ,  Fa^un. 
Ii»sect.  Germ.,  LXYHI  ^  a4*  )  ^i^  dans  les  fourmilières  (a). 

TantM  les  étuis  et  le^  ailes  sont  en  to»'rt  /et  lés  tarses  ont 
quatre  articles.  Les  antéimes  sont  toujours  fort  longues  ,  et 
en  formé  de  soie.  Les  mandibules  sont  moins  dentées ,  et  la 
galette  est  plus  large  que  dans. les  grillons.  Les  femelles  ont 
constamment  une  tarière  avancée ,  comprimée,  eu  forme  de 
.sabre  ou  de  coutelas. 

11  n'y  a  que  deux  coscums,  comme  dans  les  précédents  ^ 
mais  les  vaisseaux  biliaires  entourent  le  milieu  de  l'intestin, 
et  s'y  insèrent  dinSotemenl. 

€e8  orthoptères  sont  herbivore!^  el  forment  le  génie 

Des  Sautxrslixs  proprement  dites.  (Locvsta.  Geoff.-, 
Fab.  —  GrjUus  tettigonia,  L\n.  ) 

La  grande  Sauterelle  (  L:  viridissima ,  Fab*.  ;  Rœs. ,  In 

(i)  Aj^vutez  GrfUus  peUucens,  Fans.,  FaaA.  insect.  Gcrm.  »  XXII , 
17,  Doàle  de  V Acheta  iialica  de  Fab.  Il  vit  tar  les  ReuTS  ;  ^-^  Âchua 
tjrluestnSf  Fab.  ;  Coqucb. ,  UlasL  icon.  ,1 ,  i  ^  n;-^  A,,  umhraculata , 
Fab.  ^  Coq. ,  iin'd. ,  III ,  xxi  ;  a ,  et  d'autres  espèces  fi^arées  par.D^  Geer, 
Droi^i  Herbst. ,  etc.  Fqjrez  Fabricios. 

(a)  Elle  a  été,  je  crois,  le  snjel  d'un  Mémoire  de  M.  Paul  Savi. 
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»ect. ,  11,  GryU>y  x  ,  ii.  ) ,  longue  de  deux  pouces,  verie^ 
sans  tachos^  tarière  de  la  femel Je  droite. 

La  Sauterelle  tachetée  (  L.  verrucivora  y  Fab.  ;  Rœs. , 
ihid.  y  Vlll.  ) ,  longue  d*un  pouce  et  demi ,  verte ,  avec  des 
lâches  braues  ou  noirâtres  sur  les  étuis^tarièrede  la  femelle 
recourbée.  Elle  aoord  fortement  ;  Ton  dit  que  les  pay- 
.  sans  de  la  Suède  se  font  mordre  par  cet  insecte  les  verrues 
des  mains,  et  (jue  la  liqueur  noire  et  bilieuse  qu'il  dé- 
liporge  dans  la  plaie  fait  sécber  et  disparaître  ces  excrois- 
sances cutanées.  • 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  n'ont  point  d^ailes^ou 
n'offrent  que  des  étuis  très  courts,  comme 

La  S.  porte-selle  {L.  ephippiger^  Fab.)  de  notre  pays. 
Ross.,  Faun.  etrusc,  II,  viit ,  3 ,  4  (i).  | 

Les  antres ,  dont  les  mâles  ne  produisent  leur  stridula- 
tion que  par  le  frottemement  des  cuisses  contre  les  étuis  ou 
les  ailes,  dont  les  femelles  n'ont  point  de  tarière  saillante  > 

se  distinguent  encore  à^&  précédents  parleurs  antennes, 

■■  ■  i     -  >  -        -■  ■ 

(t)  Cette  espèoe  et  .quelques  autres  dont  les  doax  seses  sont  presque 
aptère^  ou  n'offrent  au  ^lus  que  des  âjtres  très  courtes ,  en  forme 
d'ccaiUes  arrondies  et  voâtées ,  forment  le  ^enre  ÉpaiPPiGàRB  {^Ephippi- 
ger)  de  mes  familles  naturelles.  Celui  d^AnisoPTÈRB  {AmsopUra)  se  com- 
pose d^espèces  dont  les  màlcs  sont  ailds ,  et  dont  les  femelles  sont  aptères 
ou  nVnt  que  des  dljtres  très  courtes;  telles  sont  les  L.  dorsaUs,  bra- 
chjptara  de  M.  Toussaint  Charpentier.  Les  espèces  munies  d^élytres  et 
d^ailes  ordinair<» ,  dont  les  antennes  sont  simples  et  dont  le  front  ne 
s^^ève  point  en  manière  de  p3rTamide ,  composent  le  ^enre  éit^  Saute- 
relles propres  ;  telles  sont  les  deui  premières  espèces  d<îcrites  ci-dessns« 
Ajoutes  Lociuta  varia ,  Fab.  i  f  anx. ,  ibid, ,  XXXIII  >  19  -^  X.  Jtuca , 
ibid. ,  ji  ;  —  L.  clypeaia,  ibid. ,  iv  ;  —  L.  denticulaUi,  ihiâ, ,  ▼.  Son 
GijUus  proboscideus ^  ibîd.,  XXII,  18,  est  le  Panorpa  hiemalis. 
f^o^^cs  aussi  De  Gcer ,  Herbst  ,  Bonovan  et  Stoll,  Sauterelle  à  sabre  ^ 
pi.  i-xii;  Latr, ,  Grener.  erust.  et  insecl. ,  III,  p.  100 

Les  sauterelles  dont  le  front  est  ëlevé  en  manière  de  cane  ou  de  pjrra 
mide  ontëtë  distin^ees  gënëriquement  par  Tbumberç  sous  le  nom  de 
*  CoMoc^^faiLE  {Conocephalus).  Enfin  les  Scaprcres  (  Seaphura  )  de 
M.  Xirb3'(Lînn.Trans.;  Encyclop.  m^tbod.),  ou  mes ffe/i/iieome^, ressem- 
blent au&  sauterelles  ordinaires ,  mais  leurs  antennes  soQt  barbues  infé- 
ricurement,  et  leur  oviscapte  est  en  forme  de  uacdle.  Ployez,  ponrd^antres 
j^enrcs  ^  Toussaint  Cbarpentier,  et  les  Mémoires  deVAcad.  impër.  de 
Potcrsbourg ,  où  Tliunberg  a  établi  d'autres  nouvelles  coupes  gënériques. 
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tantôt  filiformes  et  cyliodriques,  tantôt- en  fi>rine  d'épde  ou 
terminées  an  massue,  et  toujours  aussi  -longues  au  moins 
que  la  tète  et  l^corselet;  ils  ont  tous  les  étuis  et  les  ailes.en 
toit  ou  inclinés  y  et  trois  articles  aux  ta^es.  Leurs  cœcum» 
sont  au  nombre  de  cinq  ou  si^^  et  leurs  vaisseaux  biliaires 
s'insèrenty  comme  dans  la  généralité  de  Fordre,  immédiate- 
ment à  i*i|itestin. 

La  languette  du  plus  grand  nombre  n'a  que  dehx  dtvi-  ' 
sîons.  Tous  ont  trois  yeux  lisses  distincts,  le  labre  échancré, 
les  mandibules  très  dentelées ,  Vabdomen  conique  et  com- 
primé latéralement.  Ils  sautent  mieux  que  les  précédents  ^ 
ont  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé ,  et  se  nourrissent  de 
végétaux,  dont  ils  sont  très  voraces.  On  peut  les  comprendre 
dans  un  môme  genre ,  celui 

Des  Criquets.  (  Acbtdium.  GeofFr.  ) 

Et  que  ron  peut  sous-di viser  de  la  manière  suivaaie: 
Les  uns  ont  la  bouche  découverte^  la  languette  bifide,  et 

une  pelote  membfaneuse  entre  les  crochets  du  bout  de& 

tarses.  Tels  sont 

!<"  Les  Pneujiorbs.  (Pmeumoei.  Thunb*^  partie  des 
Gryllus  buUa  de  Lin.  ) 

Distincts  des  suivants  par  leurs  pieds  postérieurs,  plus, 
courts  qge  le  corps  ^  moins  propres  à  sauter ,  et  paf  leur 
abdomen  véslculeux^  du  moins  dans  Tun  des  sexes. 

Leu4|tn(enne8  sont  filiformes. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Afrique;  (i). 

a»  Les  Paoscoi^iEs.  (Proscopia.  Kliig.  ). 

Insectes  aptères^  à  corps  long  et  cylindrique,  d6nt1a  têiC;. 
dépourvue  d'yeux  lisses^  se  prolonge  antérieurement ,  en 
manière  de  cône  ou  de  pointe,  portant  deux  antennes  plus 
courtes  qu'elle,  filiformes,  de  sept  articles  au  plus  et  dont 
le  dernier  pointu;  et  dont'les  pieds  postérieurs  sont  grands^ 

(i)  PntumorasexgutUiUtyThyxnh. ,  Act.  ^oec.,  1775,  ti\,  3 5  Gi^/- 
hu  iiumU^  Fab.  y  —  P.  ùnmaculata  ,  Tdnb. ,  iùùl, ,  vu ,  sj  G,  papii- 
hsus^  F.  ;  —  P.  macuUla ,  Thonb. ,  ibid. ,  vu  ,  a  ;  G.  variolosm,.  F. 
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long;Sy  vsippVocbës  des  intermédiaires ,  qai  «ont  plus  éloi- 
gaés,  que  d'ordinaire,  des  antérieurs.  Cns  ortfioptàres ', 
propres  k  T Amérique  inéridionale ,  ont  été  Kobjet  d'une  ex* 
çellente  Monographie,  puUiée  par  M.  Kkiig. 

3*^  Les  Trtjxaliïs.  (  TairxALts.  Fàb.  —  Gryllus  acrida. 
Lin.  ) 

Qui,  par  leurs  antennes  comprimées^  prismatiques. et  en 
forme  d'qpée  >  et  leur  tête  élevée  en  py ramidei  s'éioigiient  de 
tous  les  autres  orthoptères  (i). 

Quekjues  espèces  du  sous-genre  suivant,  telles  que  le  j^/- 
lus  carinaius  de  Linnaeus,  le  G.  galUnaceus  de  Fabricius  , 
sont  par  les  antennes,  intermédiaires  entre  les  truxales  etlea 
criquets  propres  et  forment  le  genre  Xyphicèbe;  (  JÇ^^Aiccra. 
Latr.  —  Pûmphagus.  Thunb.  )• 

4**  Les  Criquets  proprement  dits.  (Grtllus.  Fab. — 
GryUas4oùusia.  L>n./«t quelques  G.-huUa.) 

Qui  diffèrent  des  pneumores  par  leurs  j)ieds  postérieurs  , 
plus  longs  que  le  corps,  leur  abdomen  solide  et  non  vésicu- 
leux;  et  des  truxales,  à  raison  de  leur  tête  ovoïde ,  et  des  an- 
tennes Miform^s  bu  terminées  es  bouton  ('i). 

Ils  volent  assez  haut  et  pnr  tii*ades. 

Les  ailçs  sont  souvent  agréablement  colorées,  et  particu- 
lièrement /de  rpuge  et  de  bleu ,  comme  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs espèces  de  notre  pays.  Parmi  celles  des  pays  étrangers , 
le  corselet  présente  souvent  des  crêtes,  de  grosses  yewuies,  en 
un  mot ,  des  formes  très  bizarres* 

Certaines  espèces,  nommées  par  les  voyageurs  Sauterelles 
de  passage  y  se  réunissent  quelquefois  par  bandes ,  dont  le 
. — ...•-■ -J \ 1 

(i)  CfylUts^nasuifJs,  Lin.  j  Koes. ,  ^Ascct.,  II»  GrjU.  iv,  i,  a.  Les 
antençes  sont  fausses  j  Herbi^. ,  ièid, ,  lu  ,  7,  le  mâle ,  6^  la  fem.  \  Stoll.  » 
vui  ,'^^7  5  — Drur. ,  îiisect. ,  II ,  xt ,  i . 

[%^  Beaucoup  (f  espèces  offrent  de  chaque  càÙ ,  près  de  Porigine  de 
rHbdômen ,  une  gprande  cavltë ,  fermëe  intérieuremeat  par  un  diapliragme 
tr^  mtbce,  tneAbraneux  et  d^an  bLaac  nacré,  f^ii  donné,  dans  les  Mé- 
moires du  Mnsdum  d^histoire  naturelle  (YIII)*  la  description  de  cet  or- 
gane, qai  doit  ig9pj^  ^ue  Influence-MMl  dans  k  stridalaiion ,  soit  dans  le 
vol.  Par  analofia  avec  les  cigales,  je  l'ai  oomtNiré  arec  une  sorte  do 
tambour. 
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iiombro  de*  individus  est  au-dessus  de  toiitcalc»!,  émî- 
greatyparnssent  dans  les  airs  camme  un  nuage  épais,  tel 
que  celui  qui  porte  la  gvéle  ou  la  foudre,  et  eôuver tissent 
bientôt  eai  unr  désert  les  lieux  où  elles  se  sont  arrêtées» 
SôoveDt  mèitie  leur  mort  est  un  nouveau  fiéau ,  Kair  étant 
corrompu  par  la  quantité  effroyable  de  leurs  cadavres  restés 
sur  le  sol. 

Dans  son  ekoellente  traduction  d'Hérodote,  M:  Miot  a 
émis  Fopinion  que  ces  tas  dfc  cadavres  de  serpents  ailés-^  que 
cet  historien  dit  avoir  vus,  dans  son  royage  en  Ég^ypte , 
étaient  formés  par  dea  amas  de  ces  espaces  de  sauterelles.  Ce 
sentiment  s'accorde  parfekementavec  le  mien» 

On  msrngc^  ces  insectes  dkiiB  diverse»  donti^ées  de  l'Afrique» 

Leurs  habitants  eo-  font  des  provisions  pour  leur  propre 

usage  et  le  commerce,  lis  ôtent  les  élytres  et  les  ailéis  de 

cea  orthoptères  ;  et  lea  conservent  ensuite  d^n»  de  k  sau- 

'mut-e* 

Une  grande  partie  de  l'Europe  est  sour^pt-  mv-agéér par 

Le  C.  de  passage  {GryShts  mî'gratcrîus ^  Litiwj  Roes.^ 
Insect.y  liy  GryU.,,  ilxiy.  ) ,  long  de  deux  pouces  et*demi , 
ordinairement  vei^ ,  avec  des  taches  obscures ,  les  mandi- 
bules noires,  les  étuis  dSin  brun  clair^  tachetés  de- noir  , 
une  crête  peu  éievëe  sur  le  corselet.  Les  œufs  sont  enfe- 
lèppés  d'une  tnatiëre  fumeuse  eftglultneusie,  couleur  dé 
cdiair,  et  formant  une  coque,  que  Tidsocte  colle,  dit-On  ^ 
sur  les  plantes.  —  Commun  en  Pologne^ 

Le  midi  de  l'Europe ,  la  Barbarie ,  TÉgypte,  etc.,  éprou- 
Teut  .les  inênies  pertes  de  quelques  autres  espèces  >  dont 
quelques-unes  ui^  peu  plus  grandes  (  6i  £9^/9ft'ii5  ,  ta'- 
êmrieuSjlÀB*  ),  et  qui  diffèrent  peu  du  gfyllus^lineola  de 
Fabriciua,  quei'on  trouve  au  midi  de  la  France^  Herbsfc.^ 
Avchiv»  Insect.,  LIV ,  -^*  )  >  Q&pèœ  propre  aux  mêmes  con-^ 
tPées,  et  qui  eat  celle  que  l'on  taange  et  l'on  prépare  en 
Batbarie,  de  là  manier^  exposée  ci-dessus.  Les  indigènes 
du  Sénégal  en  Ton  t  sécher  une  autre,  doùt  le  corps  est 
'  jaune ,  tachetd  de  noir ,  et  que  Shrvv  et  Denon  ont  figurée 
dans  les  relations  de  leurs  voyages  en  Afrique}  la  rédui- 
sent ensuite  eu  poudre  et  l'emploient  comme  de  la  fà* 
vine;  c^est  cequej'ai  appris  de  M.  Sauvigny.  Cea  deux 
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espèces  et  plusieurs  autres  ont  une  saillie  canique  auk 
présternum  et  composent  mon  (^eare  CaïQUET  proprement 
dit  (  AcRYDiuif  ).  Parmi  celle»  qui  n'offrent  pfS  c^  carac- 
tère ,  et  dont  les  antennes  sont  pareillement  filiformes  ^ 
les  unes  ont  des  éiy  très  et  des  ailes  parfaites  dans  les  deux 
sexes.  Elles  appartiennent  au  genre  que  j'ai  nommé  Oëdi-^ 
PODE  (  OEdipoda). 

De  ce  nombre  sont  les  deux  criquets  suivants  des.  au- 
teurs.    . 

Le  C  À  aiies  rouges  (  GryUus.stridulus. ^  Lin  ;: Roes* ,  âfid^^ 
XXI ,  I;  a,  3.),  d'un  brun  foncé  ou  noirâtre  j  corselet  élevé 
en  carène;  ailes  rouges^  avec  l'extrémité  noire. 

Le  C  ir  ailes  bleues  (  G.  cœrulescens  «  Lia<  ^œs.  y  ibid,, 
XXI,  4*)>  <lo°^  1^'  ^^^^s  ^^^  ^VLn  bleu  un  peu  verdâtre, 
avec  une  bande  noire  (i). 

D'autres  criquets ,  pareillement  ailés  et  à  antennes  filifor^ 
mtt ,  ont  la  partie  supérieure  du  corselet  fort  élevée  ,  très 
comprimée,  forgiaiit  une  crête  aiguë,  arrondie  et  pro- 
longée en  pointe  en  arrière.  Les  pays  étrangers  nous  en  four- 
nissent quelques  grandes  espèces.  Le  midi  de  r£urope  en 
donne  une  autre,  mais  plus  petite.  {Acrydium  armalunij 
Fisch.,  Ëntom.  de  la  Russ.,  1,  Orthopt.,  I,  i.  ) 

L'un  des  sexes  au. moins,  dans  d'autres  (  les  G.  pedes- 
ler,  GÎQmœd^  Charpenft.),  a  des  élytres  et  des  ailes  très 
courtes  et  nullement  propres  au  vol.  J'en  ai  formé  une  nou- 
velle coupe  générique ,  celle  de  Podismb  (  Podisma  )• 

Les  criquets,  dont  les  antennes  sont  renflées  à  leur  ex- 
trémité, en  manière  de  bouton,  soit  dans  \ei  deux  sexes, 
soit  dans  l'un. d!eux  seulement,  forment  aussi  pour  Thun- 

(i)  Ajoutez  G,  biguttuliU ,  Fam. ,  ibid, ,  XXXIII ,  6  ;  —  G.  groêsus,, 
ibid. ,  7;  —  Q,  pedeHrisy  Ibid.,  8;  r— .  G.  lineêUu  ^  ibld. ,  9;  et 
tfojrez  ansti  deG^er»  SXùïUSauterelles  de  pauage,  pi.  i-mh»  ^  Feapisp- 
tion  des  %ares  cilées  aa  genre  TruxaU)  ;  Olivier  (article  Criquet  de 
rEnc^clop.  m^tbod.);  et  les  autres  auteurs  dlés  par  Fabricins ,  an  genre 
Gfyiluip  comme  ScbsefTer,  Herbst.,  Drury ,  Rœs. ,  etc.  P^oy,  aussi  Latr., 
Gêner,  crust.  et  insect.,,  Ill,  p.  io4*  Mais  ces  renvois  ne  s^appliquent 
qu'au  genre  Acrydium ,  tel  qu^il  a  d'abord  été  ëtabli ,  on  abstraction, 
feite  de  ceux  indiques  ici ,  et  que  Ton  p«ut  considërer  comme  de  simples 
divisions. 
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berg  un  genre  particulier ,  GonpBOciRE  (  Goî}tphooerus*). 
ïel  est 

Le  C.  de  Sibérie  (  G.*  Sibiricus  ,.f.  ;  Panz.  y  Faun.  Insect. 

Germ.  y  XXiil ,  20*)  ^  dont  le  mâle  a  les  jambes  antérieures 

très  renflées ,  en  forme  de  massue*  On  le  trouve  en  Sibérie 

et  au  mont  Bain  t-Gothard. 

Dans  la  seconde  division  du  genre  des  criquets ,  l'avant- 
sternum  reçoit  dans  une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la 
tête  ;  la  languette  est  quadrifide;  les  tarses  n'ont  point  de 
pelotte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n'ont  que  treize  à  quatorze  articles.  Le  cor- 
selet se  prolonge  en  arrière,  en  form^  de  grand  écussou;  quel- 
quefois plus  long  que  le  corps,  et  les  étuis  sont  très  petits. 
Ces  orthoptères  forment  le  genre 

Des  Tetrix.  (  Tetrix.  Lat.  —  Acrydium.  (1)  Fab.  —Partie 
des  Gryllus-buUa  de  Lin.) 

Il  n'est  coniposé  que  de  très  petites  espèces. 


LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  fNSECTES, 

Les  hémiptères.  (Hehiptera.  —Rjngota.  Fab: 

Terminent,  dans  notre  méthode ,  la  division  nom- 
breuse dçs  insectes  à  étuis,  et  sont  les  seuls,  parmi 
eux,  qui  n'ont  nj  mandibules  ni  mâchoires»  pro- 
prement dites.  Une  pièce  tabulaire ,  articulée ,  cy- 
lindrique ota  conique,  courbée inférieurement  ou  se 
dirigeant  le  long  de  la  poitrine ,  ayant  Fapparence 
d'une  espèce  de  bec  (  rostrum  ) , présentant  tout  le 
long  de  sa  face  supérieure  ,  lorsque  cette  pièce  est 

(1)  Aerydium  tobuUtMWi,  F.,  De  Gder;  Scliaeff. ,  Icon.  insect. ,  cliv, 
9,  10,  CLSi»  a,  S;  —  yf!  UpunHaiMtmf  Panz.,  ibid.^  V,  18,  var. ; — 
A.seuteiUtumj  De  Oeer.  ,'M.  istect.  ,*  III,  zxiix,  i5.  Fqye»  au»n 
Hcrbsi. ,  Archtr.  ins.»'&ii,  i-5. 
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relevée >  une  gouttière  ou  un  canal,  d'où  Ton  peot 
faire  sortir  trois  soies  écailleuses,  roides,  très  fines 
et  pointues,  reoounrertes  à  leur  base  par  une  lan- 
guette. Les  sbîes  forment,  par  leur  réunion,  un 
suçoir  semblable  k  un  aiguillon ,  ayant  pour  gaine 
la  pièce  tubulàire que  je  viens  de  décrire^  et  dans 
lequel  il  est  maintenu,  au  moyen  de  la  languette 
supérieure  située  à  son  origiue.  Lasoie  inférieure'  est 
composée  de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un  ,  un 
peu  au-delà  de  leur  point  de  départ;  ainsi  le  nombre 
des  pièces  du  suçoir  est  réellement  de  quatre.  M.  Sa- 
vigny  eh  a  conclu  que  les  deux  wi^s  supérieures  , 
ou  celles  qui  sont  séparées,  représenteat  les  man- 
dibules des  insectes  broyeurs ,  et  que  les  deux  filets 
de  la  soie  inférieure  répondent  à  leur  mâchoires  (  i)  ; 
dès  lors  la  lèvre  est  remplacée  parla  gatnedu  suçoir, 
et  la  pièce  l|tangi|laîre  d^  la.ba^  devient  un  labre. 
La  languette  propren^ent  dite  existe  aussi ,  et  sous 
une  forme  analogue  à  celle  de  la  pièce  précédente , 
mais  bifide  au  bout  (  voyez  les  Cigales  ).  Les  palpes 
sont  les  seules  parties  qui  aient  totalement  dis- 
paru ;  ont  en  aperçoit  cependant  des  vestiges  dans 
les  thrips. 

La  bouche  des  hémiptères  n'est  donc  propre  qu'à 
extraire,  par*la  succion  ^  des  matières  fluides  ;  les 
stylets  déliés  dont  est  formé  le  suçoir  percent   les 

. ^- -^ ^ '— " 3 '-r 

(i)  Oaplutèk,  sèloi^  mot,  à  lear  lobe  Uftaiiial,  savoir  »  ceue  portion 
Rupérieune  qui ,  4aDt  In  abeUlél  et  ki  lëpidoptèreè ,  le  pvolon^  en  ma- 
ui^^e  de  filet  ou  de  lame  de'llëe  ati-delà  de  rinsertâQa  des  palpes. 
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vaisseaux  des  plantes  et  des  animaux  ^  et  la  liqaeur 
nutritive,  soccessivement  comprimée,  est  forcée  de 
suivre  le  canal  intérieur  et  arrive  à  l'œsophage.  Le 
fourreau  du  suçoir  est  souvent  alors  plié  en  g^nou 
ou  fait  un  angle  avec  lui.  Ainsi  que  les  autressuceurs , 
ces  insectes  ont  des  vaisseaux  salivaires  (i). 

Dans  la  plupart  dés  insectes  de  cet  ordre,  les  étuis 
sont  coriaces  ou  crustacés ,  avec  l'extrémité  posté- 
rieure membraneuse  et  leur  formant  une  sorte  d*ap» 
pendice  ;  ils  se  croisent  presque  toujours  ;  ceux  des 
autres  hémiptères  sont  simplement  plus  épais  €i  plus 
grands  que  les  ailes,,  demi-membraneux,  ainsi  que 
les  étuis  des  orthoptères,  ettant5t*opaqoes  et  co* 
loiKs,  tantôt  transparents  et  Yeipés.  Les  aiies  ont 
quelques  plis  longitudinaux. 

La  composition  du  tromc  commence  à  éprouver 
des  modifications  qui  le  ra^roclient  de  celui  des  in- 
sectes des  ordres  suivants.  Son  premier  segment , 
désigné  jhsqn'id  sotas  le  nom  de  corselet,  a,  dans 
plusieurs,  bien  bien  moins  d'étendue,  et  s'incor- 
pore avec  le  second ,  qui  est  également  découvert. 

Plusieurs  offrent  des  jeux  lisses,  mais  dont  le 
nombre  n'est  souvent  que  de  deux. 

Les  hémiptères  nous  présentent,  dans  leurs  trois 
états ,  les  mêmes  formes  et  les  mêmes  habitudes.  Le 
seul  changement  qu'ils  subissent  consiste  dans  le  dé- 
veloppement des  ailes  et  l'accroissement  du  volume 

(i)  Voyez  surtOQt  les  Obserraiions  anatomiqnet  de  M.  Uon  Dufoiir 
sur  les  ciçiiles  et  tur  les  ixèi>es. 
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du  corps.  Us  ODt,  en  général»  un  estomac  à  parois 
assez  solides  et  musculeuses ,  un  intestin  gréle^  de 
longueur  médiocre,  suivi  d'un  gros  intestin  divisé 
en  divers  renflements,  des  vaisseaux  biliaires  peu 
nombreux  et  insérés  assez  loin  du  pylore. 

Je  divise  cet  ordre  en  deux  sections  (i). 

Dans  la  première,  celle  des  Hstéroptères  (  He- 
TBROPTBRA  Lai.  ),  le  bec  naît  du  front;  les  étuis 
sont  membraneux  à  leur  extrémité,  et  le  premier 
segment  du  tronc ,  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres,  forme  à  lui  seul  le  corselet. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  toujours  horizontales , 
ou  légèrement  ÎAclinées. 

Cette  section  se  compose  de  deux  familles.       « 

La  première ,  celle 

Des  GÉOœRISES  ou  Punaises  terrestres. 

(GEOCORisjE). 

^   Â  les  antennes  découvertes,  plus  longues  que  la 
tête,  et  insérées  entre  les  yeux,  près  de  leur  bord 
uiterne.*  Les  tarses  ont  trois  articles ,  mais  dont  le 
premier  quelquefois  très  court. 
Elle  forme  le  genre  * 

Des  Punaises  (Gimbx)  de  Linnseus. 

Les  unes,  ou  les  longilabres ,  ont  la  gaine  du  suçoir  dp 
quatre  articles  distincts  et  découverts  ,  le  labre  très  pro- 
longé au-delà  de  la  tête ,  en  forme  d'alêne  ,  et  strié  eu 
dessus. 

(i)  Elles  forment  deux  ordres  dans  les  méthodes  de  MM.  Kïrhy  et 
Leach.  Nos  H^tcroptèrcs  composent  celai  d* Hémiptères]  et  notre  section 
des  Homoptères  forment  le  second ,  avec  la  même  désignation. 
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Les  tarses  ont  toujours  trois  articles  distincts^  dont  le  pre- 
mier presque  égal  au  second  ou  plus  long  que  lui.  Ces  espèces 
répandent  souvent  une  odeur  désagréable  et  sucent  divers 
insectes.  , 
-  Tantôt  leurs  antennes,  toujours  filiformes,  sont  composées 
de  cinq  articles 5  lé  corps  est  ordinairement  court ,  ovale  ou 
arrondi* 

Les  ScuTEtLEBES.  (  ScuTELLERA.  Lam. —  Tety^ra.  Fab.j 

Où  Técusson  couvre  tout  l'abdomen. 

La  S.  rc^ée  (  Cimex  lineatus  ,  Lin .  ;  Wolf ,  Cùnic.y  I , 
11,  1  )f  longue  de  quatre  lignes ,  rouge ,  avec  le  dessus 
rayé  de  noir  dans  toute  sa  longueur f  des  points  noirs, 
disposés  en  lignes,  sur  le  ventre.  Aux  environs  de  Paris, 
et  dans  le  midi  de  TËurope,  sur  les  fleurs,  les  ombelliftres 
particulièrement  (i). 

Les  Pentatomes.  (pEicTAtOMA.  Oliv.  ) 

Ou  Técusson  ne  recouvre  qu'une  portion  du  dessus  de 
l'abdomen.  Ce  genre  d'Olivier  en  compose  cinq  dans  le 
système  des  ryugotes  de  Pabricius,  mais  aussi  imparfaite- 
ment caractérisés  que  mal  assortis.  Se%JElia  et  ^%  Hafys  sont 
des  pentatomes  dont  la  tète  est  plus  prolongée  et  avance  en 
manière  de  museau  ,  plus  ou  moins  triangulaire  j  parmi 
Jes  espèces  qu'il  rapporte  au  premier  j  celle  qu'il  nomme 
acuminatay  et  qui  est  la  punaise  à  tête  alongée  de  Geof- 
froy^ paraît  s'éloigner  essentiellement  des  pentatomes,  à 
raison  de  ses  antennes  recouvertes  à  leur  ori^;ine  par  le 
bord  imtérieur  et  détaché  du  dessous  du  corselet  et  par 
son  écusson  beaucoup  plus  grand,  cç  qui  rapproche  cet  in- 
secte des  scutellères.  Ses  Cjrdnus  ont  la. télé,  vue  en  dessus, 
large,  demi  circulaire;  le  corselet  en  carré  transversal, 
guère  plus  étroit  en  devant  .  que  postérieurement ,  e^  les 
jambes  sont  .souvent  épineuses.  Ces  espèces  se  tiennent  è 

(i)  Consultez  Fabricius  pour  les  antres  espècet ,  genre  Tetfrra  (Sjst. 
Rjngot.).  Saivant  M.  Dalman  (Epbem.  entom. ,  I),  ion  genre  Ccmopus 
dtfftre  da  précédent  par  les  caractères  scdyants  :  corps  beaucoap  plus 
renflé,  un  pea  comprimé ,  concave  en  dessous ,  avec  les  bords  de  récos- 
son  pendanu  sur  les  côtés  ]  point  d^yeax  lisses  ;  piedtf  matiques. 

TOMB    V.  .  l5 
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terre*  De  ce  nombre  est  la  punaise  noire  de  Geoffroy.  On 
pourrait  encore  ,  ainsi  que  Tont  fait  MM.  Lepeletier  et  Ser* 
vile  (Encyclop.  métbod.  ) ,  en  rapprocher  quelques  espèces^ 
dont  le  sternum  n'est  ni  caréné  ni  armé  d'une  épine.  Tels 
sont  les  deux  suivantes  : 

Le  P.  des  crucifères  (  Cimex  omatuSy'Linr,  Wolf.,  ibid., 
II,  i5),  long  de  quatrelignes  et  demie,  ovoïde-arrondi , 
rouge  9  avec  un  grand  nombre  de  taches,  la  tète  et  les 
ailes  noires.  $ur  le  chou  et  d'autres  crucifères. 

Le  P.  du  choux .( Cimex  ateraceus ^  Lin.  ;  Wolf.,iW<i., 
U,  i6),  long  de  trois  lignes,  ovoïde ,  d'un  vert  bleuâ- 
tre^  avec  une  ligne  sur  le  corselet,  un  point  sur  l'écus- 
«on,  un  autre  sur  chaque^tui,  blancs  ou  rouges. 

D'autres  pentatomes  ,  dont  Varriëre  -  sternum  oa  le 
mésosternum  s'élër«  en  manière  de  carène ,  on  présente 
une  pointe  ,en  forme  d'épine ,  seraient  distingués  gé- 
nériquement'sous  la  dénomination  d'ÉDsssA  (ëdessa), 
employée  par  Fabricius.  Plusieurs  des  espèces  qu'il  com* 
prend  dans  ce  genre  ont  ccscaractère.  On  le  retrouve  aussi 
danë  plusieurs  de  ses  ctmex,  comme  les  deux  pentatomes 
suivants  : 

Le  P.  hémorrhoîdnl  (  C.  hœmorrhoidalis ,  Lin.  j  Wolf., 
ibM.y  I,  10 ), long  de'  sept  lignés,  ovoïde,  vert  en  dessus  , 
jatitiitre  en*dessous,  avec  les  angles  postérieurs  du  cor- 
selet prolongés  en  pointe  mousse  ,  une  grande  tache 
brune  sur  les  étuis,  et  le  dessus  do  l'abdomen  rouge, 
tacheté  de  noir. 

La  femelle  du  P.  grb{C.  friseits,  Lin.  ),  garde  et  con- 
duit ses  petits,  comme  une  poule  conduit  ses  poussins  (i). 
Un  ]p6ntatome  de  Cayenhe ,  à  tête  cylindrique  et  dont  les 
jambes  antérieures  forment  une  palette  demi-ovalaire,  nous 
a  paru  devoir  composer  une  nouvelle  coupe  gcnériqoe^  celle 

d*H  JtÉBOSOiAB  (  HRTEaOSGÉLU  ). 

'   l^i^t  les  aulOnnes  n'ont  que  quatre  articles,  et  le  corps 
est  oruinairemei^t  oofongr  —  ■ 
'  ici  les  antennes  sont  filiformes  ou  en  massue. 


(i)  F'ofez  Fab. ,  geores  indiques  ci-dessus. 
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Quelques  espèces  ,  toutes  exotiques ,  se  rapprochent  des 
précédentes  à  l'égard  de  la  forme  {];énérale  de  leur  corps  ^ 
plutôt  ovoïde  qu'oblongue,  et  se  distinguent  de  toutes  les 
suivantes  y  soit  parce  qu'il  est  très  aplati ,  membraneux  ^ 
avec  les  bords  très  dilatés  ;  découpés  et  anguleux^  soit  parce 
que  leur  corselet  est  prolongé  postérieurement  ^  en  manière 
de  lobe  tronqué,  et  que  leur  sternum  est  cornu;  celles  qui 
sont  dans  ce  dernier  cas  forment  le  sous-genre 

Des   TeSSER ATOMES.    (TzSSERATOteA.) 

Établi  par  M.  Peletier  et  Serville  (Encycl.  méthod.)^ 
SUT  VEdessa  papillosa  de  Fabricius ,  et  son  E.  amethystina. 
Quelques  autres  édesses  du  même  (  obscura,  mactafis  ^ 
yiduaîa)j  semblables  aux  pentatomçs  ordinaires ,  sans  pro- 
longement thoracique  postérieur,  mais  à  antennes  de-quatre 
articles ,  pourraient  aussi  former  un  autre  sous-genre  (  Di- 

MIDOR  ). 

Une  espèce  du  Brésil ,  analogue ,  par  sa  forme  aplatie , 
zuxjiradus  de  ce  naturaliste,  dont  Iks  bords  du  corps  sont 
dilatés,  Recoupés  et  anguleux  ,  et  dont  l'extrémité  anté- 
rieure forme  une  sorte  de  chaperon  tronqué  en  devant , 
fendu  dans  son  milieu ,  unidenté  de  chaque  côté  en  ar- 
rière, et  cachant  des  antennes  coudées  vers  leur  milieu  , 
Dé  paraissant  avoir  que  trois  articles ,  parce  que  le  pre- 
mier est  très  court  ^  est  le  type  du  sousgenre 

PaLiBA  (  VnisJEA)  de'  MM.  Lepdetier  et  Serville  (Ëncyclop. 
méthod.  ). 

Toutes  les  géocorises  suivantes  sont  généralement  oblon- 
gues ,  et  ne  présentent  point  d'ailleurs  les  autres  caractères 
propres  aux  sous-genres  précédents. 

Les  unes  ont  les  antennes  inséi;^es  près  des  bords  latéraux 
et  supérieurs  de  la  tête,  au-dessus  d'une  ligne  idéale,  tirée 
du  milieu  des  yeux  à  l'origine  du  labre.  Les  yeux  lisses  sont 
ou  rapprochés ,  ou  séparés  par  un  intervalle  à  peu  près  égal 
à  celui  qui  est  entre  chacun  d'eux  et  l'œil  voisin. 

Vleonent  ensuite  «celles  dont  le  corps  est  i^us  ou  motné 
oblong  ,  sans  être  filiforme  ou  linéaire. 

i3* 
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Les  Corées.  (Coreus.  Fab.) 

Ont  le  corps  ovalaire ,  le  dernier  article  des  antennes 
ovoïde  ou  en  fuseau  ,  souvent  plus  gros  que  le  précédent  , 
ordinairement  plus  court ,  et  de  sa  longueur  au  plus,  dans 
les  autres. 

On  peut  j  d'aprës  les  proportions  relatives  et  la  forme  des 
articles  des  antennes^  y  établir  plusieurs  divisions ,  que  l'oa 
peut  même  considérer  confine  autant  de  sous-genres  (i).    . 
Le  C.  borde  (  Cimex  margtnatusj  Lin.  ;  Wolf  ^  Cimic.  , 
ly  m  y  ao)y  long  de  six  lignes  ^  d'un  brun  canelle;  second 
et  troisième  article  des  antennes  roussâtres  y   les  deux  au- 
tres noirâtre»;  ies  deux  premiers  les  pliis  longs  de  tous  ; 
une  petite  dent  à  la  base  interne  du  premier.  Côtés  posté* 
rieurs  du  corselet  élevés^  arrondis;  abdomen  dilaté  et  re- 
levé latéralement,  avec  le  miliqu  du  dessus  rouge.  —  Sur 
les  plantes ,  et  répandant  une  forte  odeur  de  pomme. 
Les  antennes  des  autres  géocorises  de  la  même  subdivi- 
sion se  terminent  par  un  article  alongé  ,  cylindrique  ou  fi- 
liforme. Us  forment  une  grande  partie  du  genre  Lygaus  de 
Fabricius,  et  comprennent ,  en  outre ,  celui  qu'il  nomme 
Àlydus.  Les  pieds  postérieurs  des  mâles  sont  le  plus  souvent 
remarquables  par  la  grosseur  des  cuisses  ,  et  dans  un  grand 
nombre  par  la  forme  de  leurs  jambes,  tantôt  comprimées  , 
avec  les  bords  dilatés,  comme  membraneux  et  ailés  ou  folia- 
cés,  tantôt  courbes.  La  plupart  sont  exotiques. 

A  ces  lygées  se  rapportent  les  espèces  dont  les  yeux  lisses 
sont  écartés  Tun  de^  l'autre ,  par  un  intervalle  à  peu  près 


(i)  Lest^oiypciiiEs  (Gouocercs.)  Le  dernier  artlde  des  antennes  plus 
oourt  que  le  prëoédent,  ovoïde  ou  ovalaire;  celui-ci  et  le  second  compri- 
més ,  angfuleux  ou  dilates  ;  le  premier  ou  le  second  au  moins  le  plus  lon^ 
de  tous.  Les  C.  sulcicortUs,  buidiator,  anUnnator,  de  Fab. 

Les  Strouastbs  (STnoM4sTEl).  Le  dernier  article  des  antennes  plss 
court  que' le  pre'cédent,  presque  ovalaire  ;  celui-ci  filiforme  et  simple.  Les 
Ct  mârginatus ,  scapha ,  spinigefy  paradoxus ,  quadratus ,  de  Fab.  ;  son 

Les  CoviEé  (Cotsus).  Le  dernier  article  des  antennes  peu  différentes  en 
longueur  du  précédent,  presqn^en  fiiseftu^,celui««l  point  comprimé.  Les 
C.  dematory  hùiicomù  f  clauieomiêy  aerydioides,  capiuam^  de  Fab. 
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égal  à  celui  qui  sépare  chacun  d'eux  de  l'œil  vdsio  ^  et  dont 
le  corselet  est  beaucoup  plus  large  postérieuremeai  qu'en 
devant,  ou  figure  un.  triangle  tronqué  à  sa  pointe.  Le  corps 
est  généralement  moins  étroit  que  dans  la  division  opposée , 
ou  celle  qui  se  compose  des  alydes. 

Les  HoLHYMEMES.  (HoLHYMENiA.  Lepel.  etServ.) 

Dont  les  second  et  troisième  articles  des  antennes  sont  en 
palette  (i)«  . 

Les  Pachtlidss.  (Pachylis.  Lepei.  et  Serv.) 

Où  le  troisième  seul  a  cette  forme-  (2).  < 

Les  AirisoseèLBs.  (  Anisosczlis.  Latr.  ) 

Ou  les  antennes  sont  filiformes,  sans  dilatation  (3). 

Des  géocorises  de  la  même  division  à.  corps  étroit  et 
aloogé,  avec  les  yeux  saillants ,  les  yeux  lisses  rapprochés , 
et  le  corselet  un  peu  plus  étroit  seulement  en  devant  que 
postérieurement ,  presque  trapézoïde ,  formeront  le  sous- 
genre 

De»  AtTDBs.  (Alydus  Fab.  )  (4) 

Succéderont  maintenant  de&  géocorises  dont  le  corps  est 
long,  très  étroit ,  filiforme  ou  linéaire.  Les  antennes  et  les 
pattes  sont  aussi  proportionnellement  plus  menues. 

Les  Leptocorises.  (LspreiBoaiSA.  Latr.) 

A  antennes  droites  (5). 


(i)  Encyclop.  mëihod.  insect^X,  p.  61.  Ajoutez  Ly^œus  hiclavt^ 
tttf,  Fab.* 

(!i)i5ttf.  ,p.  6a. 

(3)  Les  uDt  ont  les  jambes  postérieares  bordées  d'vne  membrane  ;  les 
L.  MBmhranaeeus ,  eomprusipes ,  pkjrUopua ,  gonagra ,  Jbliaceui ,  AI»- 
tauu i  Uvgus,  otc. ,  de  Fab.  •  % 

Les  antres  n'en  ont  point;  les  L,  valgus^  groêêipes^  tenebrùsuty 
fidvicornh,  ctuvtpes^  profanas  ^  phasianus;  heUieosut^  tic, ,  de  Fab. 
Quelques  espèces  à  antennes  plas  menues  et  de  U  longueur  da  corps  y 
forment  le  soas-^enre  NmAityrvs  de  mes  fiimilles  naturelles  du  règnos 


(4)  P^cx^  le  Syst.  ryp^tor. ,  p.  a4S, 

(5)  Les  gerris  de  Fabridas  9  h  Feiception  da  vagmbumhu.. 
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Les  Neïdes.  (Neides.  Lat.  —  Beiyîus.  Fab.  ) 

\  ftotennea  coudées  (i  )• 

Nous  passons  main  tenant  aux  géocorises  dont  les  anten- 
nes pareillement  filiformes  ou  plus  grosses  vers  le  bout  et 
de  quatre  arlicles,  sont  insérées  plus  bas  que  dans  les  pré- 
cédentes ^  soit  dans  une  ligne  idéale  tirée  des  yeux  à  l'ori- 
gine du  labre ,  soit  au-dessous.  Les  yeux  lisses  sont  rappro- 
chés (les  yeuX;  et  les  appendices  membraneux  des  élytres 
n'offrent  souvent  que  quatre  à  cinq  nervures. 

Ici  la  tète  n'est  point  retrécie  postérieurement  en  manière 
de  cou. 

Les  Ltc^es.  (Ltgjeus.  Fab.) 

Ou  la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet;  et  où  celui-ci 
est  pi  us.  étroit  en  devant  et  trapézoïde. 

Le  L.  croix  de  chevalier  (  Cimex  eçuestris  ,  Lin.  ; 
Wolf. ;  Cimic,  I^  m,  ^4)^  long  de  cinq  lignes ,  rouge^ 
à  taches  noires,  avec  la  portion  membraneuse  des  étuis 
brune  ;  tachetée  de  blanc. 

Le  Zr.  demi^ailé  (  C»  apterus,  Lixi. }  StolL,  Cimic,  II , 
XV 9  io3),  long  de  quatre  lignes,  sans  ailes,  rouge;  la 
tête,  une  tache  au  milieu  du  corselet  et  un  gros  point  sur 
chaque  étui ,  noirs)  l'extrémité  de  ses  étuis  tronquée  ou 
sans  appendice  membraneux.  Très  commun  dans'nos  jar- 
dins. On  le  trouve,  mais  très  raretneot ,  avec  des  aiies. 
Les  espècea  à  cuisses  antérieures  renflées^  forment  le 
genre  Paghymèbe  de  MM.  Lepeletier  et  Sei*vile,  dénomina- 
tion déjà  employée  et  qu'il  faudrait  changer  (2). 

Les  Saldes.  (Salda.  Fab.) 

.  pùvia.  téie,.  mesurée  dans. sa  plus  grande  largeur,  %st 
an^i  large  ou.  pi  us  large  que  le  corselet,  et  a  souvent  les 
angles  postérieurs  dictés,  avec  de  grok  yeux^el  dont  le  cor- 
selet est  presque  de  largeur  égale  et  oàrré^B). 

CO  f^oyez  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  inyecl. ,  lU  ,  p.  i  ?6  j  et  OUv. ,  En- 
.  cyclop.  mëiLod. 

(a)  yofcz  Fabricius ,  ei  Latr. ,  iiid. ,  p.  1 2 1 . 

(H)  Les  Saldes  :  oUa^  albipcnnisy  grylloides ,  de  Fab. 
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Là ,  la  tête  est  ovoïde  et  rétrécie  p08térteur(>ment  en  ma- 
iiicrc.dccou.  •        • 

Les  Myodoques.  (Mtodocha.  Latr.  )  (i) 

Nous  voilà  arrivés  aux  géocorises  longilabres,  dont  l^d. 
antennes,  composées  de  quatre  articles ,  vont  en  diminuant 
d'éps^isaeur  vers  leur  extrémité ,  et  souvent  même  brusque- 
ment f  ou  sont  sétacées. 

Nous  avons  (  Famiil.  nat.  du  Reg.  anim.  )  formé  un  soua- 
genre  y  celui 

d'Ast£Hhe.  (Aste^ha.) 

Avec  quelques  espèces  dont  .les  antennes  sont  graduelle- 
nfhent^étacées ,  avec  le  second  artjcie  de  grosseur  égalç ,  Pf  6^~ 
que  glabre;  dont  le  corselet  n'est  guère  ]^us  étroit  en  de- 
voiDt  que  postérieurement.,  çn  qirré  transversal  ou  cylin- 
dffmcé,  et  dont  la  (été  es^  compiç  coupée,  perpen^iculairer 
ment  ou  arrondie  à  sa  naissance' (9).       ^     f 

Les  MiRis#  (Miats.  Fak>>  . 

Ressemblent  aux  astemmes  par  Jes  aAtennea,  msris  s'en 
éloignent  par  leur  corselet ,  notablement  plus  larg;e  posté-, 
rieurement  qu'en  devant,  et  trapézoïde  (3). 

•        Les  Capses.  (Capsus.  Fab.)        • 

A  corselet  pareillement  trapézoïdd,  mais  oik  le  secqnd  ar- 
ticle des  antennes  est  aminci  vers  sa  base,  très  garni  de  poils, 
surtout  vers  le  bout  ,  d'ailleurs  presque  cylindrique  et 
menu  ,  comme  le  premier  (4)* 

Le^   QiT^aOTpOIES.  (H£tER07P|IA.;Latr.} 

Bien  distincts  des  précédents  à  raison  de  la  grandeur  et 
de  la  largeur  des  deux  premiers  articles  des  antennes  \  de 

(1)   f^oxezLatr.,  îWa.yetnEiicjclbp.  mëtliod. 

(9)  LesSa1de$;»a/ZtcorR£r,  j^ffw^eide  Fab. ,  et  (jpidqfnes  aatre»  esp^es  , 
mais  dont  le  curps  est  beaucoup  plus  étroit  et' plus  lodg,  et  un  peu  ana- 
toçaes  par  lo  tète  aux  rojodoqnes. 

(3)  Foxtz  Fab. ,  Syst.  ryng.  ;  tatr. ,  ibid. ,  p.  i  a4» 

(4)  Fab. ,  ihid.i  Latr. ,  ihid.yp.  ia3. 
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celles  du  second  surtout ,  celui-ci  formautune  palette  alon- 

gée  )  Iqs  deux  derniers  sont  très  courts  (i). 

Les  autres  hémiptères  de  celle  famille  n'ont  que  deux  ou 
trois  articles  (2)  apparents  à  la  gaine  du  suçoir;  le  labre  est 
court,  sans  stries.  Le  premier  article  des  tarses,  et  souvent 
même  le  second  ,  est  très  court,  dans  le  plus  grand  non^bre. 

Tantôt  les  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine,  ter- 
minés par  deux  crochets  distincts,  et  prennent  naissance  du 
milieu  de  l'extrémité  du  tarse;  ils  ne  servent  point  à  ramer 
ni  à  courir  sur  Teau. 

Nous  séparons  ensuite  les  espèceai.dont  le  bec  est  toujours 
droit,  engaînéà  sa  basc*ou  dans  sa  longueur;  dont  les  yeux 
sont  d'une  grandeur  ordinaire,  et  dont  la  tète  n'offre  point, 
à  sa  jonction  avec  le  corselet,  de  c6u  ni 'd'étranglement 
brtfsque. 

Leur  corps  est  ordinairement  ou  tout  ou  en  partie  mem- 
bi^neux  et  le  plus  souvent  très  aplati  (3).  Elles  composeort 
la  majeure  partie  du  genre  primitif 

Des  AcANTBiES  (  AcAiTTHiA  )  de  Fabricius. 

Dont  cet. auteur  a  ensuite  démembré  les  suivants  : 

Les  Strtis.  (  SYftTjis.  Fab.  —  Macrocephaius,  Swed.,   Lai. 
—  Phymata,  Lat.) 

Où  les  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serre  mono- 
dactyle de  crudlaoés^  .et  leur  servent  aussi  à  saisir  leur 
proie  (4)» 


{  i)  Capsus spissicornis yVtib, 

(3)  Quatre  dans  leé  reduvet ,  mtts-dôMrle  premier  trè^  coart,  pres- 
que nul. 

(3^  Ces  insectes  forment  »  dans  notre  ouvrage  sivrles  familles  natnr.  du 
r^ne  anim. ,  la  seconde  tribu  des  Géocorises,  celle  que  je  désigne  sous 
le  nom  de  membraneuses.  • 

(4)  Fab. ,  Syst.  rjngot.  Dans  la  dfaeroctfphales  {S.  ma mcizto ,  Fab.) , 
les  antennes ,  terminées  par  un  très  ^and  article  1  ne  se  logent  point 
dans  des  cavités  inférieures  des  bords  du  corselet;  IVcusson  est  distinct, 
et  contre  une  grande  partie  du  dessus  de  Pabdomen.  Dans  les  Phymalcs 
(5.  crassipes,  Fab.J ,  les  antennes  sont  reçues  dans  des  cavités  propres, 

tuccs  sous  les  bords  latéraux  do  corselet,  qulse  prolonge  en  un  écusson, 
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Les  TiiTGis.  (TiNGis.  Fab.  ) 

Qui  ont  le  corps  tr^s  plat  et  les  anterines  terminées  en 
bouton  y  avec  le  troisième  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres. 

La  plupart  vivent  sur  les  plantes,  en  piquent  les  feuilles 
ou  les  fleurs  )  et  y  produisent  quelquefois  des  fausses  galles. 
Les  feuilles  du  poirier  sont  souvent  criblées  par  une  espèce 
de  ce  genre  (  r.  ;2fri,#'.  )  (>)• 

Les  Arades.  (  Aradus.  Fab.  ) 

* 

Qui  ressemblent  aux  tin  gis  par  la  forme  du  corps  ;  mais 
dont  les  antennes  sont  cylindriques^  avec  le  second  article 
presque  aussi  grand  que  le  troisième,  ou  même  plus  long. 

Us  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres ,  dans  les  fentes 
du  vieux  bois,  etc.  (a). 

Les  PuiTAises  proprement  dites.  (Gimex.  Latr.  —  Acanthia* 

Fab.) 

Ayant  aussi  le  corps  très  plat,  mais  dont  les  antennes  se 
tenhinent  brusquemtnt  en  forme  de  soie. 

On  ne  connaît  que  trop 

loL  Punaise  des  lits  (^Cimex  lèctulanus  y  Lin.  ;  Wôlf, 
Cimic.  ,  IV,  xiii^  121  ).  Ou  prétend  qu'elle  n^existait  pas 
en  Angleterre  avant  l'incendie  de  Londres,*  eii  1666,  et 
qu'elle  y  fut  transportée  avec  des  bois  d'Amérique.  Quant 
au  continent  de  l'Europe,  Dioscoride  en  fait  déjà  men- 
tion* On  a  encore  avancé  que  cette  espèce  acquérait  quel- 
quefois ^es  ailes.  Elle  tourmente  aussi  les  jeunes  pi- 
geons, les  petits  d'hi(ondelles,  etc.  j  mais  celle  qui  vit 
sur  ces  derniers.oiseaux  me  parait  former  une  espèce  par- 
Uculière« 

On  a  proposé  bien  des  moyens  pour  détruire  ces  insec- 
tes 'y  la  plus  grande  propreté  et  une  extrême  vigilance  sont 
les  meilleurs  (3). 

ne  recouvrant  ^'ime  pprlion  da  dessu»  de  Tabdomen.  f^ojrez  Latr. , 
Gen.  crusL  et  in«ecc. ,  III ,  p.  137 ,  1 38. 

(i)  FàÏKyiùid.,-  Latr. ,  ijbid, 

(a)  Fab.^  i6id.  ,*  Latr. ,  ibid.  » 

(3)  Fab. ,  Aid.  f  JmVt.  ,  ihid.   . 


Digitized  by 


Google 


:a03  INSECTES   HÉMIPTÈRES. 

Les  autres  géocorises  de  cette  subdivisîoa  (i)  ont  le  bec 
découvert ,  arqué  ^.ou  quelquefois  droit ,  mais  avec  le  labre 
saillant ,  la  tète  étranglée  brusquement  ou  rétrécieeu  forme 
de  cou  par  derrière.  Quelques  espèces  ont  des  yeux  d'une 
grosseur  très  remarquable.  ' 

Celles  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère  ,  et  dont  la  tête 
est  portée  sur  un  cou ,  forment  le  genre  primitif 

Des  Reduves  (  Reduvius  )  ée  Fabricius.     • 

Us  ont  le  bec  CQurt,  mais  très  aigu  et  piquant  fortement* 
On  se  ressent  même  long^-temps  de  la  douleur.  Leurs  anten- 
nes sont  très  déliées  vers  le  bout  ou  en  forme  de  soie  (a)« 
Plusieurs  espèces  produisent  un  bruit  pareil  à  celui  que  font 
les  criocèreS;  les  capricornes^  etc.,  mais  dont  les  tons  se 
succèdent  avec  plus  de  rapidité. 

Ce  genre  a  été  divisé  ainsi  : 

Les  HoLOPTiLEs.  (HoLOPTiLus.  Lepel.  et  Serv.  ) 

Qui  n'ont  que  trois  articles  aux  antennes  y  dont  les  deux 
derniers,  garnis  de  longs  poils ,  disposés  sur  deux  rangs,  et 
verticiiiés  sur  le  dernier  (3).  '• 

'  Dans  les  autres  espècesj^  les  antennes  ont  quatre  articles  au 
moins  et  sont  glabres  ou  simplement  pubescentes. 

Les  Reddtss  proprement  dits.  (  Rfnuvius.  Fab.  ) 

'  Qui  ont  le  corps  ovale-oblong ,  avec  les  pieds  de  longueur 
moyenne. 

On  peut  leur  associer  le^Nabis  de  LatreiHef4)7  et  leû  Pe- 
talocheires  de  Palissotde  Beauvoirjces  derniers  ont  les  jam- 
bes antérieures  en  JPorme  de  rondache. 

l!c  Reduve  masqué  (Ci'mex  personatus y  Lin.j  la  Pu- 

(i)  Les  nudicoUes  (Fam.  natur.  dureç.  anim.). 

(2)  lie  premier  article  eit  souvent  réuni  aa  second  et  calatci  an  Croi- 
sième,  aa  mojea  d^une  très  peiiie  articulation  ou  TOtnle. 
~  (3)  Encyclop.  mëtbod. ,  insect. ,  X,  p.  380. 

'  (4)  Le  corselet  des  nabis  n^est  point  on  qae  très  fiàlblement  èi^lté  en 
deux  par  celte  Uçne  enfoncée  et  iransverse  qae  Pon  y  remarque  dans  les 
reduves.  Ici,  en  outre,  les  yeux  lisses  sont  situés  sur  une  <$mineuce  ou 
une  division  de  rextrëmiié  postérieure  de  \9l  tète.  Ce  der|i«r  çenre  est 
sasccptible  d'être  parta^  en  divers  sous-^genres. 
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naùè  moucha  de  Geoffroi;  I^  fx^  3),  long^  de  bbh  lignes, 
d'un  brun  noirâtre  taiis  tache.  Il  habite  l'intérieur  desi 
maisons,  ôb  il  vit  de  mouches  et  de  divers  atitres  in- 
sectes, dont  il  s'approche  à  petits  pas,  et  sur  lesquels 
il  s'élance  ensuite.  Ses  piqûres  les  font  périr  sur-le- 
champ*  Dansf  l'éiat  de  larve  et  de  nymphe ,  il  ressemble 
à  une  araignée  toute  couverte  d'ordure  ou  de  poussière  de 
balayures  (i).  • 

Les  Zelus.  (  Zelus.  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  linéaire ^  avec  les  pattes  très  longues,' 
fort  grêles  et  toutes  sembl^ble^  entre  elles  (2). 

Les PLoiiaks.  (Ploiaria.  Scop. —  Emesa.  Fab.) 

Analogues  aux  précédents  par  la  forme  linéaire.du  corps, 
la  longueur  et  la  ténuité  des  pieds,  mais  dont  les  deux  anté- 
rieurs ont  les  hanches  «longées ,  et  sont  proprei^ ,  comme 
dans  les  mantes,  4  saisir  leur  proie  (3). 

Viennent, maintenant  des  géocorises  remarquables  par  la 
grosseur  *dêleursyeux ,  qui  n  ont  point  de  cou  apparent,  mais 
dont  la  tête  transverse  est  séparée  du  corselet  par  un  étran- 
glement. Elles  vivent  sur  le  bord  des  eaux 9  où  elles  courent 
très  vite  et  font  souvent  de  petits  sauts. 

Les  uns  oni  le  bec  court  et  arqué ,  et  les  antençes'en  forme 
de  sole.  Ce  sont  ' 

Les  Leptopes.  (Leptopus.)  de  Latreille  (4)*  • 

Les  aotres'ODtle  bec  long*^  dfl'oit,  avec  lé  li^bre- saillant 
hors  de  sa  gaine,  et  le^  antennes  filiformes  6u  un  peu  plus 
grosses  vers  le  bout«  Le§  yeux  lisses  sont  situés  sur  un  tu» 
bercule.  Ce  sont  des  Saldes  j^our  Fabricius. 

Latreille  les  divisé  en  deui.Sé*  Acanïhies  (  ou  une  partie 
des  Sa^es  de.  Fabricius)  (5)  opt  les  antennes  de  ]a  lon- 

(1)  Fdb.,  Sj$u  rjn^.;  Lutr,,  Gêner.  ctu9U  etioseck.,  III,  pJiaS. 
^<^cv  smteut  rarticls  iÎMfiM^de  FËkicydlop.  nétbÀd. 
(a)  Fab. ,  Sytt.  ryn^t.  5  Lair. ,  Geoer.  crotl.  et  insect. ,  III ,  p.  i^. 

(3)  Tah  ,  ibid.^  Gerriâ  vagabundus,  ejusd.  ;  Lalr. ,  ihid, 

(4)  liflitr. ,  Consid.  sur  l^ord.  oat.  des  crost.  et  des  issect.  ^  p.  aSg. 

(5)  Fab.,  Ufid,  Les  toldet  zosterœ^  striata,  lUioralisf  Lair.^  c6«(2. 
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(Tueur  au  moins  de  la^moitié  de  celte  du  corps,  et  saillantes. 
Leur  forme  est  ovale.  Les  yeux  lisses  sont  très  rapprochés 
et  sessiles.  Dans  ses  PELOooerES  (  Pelogonus)  (i)  ,  les  ânten- 
pes  sont  beaucoup  plus  courtes  et  repliées  sous  les  yeux.  Le 
corps  est  plus  court  et  plus  arrondi ,  avec  un  écussoû  assez 
grand.  Lee  yeux  lisses  sont  écartés.  Ces  hémiptères  se  rap- 
prochent des  Naucores,  et  paraissent  y  conduire  avec  les 
suivants.  « 

Tantôt  les  .quatre  pieds  postérieurs  ;  très  grêles  et  fort 
longS;  sont  insérés  sur  les  côtés  delà  poitrine,  et  très  écartés 
entre  eux  à  leur  naissance  ;  les  crochets  <ies  tarses  sont  très 
petits ,  peu  distincts,  et  situés  dans  une  fissure  de  l'extrémité 
latérale  du  tarse  (!2).  Ces  pieds  servent  à  ramer  ou  à  marcher 
sur  l'eau.  Us  sont  propres  au  genre 

Des  HydaohÈtbes  (  Hydbohetaa  )  de  Fabricius  (3). 
Que  LaUeitle  divise  en  trois  sous-genres. 
Les  Hydromètbes  proprement  dîtes.  (Hydroketra.  Lat.) 
Qui  ont  les  antennes  eu  forme  de  soie,  et  la  tétê  prolon- 
gée en  un  long  museau ,  recevant  le  bec  dans  une  gouttière 

inférieure  (4)* 

Les  Gerris.  (Gehris.  Latr.) 

.Dont  l^s  antennes  sont  filifonnes^qui  ont  la  gaine  du 
suçoir  de  trois  articles,  et  les  pieds  de  la  seconde  paire  très 
éloignés  des  deux  premiers ,  et  une  fois  au  moins  plus  longs 
t[uc  lec6rps(5). 

Les  deux  pieds  antérieurs,  ainsi  que  dans  le  sous -genre 
suivant,  font  Toffice  de  pinces. 

Les  Velies.  (SziAa,  Lat.) 

Ou  les  antennes  sont  encore  filiformes,  mais  dont  la  gaine 

(i)  Latr. ,  ibid.  ,  p.  i^a  ;  Germ. ,  Faun.  insect.  Earop. ,  XT,  a3. 

(a)  Le  prothorax  se  prolon^  aa-dessas  da  mësothorax,  sont  la  forme 
d*uBe  "plaque  along^ ,  rëtrëcie  et  terminëe  en  pointe ,  reprëtenuuit  Tëcas^ 
son ,  et  tous  laquelle  les  ëlytres  prennent  naissance.  Le  mësothorax  est 
fort  alongë. 

(3)Fab.,*^W. 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crost.  et  inaect. ,  III ,  p.  1 3  ■  * 
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du  suçoir  n'a  que  deux  articles  apparents ,  et  dont  les  pieds , 
beaucoup  plus  courU^  sont  à  des  distances  presque  égales  les 
uns  des  autres  (i). 

La  seconde  famille  des  Hémiptères  , 
Des  HYDROCOMSES  ou  PtmAiSES  d'eau.  (Hidro- 

GORIS^.  ) 

A  les  antennes  insérées  et  cachées  sous  les  yeux , 
plus  courtes  que  la  tété,  ou  à  peine  de  sa  longueur. 

Ces  hémiptères  sont  tous  aquatiques ,  carnassiers , 
et  saisissent  d'autres  insectes  avec  leurs  pieds  an- 
térieurs, qui  se  replient  sur  eux-mêmes,  et  servent 
de  pince.  Ils  piquent  fortement. 

Leurs  tarses  n'offrent  qu'un  à  deux  articles.  Leurs 
yeux  sont  ordinairement  d'une  grandeur  remar- 
quable. 

Les  unes  (Népides)  ont  les. deux  pieds  antérieurs  en 
forme  de  serres  ou  de  tenailles ,  composés  d'une  cuisse , 
soit  très  grosse ,  soit  très  longue ,  ayant  en  dessous  un 
canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la  jambe,  et 
d'un  tarse  très  court  ou  se  confondant  •  même  avec  la 
jambe,  et  formant  avec  elle  un  grand  crochet. 

Le  corps  est  ovale  et  très  déprimé  dans  les  unes,  de 
forme  linéaire  dans  les  autres.  Ces  insectes  forment  le 
.  genre 

Des  lïàPES  (  Nbpa  )  de  Linnaeus ,  ou  Des  Scorpions 

AQUATIQUES. 

Qu'on  partage  ainsi  : 

Les  Gjl*loi7lbs.  (  GalouIus.  Lat.  ) 
Dont  tous  les  t^trses  sont  semblables,  cylindriques,  à  deux 

(i)Lair.  »  ihid. 
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articles  tris  distincts,  avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier^ 
Leurs  antennes  ne  paraissent  avoir  que  trois  articles^  dont  le 
dernier  plus  grand  et  ovoïde  (i).    . 

Celles  des  genres  suivants  sont  composées  de  quatre  piè- 
ces^ et  les  tarses  antérieurs  se  terminent  simplement  en 
pointe  ou  par  un  crochet. 

Les  Naucores.  (  Naucoris*  GeofF,,  Fab.  ) 

N*ont  point ,  comme  les  suivants  ;  le  labre  engaîné,  mais 
découvert  y  grand ,  triangulaire  et  recouvrant  la  base  du  bec. 
Leur  corps  est  presque  ovoïde ,  déprimé ,  avec  la  tète  arron- 
die,  et  les  yeux  très  plats.  Les  antennes  sont  simples  ^  sans 
saillie  en  forme  de  dent.  L'extrémité  postérieure  ^e  l'abdo- 
men n'offre  point  d'appendice  saillant.  Les  quatre  derniers 
pieds  sont  ciliés  et  leurs  tarses  ont  deux  articles  ^  avec  deux 
crochets  au  bout  du  dernier.  ' 

La  Né  punaise  {Nepa  cimicoideSy  Lin.;  Rœs. ,  Insect. , 
III,  Cim.  aquat.  y  IxxTiii  ),  longue  de  cinq  à  six  li- 
gne^y  d'un  brun  verdAtre^  avec  la  tète  et  le  corselet  plus 
clairs;  bords  de  l'abdomen  dentés  en  scie^  débordant  les 
étuis  (a). 

Dans  les  trois  sous -genres  suivants ,  le  labre  est  engainé 
et  le  bout  de  l'abdomen  offre  deux  filets. 

Les  Belostomes.  (  Belostoha.  Lat.  ) 

Où  tous  les  tarses  ont  deux  articles  ^  et  qui  ont  des  an- 
tennes semi-pectinées  (3). 

Les  NÈPES  proprement  dites.  (  Nepa.  Latr.  ) 

Où  les  tarses  antérieurs  n'ont  qâ'un  seul  article  et  les 
quatre  tarses  postérieurs  deux ,  et  dont  les  antennes  parais- 
sent fourchues;  leur  bec  est  courbé  en-dessous;  leurs  dçux 
pieds  antérieurs  ont  les  hanches  courtes  jet  les  cuisses  beau- 
coup plus  larges  que  les  autres  parties. 

Leur  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les 

(i)  liatr.,  Gêner,  cnxtt.  et  insect.,  III,  p.  it^T NawtoriM  oouiata,  Fab. 
(a)  Fab; ,  ibid,  y  Latr. ,  Hid, ,  p.  i46. 

(3)  Latr.»  ibid,,  p.  x447  l^  Nèpes  çrandit^  annulaia,  ruslha,  de 
Fabricins. 
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geures  précédents  ^  presque  elliptique.  Leur  abdomen  est 
tenniné<par  deux  soies  qui  leur  servent  à  respirer^  dans  les 
lieux  aquatiques  et  vaseux  au  fond  desquels  elles  sa  tien- 
nent. Leurs  œufs  ressemblent  à  une.  £;raine  de  plante,  de 
figure  ovale  y  couronnée  d'une  aigrette  formée  par  des  poils. 
M.  Léon  Dufour  a  publié,  dans  le  septième  volume  des 
Annales  générales  des  Sciences  physiques  ,  des  observations 
très  curieuses  sur  rànatomie  de  la  rauatre  linéaire  et  delà 
nipè  cendrée.  Ces  insectes  lui  ont  offert  un  organe  particu- 
lier ;  qu'il  regarde  comme  une  sorte  de  trachée  pectorale , 
conkmunîquant  arec  les  trachées  ordinaires,  il  foVibe^  dans 
le. premier  y  une  paire  de  panaches  élégants  ^  d'un  blanc  nit* 
cré,  et  composé  d^  ramuscules  i^omjbreux ,  qui  se  rendent 
antour  d'un  axe  nombreux.  Il  est  situé  au  milieu  des  masses 
musculaires  de  la  poitrine.  Dans  la  nëpe  cendrée  ^  les  tra- 
chées pectorales  lui  paraissent  offrir  les  vestiges  d'un  organe 
pulmonaire.  Elles  consistent  en  deux  corps  oblongs,  situés 
immédiatement  au-dessous  de  la  région  de  l'écusson  y  revê- 
tus d'une  membrane  finc^  lisse  et  d'un  blanc  satiné,  ils  sont 
presque  aussi  longs  que  la  poitrine  et  libres,  excepté  aux 
deux  bouts.  Ils  sont  remplis  d'une  bourre  y  qui ,  vue  au  mi- 
croscope, présente  un  tissu  homogène,  formé  d'arbuscules 
vasculaires.  Le  système  nerveux  ne  luiaparu  consister  qu'en 
deux  gros  ganglions,  l'un  pfacé  sous  l'œsophage,  et  l'autre 
dans  la  poitrine,  entre  la  premièire  et  la  seconde  paire  de 
pieds,  et  qui  jette  deux  cordons  remarquables,  divisés  vers 
leur  extVémité  en  deux  ou  trois  filets.  Il  n'a  observé  que  deux 
vaisseaux  biliaires.  Nous  renvoyons  à  ce  beau  travail ,  tant 
pour  ces  détails ,  que  pou(  ceux  relatifs  aux  organes  génér 
rateurs  et  à  l'appareil  salivaire,  qu'il  a  découvert  dans  ces 
insectes. 

,  La  iV.  cendrée  (N»  cinerea ,  Lin.  j  Rœs. ,  Insect. ,  ibîd, , 
XXII  ),  longue  d'environ  huit  lignes,  cendrée,  avec  le 
dessus  de  l'abdomen  rouge,  et  la  queue  un  peu  plus  courte 
que  le  corps  (i). 

tes  Kanatres.  (  Ranatra.  Fab.  ) 
Qui  nfi  dî£f%rent  des  nèpes  que  par  la  forme  linéaire  de 


(  i  )  Ajoutez  IV.  fuMoa ,  gnwa,  rubra ,  ni^ra ,  maeulaUi ,  de  Fab. 
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leur  corps  y  leur  bec  dirige  ea  avant  ^  et  les  deux  pieds  anté- 
rieurs y  dont  les  hanches  et  les  cuisses  sont  alongées  et 
grêles. 

La  N.  linéaire (  Nepa  linemris ,  Lin.  ;  Rœs.,  iWrf.,  xxiii  ), 

longue  d*un  pouce  ,  d'un  cendré  clair,  un  peu  jaunâtre  , 

avec  la  queue  de  la  longueur  du  corps. 

L'aigrette  de  ses  œuft  n'est  composée  que  de  deux  soies  (i  )• 

Les  autres  {Notonectides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs 
simplement^  courbés  en  dessous ,  avec  les  cuisses  de  gran- 
deur ordinaire,  et  le  tarse  allant  en  pointe  et  très  cilié, 
ou  semblable  aux  autres.  Leur  corps  est  presque  cylin- 
drique ou  oyoïde  et  assez  épais ,  ou  moins  déprimé  que 
dans  les  précédents.  Leurs  pieds  postérieurs  sont  très 
ciliés,  en  forme  de  rames ,  et  terminés  par  deux  cro- 
cliets  très  petits,  peu  distincts.  Ils  nagent  ou  rament 
avec  une  grande  vitesse  ,  et  souvent  sur  le  dos.  Ils  com- 
posent le  genre  '    ' 

Des  NOTONECTES  (Notonecta)  de  Linnœus. 

Que  Ton  a  divisé  comme  il  suit  : 

Les  CoRiS£S.  (CoRixA.  Geofif.  —  Sigara,  Fab.) 

• 

Manquant  d'écusson  (a),  ayant  le  bec  très  court,  trian- 
gulaire ,  avec  des  stries  transversales  ;  leis  étuis  horizontaux; 
les  pieds  antérieurs  très  courts  y  avec  les  tarses  d'un  seul  ar- 
ticle ,  comprimé  et  cilié  ;  les  autres  pieds  alongés ,  et  les  deux 
du  milieu  terminés  par  deux  croclfets  fort  longs. 

L^  C. striée {Notoneciastriata^Lia.'jKœi,  y  ibid.y  xxix) 
Les  plus  grands  individus  ,  longs  de  cinq  lignes.  Dessus 
d'un  brun  Foncé,  avec  un  grand  nombre  de  points  ou  dé 

(i)  FoyeZf  pour  le*  autre*  espèces,  Fabricias  ,  Sjrst.  ryng. 

(9)  La  Notonccte  minutissima  de  Fabricius  est,  pour  le  docteur  licach 
(Ltnn.  Trans. ,  XII),  le  type  de  son  ^enre  Sigara,  Les  tarses  antérieurs 
n'offrent,  de  même  que  ceux  des  corises,  qu^un  seul  article {  mais  cet 
insecte  est  pourvu  d'un  ëcusson.  Son  corselet  est  transversal,  a  le  corps 
est  QYOlde ,  et  non  linéaire  on  cylindrique. 
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petites  raies  jaunâtres;  téte^  dessous  du  corps  et  pieds  de 
cette  dernière  couleur  (i). 

Les  NoTONECTES.  (NoTONECTA.  GeofF.^  Fab.) 
Qui  ont  un  ëcusson  très  distinct^  un  bec  en  cône  alongé  et 
articulé ,  les  étuis  en  toit,  et  tous  les  tarses  à  deux  articles; 
les  quatre  pieds  antérieurs  sont  coudés ,  avec  des  tarses  cy- 
lindriques y  simples,  et  tenninés  par  deux  crocbels. 

La  N.  glauque  (  Notonecta  glauca  ,  Lin. ;  Rœs. ,  ibîd. , 
xxvu)  y  longue  de  six  ligues f  dessus  jaunâtre^  avec  une 
teinte  roussâtre  sur  les  étuis  ;  leur  bord  intérieur  tacheté 
de  noirâtre;  écusson  noir.  ^ 

Elle  nage  sur  le  dos  j  afin  de  mieux  saisir  sa  proie ,  et 
pique  vivement  (a). 

La  seconde  section  des  Hemiptèbes,  celle  des  Ho- 
MOPTÈRBS  (HoMOPTERA.  Lat«),se  distingue  de  la  pré- 
cédente  aux  caractères  suivants  :  le  bec  naît  de  la 
partie  la  plus  inférieure  de  la  tête ,  près  de  la  poi- 
trine ,  OU  même  de  l'entre-deux  des  deux  pieds  anté- 
rieurs; les  étuis  (presque  toujours  en  toit)  sont  par- 
tout de  la  même  consistance  et  demi-membraneux , 
quelquefois  même  presque  semblables  aux  ailes. 
Les  trois  segments  du  tronc  sont  réunis  en  masse  , 
et  le  premier  est  souvent  plus  court  que  le  suivant. 

Tous  les  hémiptères  de  cette  section  ne  se  nour- 

(1)  PojreZf  pour  les  antres  espèces,  Fab. ,  SysL.  ryng. 

(3)  Fab. ,  ibid.  ;  Latr. ,  Gêner,  crost.  et  insect. ,  III ,  p.  i5o.  I4  genre 
Piea  du  docteur  Leacb,  qo'il  forme  sar  la  notonecte  Mmuùssùna 
de  Linnëe ,  et  qa^il  ne  £aut  pas  confondre  avec  celle  que  Fabricius  et 
d^aatres  entomolo^tcs  nomment  ainsi,  difiêre  de  celoi  de  Notonecte,  en 
ce  qne  le  troisième  artîde  des  amendes  est  pins  grand  qne  les  antres  ;  qne 
ceux  des  tarses  antérieurs  sont  presqae  de  la  même  longoenr,  et  que  les 
crocbets  des  posiériears  sont  grands.  Le  corps  est  pins  court ,  avec  les 
élytres  eotiè^ement  crustacés ,  yo^tëes  et  tronquées  à  l'angle  extérieur 
de  leur  base.  On  y  voit  une  pièce  analogue  à  celle  qu'on  remarque  à  la 
même  place  dans  les  céu>ùi€9. 

TOM6  V.  l4 
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rissent  que  du  suc  des  végétaux*  Les  Temelles  ont 
une  tarière  (i)  écailleuse,  ordinairement  composée 
de  trois  lames  dentelées,  et  logée  dans  une  coulisse 
à  deux  valves.  Elles  s'en  servent  comme  d'une  scie 
pour  faire  desentaillesdansles  végétaux  et  y  placer 
leurs  œufs.  Les  derniers  insectes  de  cette  section 
éprouvent  une  sorte  de  métamorphose  complète. 

Je  la  diviserai  en  trois  familles. 

La  première ,  celle 

Des  aCÂDAIRES  ou  des  Cigales  en  général.  (Cica- 

DAAIjE.  ) 

Comprend  ceux  qui  ont  trois  articles  aux  tarses  et 
des  antennes  ordinairement  très  petites,  coniques  ou 
en  forme  d'alêne,  de  trois  à  six  pièces,  y  compris 
une  soie  très  fine  qui  les  termine.  Les  femelles  sont 
pourvues  d'une  tarière  dentelée  eu  scie.  MM.  Ran- 
dohr ,  Marcel  de  Serres ,  Léon  Du  four  et  Straus ,  ont 
étudié  l'anatomie  de  divers  insectes  de  cette  famille. 
Le  dernier  n'a  pas  encore  publié  le  résultat  de  ses 
investigations.  Parmi  les  autres,  M.  Léon  Dufour  est 
celui  dont  les  recherches  sont  les*  plus  étendues  et 
les  plus  complètes,  du  moins  quant  au  système  di- 
gestif et  aux  organes  de  la  génération.  C'est  ce  dont 
il  est  aisé  de  se  convaincre  par  la  lecture  de  son 
mémoire  intitulé  :  Recherches  anatomiques  sur  les 
cigales  y  inséré  dansle  cinquième  volume  des  Annales 
des  sciences  naturelles.  Mous  ne  suivrons  point  ce 

(i)  Que  M.  Mtrcel  de  Serre*  nomme  oyiscapie,    * 
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profond  observatear  dans  cette  foule  de  détails  in- 
téressants qu'il  nous  présente  sur  leur  organisation , 
et  qu*il  accompagne  d^excellenteîl  figures^  et  nous 
nous  boroeroQS  à  l'exposition  d'un  caractère  anato- 
mique  cpii  paraît  être  exclusivement  propre  à  ces 
insectes.  Dans  tous^  suivant  lui,  lé  ventricule  chy- 
lifique ,  ou  Testomac  y  .est  d'une  longueur  remar- 
quable ;   il  débute  par  une  dilatation  oblongue , 
courbe,  ou  droite,  et  il  dégénère  constamment  en 
un  conduit  intestiniforme ,  qui  revient  sur  lui-même, 
pour  s'aboucher   vers  l'origine  de  ce  même  ven- 
tricule, à  côté  de  l'inseftion  des  vaisseaux  hépati- 
ques^ non  loin  de  la  naissance  de  l'intestin  ;  tous  ont 
quatre  vaisseaux  biliaire.  Dans  les  cigales,  ce  ven- 
tricule a  la  forme  d'une  anse,  dont  ia  partie  droite 
se  dilate  en  une  grande  poche  latérale    et  sou- 
vent plissée  ;  son  extrémité  supérieure  se  trouve 
liée  à  l'œsophage  par  un  ligament   supérieur,  et 
l'autre  conduit  à  ce  prolongement  étroit ,  tubulaire , 
fort  long,  replié  sur  lui-même^  ayant  la  forme  d'un 
intestin,  et  qui,  à  la  suite  de  ces  circonvolutions^ 
remonte  pour  se  réunir  à  cette  poche,  près  de  l'in- 
sertion  des  vaisseaux  hépatiques.    Cette   disposi- 
tion vraiment  extraordinaire  du  vçntricule  chyli- 
fiquequi,  après  plusieurs  circonvolutions ,  vient  se 
dégorger  dans  lui-même  ^  en  continuant  un  cercle 
complet  parcouvu  par  le  liquide  alimentaire ,  est 
sans  doute  d'une    explication  physiologique   assez 
embarrassante  ,  mais  elle  n'est  pas  moins  un  fait 
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bien  prouvé  et  conslaot,  et  qui  forme  le  trait  le 
plus  caractéristique  de  Tanatomie  de  la  cigale  et 
d'autres  cicadaires.  I^atos   la  ledra  aurtta  de  Fa-- 
briciuSy  ou  la  procigale  grand^diable  de  Geoffroy, 
la   portion    renflée    du  ventricule   cbjlifique  est 
placée  directement  à  la  suite  du  jabot  ;  il  n  j  a ,  de 
cbaque  côté ,  qu*Qne  seule  grappe  d'ulricules  sali- 
vaires,   caractère  que  Ton  observe   aussi  dans  la 
cercope  écumeuse,  tandi»  qu'il  j  en  a  quatre ,  deux 
de  cb'aque  côté ,  dans  las  cigales.  Dans  la  membrace 
cornue  9  l'anse  duodénale  est  remplacée  par  une 
poche  fort  courte,  mais  tenant  aussi  à  Toesophage 
par  un  filament  suspenseur ,   caractère  qui  n'est 
propre  qu'à  ces  insectes. 

Les  unes  (^chanteuses)  ont  les  antennes  de  six 
articles  et  trois  jeux  lisses  (i).  Elles  embrassent  la 
division  des  cigales  porte-manne  de  linnaBus  ,   le 

(i)  Le  mësothorax,  tu  en  dessus ,  est  beaucoup  plut  spacieux  que  le  . 
prothorax,  se  rétrécit yers  son  extrémité ,  qui  forme  uoesorte  dVcusson. 
Il  en  est  presque  de  même  dans  les  fulgores  et  autres  genres  qui  en  dé- 
rivent.  Le  mdsothorax  a  souvent  la  figare  d^un  triangle  renversé,  et  le 
protboràx  est  ordinairement  très  court  etlransverta].  Dans  les  cicadaires 
suivantes ,  telles  que  les  membraces ,  les  cicadelles ,  etc. ,  il  est  au  con- 
traire beaucoup  plus  ëtendu  que  les  autres  segments  tboraciques ,  très 
développe  dans  un  sens  ou  dans  un  autre ,  et  le  mésolhorax  ne  se  pré- 
sente plus  que  sons  la  forme  d'un  écusson  ordinaire  et  triangulaire. 
Dans  toute  cette  iamille,  le  métathorax  fièi  très  court  et  cacbë.  G)ntt- 
dérée  dans  ses  rapports  avec  les  antres  insectes ,  la  téie  des  cicadaires , 
vue  par  devant ,  nous  ofiEre ,  immédiatement  an-dessus  du  labre ,  un  es- 
pace triangulaire ,  répondant  k  Tépiatome  ou  an  chaperon  ;  ensuite ,  en 
remontant,  on  antre  espace,  souvent  renflé  et  strié  ,  qne  Fsbricius 
nomme  le  front,  mais  qui  est  Tanalogue  de  la  face  ou  de  Pentreden  v  des 
yénx  ;  au^dessos  sera  le  liront,  viendra  ensuite  le  vertex  ou  le  pian  su- 
périeur. 
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genre  des  êeHîgonîes  de  Fabricius  et  Forment  pour 
nous,  celui 

Des  Cigales  proprement  dites.  (Cicada.  Oliv.  -— 
Tëttigonia.  Fab.  ) 

Ces  insectes,  dont  les  étuiii  sont  presque  toujours 
transparents  et  yeinés  ,  difl%re&t  des  suivants ,  non- 
seulement  par  la  composition  de  leurs  antennes  et  le 
nombre  des  yeux  lisses,  mais  encore  en  ce  qu'ils  ne 
sautent  point,  et  que  les  mâles  font  entendre,  dans 
les  fortes  chaleurs  des  jours  d'été  ,  époque  de  leur 
apparition,  une  espèce  de  musique  monotone  et  très 
bruyante  ;  aussi  des  auteurs  ont-ils  désigné  ees  cigales 
par  l'épithète  de  chanteuses.  Les  organes  du  chant  sont 
situés  À  chaque  côté  de  la  base-  de  l'abdomen ,  inté- 
rieurs et  recouverts  chacun,  par  une  plaque  cartilagi^ 
neuse,  en  forme  de  volet  (>).  La  cavité  qui  renferme 
ces  instruments  est  divisée  en  deux  loges  pai*  une  cloi- 
son écailleuse  et  triangulaire.  Vue  du  c6té  du  ventre, 
chaque  cellule  offre  antérieurement  une  membrane 
blanche  et  plissée,  et  plus  bas^  dans  le  fond,  une  lame 
tendue ,  mince ,  transparente  ,  que  Réaumur  nomme  le 
miroir.  Si  on  ouvre ,  en  dessus,  cette  partie  du  corps, 
on  voit ,  de  chaque  côté ,  une  autre  membrane  plissée  , 
qui  se  meut  par  un  muscle  très  puissant  ,  composé 
d'un  grand  nombre  de  fibres  droites  et  parallèles,  et 
partant  de  1^  cloison  écailleuse  ;  cette  memlnrane  est  la 

(i)  Cette  pièce  n^est  (piW  appendice  infërlear  du  mëuthoraz.  La 
timbale  occupant  une  cavité  particulière,  tantôt  nue  en  dessus,  tantôt 
recouverte  et  simplement  visible  en  dessous ,  est  un .  prolongement 
latcVal  d'une  peau  formant  le  diaphragme  aniérieur  des  deux  cavité 
inférieures  du  premier  segment  de  Tabdomen.  Le  diaphragme  opposé ,  oo 
le  postérieur  de  ces  cavités,  constitue  lu  pièce  dite  le  miroir.  Il  parait  qu^elle 
est  formée ,  ainsi  que  Taotre  diaphragme ,  aux  dépens  des  membranes. 
UCMbéenncs. 
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timbale.  Les  muscles^  en  se  contractant  et  se  relâchant 
avec  promptitude  y  agissent  sur  les  timbales,  les  éten- 
dent ou  les  remettent  dans  leur  état  naturel;  telle  est 
l'origine  des  sons  (qu'elles  produisent,  même  après  la 
mort  de  1  animal ,  û  elles  éprouvent  alors  des  tiraille- 
ments semblables. 

Les  cigales  se  tiennent  sur  les  arbres  on  sur  des  ar-. 
bustes  y  dont  elles  sucent  la  sève.  La  femelle  perce  avec 
une  tarière  logée  dans  un  fourreau  de  deux  lames  en 
demî*tube  ,  composée  de  trois  pièces  écailleuses ,  étroi-^ 
tes  y  alongées ,  et  dont  deux  terminées  en  forme  de  lime , 
les  petites  branches  de  bois  mort,  jusqu'à  la  moelle, 
a£n  d'y  déposer  ses  «ufs.  Le  nombre  en  étant  considé- 
rable, elle  y  fait  successivement  plusieurs  trous,  dont 
la  place  est  indiqdée  à  l'extérieur  par  autant  d'éléva- 
tions. Les  jeunes  larves  quittent  cependant  leur  berceau 
pour  s'enfoncer  dans  la  terre,  où  elles  croissent  et  se 
métamorphosent  en  nymphes.  Leurs  pieds  antérieurs 
sont  courts  et  ont  des  cuisses  très  fortes,  armées  de 
dents,  et  propres  à  creuser  la  terre.  Les  Grecs  man- 
geaient les  nymphes,  qu'ils  nommaient  tettigomètres ^ 
et  .même  l'insecte',  dans  son  dernier  état.  Avant  l'ac- 
couplement, on  préférait  les   mâles,  et  lorsqu'il  avait 
eu  lieu ,  on  recherchait  davantage  les  femelles,  parce  que 
leur  ventre  était  alors  rempli  d'ceufs.  La  cigale  de  l'ome, 
en  piquant  cet  arlnre,  fait  écouler  ce  suc  mielleux  et 
purgatif  qu'on  appelle  maàne. 

La  C.  de  Vome  (  C.  omi ,  Lin. ,  Rœs.  Insect.  II ,  Locust, 
XXV,  I  ,  a;  ixvi  ,3,5),  longue  d'environ  un  pouce; 
Jaunâcire,  pâle  en  dessous ,  mélangée  de  cette  couleur  et  de 
notren  dessus,  avec  les  bords  des  articles  de  l'abdomen 
roussâtres;  deux  rangées  de  points  noirâtres  sur  lescJy- 
tres,  dont  les  plus  voisins  de  leur  bord  interne  plus  pé- 
rils. —  "Midi  de  la  France,  Italie,  etc. 

LsLC.comnmne{C.plebeia,lin.;  T^uigoniaFraxim^Fah.} 
I\œ8.,  ihid,yTjiy,  4j  xxvi,  4;^>778),la  plus  grande  denosespe- 
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ces;  noire^  avec  plusieurs  taches  sur  le  premier  segment  du 
tTQDc;  soQ  bord  postérieur  y  les  parties  relevées  et  arquées 
de  Técusson ,  et  plusieurs  veioes  de&élytres  roussâtres  (i). 

lies  autres  Cicadâires  (  muettes  )  n'ont  que  trois 
articles  distincts  aux  antenne^  et  deux  petits  yeux 
lisses.  Leurs  pieds  sont ,  en  général ,  propres  pour 
le  saut. .  Aucqn  des  sexes  n'est  pourvu  d'organes 
sonorejs. 

Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques.  Plu-* 
sieurs  femelles  euTeloppent  leurs  œufs  d'une  ma-  ^ 
tière  blanche  et  cotonneuse. 

Les  unes  (  Fulgorelles  )  ont  les  antennes  inséréeS'  im- 
médiatement sous  les  jevji,  et  le  front  est  souvent  pvo« 
longé  en  forme  de  museau^  de  figure  variable  selon  les 
espèces.  C'est  ce  qai  distingue  le  genre 

Des  FuLOOftBS.  (Fulgora.  Lin.,  Oliv.  ) 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé,  qui  ont  deux  yeux 
lisses,  et  qui  n'offrent ,  au-dessous  des  antennes,  aucun  ap^ 
pendice,  son^  les  yù/gonp5  proprement  dites,  de  Fabricius. 
Telle  est 
'     La  jP.  porte-lanterne  (  F.  laiemaria ,  Lin .  ;  R<£s.  i nsect . 
II,  Ix)cust.  XXVIII,  XXIX },  très  grande  espèce,  agréable- 
ment variée  de  jaune  et  de  rouiL ,  avec  une  grande  tache  ^ 
en  forme  d'œil  ,  sur  chaque  aile;  museau  très  dilaté, 
vésiculeux,  large  et  arrondi  en  devant.  Plusieurs  voya^ 

■I       I  ^mm^m^m.  i  I  II  i  »      i 

(i)  Fbre^Xatr, ,  Gêner,  croat  et  iosect. ,  lZI,.p.  i54  J  Fah. ,  Syst. 
r jnç. ,  çcnre  TeUigonia ,  et  Olivier,  Encjolop.  v^éfhfj^  ,  article  C^^le , 
où  toutes  les  figures  d^  Stoll  «.relaiires aux  fspècetde  ce, ({eQre^^pBt. rap- 
portées. Celles  où  le  premier  segment  abdoroival  .ojCire  e^  4^*^^  HP^  ^ 
tailfc  laissant  &  découvert  la  timbule,  c^mpose^t  le  jepre  Tiin^:*^  de 
mon  oavraçc  sur  les  &m.  nat.  du  reg.  anim.  ;  telles  sont  la  C.  h^matods 
d'Olivier,  les  T^pida^  fyalina,  algira,  de  IÇab.  ,iet,sQii  T^Omi»  qui 
l'ourrait,  sous  ce  rapport,  ibfmer  un  autre  gepre.  7 
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fleurs  assurent  que  cet  insecte  répand  une  forte  lumière 

dans  Tobscurité. 

Le  midi  de  TEurope  nous  offre  une  petite  espèce  du  même 
genre.  * 

La  F,  européenne  {F.  europœay  Lin.;  Panz.,  Faun. 

insect.  Germ.yXX^  16),  verte,  avec  le  front  conique , 

les  élytres  et  les  ailes  transparentes  (i). 

D'autres  cicadaires  à  front  avancé  j  mats  dépourvues 
d'yeux  lisses  j  et  ayant  au-dessous  de  chaque  antenne  deux 
petits  appendices  ,  représentant  ces  organes  ou  des  palpes  , 
forment  le  genre 

D'OnocÈax  (Ot^ogebits)  de  M.  Kirby  , 

Ou  celui  de  Cohax  de  M.  Germar ,  et  qui  ^  jusqu'ici ,  pa-^ 
raît  propre  au  nouveau  continent  (2). 

Celles  dont  la  tète  n'offre  point  d'avancement  remarqua- 
ble,  composent  dansFabricius  divers  genres,  et  auxquels 
il  faut  associer  quelques  autres  établis  depuis  lui. 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête ,  insé- 
rées hors  des  yeux,  caractère  commun  aussi  aux  depx  genre& 
précédents. 

Ici  l'on  distingue  bien  deux  yeux  lisses. 

Les  Lystres.  (Ltstra.  Fab.) 

Semblables  j  au  premier  coup  d'oui ,  à  de  petites  cigales 
proprement  dites.  Le  corps  et  les  élytres  sont  alongés.  Le  se- 
cond article  des  antennes  est  presque,globuleux  et  gcanu- 
leux',  ainsi  que  dans  les  fulgores  (3)% 

Les  CixiE».  (Gixius.  Latr.) 

Ressemblent  aux  lystres  \  mais  le  second  article  de»  an* 
tennes  est  cylindrique, et  uni  (4)* 

(1)  Fo^ez ,  pour  les  autres  espèces,  Fab. ,  Atd. ,  et  Oliv^. ,  Encyclop. 
mëdiod. ,  article  Ftdgorè, 

(3)  Linn.  Trans.  XII ,  O.'  Coqutbertii  y  1 ,  1 4  >  et  1 ,  8  ;  —  C  cobax , 
Germ. ,  Ma^z.  entom. ,  IV ,  p.  i  et  suiv. 

(3)  Fab  ,  Sjrst.  ryngot. ,  p.  56;  —  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect.  , 
m,  p.  166. 

(4)  Latr. ,  ihid.  Ribricius  les  place  avec  ses  flaia.  Les  AchiUu  de 
M.  Kirby  (Linn.  Xrans. ,  XII ,  xxii,  1 3) diluèrent  peu  des  dues. 
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i'ai  sëparë ,  sous  le  nom  générique  de  Tettigomètre 
(Tbttigometra),  des  insectes  analogues  aux  précédents^ 
mais  dont  les  antennes  sont  logéesentre  les  angles  postérieurs 
et  latéraux  de  la  tète,  et  ceux  de  Textrémité  antérieure  du 
corselet.  Les  yeux  ne  sont  point  saillants  (i). 

U,  on  ne  découvre  point  d'yeux  lisses. 

Les  espèces  dont  Jes  élytres  sont  grandes ,  et  où  le  pro- 
thorax  est  sensiblement  plus  court  dans  son  milieu  que  le 
mésothorax  y  composent  le  sous-^nre 

De  PoEciLOPTÈRE.  (  PoECiLOPTERA.  Latr.  ;   Germ.  —  FlaUt, 
Fab.  )  (a). 

Celles  ou  il  est  aussi  long  au  moins  que  le  mesothorax^  et 
ou  les  élytres^  guère  plus  longs  que  l'abdomen  ou  plus 
courts,  sont  dilatés  à  leur  base  et  rétrécies  ensuite^  for- 
ment un  autre  sous-genre.  Celui 

Disstjs.  (  Issus.  Fab.  )  (3) 

Tantôt  les  antennes  sonCaussi  longues  au  moins  que  la 
tête,  et  le  plus  souvent  insérées  dans  une  échancrure  infé- 
rieure des  yeux* 

Les  ÂMOTiES  (  Anotia)  de  M.  Kirby. 

Qui  dans  l'ordre  naturel  avoisinent  ses  otiocères,  et  se 
rapprochent  desprécédents,  quant  au  mode  d'insertion  des 
antennes  (4)« 

Xes  AsiBAQUES.  (  AsiaACA.  Latr.  —  Delphax.  Fab.  ) 

Où  elles  sont  insérées  dans  une  échancrure  inférieure  des 
yeux ,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax^  avec  le  pre- 
mier article  ordinairement  plus  long  que  le  second ,  com- 
primé et  anguleux.  Les  yeux  lisses  manquent  (5). 

-        -  I    . 

(i)  Latr. ,  Urid, ,  p.  x63  ;  —  Germ. ,  Mag.  enLom. ,  IT,  7.  Le«  cœîidieë 
(eœlidia)  de  cet  anteur  (i3û/.,  p.  75;,  temUent  venir  près  des  tettigo- 
mètres.  Elles  en  ont  le  port,  et  leurs  antennes,  selon  lux,  sont  insdrëes 
an-desioos  des  yeux. 

(o)  Latr.,  ibid.,  p.  ]65,  —  Germ.,  Magas.  entom. ,  111,  p.  ^19; 
IV*,  p.  io3,  Jo4- 

(3)  Latr.  »  ihid, ,  p.  166;  Fab. ,  Sjst.  ryng.,  p.  199. 

(4)  Linn.  Trans. ,  XIII ,  tab.  1 ,  fi^.  9 ,  10 ,  1 1 ,  1 5. 

(5)  Latr. ,  I&Û2. ,  p.  167. 


Digitized  by 


Google 


2i8  iNSEGTBs  ^âlap'sà|l«s. 

Les  Delpha'x.  (Delphax.  Fab.) 

Où  les  antennes  sont  insérées  de- même ,  mais  jamais  guère 
plus  longues  que  la  tdte ,  avec  le  premier  article  beaucoup 
plus  court  que  le  suîvunt  et  «ans  arties^  Les  yeux  lisses 
sont  apparents  (i). 

Les  DzRBES  (  Derbe  )  de  Pâbriçius. 

Me  sont  inconnus,  mais  je  présume  qu'ils  viennent  prè» 
des  insectes  précédents  ei  surtout  près  des  anoties« 

Dans  les  dernières  cîcadaires  les  antennes  sont  insérées 
entre  les  yetix  elles  composent  le  genre 

Des  GiGADELLES  (Cigadella) ,  ouïes  O'gales  ranatres 

de  Linnaeus. 

* 

Que  l'on  peut  subdiviser  ainsi  : 

Nous  commencerons  par  les  espfeces  qui ,  moins  un  petit 
nombre^  (les  Lédres),  composaient  anciennement  le  genre 
Membracis  de  Fabricius.  Leur  tête  est  très  inclinée  ou  rabat- 
tue par  de  van  t^^et  prolongée  en  une  pointe  obtuse ,  ou  sous 
la  forme  d'un  chaperon  ,  plus  ou  moins  demi*circulaire.  Les 
antennes  sont  toujours  très  petites  ,  terminées  par  une  soie 
inarticulée,  et  insérées  dans  une  cavité,  sous  les  bords  de 
la  tête.  Le  prothorax  est  tantôt  dilaté  et.  cornu  de  chaque 
côté,  p/olongé  et  rétréci  postérieurement  en  une  pointe  ou 
épine ,  soit  simple,  soit  composée ,  tantôt  élevé  longitudi- 
nalemeat  le  long  du  dos, comprimé,  en  manière  de  tranche 
aiguë  ou  de  crête  ,^quelquefois  avancée  et  pointue  en  avant, 
les  pieds  ne  sont  presque  pas  épineux. 

Les  unes  n'ont  ;point  d'écusson  proprement  *dit  apparent 
ou  découvert. 

Ici,  les  jambes,  les^antérieures  surtout,  sont  très  compri- 
mées et  foliacées.  Le"  dessus  de  la  tête  forme  toujours  une 
sorte  de  chaperon  demi- circulaire. 


(!)Lalr.,/W^.,p.  168. 
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Les  If EMBBACS8  propres*  (Membracis,  Fftb.)  ' 

Doot  le  prothorax  est  élevé,  comprimé  fit  foliacé  le  long 
du  milieu  du  dos  (1). 

Les  TaAGO»£S.  (TBACovAt  Latr.) 

Où  cette  partie  du  corps  offre ,  de  chaque  cAté,  une  corne- 
ou  saillie  pointue,  sans  élévation  intermédiaire ,  et  se  pro- 
longe postérieurement  en  une  pointe  voûtée,  delalongueur 
de  rabdoraen  et  remplaçant  Técusson  (2). 

Là,  les  jambes  sont  de  forme  ordinaire  ou  point  foliacées. 

Les  Daenis.  (Darius.  Fab.) . 

Où  le  prolongement  }jK>stérieur  du  prothorax ,  recouvra 

.  presque  totalement  ou  en  majeure  partie  le  dessus  de  Tab- 

domen  et  lesélytres,  en  forme  de  triangle  alongéetvodté  (&). 

'  Les  BoGTDi£S,  (  BocTDiuM.  Latr.  ) 

Qui  ont  leurs  élytres  entièrement  ou  en  majeure  partie 
découverts,  le  prolongement  postérieur  et  scutellaire  du 
prothorax  étant  étroit ,  plus  ou  moins  lancéolé  ou  en  forme 
d'épine  (4)* 

Dans- les  autres,  récusson,  quoique  le  prothorax  puisse 
être  prolongé^  est  découvert,  du  moins  en  partie;  l'extrémité 
postérieure  du  prothorax  offre  une  sature  transverse ,  qui 
le  distingue  de  Técusson.      •      ' 

Les  CxifTEOTES.  (  Centrotus.  Fab.  ) 

Le  petit  Diable  (  Cicada  comuta,  Lin.  ;  Panz.,  Faun. 
însect.,  Germ.  L,  19),  long  de  quatre  lignes.  Corselel 
ayant,  de  chaque  côté,  une  corne,  et  prolongë-postërieu- 
rement  en  une  pointe,  de  lalongeur  de  l\ibdomen.  Dansle& 
bois ,  sur  les  fougères  et  autres  plantes.    * 

Le  demi-Diable  (  Centrotus  genisiœ  ^  Fab. }  PamE^,  ibid. ,. 

(1  )  Le»  MembracU  JbUacA  de  Fab. 

(3)  Des  membracu  da  Brésil,  qui  me  paraissent  analogms  ma%  espèce» 
sujvaDtes  de  M.  Genaar  :  glabra,  albimacuia,  aDarUhocepkala. 

(3)  fV«  ^^^'f  Sjst.  Tyog. 

(4)  lies  Cenirotm  horridas^  uifidus^  giohulariif  elatwius,  cla%tiger^ 
de  Tabririus. 
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20  )  y  de  moitié  plus  petit  j  et  dont  le  corselet  simplement 

prolongé  en  arrière  —  Sur  le  génet  (i). 

Nous  passerons  maintenant  à  des  espèces  dont  la  tête 
n'est  guère  plus  basse  que  le  prothorax  ^  ou  de  niveau  avec 
lui  y  horitoptale  ou  peu  inclinée  ^  vue  en  dessus  ^  où  le  pro- 
thorax n'est  ni  élevé  dans  son  milieu ,  ni  prolongé  postérieu- 
rement j  et  offre  au  plus  des  dilatations  latérales  ;  ou  le 
mésothorai  a  la  forme  d'un  écusson  de  grandeur  ordinaire 
et  triangulaire.  Les  élytres  sont  toujours  entièrement  décou- 
verts. Les  jambes  postérieures  au  moins  sont  épineuses. 

Datis  plusieurs ,  tels  que  les  suivants^  le  corselet  a  la  fi- 
gure d'un  hexagone  irrégulier;  il  se  prolonge  et  se  rétrécit 
postérieurement  y  et  se  termine  par  une  troncature,  servant  , 
d'appui  à  la  base  de  l'écusson  ,  la  recevant  même  souvent^ 
cette  partie  tronquée  étant  concave  ou  échancrée. 

Les  AEtalions.  (AEtalioh.  Latr. — MtaUa^  Gevm.  ) 

Se  distinguent  [des  sous-genres  de  la  même  division  par 
plusieurs  caractères.  La  tète,  vue  en  dessus,  ne  présente 
qu'une  tranche  transversale }  le  front  est  incliné  brusquement 
et  les  yeux  lisses  y  sont  situés  entre  les  yeux  ordinaires^  et 
dès  lors  inférieurs.  Les  antennes,  très  petites  et  distantes 
de  ces  derniers  organes,  sont  insérées  au-dessous  d'une  li- 
gne idéale ,  tirée  de  l'un  ii  l'autre.  L'espace  situé  immédia-^ 
temeut  au-dessous  du  front  est  aplati  et  uni.  Les  jambes 
n'ont  ni  cils  ni  dentelures  (2}. 

Dans  les  trois  sous-genres  qui  succèdent,  le  vertex  est 
triangulaire ,  et  porte  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  in- 
sérées dans  une  ligne  idéale ,  tirée  d'un  œil  ordinaire  à  l'au- 
tre ,  ou  au-dessus. 

Les  LÈDRES.  (Ledra.  Fab.) 

Ont  la  tète  très  aplatie  au  devant  des  yeux ,  en  forme  de 
chaperon  trs^nsversai,  arqué  et  terminé  au  milieu  du  bord 
antérieur  par  un  angle  obtus.  Tout  le  dessous  de  la  tète  est 

(  1  )  Les  C  comttUts ,  êcuuUaris ,  etc. ,  de  Fftb.     . 

(a)  I^atr.  y  Consid^r.  tur  Tordre  des  crott. ,  des  aracbn.  cl  des  insect.  ; 
el  Zoo],  et  Anat.  de  MM.  Hamboldl  et  Bonpland.  f^o/es Germ.,  Magaz. 
eatom. ,  IV,  p.  94. 
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plan  el  au  même  niveau.  Les  côtés  du  pro thorax  9*élë vent  en 
manière  de  cornes  arrondies  au  bout  ou  d'ailerons.  Les  jam- 
bes postérieures  sont  très  comprimées  et  comme  bordées  exté. 
rieurement  par  une  membrane  dentée.  . 

La  cigale  Grand-DiabU  de  Geofiroy  (  Cicada  aurita  y 
Lin;  ) ,  est  de  ce  sous»geure  (i). 

Les  Ciccvs.  (Ciccus.  Latr. } 

Où  les  antennes  se  terminent  immmédiatement  après  le 
second  article,  en  une  soie  de  cinq  articles  distincts,  cylin- 
driques et  aloDgés.  L'extrémité  antérieure  de  la  tète  est  gé- 
néralement avancée  (a). 

LesCxacovzs.  (  Cebcovis.  Fab.,  Germ.  —  Aphrophora,  Germ .) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique  et  ter- 
miné par  une  soie  inarticulée. 

La  C.  ensanglantée  (Cercopis  sanguinolenta  y  Tàh.^  la 
Cigale  à  tachas  roi/gei,  Geoff.yinsect.  H ,  vin ,  5  ) ,  longue 
de  quatre  lignes,  noire ,  avec*  six  taches  rouges  ,  sur  les 
étuis.  —  Dans  les  bois. 

(i)  Voyez  Fab.,  Syst.  ryngot. ,  et  Latr. ,  Gener.  crust.  et  in$ect. , 
III,  p.  x57.  y^yez  aasn  rarticle  Tettigùne  de  TEûcyclop.  metbod. 
(Insect. ,  X,'6oo),  où  MM.  Lepeletier  et  SenrUle,  ses  rëdacteurs, 
prësentenl  quelques  considérations  nouvelles  et  établissent  quelques 
nonveauz  genres,  mais  dont  la  connaissance  ne  m'est  parvenue  que 
lorsque  j'avais  termine  mon  travail  sur  cette  iieimille ,  de  sorte  que  je  n'ai 
pas  eu  le  temp»de  vérifier  sur  les  objets  mêmes  les  caractères  qu'ils  assi- 
rent a  ces  coupes.  Je  me  bornerai  à  la  remarque  suivante.  lia  description 
de  VEuTfméU  fenestréô  convient  parâdtement  k  une  espèce  figurée  par 
Donovan  dans  son  bel  ouvragé  sur  les  insectes  de  la  Nonvelle-HoUande , 
et  dès  lors  les  rédacteurs  de  l'article  auraient  ixé  induits  en  erreur  sur  la 
patrie  de  cet  insecte ,  puisqu'ils  le  disent  du  Brésil  Dans  le  cas  que  cette 
synonymie  fût  exacte  •  le  caractère  disti&ctif  de  ce  nouveau  genre,  absence 
d'yenz  lisses,  serait  faux,  car  ils  existent,  quoique  d'ab^d  difficiles  à 
reconnaître,  à  la  partie  supérieure  du  front.  Cette  espèce  rentrerait,  dt% 
lors ,  dans  le sous^enre  Jassus  {Vofez  oi^après), 

(a)  Les  Cicada  adspena,  marmorata  de  Fab.  ;  son  Fulgora  adsoen^ 
dens ,  etc.  Je  présume  que  plusieurs  autres  espèces  du  genre  Cicada  de 
cet  auteur  et  de  Tettigonia  de  M.  Germar,  doivent  aussi  %^j  rapporter; 
mais  n'ayant  point  une  collection  assez  nombreuse ,  je  me  borne  à  ces 
indications. 
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htLC^éa4meuse(Cioadaspianariaf  Lin.;  Roes.  Insect., 
11)  Locust.  K&ui.  )  f  bnuie ,  avec  deux  tachés  blanches  sur 
les  éiytres ,  près  de  leur  bord  extërieun  Sa  larve  rit  sur 
les  feuilles ,  dans  une  liqueur  ëcumense  et  blanche ,  que 
des  auteurs  ont  nommée  :  Écume  prmianièrc,  Crachat  de 
grenouille  {i). 

Dans  les  autres  cicadaires  complétant  cette  famille ,  et  qui , 
dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius^  composaient  son 
genre  Cicada ,  le  prothorax  n'est  point  ou  presque  pas  pro- 
longe postérieurement ,  et  il  se  termine,  à  la  hauteur  de  la 
naissance  des  éiytres,  par  une  ligne  droite  ou  presque 
droite,  dont  la  longueur  égale  presque  celle  de  la  largeur 
du  corps.  L'écusson,  mesuré  à  sa  base ,  occupe  une  grande 
partie  de  cette  largeur. 

Deux  yeux  très  saillants  ,  une  tête  peu  avancée  au-delà 
de  ces  organes ,  mais  déprimée  en  devant  et  formant  une 
sorte  de  cintre  au  sommet  de  la  portion  élevée  de  la  face, 
située  immédiatement  au-dessous,  deux  yeux  lisses  supé- 
rieurs et  postérieurs,  enfin  ^  par  une  exception  dans  cette 
division  ,  des  pattes  dépourvues  d*épines  ou  de  dents,  dis- 
tinguent 

Les  EvLOSES  (Eulopa)  de  M.  Fallea. 

J*ai  trouvé,  aux  environs  de  Versailles,  sur  la.bruyère, 
l'espèce  qu'il  nomme  obiecta  (  Ccrcopis  Ericœ ,  Arh.  , 
Faun.  lusect.,  111,  ïi4);  ^le  est  longue  d  environ  une 
ligne,  rougeâtre  et  tachetée  de  blanc,  avec  deux  bandes 
obliques  de  cette  couleur,  et  des  nervures  nombreuses 
et  saillantes  sur  les  étuis«  La  tèle  est  large  et  comme 
tronquée  en  devant  {^)* 

Les  EupÉLix.  (  EuPELix.  Germ*.  ) 

Ont  une  tête  en  forme  de  triangle  alongé,  très  aplatie, 
avec  les  yeux  lisses ,  situés  au  devant  des  yeux ,  sur  ses 
I  ■  '  ■   ■  Il 

(i)  Celte  espèce  et  quelques  autres  cercopea  de  Tab.  forment  le  genre 
jifhrophora  de  M.  Germar.  Le  bord  posuîriear  de  la  tête  est  côncav^e , 
et  les  jeox  listes  sont  pins  âoignds  entre  eux  qne  dans  les  cercopes  pro- 
prementditci.  Voyez,  &  cetdgsrd,  le  quatrième  volume  de  son  Magazin 
d^entomologie. 

(a)  GcHd.  ,  Magas.  entom. ,  IV,  p.  54. 
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bord«,  qui  se  pvoloDgeat  sur  ees  érgakies  et  lés  coupent,  en 
graode  partie^  longitadiDalement  (i). 

Los  Pemthimies.  (  Pentbimia.  Germ.  ) 

Ont  leurs  antennes  insérées  dans  une  grande  fossette  ^  qui 
rétrécit,  plus  que  de  coutume,  l'espace  compris  entre  les 
yeux.  La  t4le,  qui  vue  en  dessus  parait  demi-circulaire  et 
inclinée  graduellement  par-devant ,  est  arrondie,  et  ses  bords 
s'avancent  au-dessus  de  ces  fossettes.  Les  yeux  lisSes  sont 
situés  au  milieu  du  vertex.  Le  corps  est  court.  Ces  insectes 
ont,  au  premier  aspect ,  quelque  ressemblance  avec  les  cer- 
copes,  et  Fabricius  les  confond,  en  effet,  avec  elles  (a). 

Près  de  ce  sous  -  genre  paraît  devoir  être  placé  celui  de 
Gypone  (  Gtpoma  )  de  M.  Germar ,  mais  dont  je  n'ai  vu  au- 
cun individu  (3). 

Les  Jasses.  (Jassus*  Fab. ,  Germ.) 

Dont  le  vertex  ou  le  plan  supérieur  de  la  tète  compris 
entre  les  yeux  est  très  court,  transversal  et  linéaire,  ou  en 
forme  d'arc, et  très  peu  avancé,  dans  son  milieu  même,  au- 
delà  des  yeux.  Les  lames  appuyant*  les  cêtés  du  chaperon 
sont  grandes.  Les  antennes  se  terminent  par  ^ne  longue 
soie.  Les  yeux  lisses  sont  situés  près  de  son  bord  antérieur 
ou  même  au-dessous  (4)« 

Dans 

Les  Cigadelles  propres  ou  Tettigones.  (Tettigoi^ia  . 
Oliv. ,  Germ.  —  Cicada.  Lin. ,  Fab^  ) 

La  tête ,  vue  en  dessus ,  est  triangulaire ,  sans  être  néan- 
moins très  alongée ,  ni  très  aplatie  ^  ce  qui  distingue  tes  in- 
sectes des  eupélyx.  Les  yeux,  d'ailleurs,  ne  sont  point  coupés 
par  ses  bords.  Les  yeux  lisses  sont  situés  entre  eax  ou  laté- 
ralement (5),  mais  non  près  du  front» 

(i)  Ihid.,  p.  53  \  CUada  etupidata^  Fd>. 

(a)  Les  C,  atra^  hœmorrhoa ,  sanguinùsoUb  ^  Germ. ,  Magaz.  eotom.  , 

IV,  p.  47. 
^3)G6rm.,  ift«^.,p.  7$.   • 

(4)  Germ. ,  ibid. ,  p.  8o, 

(5)  Quelques  espèces ,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  Cereopis  grutay 
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Ces  ÎDsectes  sont  d'ailleurs  très  voisins  des  jssses^  quant 
à  rétendue  des  lames  situées  le  long  des  cotés  du  cha- 
peron et  la  longueur  de  la  soie  qui  termine  les  antennes; 
elle  parait  être  articulée  à  sa  base,  ainsi  que  dans  les  C/c- 
vus  y  dont  ils  ne  diffèrent  presque  que  par  la  forme  du  cor- 
selet (i). 

La  seconde  famille  des  Héaiiptères  homoptèrks, 
ou  la  quatrième  de  Tordre  » 

Les  APHIDIENS(Aphidii),  autrement  les  PnceaojifS. 

Se  distingue  de  la  précédente  par  les  tarses  y  qui 
n'ont  que  deux  articles  et  par  les  antennes  fili* 
formes,  ou  en  forme  de  soie,  plus  longues  que  la 
tête,  de  six  à  onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujours  deux  éljtres  et 
deux  ailes. 

Ce  sont  de  très  petits  insectes,  dont  le  corps  est 
ordinairement  mou ,  et  dont  les  étuis  sont  presque 
semblables  aux  ailes,  ou  n'en  différent  que  parce 
qu'ils  sont  plus  grands  et  un  peu  épais.  Ils  pullulent 
prodigieusement, 

Ler uns  ont  dix  à  onze  articles  aux  antennes,  dont  le 
dernier  est  terminé  par  deux  soies. 
Ils  sautent  et  composent  le  genre 

Des  PsTLLES  (PsTLLA)de  Geoffroy,  ou  celui  de 
Chermes  de  Linnaeus. 

Ces  bémiptères,  désignés  aussi  sous  le  nom  Acfaux* 

transvenay  suinta,  de  Fab. ,  paraissent  devqîr  former  un  toas-genre 
propre,  à  raison  de  Icar  tâte  aplatie,  et  des  /en  lisses  sitaës  près  de 
•es  bords. 

(i)  Germ. ,  ihid.,  p.»58  \  G,  UtUgonia  j  Fab.,  SysL  ryng.,  p.  61. 
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pucerons  y  vivent  sur  les  arbres  eL  sur  les  plantes,  dont 
ils  tirent  leur  nourriture;  les  deux  sexes  ont  des  ailes. 
Leurs  larves  ont  ordinairement  le  corps  très  plat ,  la 
tête  large ,  et  l'abdomen  arrondi  par  derrière.  Leurs 
pieds  sont  terminés  par  une  petite  vessie  membraneuse, 
accompagnée,  en  dessous,  de  deux  crochets.  Quatre 
pièces  larges  et  plates ,  qui  sont  les  fourreaux  des  étuis 
et  des  ailes,  distinguent  les  nymphes.  Plusieurs^  dans 
cet  état,  de  même  que  dans  le  premier^  sont  couverts 
d'une  matière  cotonneuse  et  blanche ,  disposée  par  flo- 
cons. Leurs  excréments  forment  des  filets  ou  des  masses 
d'une  nature  gommeuse  et  sucrée. 

Quelques  espèces  ;  en  piquant  les  végétaux  pour  en  sucer 
le  suc,  occasionent  dans  quelques-unes  de  leurs  parties, 
particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs  boutons^  des  mons- 
truosités ou  des  apparences  de  galle. 
De  ce  nombre  est 

La  Psylle  du  huis  {thermes  Buxi,  Lin.  ;  Réaum.,  Xfëm.^ 
linsect. ,  111,  xix^  i ,  i4)>  verte,  avec  les  ailes  d'un  jau- 
nâtre brun. 

L'aune ,  le  figuier  ;  l'ortie  ;  etc.  ^  en  nourrissent  aussi 
d'autres  espèces  ( i  )• 

Latreiile  a  formé ,  avec  celle  qui  vit  dans  les  fleurs  du 
jonc,  un  genre  sous  le  nom  deLiviE  {Livia).  Les  antennes 
sont  beaucoup  plus  grosses  inférieurement  qu'à  leur  extré- 
mité ('2). 

Les  autres  aphidiens  n'oPât  que  six  à  huit  articles 
aux  antennes  ;  le  dernier  n'est  point  terminé  par 
deux  soies. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  linéaires ,  frangés 
de  poils ,  et  couchés  horizontalement  sur  le  corps, 

(  I  )  Voyez  Fab. ,  G«off. ,  De  G^. 

(3)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect.,  III ,  p.  170;  Arh. ,  Faun.  iuseci  , 

VI.  3!. 

TOMR    V.  l5 
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qui  a  une  forme  presque  cylindrique  ;  le  bec  est 
très  petit  ou  peu  distinct.  JjCs  tarses  sont  terminés 
par  un  article  vésiculeuXj  sans  crochets;  les  an- 
tennes ont  huit  articles  an  forme  de  grains.  Tels 

sont 

Lee  Thrips.  (Thrips.  Lin.  ) 

Us  sont  d'une  extrême  agilité  et  semblent  sauter 
plutôt  que  voler.  Lorsqu'on  les  inquiète  trop,  ils  élè- 
vent et  recourbent  en  arc  l'extrémité  postérieure  de 
leur  corps  ^  à  la  manière  des  stapbylins.  Ils  vivent  sur 
les  fleurs,  les  plantes^  sous  les  écorces  des  arbres.  Les 
espèces  les  plus  grandes  n'ont  guère  plus  d'une  ligne  de 
long(i). 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes,  ovales  ou  triangu- 
laires, et  sans  frange  de  poils,  sont  inclinés ,  en 
forme  de  toit  -,  le  bec  est  très  distinct  ;  les  tarses  sont 
terminés  par  deux  crochets  ;  les  antennes  n'ont  que 
six  à  sepl  articles.  Tels  sont       ^ 

Les  PucEROHS.  (Apms.  Lîn.) 
Que  Ton  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  PucERQNS  proprement  dits.  (Aphis.  } 

Dont  les  anteisues  sont  plus  longues  que  le  corselet ,  de 
sept  articles,  dont  le  troisième  alongé^  qui  ont  les  yeux  en- 
tiers ,  et  deux  cornes  ou  deux  mamelons  à  l'extrémité  posté* 
rieure  de  l'abdomen. 

Ils  vivent  presque  tous  en  société,  sur  les  arbres  et  sur 

il)  Voyez  Latr. ,  ibid, ,  p.  ead. ,  et  les  auteurs  cités  plus  haut.  LWga- 
Disation  buccale  m^a  offert  des  caractères  qoî  itarai^sent  la  distingaer 
essentiellement  de  celle  des  insccies  de  cet  ordre.  Bf .  Straas,  qui  I^a  ëtu- 
dîëe«  avec  une  finesse  d'obserration  admirable ,  pense  que  les  thrips  sont 
des  orthoptères. 
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les  plantes  9  qu'ils  snceot  avec  leur  trompe*  \\$  ne  sautent 
point,  et  marchent  lentement.  Les  deux  cornes  que  l'on 
observe  k  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  dans  un 
grand  nombre  d'espèces  sont  des  tuyaax  creux,  et  d'où 
s'échappent  souvent  de  petites  gouttes  d'une  liqueur  trans- 
parente, mielleuse,  dont  les  fourmis  sont  très  friandes.  , 
Chaque  société  offre ,  au  printemps  et  en  été,  des  pucerons 
toujours  aptères ,  et  des  demi-nymphes,  dont  les  ailes  doi- 
vent se  développer)  tous  ces  individus  sont  des  femelles, 
qui  mettent  au  jour  des  petits  vivants,  sortant  à  reculons 
du  ventre  de  leur  mère,  et  sans  accouplement  préalable. 
Les  mâles  I  parmi  lesquels  on  en  trouve  d'ailés  et  d'aptères , 
ne  paraissent  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison  ,  ou  en  .automne. 
Ils  fécondent  la  dernière  génération  produite  par  les  indi- 
vidus précédents,  et  consistant  en  des  femelles  non  ailées, 
qui  ont  besoin  d'accouplement.  Après  avoir  eu  commerce 
avec  des  mâles,  elles  pondent  des  œufs  sur  les  branches  des 
arbres,  qui  y  restent  tout  l'hiver,  et  d'où  sortent,  au  prin- 
temps suivant,  de  petits  pucerons  ;  devant  bientôt  se  multi- 
plier sans  le  secours  des  mâles. 

L'influence  d'une  première  fécondation  s'étend  %insi  sur 
plusieurs  générations  successives.  Bonnet,  auquel  on  doit 
le  plus  de  faits  sur  cet  objet,  a  obtenu,  par  l'isolement  des 
femelles,  jusqu'à  neuf  générations  dans  l'espace  de  trois 
mois. 

Les  piqûres  que  font  les  pucerons  aux  feuilles  ou  aux 
jeunes  tiges  des  végétaux,  font  prendre  à  ces  parties  difCé-^ 
rentes  formes,  comme  on  peut  le  voir  aux  nouvelles  pousses 
des  tilleuls  ,  aux  feuilles  de  groseillers ,  de  pommiers ,  et 
plus  particulièrement  à  celles  de  l'orme ,  du  peuplier  et  du 
pistachier,  où  elles  produisent  des  espèces  de  vessies  ou 
d'excroilsances  renfermant  dans  leur  intérieur,  des  fa- 
milles de  pucerons,  et  souvent  une  liqueur  sucrée,  assez 
abondante.  La  plupart  de  ces  insectes  sont  couverts  d'une 
matière  farineuse  ou  de  filets  cotonneux,  disposés  quel- 
quefois en  faisceaux.  Les  larves  des  hémérobes,  celles  de 
plusieurs  diptères,  des  coccinelles,  détruisent  un  grand 
nombre  de  pucerons.  M.  Aug.  Duvau  a  communiqué  à  l'A- 
cadémie des  sciences ,  le  résultat  intéressant  de  ses  recher- 
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chessiu'ces  insectes,  et  son  Mémoire  a  étéiose'ré  dans  Je  Re- 
cueil de.ceux  du  Muséum  d'iiistoire  naturelle. 

Celui  du  chêne  (  A\  Quercus,  Lin.  ;  Réauiu.,  Insect.^  III, 
xxviii ,  5 ,  lo  ) ,  brun  ,  et  remarquable  par  sou  bec,  trois 
Ibis  au  moins  plus  long  que  le  corps. 

Le  F.  du  kétre  (  A.  Fagiy  Lin.;  Réaum.^.i&tW.,  xxvi,  i), 
tout  couvert  d'un  duvet  cotonneux  et  blanc  (i). 

Les  Aleyrodes.  (  Aleyrodes.  Lat.  —  Tinea,  Lin.  ) 

Qui  ont  des  antennes  courtes,  de  six  articles;  et  des  yeux' 
écliancrés. 

VA.  de  l*éclaire{Tineaproletellay  Lin.j  Réaum.,  ihid.y 
\\j  XXV;  I  ;  7  }  7  semblable  à  une  très  petite  phalène  ,  blan. 
chc,  avec  une  tache  et  un  point  noirâtres  sur  chaque  étui.. 
—  Sous  les  feuilles  de  la  grande  chélidoine ,  sur  le  chou  , 
Je  chêne;  etc. 

La  larve  est  ovale,  très  aplatie  ;  eu  forme  de  petite 
écaille,  et  ressemble  à  celle  des  psylles.  La  nymphe  est 
Bxée  et  renfermée  sous  une  enveloppe;  de  sorte  que  cet 
insecte  subit  une  métamorphose  complète. 

La  dernière  famille , 

Los  GALLINSECTES  (Gallinsecta)  ,  dont  De  Géer 
forme  un  ordre  particulier.  . 
N'ont  qu'un  article  aux  tarses  (2) ,  avec  un  seul 

(i)  M.  Blot,  correspondant  de  la  Socie'ic  linae'enne  de  Caen  ,  a  publié 
(  Mëm.  de  cette  soc. ,  i8a4 ,  p.  i  ^4  )  ^^  observations  curieuses  .«ur  une 
espèce,  qui,  dans  le  département  du  Calvados,  est  très  nubible  aux 
l>oniQiicrt ,  en  faisant  p(frir  ses  nouvelles  pousses,  tl  le  considère  comme 
le  type  d^ui}  nouveau  genre,  M^ftoxyle.  De  Géer  avak  déjà  décrit  on 
puceron  du  même  arbre  ;  mais  comme  le  remarquent  avec  raison  MM.  f  je- 
pelctier  et  Ser\'ille  (Encyclop.  Méttod. ,  art.  puceron),  cette  espèce, 
quoique  nuisible  encore  aux  pommiers,  diffère  essentiellement  de  la  pré- 
ccdcnte.  L'autre  n^a  point  de  cornes  à  Tabdomen,  se«  antennes  sont  plus 
courtes,  et  n^fïrent ,  selon  M.  Blot, que  cinq  articles  ,  dont  le  second  le 
plus  long  de  tous.  Nous  soupçonnons  qu^cUc  rentre  dans  notre  troisième 
division  (  Gencr.  crust.  et  Insect.  ),  du  genre  puceron.  Voyez,  quant  aux 
autres  espèces ,  outre  les  ouvrages  prëcit^s  ,  la  Fatme  de  Bavière  de 
M.  Scbrtnk. 

(a)  M.  Dalmoti ,  directeur  du  cabinet  d^hut.  uat.  de  Slockolm  ,  dans 
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crochet  au  bout.  Le  mâle  est  dépourvu  Ae  bec  , 
n*a  que  deux  ailes,  qui  se  recouvrent  horizontale- 
ment sur  le  corps;  son  abdomen  est  terminé  par 
deux  soies.  La  femelle  est  sans  ailes  et  munie  d'un 
bec.  Les  antennes  sont  en  forme  de  fil  ou  de  soie  y 
le  plus  souvent  de  onze  articles  (i)- 
Ils  comprennent  le  genre 

Des  Cochenilles  (Goccus)  de  Linnœusr 

L  ecorce  de  plusieurs  de  nos   arbres  paraît   souvent 
comme  galeuse ,  à  raisou   d'une  multitude  de  petits 
corps  ovales  on  a];i*ondis ,  en  forme  de  bouclier  ou  d'é- 
caillcy  qui  y  sont  fixés  et  auxquels  on  ne  découvre  pa.s 
d'abord  d'organes  extérieurs  indiquant  un  insecte.  Ce 
sont  néanmoins  des  animaux  de  cette  classe  et  du  genre 
des  cochenilles.  Les  uns  sont  des   individus  femelles  ; 
Tes  autres  des  mâles  dans  leur  p]*emier  âge  ,  et  dont  la 
forme  est  presque  la  même.  Mais  il  arrive  une  époque 
où  tous  ces  individus  éprouvent  de  singuliers  change* 
misnts.  Ils  se  fixent  alors;  les  larves  des  mâles  pour  uu 
temps  déterminé^  celui  qui  est  nécessaire  à  leurs  der* 
niéres  transformations,  et  les  femelles  pour  toujours.  Si 
on  observe  celles-ci  au  printemps,  l'on  volt  que  leur 
corps  acquiert  peu  a  j)eu  un  grand  volume^  et  qu'il  finit 
par  ressembler  à  une  gale»    tantôt  sphérique,   tantôt 
en  forme  de  rein,  de  bateau ,  etc.  La  peau  des  unes  est 
unie  et  très  lisse;  celle  des  autres  offre  des  incisions  ou 
des  vestiges  des  segments.  C'est  dans  cet  état  que  jles  fe^» 
melles  s'accoupleut  et  qu'elles  pondent  bien  tôt  après  leurs 
œufs,  ckout  le  nombre  est  ti*ès  considérable.  Elles  les.foat 
■■••i       ..il, 

uu  uicmoirc  sur  quelc|uos  C2»|èccs  de  cocciis  ,  présume  que  le  uoiuEm-c  tic 
CCS  articles  est  de  trois.  '*  .  o 

;  I }  Neuf  duas  les  ni  Mes  des  i*.siu><-e$.  décrite;»  dan«  ce  mémoire. 
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passer  entre  la  peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonneux 
qui  reyél  Intérieurement  la  place  qu'elle  occupent.  Leur 
corps  se  dessèche  ensuite  et  devient  une  coque  solide 
qui  couvre  ses  œufs.  D'autres  femelles  les  enveloppent 
d'ixlie  matière  cotonneuse  et  très  abondante;  qui  les  ga- 
rantit* Celles  qui  sont.sphériques  leur  forment,  de  leur 
corps,  une  sorte  de  botte.  Les  jeunes  gallinsectes  ont  le 
corps  ovale,  très  aplati  et  pourvu  des  mêmes  organes 
que  celui  de  la  mère.  Ils  se  répandent  sur  les  feuilles , 
et  gagnent,  vers  la  fin  de  l'automne  ,^les  branches,  pour 
s'y  fixer  et  passer  l'hiver.  Les  uns,  comme  les  femelles,  se 
préparent^  au  retour  delà  belle  saison,  à  devenir  mères, 
et  les  autres,  comme  les  larves  des  mâles,  se  transfor- 
ment en  nymphes  et  sous  leur  propre  peau.  Ces  nymphes- 
ont  les  deux  pieds  antérieurs  dirigés  en  avant,  et  non  en 
sens  contraire,  comme  le  sont  leurs  autres  pieds,  et  tous 
les  six  dans  les  autres  nymphes.  Ayant  acquis  des  ailes, 
ces  miles  sortent  à  reculons ,  de  l'extrémité  postérieure 
de  leur  coque,  vont  ensuite  trouver  leurs  femelles.  Ils 
sont  bien  plus  petits  qu*elles.  Leur  partie  sexuelle 
forme  entre  les  deux  soies  du  bout  de  leur  abdomen , 
une  queue  recourbée.  Réaumur  a  vu  deux  petits  grains, 
semblables  à  des  yeux  lisses ,  à  la  partie  de  la  tête  qui 
correspond  à  la  bouche.  J'ai  distingué  à  la  tête  du  maie 
de  la  cochenille  de  Tonne,  Mix  petits  corps  semblables 
et  deux  espèces  de  balanciers  au  corselet.  Geoffroy  dit 
que  les  femelles  ont  à  l'extrémité  postérieure  du  corps 
quatre  filets  blancs,  maisqui  ne  sortent  qu'en  le  ^jressant 
un  peu. 

Dorthez  a  observé  sur  l'euphorbe  characias,  un  gal- 
llnseclequi  parait  différer  par  quelques  caractères  de 
formes  et  d'habitudes  des  autres  espèces.  C'est  ce  qui 
détermina  son  ami ,  feu  M.  JBosG,  à  faire  de  cette  espèce 
un  gçnre  propre,  Dorthesia.  Les  an  tenues  sont  de  neuf  ar- 
ticles ,  plu§  longues  et  plus  grêles  dans  le  mâle  que  dans 
la  femelle.  Celle-ci  continue  ie  vivre  et  de  courir  après 
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la  ponle.  Le  mâle  a  l'extrémité  postérieure  de  l'abdo- 
men garni  d'une  houpe  de  filets  blancs.  Cet  insecte  est 
ainsi  plus  voisin  des  pucerons  que  des  cocbenilles  (i). 
Les  gallinsectes  paraissent  nuire  aux  arbres  ,  eu 
occa^ionant  par  leur  piqûre  une  transpiration  trop 
abondante,  aussi  excitent- ils  la  vigilance  de  ceux  qui 
cultivent  particulièrement- les  pêcbers^  les  orangers , 
les  figuiers  et  les  oliviers.  Des  espèces  s'attachent  aux 
racines  des  plantes.  Quelques-unes  sont  précieuses  par 
la  belle  couleur  rouge  qu'elles  fournissent  à  la  teinture. 
D'autres  rechercbes^  sur  ces  insectes  pourraient  peut-être 
nous  en  faire  découvrir  qui  nous  seraient  utiles  sous  le 
même  rapport. 

Geoffroy  divise  les  GaUe-ùisecies,  ou  par  contraction  Gai- 
Unsectes f  en  deux  genres,  ceux  Ae  Kermès  {Chenncs)  et 
àe  CochouiUc  {Coccus).  Réaumur  désigne  celui-ci  sous  te 
nom  de  Progall  insecte. 

La  C  des  serres  (  C  adonidum^  Lin.  ),  corps  d'une  cou- 
leur presque  rose ,  couvert  d'une  poussière  farineuse  blan- 
che j  ailes  et  soies  de  la  queue  du  mâle  de  cette  dernière 
couleur;  femelle  ayant  sur  les  côtés  des  appendices,  dont 
les  deux  derniers  plus  longs  et  formant  une  sorle  de 
queue.  Elle  enveloppe  ses  œufs  d'une  matière  cotonneuse 
et  blanche, qui  leur  sert  denid.  Naturalisée  dans  nos  serres, 
.   où  elle  est  très  nuisible. 

La  C.  du  nopal  {  C.  cacti ^  Lin  ;  Tliier.  de  Menonv.,  de 
la  Cuit,  du  nop.  et  de  la  coclien.),  femelle  d'un  brun- 
foncé,  couverte  d'une  poussière  blanche,  plate  en  de.s 
sous,  convexe  en  dessus,  bordée,  avec  les  anneaux  assez 
distincts,  mais  s'oblitérant  au  temps  de  la  ponte.  Mâle 
d'un  rouge  foncé ,  avec  les  ailes  blanches.  Cultivée  au 
Mexique  sur  une  espèce  de  nopal  ou  d'opuntia,  et  distin- 
guée sous  les  noms  de  niestèque^  cochenille  fine  ^  d'une 
autre  très  analogue ,  moins  grosse  et  plus  cotounieu.se,  la 

(i)  H.  Garcel,  eotomologUie  nou  moins  zéié  cfulntlrwt»  a/:Qn&'mo 
par  de  .nouvelles  recherches  ,  ces  observations.  Voyez  rarticle  Dorthesi 
du  nouT.  Dict.  dMûst.  uat. ,  a*  cdit. 
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sylvestre.  Elle  est  célèbre  par  la  teinture  cramoisie  qu'elle 
fournit  et  qui  donne  l'écarlate  en  mélangeant  sa  décoc- 
tion avec  la  solution  d'étain  par  l'acide  uitro-muriatique. 
C'est  aussi  de  la  cochenille  que  l'on  tire  le  carmin.  Cette 
production  est  Tune  des  principales  rjcliesses  du  Mexique . 
(  Ployez  les  Voyages  de  M.  de  Humboldl.  ) 

La  C  de  Pologne  (  PolonicuSy  Lyi.  ;  Breyn. ,  E,  iv,  c, 
1731  ;  Frisch.,  Ins.,  5,  p.  6,  t.  H.)^  rnïtielle  d'un  brun  rou- 
geâtre^  en  forme  de  grain  ,  s'attachant  aux  racines  du 
scleranthus  perennis  et  de  quelques  autres  plantes.  Elle 
était  pour  la  Pologne  ,  avant  l'introduction  de  la  coche- 
nille,  un  objet  important  de  commerce.  La  cou  leur  qu'elle 
donne  est  presque  aussi  belle  et  de  la  même  teinte  que 
celle  de  la  précédente.  On  en  fait  encore  usage  en  Alle- 
magne et  en  Russie. 

La  C.  du  chêne  vert  ou  le  Kermès  (  (7.  Ilicis,  Lin.; 
Réaum.,  insect. ,  IV  ,  y  )y  la  femelle  prend  la  forme  et 
la  grosseur  d*un  pois.  Elle  est  couleur  de  prune  ou  d'un 
noir  violet,  avec  une  poussière  blanche.  Sur  une  espèce 
de  chêne  vert  de  la  Provence ,  du  Languedoc  et  des  par- 
ties méridionales  de  l'Europe.  Elle  sert  à  teindre  en  cra- 
moisi y  surtout  dans  le  Levant  et  en  Barharîe,  et  on  en 
tirait  aussi  de  l'écarTate  avant  que  la  cochenille  du  Mexi- 
que fût  d'un  usape  géne'ral.  On  l'emploie  encore  dans  la 
médecine  (i). 

Une  espèce  des  Indes  orientales  forme  la  gomme  laque. 
Une  autre  entre  dans  la  composition  d'une  bougie  parti- 
culière employée  à  la  Chine  (a). 

Une  cochenille  mâle ,  de  Java ,  remarquable  par  ses  anten- 
nes^ composées  d'environ  vingt-deux  articles ^  grenus,  et 

(1)  F'ofezy  pour  le»  autres  espèces ,  Réaumur,  Linnaebs,  Geoffroy,  De 
G^er, Latreiîle,  Olivier, art.  Cochenille.  (Encycl.  Mëthod.)  F'ojrez quand 
à  celle  de  nopal,  une  gazette  littéraire,  imprimée  k  Mexico,  n»  du  5  fe'vrier 
1 704»  M.  Bory  de  Saint-Vincent,  nous  a  appris  (Annal,  desscienc.  natur. 
VIII.  ro5)  qu'on  avait  fidt,  à  Malaga,  en  Espagne,  des  essais  pour  j  iniro- 
duire  la  culture  de  la  cochenille  du  nopal ,  et  qu'Us  avaient  e'te'  heureux. 

(q]  Le  docteur  Virey  a  publié  dans  le  Journal  complémentaire  des 
sciences  médicales  (tom.  X),  de  nouvelles  recherches  sur  cette  pro- 
duction. 
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très  garnis  de  poils;  ayant  deux  ailes  assez  épaisses  et  presque 
coriaces,  sert  de  type  au  genre Monophlebe  (  Monophleba) 


du  docteur  Léach. 


LE  HUITIÈME  ORDRE  DES  INSECTES, 

Les  NÉVRÔPTÈRES  (Neuropteka.  —Odonata,   et 
majeure  partie  des  Synislata  de  Fab.) 

Se  disliDgue  des  trois  ordres  précédents  par  ses 
deux  ailes  supérieures  y  qui  sont  membraneuses  y 
ordinairement  nues,  transparentes,  et  semblables' 
aux  deux  inférieures  quant  à  leur  consistance  et  à 
leurs  propfiétés;  du  dixième  et  du  suivant  par 
le  nombre  de  ces  organes ,  ainsi  que  par  leur  boucbe» 
propre  à  la  Inasticatiou,  ou  pourvue  de  mandi- 
bules et  de  mâchoires  véritables ,  c'est-à-dire  con- 
formées à  l'ordinaire  ;  caractère  qui  éloigne  encore 
cet  ordre  du  neuvième  otK  de  celui  des  lépidoptères, 
dontlesquatre  ailes  sont  d'ailleurs  farineuses.  Dans 
les  névroptères.  ces  ailes  ont  leur  surface  garnie 
d'un  réseau  très  fin;  les  inférieures  sont,  le  plus 
souvent ,  de  la  grandeur  des  supérieures ,  ou  tantôt 
plus  larges,  tantôt  plus  étroites,  mais  plus  longues. 
Leurs  mâchoires  et  la  pièce  inférieure  de  leur 
lèvre,  ou  le  menton,  n'ont  jamais  une  forme  tubu- 
laire.  L'abdomen  est  dépourvu  d'aiguillon  et  ra- 
rement muni  d'une  tarière. 

Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en  forme  de 
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soie^  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles; 
deux  ou  trois  yeux  lisses  ;  le  tronc  formé  de  trois 
segments  intimement  unis  en  un  seul  corps ,  distinct 
de  l'abdomen^  et  portant  les  six  pieds;  le  premier  de 
ces  segments  est  ordinairement  très  court  ^  en  forme 
de  collier.  Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  en- 
core variable.  Le  corps  est  généralement  alongé , 
avec  des  téguments  assez  mous,  ou  faiblement 
écailleux  ;  Tabdomen  est  toujours  sessiie.  Beaucoup 
de  ces  insectes  sont  carnassiers  dans  leur  premier  et 
leur  dernier  état. 

Les  uns  ne  subissent  qu'une  demi-métamorpbose  ; 
les  autres  en  éprouvent  une  complète;  mais  les 
larves  ont  constamment  six  pieds  à  crochet ,  dont 
elles  font  ordinairement  usage  pour  ctiercher  leur 
nourriture. 

Je  diviserai  cet  ordre  en  trois  familles  ,  qui,  dans 
leur  marche  progressive,  nous  présenteront  les  rap- 
ports  naturels  suivants  :  i^  Insectes  carnassiers  ; 
demi-métamorphose;  larves  aquatiques.  2"*  In- 
sectes carnassiers  ;  métamorphose  complète  ;  larves 
terrestres  on  aquatiques.  3<>  Insectes  carnassiers 
ou  omnivores ,  terrestres  ;  demi-métamorphoses. 
4*  Insectes  herbivores;  métamorphose  complète; 
larves  aquatiques,  se  construisant  des  domiciles 
*  portatifs.  Nous  finirons  par  ceux  dont  les  ailes  sont 
le  moins  en  réseau ,  et  qui  ressemblent  à  des  pha- 
lènes ou  à  des  teignes. 
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La  première  famille ,  celle 

Des  SUBULICORNES.  (Subulicornbs.  Lat.  )(i) 

Se  compose  de  l'ordre  des  odonates  de  Fabricius, 
et  du  genre  Éphémère*  Les  antennes  sont  en  forme 
'd'alêne,  guère  plus  longues  que  la  tête ,  de  sept 
articles  au  plus,  dont  le  dernier  sous  la  figure  d'une 
soie.  Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont  entiè- 
rement couvertes  par  le  labre  et  la  lèvre  ^  ou  par 
l'extrémité  antérieure  et  avancée  de  la  tête. 

Les  ailes  sont  toujours  très  réticulées ,  écartées , 
tantôt  horizontales ,  et  tantôt  élevées  perpendicu- 
lairement ;  les  inférieures  sont  de  la  grandeur  des 
supérieures  ou  quelquefois  très  petites ,  et  même 
nulles.  Ils  ont  tous  les  yeux  ordinaires  gros  ou 
très  saillants,  et  deux  à  trois  jeux  lisses  situés  entre 
les  précédents.  Ils  passent  les  deux  premiers  âges 
de  leur  vieauseiu  des  eaux,  où  ils  se  nourrissant 
de  proie  vivante. 

Les  larves  et  les  njmphes,  dont  la  forme  se  rap  - 
proche  de  celle  de  Finsecte  parfait,  respirent  par 
le  moyen  d'organes  particuliers,  situés  sur  les  côtés 
de  l'abdomen  ou  à  son  extrémité.  Elles  sortent  de 
l'eau  pour  subir  leur  dernière  métamorphose. 

Le&  uns  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  cornées, 
très  fortes,  et  recouvertes  par  les  deux  lèvres;  trois  ar- 
ticles aux  tarses;  les  ailes  égales,   et  l'extrémité  posté- 

(i)  Une  scctioD»  divuëe  en  deux  familles,  les  Libbllurihcs  (  Libellu- 
linœ  ) ,  dans  mon  ouvrage  sur  les  fam.  uatur.  du  règne  animal. 
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rieure  de  l'abdomen  terminée  siniplement  par  des  cro- 
chets ou  des  appendices  en  lames  ou  en  feuillets.  lis  for- 
ment Tordre  des  odonates  de  Fabricius  ,  ou  le 
genre 

Dbs  Demoiselles  ou  Libellules.  (Libellula.  Lin., 

Geoff.  ) 

Leur  forme  svelte,  les  couleurs  agréables  et  variées 
qui  les  parent ,  leurs  ailes  grandes  et  semblables  à  une 
gaze  éclatante,  la  rapidité  du  vol  avec  laquelle  elles 
poursuivent  les  mouches  ou  les  autres  insectes  qui  leur 
servent  de  nourriture^  fixent  notre  attention  et  font 
distinguer  aisément  cesnévroptères.  Ilsontla  tête  grosse, 
arroi^die ,  ou  en  forn^e  de  triangle  large  ;  deux  grands 
yeux  latéraux  (i) ,  trois  yeux  lisses ,  situés  sur  le  vertex; 
deux  antennes  insérées  sur  le  front,  derrière  une  élé- 
vation vésiculeuse,  dans  le  plus  nombre  de  cinq  à  six 
articles,  ou  du  moins  de  trois,  dont  le  dernier  com- 
posé, et  s'amincisant  en  forme  de  stylet;  le  labre  demi- 
circulaire,  voûté;  deux  mandibules  écailleuses,  très 
fortes  et  très  dentées  ;  des  mâchoires  terminées  par  une 
pièce  de  la  même  consistance ,  dentée ,  épineuse  et  ciliée 
au  côté  intérieur,  avec  un  palpe  d'un  seul  article,  ap- 
pliqué sur  le  dos,  et  imitant  la  galète  des  orthoptères; 
une  lèvre  grande,  voûtée,  à  trois  feuillets,  et  dont  les 
latéraux  sont  des  palpes;  une  sorte  d'épîglotte  ou  de 
langue  vésiculeuse  et  longitudinale  dans  l'intérieur  de 
leur  bouche;  le  corselet  gros,  arrondi;  l'abdomen  très 
alongé,  tantôt  en  forme  d'épée,  tantôt  en  forme  de  l>a* 
guette,  terminé  dans  les  mâles ,  par  deux  appendices 
lamellaires,  dont  la  figure  varie  selon  les  espèces  (2); 
enfin  des  pieds  courts  et  courbés  en  avant. 

(1)  F'oyez  |>OQr  leur  com^)osUiou  ^  Cavicr,  Mëm.  de  la  soc.  d'hUt. 
ii.il.  «le  Paris ,  in-40 ,  p.  4 '  • 

i^'})  MM.  Vaii-der-Llndcn  cl  Tou«saiat  Cbar[)cn(ier  en  oui  fait  une 
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Le  dessous  du  second  anneau  de  l'abdomen  renferme ^ 
dans  les  mâles ,  leurs  organes  sexuels,  et,  comme  ceux 
de  la  femelle 9  sont  situés  au  dernier  anneau  ,  l'accou- 
plement de  ces  insectes  s'opère  diâeremment  que  dans 
les  autres.  Le  mâle,  planant  d'abord  au-dessus  de  sa 
femelle,  la  saisit  par  le  col,  au  moyen  des  crocbets  de 
l'extrémité  postérieure  de  son  ventre,  et  s'envole  ainsi 
avec  elle.  Au  bout  d'un  temps,  plus  ou  moins  long  , 
celle-ci  se  prêtant  à  ses  désirs,  courbe  en  dessous  son 
abdomen  et  en  applique  l'extrémité  sur  les  parties  du 
mâle ,  dont  le  corps  est  alors  courbé  en  forme  de  boucle. 
La  copulation  a  souvent  lieu  dans  les  airs ,  et  quelque- 
fois encore  5ur  les  corps  où  ces  insectes  sont  posés.  La 
femelle,  pour  pondre  ses  œufs,  se  met  sur  des  plantes 
aquatiques,  peu  élevées  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau, 
et  j  plonge  l'extrémité  postérieure  de  son  ventre. 

Les  larves  et  les  nympbes  vivent  dans  l'eau  jusqu'à 
l'époque  de  leur  dernière  transfomation^  et  sont  assez 
semblables  à  l'insecte  parfait,  aux  ailes  près.  Mais'Ieur 
léte,  sur  laquelle  on  ne  découvre  pas  encore  les  yeux 
lisses,  est  remarquable  par  la  forme  singulière  de  la 
pièce  qui  remplace  la  lèvre  inférieure.  C'est  une  espèce 
de  masque,  recouvrant  les  mandibules,  les  màcboires 
et  presque  tout  le  dessous  de  la  tête.  Il  est  'composé 
io  d'une  pièce  principale  ,  triangulaire,  tantôt  voûtée , 
tantôt  plate ,  que  Béanimur  nomme  mentonnière ,  s'ar- 
ticulant ,  par  une  charnière ,  avec  un  pédicule  ou  sorte 
de  manche  annexé  à  la  tête;  2^  de  deux  autres  pièces 
insérées  aux  angles  latéraux  et  supérieurs  de  la  précé- 
dente ,  mobile^  à  leur  base ,  transversales,  soit  en  forme 

étude  particalière.  Le  second  a  représenté  avec  soio  toutes  ces  variétés 
(^P^oyez  son  ouvrage  iulitulé  IJora  entomoL  ).  Le  genre  Petalura  du  doc-  , 
teur  Leach  (Zool.  Miscell.),  ne  reposant  essentiellement  que  sur  des 
caractères  tirés  de  ces  appendices ,  ne  me  semble  pas'poavoir  être  admis , 
parce  qae  celte  base  une  ibis  adoptée,  il  faudrait  établir  prcst^ue  autant 
de  genres  qu'il  y  a  d'espèces. 
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de  lames  assez  larges  et  dentelées ,  semblables  par  leur 
jeu  et  la  manière  dont  elles  ferment  la  boucbe ,  à  des 
volets  f  soit  sous  la  figui'e  de  crochets  ou  de  petites 
serres.  Béaumur  donne  à  cette  partît  du  masque  où  la 
mentonnière  s'ar4tcule  avec  son  support  y  ou  le  genou , 
et  qui  paratt  la  terminer  inférieurenient ,  lorsque  le 
masque  est  i*eplié  sur  lui-même ,  le  nom  de  menton. 
L'insecte  le  déploie  ou  l'élend d'une  manière  très  preste, 
et  saisit  sa  proie  avec  les  tenailles  de  sa  partie  su« 
périeure.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  présente 
tantôt  cinq  appendices  *en  forme  de  feuillets  de  gran- 
deur inégale,  pouvant  s'écarter  ou  se  rapprocher,  et 
composant  alors  une  sorte  de  queue  pyramidale;  tantôt 
trois  lames  alongées  et  velues,  ou  des  espèces  de  na-- 
geoires.  On  voit  ces  insectes  les  épanouir  à  chaque  ins* 
tant,  ouvrir  leur  rectum,  le  remplir  d'eau,  puis  le 
fermer ,  éjaculer  bientôt  après  avec  force ,  en  manière 
de  fusée,  cette  eau  mêlée  de  grosses  bulles  d'air ,  jeu 
qui  pàratt  favoriser  leurs  mouvements,  L'intérieur  du 
rectum  (i)  présente  à  l'œil  nu  douze  rangées  longitudi>> 
nales  de  petites  taches  noires,  rapprochées  par  paires, 
semblables  aux  feuilles  ailées  des  botanistes.  Vues  au 
microscope ,  chacune  de  ces  taches  est  un  composé  de 
petits  tubes  coniques ,  ayant  la  structure  des  trachées , 
et  d'où  partent  de  petits  rameaux  qui  vont  se  rendre 
dans  six  grands  troncs  de  trachées  principales ,  par- 
courant toute  la  longueur  du  corps. 

Arrivées  à  l'époque  de  leur  dernier  changement ,  les 
nymphes  sortent  de  l'eau  ,  grimpent  sur  les  tiges  des 
plantes,  s'y  fixent  et  se  défont  de  leur  peau. 

M.  Poe,  qui  a  fait  une  étude  prrticulîère  des  insectes 
de  l'île  de  Cuba ,  m'a  raconté  qu'à  une  certaine  époque 
de  l'année,  les  vents  du  nord  transportaient  dans  la  ville 
de  la  Hfivane  ou  aux  environs ,   une  quantité  innom- 

(i)  Cuv.,  Mcm.  de  la  soc.  d'hUt.  nal.  iu>4^,  paç.  48. 
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brabled'uue  espèce  de  ce  genre,  et  qu'il  a  eu  l'amitié 
de  me  communiquer. 

FabriciuSy  devancé  à  cet  égard  par  Réaumur^  divise  les 
libellules  en  trois  genres. 

Les  Libellules  proprement  dites.  (Libellvla.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  ailes  étendues  horizontalement  dans  le  repos , 
la  tète  presque  globuleuse  ^  avec  les  yeux  très  grands,  con- 
tigusou  très  rapprochés;  une  élévation  vési  eu  la  ire ,  ayant 
de  chaque  côté  un  œil  lisse^  sur  le  vertex  ;  l'autre  oeil  lisse, 
ou  l'antérieur^beaucoup  plus  grand;  la  division  mitoyennede 
la  lèvre  beaucoup  plus  petites  que  les  latérales(i),  qui  se 
joignent«n  dessus ,  par  une  suture  longitudînalCi  en  fermant 
exactement  la  bouche.  Leur  abdomen  est  ordinairement  eu 
forme  d'épée  et  aplati. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  y  réunis  en  une  queue  pointue; 
le  corps  court,  la  mentonnière  voûtée,  en  forme  de  casque , 
avec  les  deux  serres  en  forme  de  volets. 

La  L,  aplatie  ^  L.  depressa ,  Lin. ;  Rœs.  y  Insect.  aquat. , 
VI ,  vu,  3)  f  d*un  brun  un  peu  jaunâtre;  base  des  ailes 
noirâtre;  deux  lignes  jaunes  au  corselet;  abdomen  en 
forme  de  lame  d'épée,  tantôt  brun  ,  tantôt  couleur  d'ar- 
doise, avec  les  côtés  jaunâtres  (a). 

Les  AEsHNES.  (AEsh^a.  Fab.) 

Semblables  aux  libellules  propres  par  la  manière  dont 
elles  portent  les  ailes  et  la  forme  de  la  tète,  maïs  dont  les 
deux  yeux  lisses  postérieurs  sont  situés  sur  une  simple  élé- 

(i)  Ces  dxvuîons  latérales  oo  palpes  présentent,  dans  les  trois  soos- 
genres,  des  difiEérences  remarquables. 

(a)  Fofez^tniT  les  aatres  espèces ,  Fabrictos  (  Entom.  System.  ),  et 
Lacreille ,  Hist.  géa.  des  crast.  et  Insect. ,  XIII,  p.  lo  et  soiv.  ;  mais  sur-, 
tout  les  monographies  des  insectes  de  cette  famille ,  des  environi  de  Bolo- 
gne ,  pobliées  en  latin ,  oar  M.  Yan-der-Linden ,  celle  qaUl  a  donnée 
depuis  sur  les  espèces  d'Europe ^  enfin,  one  autre  monographie  des  Ubcl- 
lolines  européennes,  faisant  partie  de  Fonvrage  précité  de  M.  Toa^int 
Charpentier. 
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vation  transverse ,  en  forme  de  carène  ;  ayant ,  en  outre  ,  le 
lobe  intermédiaire  de  la  lèvre  plus  grand ,  et  les  deux  autres 
écartés,  armés  d'une  dent  très  forie  et  d'un  appendice  en 
forme  d'épine;  l'abdomen  est  toujours  étroit  et  alongé,  k 
la  manière  d'une  baguette. 

Le  corps  des  larves  et  des  nymphes  est  aussi  plus  alongé 
que  celui  des  libellules,  dans  les  mêmes  états.  Le  masque 
est  plat,  et  les  deux  serres  sont  étroites ,  avec  un  onglet 
mobile  au  bout.  L'abdomen  est  d'ailleurs  terminé  par  cinq 
appendices,  mais  dont  l'un  est  tronqué  à  sa  pointe. 

UJS.  grande  (  LiheUula  grandis ,  Li  n .  ;  Rœs. ,  ibid.,  i  v  ) , 
une  des  plus  grande  de  cette  famille,  et  qui  a  près  de  deux 
pouces  et  demi  de  long;  d'un  brun  fa.uve,  avec  deux 
lignes  jaunes  de  chaque  côté  du  corselet ,  l'abdomen  ta- 
cheté de  vert  ou  de  jaunâtre,  et  les  ailes  irisées.  Elle  vole 
avec  une  extrême  rapidité  dans  les  prairies  et  sur  les  bords 
des  eaux,  poursuit  les  mouches,  à  la  manière  des  hiron- 
delles (i). 

Les   Agmoi's.  (Agrion.  Fab.) 

Dont  les  ailes  s'élèvent  perpendiculairement  dans  le  repos, 
et  qui  ont  la  tête  transversale  ,  avec  les  yeux  écartes. 

La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à  celle  des  xshnes  ; 
mais  le  lobe  du  milieu  est  divisé  en  deux  jus((u'à  sa  base.  Le 
troisième  article  des  latéraux  est  eu  forme  de  languette 
membraneuse.  Les  antcnnesne  paraissent  être  composées  que 
de  quatre  articles.  Le  front  n'offre  point  de  vésicule;  les 
yeux  lisses  sont  presque  égaux  et  disposés  en  triangle  sur 
le  vertex.  L'abdomen  est  très  menu  ou  même  filiforme  ,  et 
quelquefois  très  long.  Celui  des  femelles  a  des  lames  en  scie 
à  sen  extrémité  postérieure. 

Leur  corps,  dans  le  premier  et  le  second  états ,  est  pareille- 
ment menu  et  alongé;  l'abdomen  est  terminé  par  trois 
lames  en  nageoire.  Le  masque  est  plat,  avec  l'extrémité  su- 
périeure de  la  mentonnière  s'élevanl  en  pointe  dans  les  uns, 
fourchue  ou  évidée  dans  les  autres;  les  serres  sont  étroi- 
tes ,  mais  terminées  par  plusieurs  dentelures  et  en  forme 
de  mains.  / 

CO  Voyezlti  mêmes  ouvrages;  V  jE  .  forcipala  pourrait  former  un  au- 
tre sous-genre. 
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VA.  vierge  (  Libelluia  virgo ,  Lia.  ^  Roes. ,  ibid.y  ix  ) , 
d'un  vert  doré  ou  d'un  bleu  vert  y  avec  les  ailes  supé- 
rieures tantôt  bleues  y  soit  entièrement^  soi  t  Mans  leur 
milieu  5  tantôt  d'un  brun  jaunâtre.  La  mentonnière  des 
larves  et  des  nymphes  est  évidée  au  bout,  eu  forme  de  lo- 
sange 9  et  terminée  par  deux  pointes. 

h'ji»  jouvencelle  (  Libelluia  puella,  Lin.;  Rœs.^  ibid,,  x 

et  xi)^  variant  beaucoup  pour  les  couleurs  ,  mais  ayant  le 

plus  souvent  l'abdomen  annelé  de  noir,  et  les  ailes  sans 

couleurs. 

L'extrémité  supérieure  de  la  mentonnière  des  larves  et 

des  nymphes  forme  un  angle  saillant  (i). 

Lés  autres  NEVJaoPTJèRES  subuligornes  ont  la  bouche 
entièrement  membraneuse  ou  très  molle ,  et  composée 
de  parties  peu  distinctes |  cinq  articles  aux  tarses;  les 
ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites  que  les  supérieures 
ou  même  nulles;  et  l'abdomen  terminé  par  deux  ou 
trois  soies.  Ils  forment  le  genre 

Des  Éphémères.  (Ephembra.  Lin.) 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  de  leur  vie,  dans 
leur  état  parfait.  Leur  corpç  est  très  mou,  long,  ejŒdé, 
'  et  se  termine  postérieurement  par  deux  ou  trois  soies 
longues  et  articulées.  Les  antennes  sont  très  petites  et 
composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier  très  long, 
en  forme  de  filet  conique.  .Le  devant  de  leur  tête  s'a- 
vance, en  manière  de  chaperon,  souvent  caréné  et 
échançré,  et  recouvre  la  bouche ,  dont  on  ne  peut  dis- 
tinguer les  organes ,  à  raispn  de  leur  mollesse  et  de  leur 
exiguité.  Ces  insectes  portent  presque  toujours  les  ailes 
élevées  perpendiculairement ,   ou  un  peu  inclinées  en 

(0  P^ojrez  pour  les  aatres  espèces,  Fabricins  (  Entom.  syst.  );  Latr. , 
Hist.  Gen.  des  crust.  et  des  Inscct.  XIII,  p.  i5;  OliTier ,  Eficycl.  mé- 
thod.,  article  Libellule;  et  sortoût  les  monographies  prédiées^  où  les 
variëtÀ  des  espèces  et  de  leurs  dUTérences  sexuelles  sont  indiquées  avec 
•oSn ,  ce  qoi  a  beancoap  ooatribaë  à  débrouiller  la  synonymie. 

TOMB   V.  iG 
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arrière ,  de  même  que  les  agrions.  Les  pieds  sont  très 
grêles ,  avec  les  jambes  très  courtes  ,  se  confondant  avec 
le  tarse /qui  n'offre  souvent  que  quatre  articles,  le  pre- 
mier disparaîssaut  presque  ;  les  deux  crochets  du  dernier 
sont  très  comprimés^  en  forme  de  petite  palette  ;  les 
deux  pieds  antérieurs  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
auti*eSy  presque  insérés  sous  la  tète  et  dirigés  en  avant. 

Les  éphémèi*es  paraissent  ordinairement  au  coucher 
du  soleil,  dans  les  beaux  joui*s  d'été  ou  d'automne^  le 
long  4es  rivièi*es ,  des  lacs ,  etc.  y  et  quelquefois  en  si 
grande  abondance  ,  que  le  sol ,  après  leur  mort ,  en  est 
tout  couvert,  et  que,  dans  certains  cantons,  on  les  amasse 
par  charretées  ,  pour  fumer  les  terres. 

La  chute  d'une  espèce  remarquable  par  la  blancheur 
de  ses  ailes  (a/bipennis),  renouvelle  k  nos  yeux  le 
spectacle  de  ces  jours  d'hiver  où  Ton  voit  tomber  la 
neige  par  gros  flocons. 

Ces  insectes  s'attroupent  dans  les  airs,  y  voltigent  et 
s'y  balancent ,  à  la  manière  des  diptères  coAnus  sous 
le  nom  de  lîpules ,  en  tenant  écartés  les  ûlets  de  leur 
queue.  C*est  là  au*îsi  que  les  deux  sexes  se  i*éunî^5ent. 
Les  mâles  sont  distingués  des  femelles  par  deux  crochets 
articulés,  qu'ils  ont  au  bout  de  l'abdomen  ,  et  avec  les- 
quels ils  les  saississent.  Il  paraît  qu'ils  ont  encore  les 
pieds  antérieurs  et  les  filets  de  la  queue  plus  longs,  et 
les  yeux  pîus  gros;  quelques-uns  même  ont  quatre yetix 
à  réseau,  dont  deux  beaucoup  plus  grands,  élevés  ,  et 
qu'on  a  nommés,  à  raison  de  lettrs  formes,  des  yeux  eu 
turban  ou  en  càtonne.  Les  couples  s^étant  formé'»',  ^e 
posent  sur  des  arbres  ou  sur  des  plantes ,  pour  achever 
leur  accouplement,  qui  ne  dure  qu'un  instant.  La  fe- 
melle, bientôt  a ])rès,  répand  dans  l'eau  tous  ses  œufs  à- 
la-fois,  rassemblés  en  uo  paquet.  La  propagation  de 
leur  race  est  la  seule  fonction  que  ces  iusectes  aient,  à 
remplir;  car  ils  ne  prennent  pas  de  nourriture  et^-mèu- 
rent  souvent  le  même  jour  qu'il  se  sont  métamorphoses, 
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on  ne  Tivent  même  que  quelques  heures.  Ceux  qui  tom- 
bent dans  l'eau  sont  un  régal  pour  les  poissons ,  et  les 
pécheurs  leur  ont  donné  le  nom  de  nutnne. 

Mais  si  on  remonte  à  Fépoque  où  ils  ont  paru  sous  la 
forme  de  larves»  leur  carrière  est  beaucoup  plus  longue, 
et  de  deux  à  trois  ans.  Dans  cet  état  et  celui  de  demi- 
nymphe^   ils  vivent  dans  Veau  ^  souvent  cachés ,  du 
moins  pendant  le  jour ,  dans  la  vase  ou  sous  des  pierres, 
quelquefois  encore  dans  des  trous  horizontaux ,  divisés 
intérieurement  en  deux  canaux  réunis^  et  ayan t  chacun 
leur  ojiverture  propre.  Ces  habitations  sont  toujours 
pratiquées  dans  delà  terre  glaise l>aignée  par  Teau,  qui 
e^i  occupe  les  cavités;  on  croit  même  que  <îes  larves  se 
nourrissent  de  cette  terre.  Quoiqu'elles  aient  des  rap- 
ports avec  rinsecte  parfait  y  lorsqu'il  a  subi  sa  dernièi-e 
transformation  »  elles  s'en  éloignent  cependant  à  quel- 
ques égards;   les  antennes  sont  plus  longues;  les  yeux 
lisses  manquent;;  la  bouche  oiTre  deux  saillies  en  forme 
de  cornes,  quW  regarde  comme  des  mandibules;  l'ab- 
domen a  ,  de  chaque  côté ,  une  rangée  dç  lames  ou  feuil- 
lets>  ordinairement  réunis  par  paires,  à  leur  base,  qui 
sont  des  espèces  défausses  branchies,  sur  lesquelles  les 
trachées  s'étendent  et  se  ramifient ,  et  qui  leur  servent, 
non-seulement  a  la  respiration ,  mais  encore  pour  nager 
ou  se  mouvoir  avec  facilité;  les  tarses  n'ont  qu'un  cro- 
chet à  leur  extrémité.  L'extrémité  postérieure  du  coi'ps 
se  termine  par  des  soies,  et  en  même  nombre  que  dans 
l'insecte  parfait.  La  demi-nymphe  ne  difl^re  de  la  larve 
que  par  la  présence  des  fourreaux  ^renfermant  les  ailes. 
Au  moment  où  elles  doivent  s'y  développer,  elle  sort 
de  Teau/  et  se  montre,  après  aVoir  changé  de  peau, 
fious  Une  nouvelle  forme;   mais  par  une  exception  sin- 
gulière ,   ces  insectes  doivent  encore  muer  une  autre 
fois,  avant  que  de   devenir  propres  à   la  génération. 
On  trouve  souvent  leur  dernière  dépouille  accrochée 
aux  arbres  et  sur  les   murs;  souvent  même  l'animal 

16* 
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la  laissesur  les  vêtements  des  personnesqui  se  promènent 
autour  des  lieux  qu'il  habitait. 

De  Géer  avait  formé  un  oi  Jre  particulier  avec  ce  genre 
et  celui  des  friganes,  d'après  l'absence  ou  1  extrême  pe- 
titesse des  mandibules.  Dans  le  Tableau  élémentaire 
de  l'histoire  naturelle  des  animaux  de  M.  Cuvier^  ils 
composent  aussi  une  famille  spéciale ,  celle  des  agnathes, 
mais  faisant  toujours  partie  de  Tordre  des  névroptères. 

Le  nombre  des  ailes  et  celui  des  filets  de  la  queue  donnent 
le  moyen  de  diviser  le  genre  des  éphémères. 

h*E.  de  Swammerdam  (  E.  Swammerdiana ,  Latr.^  E. 
longtcauda,  Oliv.^  Swamm.  Bib.  nat.^  II,  xiii^  6,  8),  la 
plus  grande  de  toutes  les  espèces  connues ^  quatre  ailes, 
queue  de  deux  filets,  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le 
corps,  qui  est  d'un  jaune  roossâtre,  avec  les  yeux  noirs. 
£n  Hollande  et  en  Allemagne ,  dans  les  grandes  rivières. 

VE  commune  {E.  vi/igafa.  Lin.  ;  De  G.,  Insect.,  U^  ^^7 
9  -  i5  ) ,  quatre  ailes ^  trois  filets  au  bout  de  l'abdomen; 
brune ,  avec  l'abdomen  d'un  jaune  foncé,  ayant  des  taches 
triangulaires  noires;  ailes  tachetées  de  brun. 

\JE.  dipiera  de  Linnaeus  n'a  que  deux  ailes  ;  le  mâle  a 
quatre  yeux  à  réseau,  dont  deux  plus  grands,  placés  per* 
pendiculairement  comme  deux  espèces  de  colonnes  (i). 

La  seconde  famille , 

Des  PLANIPENNES.  (  Planipewwes.) 

Qui  compose ,  avec  la  suivante ,  la  plus  grande 
partie  de  Tordre  des  synistates  de  Fabricius  ,  com- 
prend les  névroptères,  dont  les  antennes,  toujours 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  sont  nota- 
blement plus  longues  que  la  tête ,  sans  avoir  la  forme 

(i)  Vorez  pour  let  aatres  espèces,  Ohyicr,  Encycl.  mëth.  ;  Fabrlclnt, 
et  Latreille ,  Hist.  ^én^  des  crust.  et  des  insect. ,  tom.  Xlf  I  »  p.  §3  ;  et 
Gcn.  crost  et  Insect.  III,  p.  iS3. 
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d^une  alène  ou  d'un  stilet  ;  qui  ont  mandibules  très 
distinctes^  et  les  ailes  inférieures  presque  égales 
aux  supérieures  »  étendues  ou  repliées  simplement 
dessous,  à  leur  bord  intérieur. 
,  Us  ont  presque  toujours  les  ailes  très  réticulées  et 
nues,  avec  les  palpes  maxillaires  ordinairement  il* 
liformes,  ou  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité, 
plus  courts  que  la  tète,  et  composés  de  quatre  à 
à  cinq  articles. 

Je  partagerai  cette  Tamille  en  cinq  sections,  com- 
posant, à  raison  des  habitudes^  autant  de  petites 
sons-familles  particulières. 

lo  Les  Panoupates  {panorpatœ^  de  Lalreille^ 
qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses ,  et  l'extrémité 
antérieure  de  leur  tête  prolongée  et  rétrécie  en 
forme  de  bec  ou  de  trompe. 

Ils  constituent  le  genre 
Des  Panoepbs  (Panorpa.  Lin.,  Fab.)  ou  Moughe- 

•^  SCOAPIONS: 

Elles  ont  les  antennes  sétacées  et  insérées  entre  les 
yeux  ;  le  chaperon  prolongé  en  une  lame  cornée ,  coni- 
que, voûtée  en  dessous,  pour  recouvrir  la  bouche;  les^ 
mandibules,  les  mâchoires  et  la  lèvre  presque  linéaires; 
quatre  à  six  palpes  courts,  filiformes,  et  dont  les  maxil- 
laires ne  m'ont  offert  distinctement  que  quatre  articles. 

Leur  corps  est  alongé,  avec  la  tête  verticale  ,  le  pre- 
mier segment  du  tronc  ordinairement  très  petit ,  en 
forme  de  collier  ^  et  Tabdomen  conique  ou  presque  cy- 
lindrique. 

Les  deux   sexes  difleient  beaucoup  l'un  de  Tautre , 


Digitized  by 


Google 


240  IffSBCTBS    IfÉVROPTiOBS. 

dans  plusieurs  espèces.  Ou  u'a  pas  eucore  observe  leurs 
métaniorphoses. 

Les  unes,  et  c'est  le  plu^  grand  nombre ,  ont  la  partie  nue 
ou  découverte  du  corselet  formée  de  deux  segments  ,  do  ut 
Je  premier  plus  petit  ;  les  deux  sexes  sont  ailés  ,  et  les  ailes 
sont  plus  loD(>nes  que  l'abdomen  y  propres  au  vol ,  ovales  ou 
linéaires,  mais  point  rétrécies  à  leur  extrémité ,  en  manière 
d'alêne.  Tels  sopt 

Les  NÉMOPTÈRBS.  (  N£KOPT£aA.  Latr.y  Oliv.  ) 

Qui  ont  les  ailes  supérieures  écartées  ,' presque  ovales  ^ 
très  fineçient  réticulées;  les  inférieures  très  longues  et  li- 
néaires y  et  qui  manquent  d'yeux  lisses. 

Leur  abdomen  a  presque  la  même  forme  dans  les  deux 
sexes;  il  paraissent  avoir  six  palpes^  et  n'ont  été  obser- 
vés jusqu'ici  que  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
l'Europe ,  en  Afrique  et'  dans  les  contrées  adjacentes  de 
l'Asie  (1). 

Les  BiTTAQUES.  (  BlTTAGUS.  Lat.  ) 

Où  les  quatre  ailes  sont  égales  et  coucbéè^  borizontate- 
ment  sur  le  corps;  qui  ont  des  yeux  lisses,  l'abdomen 
presque  semblable  dans  les  deux  sexes ,  et  les  pieds  très 
longs,  avét  les  tarses  terminés  par  un  seul  crocbet  et  sans 
pelotte  (a). 

Les  Panorpes  propres.  (Panorpa.  Lat.  ) 

Ayant  les  ailes  et  les  yeux  lisses,  comme  dans  le  genre 
précédent  ;  mais  où  l'abdomen  des  mâles  se  termine  par  une 
^qiicttc  articulée  ,  presque  à  la  mauièrb  de  celui  des  scor* 
pions  y  avec  une  pince  au  J>out;  où  celui  des  femelles  ftnit 
en  pointe,  et  dont  les  deux,  sexes  ont  les  pieds  de  lon- 
gueur moyenne  ,  avec  deux  crochets  et  une  pelotie  au  bout 
des  tarses. 

(i)  Latr.,  Gen.,  cniji.  et  insect.,  III,  p.  186  ;  OUvi«T,  Eiicjrcl.  mdth., 
article  Némoptèrt.  Le  dqcteQf  T>ach.  le  nomme  «omopteryx  ;  il  en  a 
reprcscnlë  (  Zool.  inisccll. ,  lxxxv),  deax  espaces  ,  luslUtnica^  afri- 
çafia.  .... 

(a)  I,atr. ,  ibid. 
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La  P.  commune  {PanoÊ^a  communis ,  Lin.;  De  G., 
losect.,  II,  XXIV  y  34),  longue  de  sepl  à  huit  lignes;  noire^ 
avec  le  museau  et  rexlrémité  de  l'abdomen  loussâtres^ 
et  les  Met  tachetées  de  noir.^  —  Sur  les  haies  et  <ian8  les 
bois  (i). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  grand  ,  eu 
forme  de  corselet ^  et  les  deux  suivants  couverts  paries  ailes 
dans  les  mâles;  les  ailes  sont  en  forme  d'alêne  ,  recourbées 
au  bout,  plus  courtes  que  l'abdomen  et  manquent  aux  fe- 
melles, où  cette  partie  du  corps  e!)st  terminée  par  une  ta- 
rière en  sabre. 

Les  BoREES.  (  BoREUS.  Latr.  ) 

La  seule  espèce  connue  (  Panorpa  hiemaHs ,  Lin.  ^  Gryl" 
lus  proboscideus y  Panz. ,  Faun.  însect.  Germ.,  3^X11,  i8), 
«e*  trouve  en  hiver ,  sous  la  mousse ,  au  nord  de  TEurope 
et  daus  les  Alpes  (a). 

2*  Les  FouRMiLTOiNS  (mjrrmeleomdes)  ^  ayant  aussi 
cinq  articles  aux  tarses^  mais  dont  la  tête  ne  se 
prolonge  pas  en  forme  de  bec  ou  de  museau  ,  et  où 
les  antennes  vont  en  grossissant,  ou  se  terminent  par 
up  bouton. 

Ils  ont  la  tête  transverse ,  verticale ,  n'offrant  que 
les  yeux  ordinaires  »  qui  sont  ronds  et  saillants  ;  six 
palpes,  dont  les  labiaux  ordinairemeot  plus  Ipogs 
que  les  autres  et  renflés  au  bout  ;  le  palais'  de  la 
bouche  élevé  en  forme  d'épiglotte;  le  premier 
segment  du  thorax  petit  ;  les  ailes  égales,  alongées, 
disposées  en  toit;  l'abdomen  le  plus  souvent  long 
et  cylindrique,  avec  deux  appendices  saillants,   à 

(t)  yoy.,  pôurle«aatr««e8p^s,ljatr.,  Ollv.',  ibid.,  art.  Pahorfie^  et 
Leach  (  Zôol. ,  mUccll. ,  xgxt  ). 
(a)  (MiT., Ibid.» ait. kL 
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son  extrémité ,  dans  les  mâles.  Les  pieds  sont  courts. 
Ils  fréquentent  les  endroits  chauds  des  contrées  mé- 
ridionales des  deux  continents,  s'accrochent  aux 
plantes,  où  ils  se  tiennent  tranquilles  pendant  le 
jour ,  et  Tolent  très  bien  pour  la  plupart.  Leurs 
nymphes  sont  inactives. 

Ces  insectes  forment  le  genre 

Dbs  FotrRHiLioiTS.  (Mtrmbleon.  Lin.) 
Que  Fabricius  a  divisé  en  deux. 
Les  FouaiciLtoii9  propres  dits.  (  Myrmeleon  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissant  insensiblement,  presque 
sous  la  forme  d'un  fuseau,  sont  crochues  au  bout ,  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps,  et  dont  l'abdomen  est  très 
long  et  linéaire. 

La  destruction  que  la  larve  de  l'espèce  la  plus  commune 
en  Europe,  &iit  particulièrement  dès  fourmis,  lui  a  valu  la 
dénomination  dejormica-leo  ou  fourmilion.  Sou  abdomen 
est  très  volumineux,  proportionnellement  au  reste  du  cofps. 
Sa  tète  est  très  petite ,  aplatie^  et  armée  de  deux  longues 
mandibules,  en  forme  de  cornes ,  dentelées  au  côté  inté- 
rieur ,  pointues  au  bout,  et  qui  lui  servent  à  la  fois  de  pin- 
ces et  de  suçoirs.  Son  corps  est  grisâtre  ou  de  la  couleur  du 
sable  où  elle  vit.  Quoique  pourvuedesixpattes,  elle  marche 
lentement,  et  presque  toujours  à  i^culons.  Ne  pouvant  ainsi 
saisir  sa  proie  à  la  course  ,  elle  lui  tend  un  piège ,  en  forme 
d'entonnoir,  qu^elle  creuse  dans  le  sable  le  plus  fin  ,  au 
pied  des  arbres ,  dos  vieux  murs  dégi:adés,  au  bas  des  ter- 
rains coupés  et  exposés  au  midi.  Elle  arri>'e  au  lieu  où  elle 
veut  s'établir,  en  pratiquant  un  fossé,  et  trace  l'enceinte  de 
l'entonnoir,  dont  la  grandeur  est  relative  à  sa  croissance. 
Puis ,  allant  toujours  à  reculons  ,  décrivant  par  sa  mar- 
che des  tours  de  spire,  dont  le  diamètre  diminue  pro- 
gressivement, chargeant  sa  tête  de  sable  avec  une  de  ses 
pattes  antérieures,  le  jetant  ensuite  au  loin,  elle  vient  à 
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bout»  quelquefois  dans  l'espace  d'une  demi-heure ,  d'enle- 
ver an  cAae  de  sdble  renversé ,  dont  la  base  a  un  diamètre 
égol  à  celui  de  l'enceinte,  et  dont  la  hauteur  égale  à  peu 
près  les  trois  quarts  de  ce  diamètre.  Cachée  et  tranquille  au 
fond  de  sa  retraite ,  ne  laissant  paraitre  que  ses  mandibules, 
elle  attend  patiemment  qu'un  insecte  tombe  dans  le  préci- 
pice; s'il  cherche  à  s'échapper,  ou  s'il  est  à  unedistance 
qui  ne  lui  permet  pas  de  s'en  saisir ,  elle  lait  pleuvoir  sur 
lui  f  avec  sa  tète  et  ses  mandibules,  une  si  ^nde  quantité 
de  grains  de  sable,  qu'elle  l'étourdit  et  le  fait  rouler  auibnd 
du  trou.  Elle  l'entraîne  ensuite,  le  suce,  et  rejette  loin  d'elle 
son  cadavre* 

La  matière  nutritive  qu'elle  en  retire  ne  se  convertit  point 
en  excréments  sensibles,  d'autant  mieux  que  cette  larve, 
ainsi  que  plusieurs  autres,  n'a  point  d'ouverture  analogue 
k  l'anus.  Elle  peut  supporter  de.  longs  jeûnes  sans  paraître 
en  souffrir. 

Elle  se  file,  lorsqu'elle  veut  passer  à  l'état  de  nymphe, 
une  coque  parfaitement  ronde,  d'une  matière  soyeusç  ,  d'un 
blanc  satiné,  qu'elle  recouvre  extérieurement  de  grains 
de  sable.  Ses  filières  sont  situées  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps.  L'insecte  parfait  sort  au  bout  de  quinze  à  vingt 
jours  ,  et  laisse  sa  dépouille  de  nymphe  à  l'ouverture  qp'il  a 
faite  à  la  coque. 

Le  Fouffnilion ordinaire  {Hfyrmeieon/ormicariumf  Lin.; 
Rœs.  Insect.  111 ,  xvii  •  xx  ) ,  long  d'environ  un  pouce , 
noirâtre,  tacheté  de  jaunâtre;  ailes  transparentes,  avec  les 
nervures  noires ,  entrecoupées  de  blanc  :  des  taches  obscu- 
res, et  une  autre  blanchâtre ,  vers  l'extrémité  du  bord  an- 
térieur (i). 

Les  ASCALAVBES.  (  ASCALAPHUS.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement 
en  bouton,  avec  l'abdomen  ovale-oblong  et  guère  plus  long 
que  le  thorax. 
■'  ■  '  i  ' 

(  t)  Voyez ,  poor  les  «otres  espèces ,  Latr. ,  €ren.,  crast.  et  insect.  >  III, 
p.  190  ;  Oliv.,  Encjcl.  mëth.,  article  MyrmdBon.  Voyez  encore,  quant  à 
ce  ^enre  et  au  suivant,  l'ouvrage  précité  de  M.  Toussaint  Charpentier. 
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Les  afles  soôt  proportionnellement  plus  larges  el  moins 
longues  que  celles  des  fourmilions. 

Bonnet  a  observé  y  aux  environs  de  Genève ,  une  larve 
semblable  à  celle  du  sous-genre  précédent ,  mais  qui  ne 
Hiarclie  pas  à  reculons  et  ne  fait  pas  d'entonnoir  (i).  L'extré- 
mité postérieure  de  son  ventre  offre  une  plaque  bifide  et  tron- 
quée au  bout.  Cette  larve  est  peut-être  celle  deVascalaphe 
italique ,  propre  au  midi  de  l'Europe ,  et  que  l'on  commence 
à  trouver  ^  en  France ,  aux  environs  de  Fontainebleau  (2). 

5**.  Les  Hémérouins  (  hemerohini.  )  de  Latreille, 
semblables  aux  précédents  par  la  Torme  générale 
du  corps  et  les  ailes,  mais  dont  les  antennes  sont 
en  filets  y  et  qui  n'ont  que  quatre  palpes. 

Ils  forment  le  genre 

Des  HÉMÉROBES.  (  Hemerobius.  Lin.  y  Fab.  ) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc  fort  petit  ^ 
les  ailes  en  toit^  le  dernier  artiele  des  palpes  plus  épais, 
ovoïde  et  pointu.  Les  larves  sont  terrestres.  Ils  forment 
le  genre 

Des  HsKÉaoszs  propi«ment  dits.  (Hekerovius.  Lat.) 

Qu'on  a  aussi  nommés  demoiselles  terrestres.  Leur  corps 
est  mou  ,  avec  les  yeux  globuleux  el  ornés  souvent  de  cou- 
leurs métalliques  ;  les  ailes  grandes  ^  très  inclinées ,  et  dont 
le  limbe  extérieur  est  élargi.  Ils  volent  lourdement  ,  et 
plusieurs  répandent  une  odeur  forte  d'excrément»  ,  dont 
les  doigts  demeurent  long-temps  imprégnés ,  lorsqu'on  les 
touche. 

Les  femelles  pondent  sur  les  feuilles  ,  au  nombre  de  dix  à 
douze ^  des  oeufs  ovales,  blancs,  qui  y  sont  -fix^s  par  le 
moyen  d'un  pédicule  fort  long  et  capillaire.  -Quelques  au- 

(f  )  Troar^e  aaMten  Dalmatie  pur  M.  le  comte  Dojean. 
/  (ft)  Le$  Biéaes  ouvrages,  ^fyfez  m^ûs  pour  quelgaes  espèces  de  la 

Nouvelle  Ho^iand^,  Leach. ,  Mélanges  de  loolo^. 
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teurs  les  ont  pris  pour  des  espèces  de  champignons,  L^s  lar- 
ves ressemblent  beaucoup  à  celles  de  la  division  précédente; 
elles  sont  plus  alon^ées  et  va(];abondes.  Réaumur  les  nomme 
lions  des  pucerons ,  parce  qu'elles  se  nourrissent  de  ces  in- 
sectes. Elles  les  saisissent  avec  leurs  mandibules^  ^n  forme 
de  cornes^  et  les  sucent  en  très  peu  de  temps.  Quelques-unes 
se  forment  avec  leurs  dépouilles  un  fourreau  asses  épais ,  ce 
qui  leur  donne  une  apparence  bizarre.  La  nymphe  est  ren- 
fermée dans  une  coque  de  soie  d'un  tissu  très  serré ,  dont  le 
volume  est  très  petit  ^  comparativement  &  celui  de  Tiiisecte. 
Les  filières  de  la  larve  sont  eituées  à  Texlrémité  postérieure 
du  ventre  ,  comme  celles  dc3  larves  de  fourmilions. 

\JH.  perle  (  Hemerobius  perla  ,  Lin.  ^  Hœs.^  Insect.^  111 , 

suppl.  XXI  y  4>^)>  à^nn  jaune  vert  ;  yeux  dorés,  ailes 

transparentes  y  avec  les  nervures  entièrement  vertes  (i) 
L'jET.  tacheté  de  Fabricius  a  trois  petits  yeux  lisses, 

tandis  que  les  autres  en  sont  dépourvus.  Lalreille  en  a 

formé  son  genre  Osmyle  (  Osmylus  )  (a). 

Celui  de  Nymphes  (Nympoes)  du  docteur  Léach,  établi 
sur  des  insectes  de  la  Nouvelle-Hollande,  présente  le  même 
caractère  5  mais  ici  les  antennes  sont'  filiformes  et  plus 
courtes  (3). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax 
grand,  en  (ortne  dç  corselet,  les  ailes  ordinaire- 
ment couchées  horizontalement  sur  le  corps ,  et  les 
palpes  filiformes ,  avec  le  derniei*  articte  conique 
ou  ppes<£ue  cylinque,  souvent  plus  court  que  le  pré- 
cédent. Les  larves  sont  aquatiques* 

Fabricius  les. réunit  aux  espèces  du  -genre  Perle  de 

(i)  Ajoutez  les  bcmé robes  fitosus^    a1bu$,  eapiiatus,  phahenoides y 
nitidulus,  lu'fius^fuscatus ,  humuli ,  varegatus ,  nervosus,  dcFabriciu*. 
f^ar.  Latr. ,  Gen.  crtut.  ei  iusect.  ,111,  pag.  «g6. 
(?)  Latr. ,  ibid. 

,(3)  Nymphes  Myrmeleonidcs ,  Leach. ,  Zool.  raisccU.  ,  xlv.  Peut-être 
a-t-ii  six  palpes,  et  dans  fSt  câs  il  appartiendrait  à  la  .idivisloii  précé- 
dente. 
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Geoffrojf  mais  qui  s'en  éloignent  par  le  nombre  des 
articles  des  tarses^  sons  Içnom  génériqne 

De  Sekblides.  (  Semblis.  ) 

Ce  genre  se  compose  de  ceux  de  Cortdale  (Gorydalis  )  ^ 
de  Cbauliode  (Cbauliodes  ) ,  et  de  Sialis  (Sialis)  ,  de  La- 
treille.  Le  premier  se  distingue  par  les  mandibules,  qui  sont 
très  grandes  et  en  forme  de  cornes  «  dans  les  mâles  (i);  le 
second  par  les  antennes  pectinées  (i) ,  et  le  troisiëme,  en  ce 
que  ses  mandibules  sont  de  grandeur  moyenne,  comme  dans 
celui-ci,  que  les  antennes  sont  simples ,  ainsi  que  dans  celui- 
là,  et  des  deux  précédents,  en  ce  que  les  ailes  sont  en  toit. 
A  ce  dernier  sous-genre  appartient 

La  SembUde  de  taboue  {Hemerobîus  lutarîus,  Lin.  ^ 
Rœs.  insect*  H,  class.  2,Insect.  aquat.,  xui),  d'un  noir 
mat,  avec  les  ailes  d'un  brun  clair ,  chargées  de  nervures 
noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigieuse  d*œufs, 
qui  se  teiTuinent  brusquement  par  une  petite  pointe,  sur 
les  feuilles  des  plantes  ou  des  corps  situes  près  des  eaux. 
Ils  y  sont  implantés  perpendiculairement  comme  des 
quilles,  avec  symétrie,  contigus,  et  y  forment  de  grandes 
plaques  brunes.  La  larve  vit  dans  l'eau ,  où  elle  court  et 
nage  très  vite.  Elle  a,  ainsi  que  celles  des  éphémères ,  des 
fausses  branchies  sur  les  côtés  de  l'abdomen ,.  et  son  der- 
nier anneau  s'alonge  en  forme  de  queue;  mais  elle  se 
change  en  une  nymphe  immobile. 

4^  Une  autre  division,  celle  des  TRiBoriNEsfter- 
mitinœ)  ,  comprendra  des  uévroplères  à  demi-mé- 
tamorphose ,  tous  terrestres,  actifs,  carnassiers  ou 
rongeurs ,  dans  tous  les  états.  Si  Ton  en  excepte  les 
mantispes ,  bien  distinctes  de  tous  les  insectes  de 
cet  ordre ,    par  kt  forme   de  leurs  pattes   anlé- 


(i)  Latr. ,  Gea. ,  crost.  et  insect. ,  lU ,  p.  199. 
(q)  Ibîd. ,  p.  198. 
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rietiresy  ressemblant  aux  mêmes  des  mantes;  les 
tarses  ont  quatre  articles  au  plus  y  ce  qui  les  éloigne 
des  genres  précédents  de  la  même  famille.  Les  man- 
dibules sont  toujours  cornées  et  fortes.  Lès  ailes 
inférieures  sont  presque  de  la  grandeur  des  supé- 
rieures^ et  sans  plis^  ou  plus  petites. 

Les  uns  otit  de  cinq  &  trots  articles  aux  tarses  ^  des 
palpes  labiaux  saillants  et  très  distincts;  les  antennes 
généralement  composés  de  plus  de  dix  articles,  le  pro tho- 
rax grande  en  forme  de  corselet;  les  ailes  égales  et  très 
réticulées. 

Les  Hartispes  (Maiïpispa.  Ulîg.  —  Rkaphidia.  Scop., 
Lin.  —  Mantisy  Fab.,  Pall.,  Oliv.  ) 

Ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  et  les  deux  premières 
pattes  conformées  sur  le  modèle  des  mêmes  des  mantes, 
ou  ravisseuses.  Ces  insectes  ont  des  antennes  fort  courtes 
et  grenues^  les  yeux  grands ,  le  protborax  fort  long , 
épaissi  en  devant ,  et  les  ailes  en  toit  (i)- 

Les  BAPrnniBS.  (BAPHiDiiA.  Lin.,  Fab. 

Qui  ont  quatre  articles  aux  tarses;  les  ailes  en  toit; 
la  tête  alongée,  rétrécîe  en  arrière;  le  corselet  long^ 
étroit  et  presque  cylindrique;  Tabdomen  des  femelles 
se  termine  par  un  long  oviducte  extérieur ,  formé  de 
deux  lames. 

La  R,  commune {R,  ophiopsù,  Lin.;  De  G.,  Inseet. ,  H , 
XXV, 4  —  8),ktegued'uo  demi*pôuce,  Aoire,  avectles 
raies  janoâtres  sur  l'abdomen  ;  ailes  transparenltes ,  avec 
une  tache  noire  vers  le  bout.  Dans  les  bois. 


(i)  Lalr. ,  Gêner. ,^  cran,  et  tnsecU,  111,  j 
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La  larve  $e  tient  dans  les  fissures  des  écorces  d'arbres  , 
et  a  ia  forme  d'un  petit  serpent.  Elle  est  très  vive  (i). 

Les  Termites.  (Tebmes.  Hemerobius.  Lin.) 

Qui  ont  aussi  quatre  articles  à  tous  les  tarses,  mais 
dont  les  ailes  sont  coachées  horizontalement  sur  le 
corps,  très  longues;  dont  la  tête  est  arrondie  et  le  cor- 
selet presque  carré  ou  en  demi-cercle. 

Leur  corps  est  déprimé ,  avec  les  antennes  courtes  et 
en  forme  de  cbapelet;  la  boucbe  presque  semblable  à 
celle  des  orthoptères  et  la  lèvi'e  quadrifide;  ti'ois  yeux 
lisses  ,  dont  un  peu  distinct,  sur  le  front,  et  les  deux 
autres  situés  ,  un  de  chaque  côté,  près  du  bord  interne 
des  yeux  ordinaires  ;  les  ailes  d'ordinaire  légèrement 
tpan  s  parentes  y  coloi*ées,  à  nervures  très  fines  et  très 
serrées  ,  ne  fonnant  pas  de  réseau  bien  distinct  ;  deux 
petites  pointes  coniques  et  à  deux  articles  au  bout  de 
rabdpmeh'y  et  les  pieds  courts. 

Les  termites ,  propres  aux  contrées  situées  entre  les 
tropiques  ou  à  celles  qui  les'  avQÎsiuent,  sont  connus 
sous  le  nom  Ae  fourmis  blanches^  pqux  de  bois ,  caria  , 
.  etc.,  et  jL  font  d'horribles  dégâts,  sous  la  forme  de 
larves ,  plus  particulièrement.  Ces  Jarvjes ,  qu  les  ter- 
mites oiixfriers y  travailleurs^  ressemblent  beaucoup  à 
l'iilëecle  *psirfuit  ;  mfeii^  elles  ont  le  corps  |^] us  mou,  sans 
ailes,  et' leur  tête  ,  qui  paTatt  proportionnellement  plus 
grande ,  est  oi*dinairement  privée  d'yeux,  ou  n^en  a  que 
de  très  petits.  Elles  sont  l'éunies  en  société»,  dont  la  po- 
pulation surpasse  tout  calcul,  vivent  à  couvert  dans 
l'intérijâur  de  la  terre  ^  (Les  arbres ,  et  à^  (oiites  les  ma- 
tières ].ig^eusf;s,  comme .m«pbt,es9  planc^esyf^olivesyetc, 
qui.  font  .partie  des-  habiti«^tiou$.  Elles  y  i,Te^^nt  des 
galeries,  qui  £»€mefiit  miitant  denmtes  eonduîsant  au 

(i)  Voyez  Latr. ,  (yen..,  crus^.  et  intcct. ,  III ,  p.  ao3  ^  Fab. ,  Entom. 
sjst.  ;  et  Illiger,  édition  da  Fauna  Eirutca  de  Rossi. 
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point  central  de  leur  domicile,  et  ces  <;oTp8  ainsi  nitnés, 
Be  conservant  que  leur  écorce ,  tombent  bientôt  en  pous» 
sière.  Si  des  obstacles  les  forcent  d'en  sortir ,  elles  con- 
struisent en  debors ,  avec  les  matières  qu'elles  rongent^ 
des  tuyaux  ou  des  cbemins  qui  les  dérobent  toujours  à 
layue.  Les  habitations  ou  tes  nids  de  plusieurs  espèces 
sont  extérieures  y  mais  sans  issue  apparente.  Tantôtelles 
8*élèvent  au-dessus  du  sol ,  en  forme  de  pyi«mides>  de 
tourelles,  quelquefois  surmontées  d'un  clMipiteau  ou 
d*un  toit  très  solide,  et  qui ,  par  leur  hauteur  et  leur 
nombre,  ont  1  apparence  d'un  petit  village';  tanl6t  elles 
forment ,  sur  les  br^incbes  des  arbres ,  une  grosse  masse 
globuleu.«e.  Une  autre  sorte  d'individus,  des  neutres, 
nommés  aussi  soldats,  et  (fu^e  Fabrictus  prend  faus« 
sèment  pour  des  nymphes  ^  défend  l'habitalion.  On 
les  distingue  a  leur  tête  beaucoup  plus  forte  et  jllus 
aloDgée ,  et  dont  les  mandibules  sont  aussi^  plus  lan- 
gues^ étroites  et  très  croisées  Ji'.une.  sur  .l'amU-e.  Ils 
sont  beaueouip  moins  nombreux.,  se  tientiç^t  près,  de  la 
surface  extérieure  de  Tbabilation,  se.présenient  les  pre- 
miers dès  qu'on  y  fait  une  brèche,  et  pincent  avec 
force.  On  dit  aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers  au  travail. 
Les  demi-nymphes  ont  des  rudiments  d'aileà ,  et  ressem- 
blent d'ailleurs  aux  larvés. 

Devenus  insectes  parfaits,  les  termites  quittent  leur 
rejLraile  primitive,  s'envolent  le  soir  ou  la  huit,  en 
quantité  prodigieuse ,  perdent ,  au  lever  du  soleil ,  leurs 
ftiles  qui- se  sontdesséc^hées^  tombent ,  et  sont  en  ma- 
jeure partie  dévorés  par  lies. oiseaux,  J^s  léz^ds  et  leurs 
autres  ennemis.  Au  rapport  de  Smeatnmann  ,  le»  larves 
recueillent  les  couples  qu'ellies  rencontrent,  enferment 
chacun  d'eux  dans  une  gi*andc  cellule,  une  sorte  rie 
prison  nuptiale ,  où  elles  nourrissent  leMpbux  ;  mais  j'ai 
lieu  de  présumer  que  raccouplemonl  a  lieu,  comme 
celui  des  fourmis,  dans  l'air  ou  hors  de  l'habitation,  et 
que  les  femelles  occupent  seules  l'attentloa  des  larves , 
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dans  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie.  L'abdomen 
des  femelles  acquiert^  à  raison  de  la  quantité  innomr 
brables  des  œufs  dont  il  est  rempli ,  un  volume  d'une 
grandeur  étonnante.  La  chambre  nuptiale  occupe  le 
centre  de  Tbabitation  »  et  autour  d'elle  sont  distribuées 
avec  ordre  celles  qui  contiennent  les  œufs  et  les  provi^^ 
sioBs. 

Quelques  larves  de  termites,  dits  s^oyageurs  y  ont  des 
yeux  et  paraissent  avoir  des  habitudes  un  peudiâerentes, 
et  se  rapprocher  davantage,  sous  ce  rapport,  de  nos 
fourmis* 

Les  Nègres ,  les  Hottentots  sont  très*friands  de  ces  in« 
sectes.  On  les  détruit  avec  de  la  chaux  vive ,  et  mieux 
encore  avec  deTarsenic  que  l'on  introduit  dans  leur  do* 
micile.  Les  deux  espèces  suiviintes ,  que  l'on  trouve  dans 
noè  départemens  méridionaux,  vivent  dans  l'intérieur 
de  divers  arbres. 

Le  T.  lucifiige  ( T*  luci/ugum,  Ross.,  Faun. ,  Etrusc. , 
Mant.  II,  V,  k,)  noir,  luisant;  ailes  brunâtres ,  un  peu 
transparentes,  av/sc  la  cAte  plus  obscure;  extrémités  su* 
périeures  des  antennes,  jambes  et  tarses  d'uu  roussâtre 
pâle. 

Il  s'est  tellement  multiplié  à  Rochefort,  dans  les  ateliers 
et  les  magasins  de  la  marine,  qu'on  ne  peut  réussir  i  le 
détruire,  et  qu'il  y  fait  de  grands  ravages. 

Le  T,  à  corselet  jaune  (  T,Jlavicolle.  Fab.,  )  n'en  diffère 
que  par  la  couleur  du  corselet.  11  nuit  beaucoup  aux  oli- 
viers, surtout  en  Espagne. 

Linnaeus'  a  placé  les  larves  dans  son  genre  termes  de 
I\)rdre  des  aptères,  et  les  individus  ailés  avec  les  hémé* 
robes. 

On  n'a  caractérisé  que  trës  imparfaitement  les  espèces 
exotiques.  Linuaeus  en  confond  plusieurs  sous  le  nom  de 
termes Jatale  (j). 

(i)  Vcftz  Latr. ,  Geo.,  crust.  et  Insect.  III,  p.  aoS,  et  nouv.  Dict. 
dliist.  nat. ,  art. ,  Termes, 
Desiasectes  des  coatréec  méridionales  dePEarope  et  d* Afrique,  ana* 
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Les  autres  termUines  ont  deiux  artiicles- a^x  tarses^ 
les  palpes  labiaux  peu  distincts  et  très  courts ,  les  an- 
tennes d'environ  dix  articles,  le  premier  segment  du 
tronc  très  petit,  et  lesailes  inférieures  plus  petitescjueles 
supérieures. 

Us  forment  le  genre 

Ehss  PsoQUES.  (Psocus.  Là  t.,  Pab.  —  Termes, 
Hemerobius,  Lin.). 

Ce  sont  de  ti*ès  petits  insectes ,  dont  le  corps  est  court, 
très  mou,  souvent  renflé  ou  comme  bossu*,  avecia  tète 
grande  y  les  antennes  sétacées  ,  les  palpes  maxillaires 
saillants,  et  les  ailes  en  toit ,  peu  réticulées  ou  simjJe*' 
ment  veinées.  Us  sont  très  agiles  ,•  vivent  sur  les  éoorces! 
des.  arbres,  dans  le  bois,  le  vieux  .'chaume,  etc..  On 
trouve  oonmiunémetit  dans  les  livres ,  les  oolleotions 
d'insectesou  de. plantes,  Tespèce suivante:' 

.Le  P^  pulsaleur,  vufgal rement  pou  du  lois' {Termes 
pulsaloriuml  Lin.;  Schaeff. ,  Èlem. ,  Ënloin.  cxxVi,  i,  2/; 
il  est,  le  plus  souvent,  san^  aiJes,  d*unb1i)n(^  jaunâtre, avec  ' 
les  yeux  et  de  petites  taches  sur  Tubdomen,  de  couleur 
rousse.  On  avait'cru  qu'il  produisait  ce  petit  bruft ,  pareil 
au  battement  d'une  montre,  que  Wit\  entenci  souyeutdans 
nos  maisons,  et  dont  nous  avons  parlé  au  ^enre  vriliette. 
Telle  est  Torigine  de  son  nom  spécifique  (i).         , 


loguet  aux  termèa;  Aiaia  à  tête  jilas  l||r(^  qae  Je  cortcjlelii  à  tar^e^  de 
troÎA  articles,  à  ailes  |ifi  ddpaswat  guère  Tah^iwi^vou iiuUci^,  ^JfW  l^^s 
picdt  comprioDct,  les  deux  jambes  anl^rieurp  plus.  Jarres.,  sans  yeux 
lisses,  et  doni  le  curs^clet  est  alonge,  formeut.le  fteujtp  que  j'ai  indiqué 
dans  mes  familles  naturelles  du  règue  animal,  sous  Wuom  d^ËMBiE  (£/?i- 
Bia  )  ;  il  est  fi(;uré  dans  le  grand  ouvrage  "sur  TEgypte. 

(i)  fo^ez  Lalr. ,  Geu.,  crus!,  et  Insect. ,  III ,  p,  2079  Fab. ,  Sopp. , 
Entom.,  Sjrst. ,  et' la  Monographie  de  ce  genre,  dans  la  première  dc- 
cade  des  III ust.  Icôn. ,  des  Insect.  de  Coquebert.  Le  quatrième  volume 
<Iu  magasin  entomologiqué  de  M.  Grrmar  offre  quelques  observations 
annlomiques  sur  IV^j'è-o  iNnnuiuD»*  f  ffulnHorini  ]* 

TOMK    V.  17 
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5**  Les  Perlides,  (perlides) ,  qui  ont  trois  articles 
aux  tarses  ^  les  mandibules  presque  toujours  en  partie 
membraneuses  et  petites,  avec  les  aîles  inférieures 
plus  larges  que  les  supérieures,  et  doublées  sur 
elles-mêmes  au  côté  interne. 

Elles^OQmprennfi^t  le  ^eore 

Perle  (  Périma)  de  Geoffroy. 

Leur  corps  est  alQngé,^  étroit^  «plativavec  la  tête 
auez  gt^aside  ^  lesanteones  sétacées ,  les  palpes  maxillaiies 
très  saillants,  le  premier  segment  du  tronc  presque  carré, 
lesailes ooaobées et  croisées horelontalement  sur lecorps, 
et-Vabdomen  tertniaé  ordina  rement  par  deux,  soies  as- 
ticulëes.  Leurs'larres  sont  aquatiqnts  et  vivent  dans  des 
fourreaux  qu'elfa»  se  coostroisent  à  la  manière  de  celles 
de  la. famille  suivante,  et  où  elles  passent  à  l'état  de 
nymp}ie,.  Elles  subissent  leur  dernière  transformation 
aux  premiers  jonrs  du  printemps. 

Les  Nemoures  (Nemoura)  de  Latreille ,  diffërent  des  Per- 
Us  proprement  dites ,  par  leur  labre  très  apparent,  leurs 
mandibules  cornées,  les  articles  presque  également  longs  de 
leurs  tarses ,  et  en  ce  que  leur  abdomen  n'a  pi*esque  pas  de 
soies  au  bout  (i). 

La  P.  à  longue  ijueue' { Phryganea  bicaudala.  Lin.  j 
Geoff. ,  Inseet.  li,  xiii,  a),  longue  de  hait  lignes,  d'un 
bHm  obscur,  avec  «ne  ligne  jaisne  le  long  du  milieu  de 
^    la  tête  et  du  corselet^  nervures  des  ailes  brunes^  soies  de 
'  la  queue  presque  aussi  longues  que  les  aulennes.  Com- 
mune au  printemps ,  sur  les  bords  des  rivières  (2), 

(1).  Ployez  Latr.,  Gcn, ,  crast.  et  iDsect. ,  III»  p.  azo;  Oliv..,  Eocycl. 
méth. ,  article  Némoure;  phijganea  neùuhsoj,  Linn. ,  etc. 
(a)  ployez  Geoffroy  et  Latr. ,  ibid. 
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La  troisième  ramille  des  NâVROPTÈHBS^ 
Les  PLiaPENNES.  (PLiciPKifiJiiîs,)  (O- 

N'ont  point  de  mandibules ,  et  leors  ailes  infé- 
rieures, sont  ordinairement  plus  larges  que  les  su* 
périeures^  et  plissées  dans  leur  longueur.*  Elle  se 
compose  du  genre 

Dbs  Friôatses.  (Phiitganea.  Lin.,  Pab.). 

Ces  névroptères  ont  l'air,  au  premier  .coup  d'œil,  de 
petites  phalènes,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par  Réaumur 
mouches  papilionaûées.  De  Géer  même  observe  que 
l'oi^anisationintérienrede  leurs  larves  a  les  plus  grands 
rapports  aTec  celle  des  chenilles.  La  tête  de  ces  uévrop* 
tères  est  petite,  et  offre  deux  antennes  sétacées,  ordi- 
nairement fort  longues  et  ayancées;  des  yeux  arrondis 
et  saillants;  deux  yeux  lisses  si  tués  sur  le  front;  on  labre 
conicpe  ou  courbé  ;  quatre  palpes,  aont  les  maxillaires 
le  plus  souvent  très  longs,  filiformes  ou  presque  sétacés, 
de  cinq  articles  ,  et  les  labiaux  de  trois ,  avec  le  dernier 
un  peu  plus  gros  ^  des  mâchoires  et  une  lèvre  membra- 
neuse réunies.  Le  corps  est  le  plus  souvent  hérissé  de 
poils,  et  forme,  avec  les  ailes,  un  triangle  «longé, 
comme  plusieurs  noctuelles  ou  pyrales.  Le  premier  seg- 

(i)  Elle  forme  dans  les  Méthodes  de  MM.  Klrby  et  Leach ,  Tordre  des 
TRicaopTiiiE3(TMCHopTC]ii.),qai  se  lierait  par  les  Usâtes,  avec  celui 
des  Idpidopiires.  Mais,  comme  des  pJidpeDûes  on  passe  natarellemenl 
aux  perles,  Ton  serait  forçai  en  oontlnaant  de  suivre  la  sërie  des  rap- 
]iorts  naturels,  de  terminer  les  névroptères,  par  les  libellules  et  les  ëphc* 
mères,  dont  l'organisation  et  les  habitudes  difîèrent  beaucoup  de  celles 
des  hjmënopt&res ,  succédant  aux  nëvroptères  dans  cctte.Mëiliode.  Les 
libellules  et  les  autres  névroptères,  qni,  dans  la  nôtre  viennent  immé. 
diatement  après,  noos  paraissent  être  ceux  qni  se  rapprochent  le  plus  des 
«>rthoptères» 

17* 
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iiieatdu  thorax  est  petit.  Les  ailes  sont  simplement  vei- 
nées y  ordinairement  colorées  ou  presque  opaques  , 
soyeuses  ou  yelnes^  dans  plusieurs,  et  toujours  en  toit 
très  incliné.  Les  pieds  sont  alongés,  garnis  de  petites 
épines ,  avec  cinq  articles  à  tous  les  tarses.  Ces  insectes 
volent  principalement  le  soir  et  dans  la  nuit,  pénètrent 
souvent  itans  les  maisons,  attirés  par  la  lumière,  sont 
d'une  vivacité  extrême  dans  tous  leurs  mouvements  , 
out  une  mauvaise  odeur,  sont  placés  bout  à  bout  dans 
l'accouplement,  et  restent  long-temps  da^scet  état.  Les 
petites  espèces  voltigent  par  troupes,  au-dessus  des 
étangs  et  des  rivières.  Plusieurs  femelles  portent  leurs 
oeufs  ,  rassemblés  en  un  paquet  verdàtre  ,  à  1  exti'é- 
mité  postérieure  de  leur  abdomen.  De  Géer  a  vu  de  ces 
ceufs  qui  étaient  renfermés  dans  une  matière  glaireuse, 
semblable  a  du  fi^ai  de  grenouille ,  et  placée  sur  des. 
plantes  ou  d'autres  corps ,  au  bord  des  eaux. 

Leurs  larves,  que  d'anciens  naturalistes  ont  nommées 
ligniperde^  j  et  d'autres  c'Aarn?e5,  vivent  toujours  comme 
les  teignes,  dans  des  fourreaux  ordinairement  cylin- 
driques, recouverts  de  différentes  matières  qu'elles  trou- 
vent dans  l'eau,  comme  des  morècaux  de  gramen,  de 
jonc,  de  feuilles,  de  bois,  de  racines,  de  graines,  de 
sable,  même  de  petites  coquilles,  et  souvent  arrangés 
avec  symétrie.  Elles  lient  ces  différents  corps  avec  des  fils 
de  soie,  matitTC  contenue  dans  des  réservoirs  intérieurs, 
semblables  à  ceux  des  chenilles,  et  dont  les  fils  sortent 
également  par  des  filières  delà  lèvre.  L'inlérieur  de  l'ha- 
bilation  forme  un  tube  qui  est  ouvert  aux  deux  bouts 
pour  l'entrée  de  l'eau.  La  larve  tratne  toujours  son 
fourreau  avec  elle,  fait  sortir  l'extrémité  antérieure  de 
son  corps  lorsqu'elle  marche  ,  ue  quitte  jamais  sa  maison, 
et  y  rentre  volontairement  lorsqu'on  l'en  retire  de  force 
et  qu'on  la  laisse  à  sa  portée. 

Ces  lai-ves  sont  alongées,  presque  cylindriques,  ont  la 
tète  écaille  use,  pourvue  de  fortes  mandibuleset  d'uti  petit 
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QBÎl  de  chaque  côté  ,  six  pieds ,  dont  les  deux  antérîeura 
plus  courts  et  ordinairement  plus  gros ,  et  les  autres 
alongés.  Leur  corps  est  compose  de  douze  anneaux,  dont 
le  quatrième  a ,  de  chaque  côté,  dans  le  plus  grand 
nombre,  un  mamelon  conique;  le  dernier  se  termine 
par  deux  crochets  mobiles.  On  voit  aussi,  dans  fa  plu- 
part, deux  rangées  de  filets  blancs  ,  membraneux  et  irè^ 
flexibles,  qui  paraissent  être  des  organes  respiratoires. 
Lorsque  ces  larves  veulent  se  transformer  en  nymphes, 
éHes  fixent  à  difTérents  corps ,  mais  loujoui-s  dans  Teau , 
leurs  tuyaux ,  en  ferment  les  deux  ouvertures  avec  une 
porte  grillée >  Sont  la  forme,  de  même  que  celle  du 
tuyau ,  varie  selon  les  espèces. 

Elles  ont  soin  d'arrêter  leur  demeure  portative  de 
manière  que  1  ouverture,  située  au  point  d'appui,  ne 
soit  point  bouchée. 

La  nymphe  a ,  en  devant ,  deux  crothets  qui  se  croi- 
sent, et  forment  l'apparence  d'un  nez  ou  d'un  bec.  Elle 
8*en  sert  pour  percer  une  defe  deux  cloisons  grillées ,  et 
en  sortir  lorsque  le  moment  de  sa  dernière  transforma- 
tion est  arrivé. 

Immobile  jusqu'alors ,  elle  marche  ou  nage  mainte- 
nant avec  agilité,  au  moyen  de  ses  quatre  pieda  antérieurs 
qui  sont  librc5  et  pourvus  de  franges  de  poils  serrés. 
Les  nymphes  des  grandes  espèces" sortent  tôut-A-fait  de 
l'eau  et  grimpent  sur  différents  corps ,  où  s'opère  leur 
dernière  mue;  les  petites  se  rendent  simplement  à  sa 
surface  et  s'y  transforment  en  insectes  aiTéi?,  à  la  ma^ 
nière  des  cousins  et  de  plusieurs  tij)ulaîres;  leur  an-^ 
cienne  dépouille  leur  sert  de  bateau. 

Les  unes  ont  les-atles  ioferieures  évidemment  plus. la i^ca^ 
que  les  supérieures  y  et  plissées.         ...  > 

Les  SÉRicosTOMÈs,  (Sbricostowa.  Kat.  ) 

Oot^  dans  Tud  des  seies,  les  palpes  maxillaires  enformc 
de  valvules,  recouvrant  la  bouche  en  manière  de  nniiiiau  ar- 
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rondiy  de  IroU  articles;  et  sous  lesquels  l'oa  découvre  uo 
duvet  épais  et  coton  ueux;  ceux  de  l'autre  sexe  sont  filifor- 
mes,  el  de  cinq  articles  (i). 

Les  Friganbs  propres.  (PaaTûAirEA.  ) 

Ont  la  bouche  semblable  dahs  les  deux  sexe?,  et  les  palpes 
maxillaires  plus  courts  que  la  tête  et  le  corselet,  et  peu  velus^ 

La  F.  grande  (  P,  grande.  /  Rœs. ,  losect;  II ,  Ins.  aq. , 
cU  ^y  XVII  ),  la  plus  grande  de  notre  pays.  Antennes  de 
la  longueur  du  corps;  ailes  supérieures  d'un  brun  grisâ- 
tre, avec  des  taches  cendrées^  une  raie  longitudinale  noii^, 
et  deux  ou  trois  points  blancs  à  Içur  extrémité. 

Le  tuyau  de  sa  larve  eat  revêtu  de  petits  fragments 
d'écorces  ou  de  matières  ligneusesi,  disposés  horizon tale<< 
inent. 

lAFn/auv^(P,  sinoia^  hinJ^GeotS,,  Insect.  II,  xm, 

5),  longue  de  près  d^un  pouce,  iauve,  avec  les  yeux  noirs 

*  etlea  nervures ^ea  ailes  un  peu  plus  foncées  que  le  reste. 

Là  F,  à  rkorri>e  (P,  rkomhica*^  Rœs.,  ibid.  xvi)|  longue 
de  sept  lignes,  d*un  jaune  brun;  une  grande  tache  blan- 
che, en  forme  de  rlxombe  et  latérale,  aux  ailes  supérieures. 
Le  tuyau  de  la  larve  est  garni  de  petites  pierres  et  de  dé- 
bris de  coquilles  (t»).  * 

Quelques  espèces,  telles  que  les  suivantes  ,fihsa,  qua- 
drifasciata,  longicomis,  furta^  nigra^  ont  des  antennes 
excessivement  longues ,  et  les  palpes  maxillaires  pareille^ 
ment  fort  longs ,  et  très  velus.  Elles  forment  noi-re  sousr 
genre  Mtstacide  (  Mystacida.  )  ,  \  . 
Les  autres  ont  les  quatre  ailes  étroites,  l'an céoléeS;^ pres- 
que égales,  0t  sans. plis. 

A  cette  division  appartient  le  genre  Hybioptile  (  Hydro- 
vtila)  de  M.  Dalmao.  Les  antennes  sont  courtes,  presque 
grenues  et  de  la  même  grosseur  (3). 


(i)  Grenre  établi  sor  une  e«pëce  des  environ^  d'Alx:,  commnniqaée  pa» 
M.  Boyer  de  Fon$-Gqiloinhe ,  çt  cjao  M.  de  LabiUardière,  de  Tacad.  roj. 
des  sciences ,  a  ^ussi  rapportée  du  Levant. 

(a)  'iTbf ez,  pour  Içs  duireé  espèces,  Fabriciut,  l>e  Ge'er  eiRœsel. 

(S)  Anal.,  Mtcno.^p.  36. 
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Uoa  pourralil  composer  un .  au^tre  sons  -  genre  (  P^/sho- 
nrfie)  y  avec  d'autres  friganes  k  ailes  semblables ,  mais 
doDt  les  antennes  sont  longues  et  sétacées,  ainsi  que  dans 
presque  toutes  les  autres.  On  en  rencontre  très.soavent  dans 
les  jardina,  sur  les  feuilles  de  divers  arbustes ,  une  espèce 
très  petite,  d'une  grande  vivacité,  dont  tout  le  corps  est 
d'un  brun  fauve  y  avec  les.  antennes  anncléeS  de  blanc ,  et 
qui  me  paraît  inédite  ou  imparfaitement  décrite. 


LE  NEUVIÈME  ORDRE  DES  INSECTES, 

Celui  des  HYMÉNOPTÈRES-  (  Htmenoptera.  ~ 
Piezata.  Fab.  ) 

Nous  offre  encore  quatre  ailes  membraneuses  et 
nues;  une  bouche  composée  de  mandibules,  de  mâ- 
choires ,  avec  deux  lèvres  ;  mjiis  les  ailes ,  dont  les 
supérieures,  toujours  plus  grandes,  ont  moins  de 
nervures  que  celles  des  névroptères  ,  et  ne*  sont 
que  veinées  ;  les  femelles  ont  Tabdomen  terminé 
par  une  tarière  ou  un  aiguillon. 

Ils  ont  tous ,  outre  les  yeux  composés ,  trois  petits 
yeux  lisses;  desautenuéi  variables,  noo-seulement 
selon  les  genres,  mais  encore  dans  les  sexes  de  la 
même  espèce,  néanmoins  filiformes  ou  sétacéesdans 
la  plupart  ;  des  mâchoires  et  une  lèvre  générale- 
ment étroites ,  alongées ,  attachées  dans  une  cavité 
profonde  delà  tête  par  de  longs  muscles  (i),  en 
demi-4ube  à  leur  partie  inférieure,  souvent  repliées 


(i)  hemeaum  participe  alors  à  ce  mQu^emeot  général ,  tandis  qa'ilest 
fixe  dans  les  antret  insectes  broyeurs. 
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à  leur  extrémité,  plus  propres  à  conduire  les  sac^ 
nutrilifs  quh  la  mastication ,  et  réunies  ,  en  forme 
de  trompe,  dans  plusieurs;  la  languette  membra- 
îïeiise,,soit  évasée  à  son  eitrémilé,  soit  longue  et 
filiforme,  ayant  le  pharynx  à  sa  base  antérieure,  et 
souvent  recouvert  par  une  sorte  de  sous-labre  ou 
d'épipharynx;  quatre  palpes,  dont  deux  maxillaires 
et  deux  labiaux  ;  le  thorax  de  trois  segments 
réunis  en  une  masse,  dont  rantérieur  très  court, 
et  les  deux  autres  confondus  en  un  (i)  ;  les  aile5 
croisées  horizontalement  sur  le  corps;  Tabdomen 
suspendu  le  plus  souvent  à  l'extrémité  postérieure 
du  corselet  par  un  petit  filet  ou  un  pédicule  ;  enfin 
Ses  tarses  à  cinq  articles ,  et  dont  aucun  n'est  di- 
visé. La  tarière  ou  l'oviducte  et  l'aiguillon  (3)  sont 
composés  dans  la  plupart  de  trois  pièces  longues  et 
grêles,  dont  deux  servent  de  fourreau  à  la  troisième, 

(i)  Le  mclathofat  proprement  dit  est  très  court,  ne  forme  qa^un  ar- 
ceau supérieur,  et  il  csi  ordinairement  intimement  uni  avec  le  premier 
S'j^menL  abdominal ,  de  sorte  qu'à  la  rigueur,  le  thorax  vu  en  dessus»  est 
composé  de.if  tiatre  segments ,  dont  lc#»econd  et  le  dernier  pbis  grands  ; 
Goini-ci  offre  dans  un  grand  nombre  ,  deux  stigmates  bien  distincts. 
Lorsque  Tabdomenest  p<^dicule,  son  second  segment,  dans  Th^rpOtbese 
qae  le  précédent  Iqi  appc^riienne ,  en  est ,  en  apparence,  le  premier. 

('i)  Van  cl  l'autre  spnt  formas  sur  le  même  modèle.  Du  milien  de  Tex- 
trémile  postérieure  et  inférieure  de  Pabdomen ,  partent  deux  lames  de 
dcaï  artielet  chaque ,  tantdt  vf|lVaUires  et  servant.de  galbe,  tantôt  sous 
la  forme  de  stylet  ou  de  palpes;  elles  renferment,  dans  T entre-deux , 
deux  atitres  pièces  rcuuie»  en  uâe ,  et  qui  composent  la  tarière  ou  Talguil- 
Ion.  LûT«qu^clies  fprmeqt  un  aignillonî  h  supérieure  engatne  l'autre  dans 
une  coulisse  on  canal  inférieur.  Dans  les  tenthrédines ,  la  tarière  consbte 
en  deux  pièces  en  forme  de  lames  de  couteau  ,  appliquées  Tune  conire 
rauti'c,  par  le  c6té  le  plus  large ,  striées  tFansvcrsaltmettt  et  dentées  sur 
leurs  bords. 
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dans  ceux  qui  ont  une  tarière,  et  dont  nM  seule, 
la  supérieure,  a  une  coulisse  en  dessous  pour  em- 
boîter les  deux  autres.  Dans  ceux  où  cette  tarière 
est  transformée  en  aiguillon  ,  cette  arme  offensive 
et  Toviducte  sont  dentelés  en  scie  à  leur  extrémité. 
M.  Jurine  a  trouvé  dans  farticulalion  des  ailes 
(  Nou\^.  melh,  de  class,  les  Hymen,  et  le»  Dlpt.  ), 
de  bons  caractères  auxiliaires  pour  la  distinction 
des  genres,  mais  dont  l'exposition  ne  convient  point 
à  la  nature  de  notre  ouvrage,  et  ne  dispenserait 
pas  de  recourir  au  sien.  Nous  nous  bornerons  à 
dire  qu'il  (ait  principalement  usage  de  la  présence 
ou  de  l'absence  y  du  nombre  ,  de  la  forme  et  de  la 
connexion  de  deux  sortes  de  cellules ,  situées  près 
du  bord  externe  des  ailes  supérieures ,  et  qu'il 
nomme  radiales  et  cubitales.  Le  milieu  de  ce  bord 
offre  le  plus  souvent  une  petite  callosité  désignée 
sous  le  nom  de  poignet  on  de  carpe.  Il  en  sort  une 
nerVure  qui,  se  dirigeant  vers  le  bout  de  l'aile,  forme 
avec  ce  bord  la  cellule  radiale  ^  quelquefois  divisée 
en  deux.  Près  de  ce  point  naît  encore  une  se<:onde 
nervure,  quiva  aussi  vers  le  bord  postérieur,  et  qui 
laisse  entre  elle  et  la  précédente  un  espace  ,  celui 
des  cellules  cubitales^  dont  le  nombre  varie  d'un  à 

quatre  (i). 

*■  •         ■  ••  •■         ■         —    --         '       .     ■  , 

(  1  )  Consultez  l'article  Radiale  cle  Peacyoiopcdle  mëtbodique  y  olx  Tcx* 
poêitioD  de  celle  Mi^Uiode  est  bien  préscntcfeet  perfectionaëe.  Jarine  a  aiisM 
publia  dans  le$  Mëmoircsdc  racadémle de»  sciences  dcTurîJi,  un  trcs  beau 
travail  sur  Forganisation  des  ailes  des  byiiiéno|>ière8.  Nous  devons  encore  à 
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Les  hjméooptères  subissent  une  métamorphose- 
complète.  La  plupart  de  leurs  larves  ressemblent. à 
un  ver,   et  sont  dépourvues  de  pattes  ;  telles  soat 
celles  des  hyménoptères  de  la  seconde  famille   et 
des  suivantes.  Celles  de  la  première  en  ont  siic  à 
crochet,  et  souvent,  %i\  outre  douze. à  seize  autres 
simplement  membranenaes.   Ces  sortes  de  larves 
ont  été  nommées^^iu^^a^  chenilles*  Les  unes  et  les 
autres  ont  la  têle  écailleuse,  avec  des  mandibules, 
des  mâchoires ,    et  une  lèvre  à  l'extrémité  de  la- 
quelle est  une  filière  pour  le  passage  de  la  matière 
sojeuse  qui  doit  être  employée  pour  la  construction 
de  la  coque  de  la  nymphe. 

Les  unes  vivent  de  substances  végétsdee;  d'autres, 
toujours  sans  pattes ,  se  nourrissent  de  cadavres  d'io- 
sectes ,  de  leurs  larves  ^  de  leurs  nymphes ,  et  même 
de  leurs  œufs.  Pour  suppléer  à  l'impuissance  où  elles 
sont  d'agir,  la  mère  les  approvisionne,  tantôt  en 
portant  leurs  aliments  dans  les  nids  qu'elle  leur  a 
préparés,  et  souvent  construits  avec  un  'art  qui  ex« 
cite  notre  surprise  ;  tantôt  en  plaçant  ses  œufs  dans 
le  corps  des  larves  et  des  nymphes  d'insectes ,  dont 
ses  petits  doivent  se  nourrir.  D'autres  larves  d'hy* 
ménoptères,  également  sans  pattes ,  ont  besoin  d^ 
matières  alimentaires^  tant  végétales  qu'animales, 
plus  élaborées  et  souvent  renouvelées.    Celles-ci 

m  II  ■■  »■■    il..  ^»  ■    Il        I         ifcii  

M.  Chabricr,  ancien  officier  supérifeur  d'artillerie,  des  recherches  de  celte 
nature ,  mais  pins  ^énérale^  dans  leur  applicatioii.  Ettes  ont  été  insérées 
dans  le  Recueil  âts  Mémoires  da  musénm  d'histoire  nttun^e. 
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soni  élevées  en  commun  par  des  individus  sans 
sexes,  réunis  en  sociétés^  chargés  exclusivement 
de  tons  les  travaux^  et  dont  les  «ouvrages  et  le  ré- 
gime de  vie  sont  pour  nous  le  sujet  d'une  conti- 
nuelle admiration. 

Les  hyménoptères,  dans  leur  état  parfait*,  ^vent 
presque  tous  sur  les  fleurs ,  et  sont  en  général  plus 
abondants  danslescontréesméridionalês.Laduréede 
leur  vie ,  depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur  dernière 
métamorphose,  est  bornée  au  cercle  d'une  année* 
M.  Léon  Dnfour  remarque  dans  son  Mémoire 
sur  Tanatomie  des  scolies  (  journ.  de  phys.  sept. 
1828  ),  que  les  trachées  de  tous  les  hyménop- 
tères soumis  à  ses  dissections,  ont  un  degré  de 
perfection  de  plus  que  dans  d'aufres  ordres  des  in- 
sectes ;  qu'au  lieu  d'être  constituées  par  des  vais- 
seaux cylindroïdes  et  élastiques ,  dont  le  diamètre 
décroît  par  ses  divisions  successives,  elles  offrent 
des  dilatations  conslàutes ,  des  vésicules  bien  déter- 
minées, favorables  à  un  séjour  plus  ou  moins  pro- 
longé de  Taîr,  susceptihles  de  se  détendre  ou  de 
s'affaisser  suivant  la  quantité  de  fluide  qu'elles  ad- 
mettent. De  chaque  côté  de  la  base  de  l'abdomen , 
se  voit  une  de  ces  vésicules ,  grande ,  ovale ,  d'un 
blanc  mat  lacté,  émettant  ça  et  là  des  faisceaux  rayon- 
na nts  de  trachées  vasculaires ,  qui  vont  se  distribuer 
aux  organes  voisina  En  pénétrant  daps  le  thorax, 
elle  s'étrangle,  se  dilate  de  noyveau,  et  dégénère 
insensiblement  en  un  tube  dont  les  subdivisions  se 
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perdent  dans  la  tête.  En  arrière  de  ces  deux  vési- 
cules abdominales^  l'organe  respiratoire  se  continue 
en  deux  tubes  filirounes,  fournissant  uneinfinité  d'ar- 
buscules  aériens,  et  deirenant  confluents  vers  Tanus, 
Dans  les  xjlocopes  et  les  bourdons,  les  deux  grandes 
vésicules  abdominales  ont  chacune,  à  leur  surface  su- 
périeureet  antérieure,  un  corps  cylindrique,  grisâtre, 
élastique ,  mais  adhérent  dans  toute  sa  longueur  daos 
les  xjlocopes ,  et  libre  dans  les  bourdons.  Il  pense 
que  ce  corps  qui  se  dirige  vers  l'insertion  des  ailes , 
n'est  pas  étranger,  à  la  production  du  bourdonne- 
ment^ puisque  celui-ci  peut  «i voir  lieu,  même  après 
la  soustraction  complète  des  ailes. 

Je  diviserai  cet  ordre  en  deux  sections. 

La  première ,  celle  des  TÉuéBRAss  (  Terebran- 
tia),  a  pour  caractères  d'avoir  une  tarière  dans 
les  femelles. 

Je  la  partage  en  deux  grandes  familles. 

La  première,  celle 

Des  PORTE-SCIJS.  (Securipera.  ) 

Se  distingue  des  suivante^  par  l'abdomen  sessile^ 
ou  dont  la  base  s'unit  au  corselet  dans  toute  son 
épaisseur ,  et  semble  en  être  une  coatinuation  et 
ne  pas  avoir  de  mouvement  propre  (i). 


(i)  Le  segment  portant  les  ailes  inférieures  est  séparé  du  suivant  ou 
du  premier  de  ruDdomcn ,  par  une  incision  on  articulation  transTersc* 
Viennent  ensuite,  sans  intorroptioti  et  sans  étranglement  parcionHct,  les 
autres  se^menU. 
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Les  femelles  ont  une  tarière ,  le  plus  souvent 
en  forme  de  scie,  et  qui  leur  sert  non-seulement 
à  déposer  les  œufs ,  mais  encore  à  préparer  la  place 
qui  doit  les  recevoir.  Les  larves  ont  toujours  six 
pieds  écailleux ,  et  souvent  d'autres^  mais  qui  sont 
membraneux. 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribus. 

La  première  ,  celle  des  Tbisthrédines  ,  ou  vul- 
gairement Mouches  -  a  -  scie  (  Tenthredineïœ^ 
Lat.  ),  a  des  mandibules  alongées  et  comprimées  ; 
la  languette  divisée  en  (rois ,  et  comme  digitée  ;  la 
tarière  composée  de  deux  lames,  dentelées  en  scie, 
pointues,  réunies,  et  logées  dans  une  coulisse  sous 
l'anus.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  com- 
posés de  six  arlicles ,  et  les  labiaux  de  quatre. 
Ceux-ci  sont  toujours  plus  courts;  les  quatre  ailes 
sont  toujours  divisées  en  cellules  nombreuses.  Cette 
tribu  compose  le  genre  x 

Des  TBiTTHaÈDES  (  TfiNTflaBJDO  )  de  Linoœus. 

Leur  abdosBten  cylindrique ,  arrondi  postérieurement, 
<^cnposé  de  neuf  anneaux ,  tellement  uni  au  corselet, 
qu'il  semble  n'en  être  qu'une  continuité;  leurs  ailes 
qui  paraissent  comme  chilTonnées;  les  deux  petits  corps 
arrondis,  ordinairement  colorés,  en  forme  de  grains, 
que  l'on  observe  derrière  Técusson,  et  leur  port  lourd,  les 
font  aisément  reconnaître.  La  forme  et  la  composition 
des  autennes  varient.  Leurs  mandibules  sont  fortes  et 
dentées.  Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  sont  presque 
membraneuses,  ou  moins  coriaces  que  leur  tige;  leurs 
pallies  sont  Gli formes,  ou  presque  sétacés,  de  six  articles. 
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La  langaette  est  droite ,  arrondie ,  divisée  en  trois  par- 
ties, doublées,  et  dojil  l'intermédiaire  plus  étroite;  sa 
gatne  est  ordiaftirement  courte;  ses  palpes,  plus  courts 
^ue  les  maxillaires ,  ont  quatre  arlicles ,  dont  le  dernier 
presque  ovalaire«   L'abdomen  de  la* femelle  oifre  à  son 
extrémité  inférieure  une  double  tarière  mobile,  écail- 
jeuse  f  dentelée  en  scie,  pointue ,  logée  enti-e  deux  autres 
lames  concaves,  et  qui  lui  servent  d'étui.  C'est  avec  le 
jeu  alternatif  des  dents  de  la  tarière  qu'elle  fait  succes- 
sivement dans  les  branches  ou  diverses  antres  parties 
des  végétaux  ,  de  petits  trous,  dans  chacun  desquels  elle 
dépose  un  œuf  et  ensuite  une  liqueur  mousseuse,   dont 
l'usage  est ,  à  ce  que  l'on  présume ,  d'empêcher  l'ouver- 
ture de  se  fermer.  Les  plaies ,  faites  par  les  entailles  de 
la  saw  y  deviennent  de  pins  en  plus  convexes,  par  l'^ng*' 
mentation  du  volume  de  l'œuf.  Quelquefois  même  ces 
parties  prennent  la  forme  d'une  galle,  tantôt  ligneuse^ 
tantôt  molle  et  pulpeuse,  semblable  à  un  petit  fruit,  se-^ 
Ion  la  nature  des  parties  végétales  offensées.  Ces  tu- 
meurs forment  alors  le  domicile  des  larves  qui  y  vivent, 
soit  solitaires ,  soit  en  compagnie.  Elles  y  subissent  leurs 
métamorphoses,  et  l'insecte  y  pratiqué,  avec  ses  dents, 
une  ouverture  circulaire ,  pour  sa  sortie.  Mais ,  en  gé- 
néral ,  ces  larves  se  tiennent^à  découvert  sur  h^  feuilles 
des  arbres  et  des  plantes ,  dont  elles  se  nourrissent.  Par 
la  forme  générale  de  leur  corps  ,  lears  couleurs ,  la  di&- 
position  extérieure  de  leur  derme ,  le  nombre  considé* 
rable  de  leurs  pattes ,  ces  larves  ressemblent  beaucoup 
aux  chenilles ,  et  ont  aussi  été  nommées  fausses  chc" 
nilles;  mais  elles  ont  dix-^huit^  vingt**deux  pieds ,  ou 
n'en  offrent  que  six,  ce  qui  les  distingue  des  chenilles , 
où  le  nombre  de  ces  organes  est  de  dix  à  seize.  Plusieurs' 
de  ces  fausses  chenilles  se  roulent  en  spirale,  d'autres 
ont  le  derrière  de  leur  corps  élevé  en  arô.  Pour  se  trans- 
former en  nymphes,  elles  filent,  soit  dans  la  terre,  soit 
en  dehors ,  sur  les  végétaux  où  elles  ont  vécu ,  une  go- 
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qne;  elles  y  restent  souvent  plusieurs  meis  de  suite  > 
rhiver  même  >  danï  leur  premier  état  ^  et  ne  passent  à 
celui  de  nymphe  que  peu  de  jours  avant  de  devenir 
mouclieS-à-scîe. 

M.  Dutrochet,  correspondant  de  P Académie  des  Scien- 
ces^ a  publié  dans  le  Journal  physique  des  observations 
sur  le  canal  alimentaire  de. quelques-uns  de  ces  insectes. 

Dans  les  uns,  dont  les  antennes  n'ont  dans  plusieurs  que 
neuf  articles^  qui  ont  deux  épines  droites  et  divergentes  à 
J'extréimté  interne  des  deux  jambes  antérieures,  la  tarière 
n'est  point  saillante  postérieurement. 

Ici  le  labre  est  toujours  appaveni;  le  c^té  interne  des  qua* 
tre  jambes  postérieures  n'a  point  d'épines'  daus  sou  milieu  ,'- 
ou  n'en  offre  qu'une  seule.  Les  larves  ou  fausses  chenilles 
ont  de  douze  à  seiïe  pattes  membraneuses. 

Tantôt  les  antennes ^  toujours  courtes,  se  terminent,  soit 
par  un  reuflenïent  épais,  en  forme  de  cônerenversé  et  arrondi 
au  bout,  ou  de  bouton;  soit  par  un  grand  article, en  massue 
aloogëe,  prismatique  ou  cylindrique,  fourchu  dans  quel- 
ques mâles  ;  le  nombre  des  articles  précédents  est  de  cinq 
au  plus. 

Les  espèces  où  ces  organes^  semblables  dans  les  deux 
sexes ,  se  terminent  par  un  renflement  en  forme  de  bouton, 
ou  de  cône  renversé  et  arrondi  au  bout  (i),  précédé  de  qua- 
tfe  è  cinq  articles;  et  dont  les  deux  nenrures  des  ailes  su- 
périeures, formant  la  côte  ju9t}u'au  point  calleux,  sodit 
contigues  ou  très  rapprochées  parallèlement,  sans  large  sil- 
lon intermédiaire,  composent  lé  genres 

Des  CiMbEl.  (CiiîBEX.  Olîv.  Fab.  —  Crabro.  Geoff.) 

Les  fausses  chenilles  ont  vingt-deux  pattes.  Quelques- 
unes,  étant  tburmcntées,  seringuent  par  les  côtés  du  corps, 
et  jusqu'à  un  pied  de  distance^  des  jets  d'une  liqueujr  V^r- 
ddtre. 

M»  Leach  {%)  mettant  à  profit  la  considération  du  nombre 

(1)  Ce  renfleniente^l  forme  par  le  cinquième  ou  sixième  article,  mais  qui, 
clans  plusieurs,  ofiire  des  vestiges  de  trois  ou  deux  divisions  annulaires. 
(a)  Zool.  ,  Misccll. ,  IH ,  p.  100  et  sniv. 
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des  articles  antérieurs  à  la  massue  ^  de  leurs  proportions 
relatives^  celle  de  la  disposition  des  cellules  des  aileS;  a  par- 
tagé les  ciiubex  en  plusieurs  autres  genres^ dont  un^  celui  de 
Perga  (  Perga  )  (i)  et  propre  à  la  Nouvelle-Hollande,  se   dis- 
tingue de  tous  les  autres  par  les  caractères  suivants.  Les  qua- 
tre jambes  postérieures  ont  au  milieu  de  leur  côté  inférieur 
une  épiire  mobile.  L'écusson  est  grand,  carré ,  avec  les  an- 
gles  postérieurs  avancés  en   forme  de   dents.  Les  valves 
recevant  la  tarière  sont  garnies  ejttérieuren^ent  de  soies 
nombreuses,  courtes  et  frisées.  Les  antennes  sont^fort  cour- 
tes f  de  six  articles^  dont  le  dernier  ou  la  massue  sans  ves- 
tiges d'anneaux  ;  ainsi  quer)dan8  les  Syzygosties  (Sysygovu,) 
genre  établi  par  M.  Klug,  sur  des  espèces  du  Brésil  (2).  La  cel- 
lule i*adiaU  est  appepdicée;  les  cubitales  sont  au  nombre  de 
quatre,  dont  la  seconde  et  la  troisième  reçoivent  chacune 
une  nervure  récurrente  (  nervures  traosverses  |iu  disque  ). 

M.  Lepeleiier  de  S.  Fardeau ,  dans  une  très  j>onue  mono- 
graphie des  (enthrédines,  n'a  adopté  que  le  Qç^reperga,  et 
à  son  imitation  nous  ne  considérerons  peux  4u  naturaliste 
anglais  que  comme  de  simples  divisions  des-^cimbex.  Les 
deux  espè<:es  suivantes,  sont  du  nombre  de  celles  dont  les 
antennes  ont  cinq  articles  avant  la  massue. 

Le  C,  jaune,  (  Tenthrcdo  luica.  Lia.  ;  De  G.,  insect.  Il, 

xxxiiiy  -8-^  16))  long  de  près  d'un  pouce,  brun;  as* 

lenneset  abdomen  jaunes;  des  bandes  d'un  noit  violet 

sur  cette  dernière  partie.  Sa  fausse  chenille  est  d'un  jaune. 

foncé ,  avec  une  raie  hieue,  bordée  de  uo\t^  le  long  du 

dos.  Sur  le  saule ,  le  bouleau ,  etc. 
Le  G*  à  grosses  cmsses*  (  TenlhredoJemQrata*  Lin.  ;  De 

G. ,  Insect.  II,  xxxïv,  i — 6),  grand,  noir;  antennes  et  tar- 

(i)  Ibid.,  116,  cxLviu;  Lepelet. ,  moaog. ,  Tenthred*,  p,  ^Q* 
^  ^)  Monog.,  entomol. ,  p.  177  ;  il  a  précal($  dans  le  mèoie  ouvragé 
(p.  171),  les  caractères  d^ un  autre  genre ,  ^ac/i>7ojùcto ,  pareillement 
propre  au  Brdsil.  Les  antennes  sont  composées  de  cinq  articles.  Les  ailex 
supérieures  sont  dilatées  près  de  leur  extrémité,  avec  le  })oint  calleux, 
semi-lunaire.  Les  second,  troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  pos- 
térieurs sont  très  courts.  Il  en  mentionne  trois  es|)èces. 

A  raison  des  cellules  des  ailes  et  des  épines  des  jambes  postérieures , 
le  G.  perga  doit  précéder  immédiatement  celui  d^hylotome. 
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sea  d'un  jaune  brun }  des  taches  d'un  brun  noirâtre  au 
boid  postérieur  des  ailes  supérieures;  cuisses  postérieures 
très  grande  ^  du  moins  dans  Tun  des  sexes^  Sa  fausse 
chenille  vit  aussi  sur  le  saule;  elle  est  verte,  avec  trois 
raies  sur  le  dos,  dont  celle  du  milieu  bleuâtre,  et  les  laté- 
rales jaunâtres  (i). 

Les  espèces  où  les  antennes  n'offrent  que  trois  articles  bien 
distincts ,  dont  le  dernier  en  massue  alongée^  prismatique 
oa<:ylindnquey  plus  grêle ,  cilié,  et  quelquefois  fourdiii 
dans  les  mâles;  où  les  deux  nervures  costales  des  ailes  su- 
périeures sont  très  écartées  l'une  de  l'autre,  foiment  le  sous- 
genre 


♦ 


Des  Hylotombs.  (Hylotoma.  Lat.  Fab. —  Cryptus.  J^r.  ) 

Les  uns  (ScHizoGÈAES,  Schjrzocera,  Latr.  ;  Cryptus^  Leach, 
Lepel. ,  )  ont  quatre  cellules  cubitales ,  et  les  antennes  four- 
chues dans  les  mâles.  Le  milieu  des  jambes  n'offre  point 
d'épines  (a).  • 

D'autres  {hyhtomes  propres  )  semblables  aux  précédents, 
quant  aux  ailes,  ont  leurs  antennes  terminées,  dans  les 
deux  sexes,  par  un  article  simple  ou  indivis.  La  plupart 
(  hylotom^Sy  Lépel. ,'  )  ont  une  épine  au  milieu  des  quatre 
jambes  postérieures.  Les  fausses  chenilles  ont 'dix-huit  à 
vingt  pattes. 

VH.  du  rosier  {  Tenthredorosœ.  Lin.;  Rœs.,  Insect.,  If, 
Vesp.  II,  )  long  de  quatre  lignes;  tête,  dessus  du  corselet 
et  bord  extérieur  des  ailes  supérieures ,  noirs  ;  le  reste  du 
corps  d'un  jaune  safran  ,  avec  les  tarses  annelés  de  noir. 
.  ^  larve  est  jaune,  pointillée  de  noir,  et  ronge  les  feuilles 
^ru  rosier. 
M.  Lepeletier  réunit  aux  Cryptus  du  docteur  Leach  quel- 
ques espèces  qui  ue  diffèrent  des  précédentes  que  par  l'ab- 
sence d'épines  au  milieu  des  quatre  jambes  postérieures. 

(i)  Voyez,  pour  let  antres  espècea,  Oliv.  (Encycl.  mëth. ,  article 
CimBeXf  Fab.;  Latr.,  Gen.»  crntt.  et  Insect.,  III,  p.  337;  Jarine, 
^enre  tenthrtdo;  Panz. ,  hjrmen. ,  et  les  ouvrages  prédtés. 

(a)  Leacb.,  Zool.  MiscélL,  III,  p.  124  j  Lepel. ,  Monog.   tentlir  , 

p.  53. 
*    TOMB    V. 
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D^Qtrea  kjriotomes  distingués  par  le  môme  caractère  néga- 
tif,  maia  ou  le  nombre  des  cellules  cubitales  n'est  que  de 
trois  ;  soDl  génériqueroent  pour  lui  des  ptiuês  (piiiia)  (i). 

Tantôt  les  antennes  ont  neuf  articles  au  moins,  bien  dis- 
tîncts  y  et  ne  se  terminent  point  nettement  et  brusquement 
en  massue. 

li  y  en  a^  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  dont  les  antennes, 
touj<mrs  simples  dans  les  deux  iexts  ou  du  moins  dans,  les 
feoMlles,  ont  quatorze  articles  au  plus^  et  neuf  plus  commu- 
nément. 

» 
Les  Tenthbedes  propres.  (Tenthreoo.  Lat.,  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  de  neuf  articles  simples  dans  les 
deux  sexes^ 

Leurs  larves  ont  de  dix-huit  à  vingt-deux  pattes. 
Le  nombre  des  dentelures  des  mandibules  varie,  dans  l'in- 
fecte parfait,  de  deux  à  quatre.  Les  ailes  supérieures  présen- 
tent aussi  des  différences  dans  celui  de  leurs  cellules  ra- 
diales et  cubitales.  Ces  caractères  ont  servi  de  fonden^ent  à 
plusieurs  autres  sous-geures  que  nous  réunissons  à  celui-ci. 
Ils  8^  composent  des  allantes,  des  dolères^  des  némateSy  de  Ju- 
rioe^  et  de  celui  de  pristipJio^e  ^  formé  de  la  troisième  fa- 
mille des  ptérones  de  ce  savant,  et  de  quelques  autres  du 
docteur  Leacli. 

ta  T.  delascropfmlaire.  (  T..  scrophulariœ,  Lin.;  Panz., 
F^U(i*^  insect.  Germ. ,  C.  lo,  le  mâle).  Longue  de  cinq, 
ligues,  noire,  avec  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers 
le^r  extrémité,  çt  fauves)  anneaux  de  l'abdomen,  le  second 
et  le  troisième  exceptés,  bordés  postérieurement  de  ja«|ke; 
j^pibes  et  tar^^  fouvea*  ^le  ressemble  k  une  guêpe.  Larve 
k  vingt-deux  pattes»  blanche ,  avec  la  tète  et  des  points 
upirs*  Jiilç  mange  les  feuilles  de  la  scropbulaire. 

La  r.  verte.  (  T.  viridis ;  Lin.  ;  Panz.  ,  ibid.  LXIV,  2  ). 
Même  grandeur;  antennes  sétacées;  corps  vert^  avec  des 


(i)  Lepel.,  ibid.,  p.  49-  V'oxez  aasn  le  même  oavra^e,  le  prëcédeot 
de  M.  L«ac1i ,  et  les^Monogr*p*  de  divers*  genres  de  cette  fiimUle  du 
docteur  Klûg. ,  quant  aux  auires  etpcccs  d^lijrlotoinet. 
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lâches  sur  I9  thorax  et  une  bande  le  long  du  milieu  du 
dos  de  TabdomeD  ,  noires.  Sur  le  bouleau  (i). 
De  Gécr  nous  a  donné  la  description  d'une  espèce  très  sin- 
gulière sotis  la  forme  de  larve  ^  celle  qu'il  nomme  mouche- 
à-scie  de  la  larve-limace,  et  à  laquelle  il  rapporte  la  T.  du 
cerisier  (  cerasi)  de  Linnaeus.  Elle  est  noire ^  avec  les  ailes 
noirâtres  et  les  pattes  brunes.  Sa  larve  est  très  commune  sur 
les  feuilles  de  divers  arbres  fruitiers  de  nos  jardins.  Réau* 
mur  lui  avait  donné;  à  raison  de  sa  forme,  le  nom  dejausse 
chenille  têtard;  elle  est  toute  noire  et  coisvene  d'une  bur 
meur  glpante,  ce  qui  la  fait  aussi  ressembler  à  une  limace^ 
Peck^  botaniste  anglo-am^icain,  a  donné  l'histoire  complète 
d'une  autre  espèce  ;  dont  la  larve  est  semblable. 

D'autres  espèces ,  ayant  encore  des  antennes  de  neuf  arti- 
cles^ diffèrent  des  précédentes  en  ce  qu'elles  sont  pectinées 
d'un  côté  dans  les  mâles. 

Les  Cladies.  (  Cladius.   Kliig  ,  Lat.  )  (s) 

Quelques  autres^  ayant  le  corps  court  et  lamassë  comme 
les  h  y  lo  tomes ,  et  considérés  comme  tels  par  Fabricîus  , 
put  de  dix  à  quatorze  articles  aux  antennes^  et  simples  dans 
les  deux  sexes. 

Les  Atbalies.  (  Athalia.  Leach.  )  (3) 

Les  espèces  suivantes  sont  remarquables  par  leurs  anten- 
nes composées  de  seize  articles  au  moins^  pectinées  ou  eu 
éventail  dans  les  mâles ,  et  en  scie  dans  les  femelles.  Ell«s 
nous  conduisent,  sous  ce  rapport,  aux  mégalodontes  ,  pre- 
mier sous-genre  de  la  subdivision  suivante. 

Les  Pterygophores.  (  PTEaYGOPHoavs*  Kliig.  ) 

Où  les  antennes  n'ont  qu'une  seule  rangée  de  dents, 
et  simplement  plus  longues  ou  en  peigne  dans  les  mâles,  et 

(i)  Foytz,  pour  les  antres  espèces,  les  aateurs  meAtûnanÀ  précé- 


da) Lepel. ,  ibid. ,  p.  57. 

(3)  Ibid.,  p.  ai.  M.  Leaoh  n^  comprend  qae  les  espèces  dont  les 
antennes  ont  dix  articles.  M.  KlOg  les  ran^  avec  ses  Empkjrtus» 

18' 
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courtes  et  en  scie  dans  les  femelles^  ici  elles  sont  sensible- 
ment  plus  (grosses  vers  le  bout  (i). 

Les  LoPBYREs.   (LopHYRus.  Lat*  )     , 

Dont  les  antennes  ont,  dans  les  mâles,  un  double  ran^ 
de  dents  alon^es,  foiTuaut  un  grand  panadie  triangulaire, 
et  sont  en  scie  dans  les  Femelles. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  la  pren^iëre  famille  des  piéro- 
nés  de  M.  Jurine,  ainsi  q[ue  la  première  division  des  /^lo- 
tomes  de  Fabrictus.  Les  faussas  chenilles  ont  vingt -deux 
pattes,  vivent  en  société  et  plus  particulièrement  sur  les 
pins ,  aui  jeunes  plants  desquels  elles  nuisent  beau- 
coup (2). 

Là ,  le  labre  est  caché  ou  peu  saillant.  Le  c6té  interne  des 
quatre  jambes  postérieures  offre,  avant  son  extrémité,  deux 
épines  et  souvent  même  une  troisième  au-dessus  de  la  paire 
précédente.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un 
grand  nombre  d'articles;  la  tète  est  forte,  carrée,  portée  sur 
un  petit  cou,  avec  les  mandibules  fortement  croisées.  Ces 
espèces  paraissent  au  printemps.  Les  larves  du  plus  grand 
nombre  n'ont  point  de  pattes  meml^raneuses,  et  vivent  eu 
société  dans  des  nids  soyeux  ,  formés  par  elle^,  autour  des 
feuilles  de  divers  arbres. 

Elles  forment  le  genre  cepîtaleia  de  Jurine,  que  l'on  a  di- 
visé en  deux  autres.  , 

Les  MÉGALODONTEs.  (  Megalodontes.  Lat.  —  Tarpa*  Fab.  ) 

Oà  les  antennes  aont  eu  scie  ou  en  peigne  (3). 

Les  Pamphilies.  (  Pamphilius.  Lat.  —  fyda.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 
Leurs  larves  n'ont  point  de  pattes  membraneuses,  et  l'ex- 
trémité postérieure  de  leur  corps  se  termine  par  deuxcor- 


(1)  fo/cs  Klûgf.,  Leach  et  Lepeletier,  ibld. 

(a)  Lepelet. ,  ibidem ,  et  la  Monogr.  de  ce  sous-geurc  pabliëe  par 
Klog,  dans  les  Mëm.  des  curieux  delà  nature ,  de  Berlin. 

(3)  F^c^ez  les  ouvrages  ci- dessus,  et  EdCodi.  mooog.  de  H.  Klûg, 
p.  i83. 
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lies.  Elles  vivent  de  feuilles^  qu'elles  plient  souvent  pour 
8*y  tenir  cachées  (i). 

Les  dernières  tenthrédînes  ont  la  tarière  prolongée  au- 
deià  de  sa  coulisse  et  saillante  postérieurement.  L'extrémité 
interne  des  deux  jambes  antérieures  n'offre  distinctement 
qu'une  seule  épine;  elle  est  courbe  et  terminée  par  deux 
dents.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un  graud 
nombre  d'articles  ,  et  simples.    * 

Les  Xyeles.  (  Xyela.  Daim.  —  P«wco/a..Bréb.  —  ifeflos- 
tigocerus.  Kliig.  ) 

Très  distinctes  par  leurs  antennes  coudées^  formant  uue 
sorte  de  fouet  ^  brusquement  plus  menues  vers  leur  extré- 
jnilëy  et  de  onze  articles^  dont  le  troisième  fort  long  ;  ainsi 
que  par  leurs  palpes  maxillaires  fort  longs  et  pareillement 
en  forme  de  fouet.  Le  point  épais  ov^  calleux  des  ailes  supé- 
rieures  est  remplacé  par  une  cellule.  Les  lames  de  ia  tarière 
sont  unies  et  sans  dentelures. 

Les  larves  vivent  dans  l'intérieur  des  végétaux  ou  dans 
les  vieux  bois  (a). 

Les  Cefhus.  (  Cepbtts.  Lat.,  Fab.  —  Trachelus.  Jur.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  du  front,  et  plus  grosses 
vers  le  bout.  D'après  des  observations  i:ousignée8  dans  le 
Bullet.  universel -de  liPlebar,  de  Férussac^  la  larvede  l'es- 
pèce la  plus  commune  (  Pygmœus  )  vivrait  dans  l'intérieur 
des  tiges  de  blé  (3). 

Les  XiPHYDRiES.  (XiPHYDRiA.  Lat. ,  Fab.  —  TJrocerus,  Jur.) 
Dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche,  et  plus 
grêles  vers  le  bout  (4). 

(i)  lUd.  ;  Tarticle  PamphiUe  de  TEncycl.  mëtb. .  et  la  Mono^ahie 
da  georc  lyda  du  docteur  KlOg  (Mëm.  des  cur.  de  la  oature ,  de  Berliâ). 
yqytz  aussi  ia  Monog.  de  M.  Lepeletier. 

(a)  Voyez  Daim.,  Anal.  Entom. ,  p.  27.  Le  nombre  des  articles  est 
le  même  que  dans  les  pr^cëdeûts,  et  ce  savant  s*est  mëpris  à  cet  égard. 
Voyez  aussi  Tarticle  PiiUcoU  du  Nouv.  dict.  d^hlst  natur.,  deuxième 
édit.  ;  et  la  mono<^.  des  tenilirèdes  de  M.  Lepeletier. 

(3)  Les  ouvrages  cites  plus  haut  et  la  Monog.  des  Sikex  du  docteur, 
1^1  Ag  7  9*  Astaius, 

(4)  Ibid.,  et  M.  Jurîne.  M.  KiOg  dëngne  ce  ^nre  soos  le  nom  à^Hy^ 
honotus.  • 
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Laseconde  tribu  ,  celle  des  UftOcèaBS  (  Uroceratd. 
Lat.)y  se  disliogue  de  la  précédente  aux  caractères 
suivants  :  les  mandibules  sont  courtes  et  épaisses  ;  la 
languette  est  entière;  la  tarière  des  femelles  est 
tantôt  très  saillante  et  composée  de  trois  filets, 
tantôt  roulée  en  spirale  dans  l'intérienr  de  l'abdo- 
men et  sous  une  forme  capillaire.  Cette  tribu  est 
composée  du  genre 

Des  Sirex  (SiaEx)  deLinnaeas. 

Leurs  antennes  «ont  filiformes  ou  sétacées^  vibratiles, 
de  dix  4  vingt^éinq  articles.  La  tét#  est  arrondie  et 
presque  globuleuse^  avec  le  labre  très  petit,  les  palpes 
maxillaires  filiformes,  de  deux  à  cinq  articles,  les  labiaux 
de  trois,  dont  le  dernier  plus  gros.  Le  corps  est  presque 
cylindrique»  Les  tarses  antérieurs  ou  postérieurs,  et 
dans  plusieurs  la  couleur  de  l'abdomen  différent  selon 
les  ttxes.  La  fei^elle  enfonce  seaceufs  dans  les  vieux 
arbres ,  et  le  plus  souvent  dans  wm  pins»  Sa  tarière  est 
Jogée  à  sa  base,  entre  deux  valves,  formant  une  coulisse. 

i.es  Oryssbs.  (Ortssus.  Lat. ,  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  itisérres  près  de  la  bouche ,  de  dix  à 
onze  articles;  les  mandibules  sans  dents;  les  palpes  maxil-- 
laires  longs  et  de  cinq  articles;  rextrémité  postérieure  de 
Tabdomen  presque  arrondie  ou  faibléihent  prolongée,  et 
dont  la  tarière  est  capillaire  et  roulée  en  spirale  dans  Tinté- 
rieur  de  Tabdomen. 

Les  deux  espèces  connues  se  trouvent^  en  Europe,  sur  les 
arbres,  dans  les  premiers  jours  du  pijntemps,  et  sont  très 
aifiles  (i). 

(i)  Foyez  Latr.,  Cren.  crutt.  et  iasect.  ,  lU,  p.  a45,  et  rardcle 
Orysse  de  TEncycI.  meihod. 
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Les  SiAEi  propi^s,  ouïes  IcHxiEviiON-BoTrApoirs.  (Siasx. 
Lin.  —  Vrocerus.  GeofF.  ) 

Ayant  les  antennes  insérées  près  du  front,  de  treize  à 
vîngt-cinq  article^  $  les  mandibules  denicFëes  au  côté  in- 
terne; les  palpés  maifllaîres  très  petits ,  presque  couiques  | 
de  deux  articles,  avec  rexlrémité  du  dernier  segment  de 
l*abdomen  prolongé  en  forme  de  queue  ou  de  corne,  et  la 
tarière  saillante,  de  trois  filets. 

Ces  insectes,  qui  sont  d'assez  grande  taille,  habitent  plus 
particulièrement  les  forêts  de  pins  et  de  sapins  des  contrées 
froides  et  montagneuses,  produisent,  en  volant,  un  bour- 
.  donnement  semblable  à  celui  des  bourdons  et  des  freUins, 
et'pi^raisseDt^  certaines  années,  ed  telle  c^boudance,  qu'ils 
ont  été  pour  le  peuple  un  sujet  d'effroi.  La  larve, a  six  pieds^ 
avec  l'extrémité  postérieure  du  corps  terminée  en  pointe; 
«Ile  vit  dans  le  bois^  ou  elle  se  file  une  coque  et  achève  ses 
métaolofphoses. 

Le  S.  géant.  (  Sirex  gigas ,  Lin. ,  la  fiem.  —  S.  mariscus , 
ejusd.,  te  mâle).  Rœs.,  ins.,  11^  Vésp.,  viii^  ix.  La  femelle 
est  longue  d'un  peu  plus  d'un  pouce,  noire,  avec  une 
tache  derrière  chaque  œil ,  le  second  anneau  de  l'abdo- 
men et  ses  trois  derniers,  jaunes.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  jatlMâttes.  Le  mâle  a  Tabdomen  d'un  jaunâtre  fauve^ 
avec  sou  extrémité  noire. 

Les  Tremex  de  M.  Jilrine  ne  diflfcrent  des  sirex  que  par 
les  antennes  plus  courtes^  moins  grêles  à  leur  extrémité,  ou 
filiformes,  composées  seulement  de  treize  à  quatorze  arti- 
ticles,  et  parleurs  ailes  supérieures  n^ayant  que  deux  cel- 
lules cubitales  (i). 

La  seconde  famille  des  HTM^noPTÊKfis , 

Lbs  PUPIVORES.  (Pupivora-I 

.Ont  l'abdomen  attaché^àu  corselet  par  une  simple 
portion  de  leur  diamètre  transversal,  et  même  le 

(1^  f^ojrez  Latr.»  Gcn.  crust.  etiosecl.,  III,  p.  338^  la  Monographie 
de  ce  genre  da  docteur  Klttg  j  rouvra(;c  de  M.  Jnrioe,  et  celui  de  Faazer 
sar  les  fyménoptèreê. 
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plus  souvent  par  an  très  petit  filet  ou  pédicule  y  de 
manière  que  son  insertion  est  très  distincte,  et  qu'il 
se  meut  sur  cette  partie  du  porps  (i).  Les  femelle» 
ont  une  tarière  qui  leur  sert  d'oidducte. 

Les  larves  sont  apodes  ^  et  pour  la  plupart  pa- 
rasites et  carnassières. 

Je  la  partage  en  six  ti|;^bus. 
La  première,  celle. des  EvANiiiLES  (Ei^aniales, 
Lat.  ) ,  ont  les  ailes  veinées ,  et  dont  les  supérieures 
au  moins  aréolées  ;  les  antennes  filiformes  ou  séia- 
cées  ,  de  treize  à  quatorze  articles;  les  mandibules 
dentées  au  côté  interne  ;  les  palpés  maxillaires  de 
six  articles  et  les  labiaux  de  quatre  ;  l'abdomen 
implanté  sur  le  thorax,  et  dans  plusieurs  au- 
dessous  de  l'écUsson ,  avec  une  tarière  ordinaire- 
ment  saillante  et  de  trois  filets. 

,    Cette   tribu  pourrait  no  former  qu'un  seul  genre  , 
celui 

De   FûENE.  (FcBNUS.  ) 

Tantôt  la  tarière  est  cachée  ou  très  peu  saiiiaute,  et  sous 
la  forme  d'un  petit  aiguillou.  La  languette  est  trifide;  carac- 
tère qui  les  rapproche  des  hyménoptères  précédente. 

Les  ÊvAiri£s.  (  ÉvANiA.  Fab.  —  Sphex.  lin.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées ,  et  dont  l'abdomen  très 
petit  y  comprimé,  triangulaire  ou  ovoïde  et  pédicule  brus- 
quement a  sa  naissance  y  est  inséré  à  l'extrémité  postérieure 
et  supérieure  du  thorax  ;  au-dessous  de  l'écusson  (2). 

(i)  Le  premier  serment  de  Pabdomen  forme  restrémité  postérieure  du 
thorax ,  et  s'unit  iotimcment  avec  le  mëtathopax,  de  sorte  que  le  second 
segmcui  de  Tabdomeii  en  devient  le  premier. 

(2)  roxez  Fab. ,  Jur.  ;  Latr. ,  Gen.  crusl.  et  insect. ,  II! ,  p.  i5o. 
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Les  PiL^GiNES.  (  PEiiEcnrus.  LatF.,  Fah.  ) 

Où  l'abdomen  ioséré  ,  ainsi  que  celui  des  suivants^  beau- 
coup plus  bas  y  un  peu  au-dessus  de  l'origine  des  pattes 
postérieures,  est  alongé y  tantôt  filiforme,  très  long^  arqué^ 
tantôt  rétréci  graduellement  vers  Sa  base  et  terminé  en  ma- 
nière de  massue.  Les  jambes  postérieures  sont  renflées.  Les 
antennes  sont  droites  et  très  menues  (i). 

Tantôt  la  tarière  est  très  saillante,  et  formée  de  trois 
filets  distincts  et  égaux. 

Les  uns  ont  l'abdomen.et  les  jambes  postérieures  en  forme 
de  massue;  les  antennes  sont  filiformes;  la  languette  est 
entière  ou  simplement  échancrée. 

Les  FoEUKS  propres.  (  Foektts.  Fab.  —  Ichneumon.  ;Lin.  )  (a) 

L'abdomen  des  autres  est  comprimé*,  ellipsoïdal  ou  en 
ftiucille,  et  toutes  leurs  jambes  sont  grêles;  les  antennes 
sont  sétacées. 

Les  AvLAQVEs.  (  AtTLActTS.  Jur.,  Spin.  ) 

Dont  l'abdomen  est  ellipsoïde  (3).  ' 

"*  ^  Les  Paxyllqiimes.  (  Paxylloua.  Brébisson.  J 

Où  il  est  en  faucille  (4). 

La  seconde  tribu,  les Ichnkumonidbs  {Ichneumo- 
nides)^  ont  aussi  les  ailes  veinées,  et  dont  les  supé- 
rieures offrent  toujours  dans  leur  disque  des  cellules 
complètes  ou  fermées.  L'abdomen  prend  naissance 
entre  les  deux  pattes  postérieures.  Les  antennes  sont 
généralement  filiformes  ou  sétacées  (  très  rarement, 

(i )  Les  mêmes  oayraf^es ,  et  l'article  Pdéoine  de  TEncycl.  mëdtod. 

(a)  f^ojrez  Jarine,  bymënopt.  ;  Lair. ,  Gêner.  cruU.  et  iiisect. ,  IV,  3; 
et  Paozer,  tor  les  hyménopt.  Koytz  aussi  Spinol. ,  Inseci.  Ligur. 

(3)  Item. 

(i)  f^9y^^  le  nouveau  Dicc.  d^hist.  nat.,  deuxième  éd.;  sous-genre 
formé  sur  une  seule  espèce ,  ayant  de  grands  rapports  avec  les  ophions  de 
Fabriciu^.  • 
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en  massue}^  vibraliles  et  composées  à^txù  très  grand 
nombre  d'articles  (  seize  au  moins  ).  Dans  la  plu- 
part, les  mandibules  n*ODt  point  de  dent  an  côté 
interne  ,  et  se  terminent  en  une  pointe  bifide^  Les 
palpes  maxillaires^  toujours  apparents  ou  saillants , 
n*ont  le  plus  souvent  que  cinq  articles.  La  tarière 
est  composée  de  trois  filets. 

Cette  tribu  embrasse  la  presque  totalité  du  genre 
Des  Ighnbumoks  (Ighisteumon)  de  Linneus.  (i)* 

Qui  détruisent  la  postérité  des  lépidoptères  ^  si  nui- 
sibles à  l^agriculture  sous  la  forme  de  chenilles ,  de  même 
que  Vichneumon  quadrupède  était  censé  le  faire  à  Tégard 
du  crocodile,  en  cassant  ses  œufs,  ou  même  en  s*intro- 
duisant  dans  son  corps  ^    pour  dévoiler   ses  entrailles. 

D'autres  auteurs  ont  nommé  ces  insectes  moucha 
tripiles,  à  raison  des  trois  soies  de  leur  tarière^  eimouches 
t;i6ra/2Ce5  y  parce  qu'ils  agitent  continuellement  leurs  an- 
tennes^ qui  sont  Souvent  contournées,  avec  une  tache 
blanche  ou  jaunâtre,  endorme  d'anneau^  dans  leur  mi- 
lieu. Ils  ont  les  palpes  maxillaires  alongés ,  presqtÉi^  se- 
tacés ,  de  cinq  à  six  articles  ;  les  labiaux  sont  plus  courts, 
filiformes,  et  de  trois  à  quatre  articulations.  La  lan- 
guette est  ordinairement  entière  ou  simplement  échan- 
crée.  Leur  corps  a,  le  plus  souvent,  une  forme  étrpite 
et  alongée  ou  linéaire,  avec  la  tarière  tantôt  extérieure, 
en  manière  de  queue ,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans 

(i)  C«^are  compread  aa-delsr  de  douze  cents  espèces ,  et  son  ^tode  est 
herissi^e  de  ^raûdes  difficulu^.  Les  travaux  de  MM.  Grareoliorst  et  N</es 
de  Esenbeck,  ont  commence  à  les  aplaolr.  Le  premier  vient  de  publier 
\e  peospecius  d'un  ouvrage  complet  sur  ces  insectes ,  et  noos  avons  toat 
Kctt  d'espérer  qae  celte  partie  intéressante  de  l'entomologie  scfa  désor- 
mais aussi ^bien  éclairllc  que  Tctat  de  la  science  peut  le  permeKre. 
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rimérieur  de  IVbdomen^  qui  se  termine  alott  en  pointe^ 
tandis  qu'il  est  plus  épais  et  comme  en  massue  tronquée 
obliquement,  dans  ceux  où  la  tarière  est  saillante.  Des 
trois  pièces  qui  la  composent,  celle  du  milieu  est  la 
seule  qui  pénètre  dans  les  corps  où  ils  déposent  leurs 
Qsufs;  son  extrémité  est  aplatie  et  taillée  quelquefois  en 
bec  de  plume.  Les  femelles  pressées  de  pondre  marchent 
ou  volent  (k)  continuellentenl,  pour  tacher  de  décou- 
inrir  les  larves,  les  nymphes,  les  oeufs  des  insectes,  et 
même  des  araignées  »  des  pucerons,  etc.,  destinés  à  rece- 
voir les  leurs  et  à  nourrir,  lorsqu'ils  seront  éclos^ 
leur  famille^  Ell^  montrent  dans  ces  recherches  un  in- 
stinct admirable,  et  qui  leur  dévoile  lea  retraites  les  plus 
Cachées.  C'est  sons  les  éoorces  des  arbres ,  dans  leurs 
fentes  ou  dans  le^rs  crevasses  que  celles  dont  la  tarière 
est  longue ,  placent  le  germe  de  leur  race.  Elles  j  intro- 
duisent leur  oviducteou  la  tarière  propre,  dans  une 
direction  presque  perpendiculaire  ;  il  est  entièrèmexit 
dégagé  des  demi-fourreAux,  qui  sont  parallèles  entre 
eux  et  soutenus  eti  Talr  dans  la  ligne  du  corps.  Mais  les 
femelles ,  dont  la  tarière  est  très  courte,  peu  ou  point 
apparente,  placent  leurs  OÊiifs  dans  le  corps  ou  sûr  la 
peaii  des  krves  des  chenilles  et  dans  l<és  nymphes ,  qiii 
sont  à  découvert,  ou  ti^s  Accessibles. 

Les  larves  des  ichneumonides  n'ont  point  de  pattes  , 
aîbsî  que  toutes  les  autres  des  familles  suivantes.  Celles 
qui  vivent,  à  la  manière  des  vers  intestinaux,  dans  le 
corps  des  larves  ou  des  chenilles,  où  elles  sont  même 
quelquefois  en  société  ,  ne  rongent  que  leur  corps  grais* 
seux ,  ou  les  parties  intérieures  qui  ne  sont  point  rigou-* 
reusement  nécessaires  à  leur  consei'vation  ;  mais  sUr  le 
point  de  se  changer  en  nymphes ,  elles  percent  leur  peau ,  | 
■    -  "  * 

(i;  Qoelqoes  espèces  sont  aptères  ou  n'^oot  que  des  ailes  très  courtes. 
Eiles  ont  été  l'objet  d'une  monographie  particulière  publiée  par  M.  Gra- 
vciihorst ,  qui  en  a  donné  une  autre  sur  les  ichueùmoBS  du  Piémont. 
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afin  d'en  sortir,  pu  bien  leur  donnent  la  moit  et  y 
achèvent  tranquillement  leurs  dernières  métamorphoses. 
Telles  sont  aussi  les  habitudes  des  larves  d'ichneumoni- 
(les,  qui  se  nourrissent  de  nymphes  ou  de  chrysali- 
des. Presque  toutes  se  filent  une  coque  soyeuse ,  pour 
|)8sser  à  TéUit  de  nymphe.  Ces  coques  sont  quelquefois 
agglomérées  ,  et  soit  nues  ,  soit  enveloppées  d'une 
bourre  ou  d*un  coton  ,  en  une  masse  ovale  ,  que  Ton 
trouve  souvent  attachée  aux  tiges  des  plantes.  Leur 
réunion  et  leur  disposition  symétrique  forment  dans 
une  espèce  un  corps  alvéolaire,  semblable  à  un  petit 
rayon  d'abeilledomestique.  La  soie  de  cçs  coques  est  tan* 
tôt  d'un  jaune  .d'un  blanc  uniforme  ,  tantôt  mélan- 
gée de  noir  ou  de  fils  de  deux  Couleurs.  Les  coques  de 
quelques  espèces  sont  suspendues  à  unç  feuille  ou  à  une 
petite  branche ,  au  moyen  d'un  fil  assez  long.  Réaumur 
a  observé  que,  détachées  du  corps  où  elles  sont  fixées, 
elles  font  des  sauts  dont  la  hauteur  peut  aller  jusqu'à 
quatre  pouces,  les  larves  renfermées  dans  les  coques 
rapprochant  les  deux  extrémités  de  leurs  corps  et  les 
débandant  ensuite,  à  la  manière  de  quelques  petites 
larves  sauteuses  de  diptères  que  l'oii  trouve  sur  le  vieux 
fromage.  Cette  famille  est  très  nombreuse  en  espèces. 

La  variété  du  nombre  des  articles  des  palpes  peut  servir 
de  base  à  trois  divisions  principales. 

La  première  comprendra  les  espèces  dont  les  palpes  maxil- 
laires ont  cinq  articles,  et  les  labiaux  quatre.  La  seconde 
cellule  cubiule  est  ti^s  petite,  et  presque  circulaire  ou 
nulle. 

Nous  formerons  une  première  subdivision  avec  les  espèces 
dont  la  tête  ne  se  prolonge  jamais  en  devant  sous  la  forme 
de  museau  ou  de  bec  ,  dont  la  languette  n^est  point  profon- 
dément échancrée,  dont  les  palpes  maxillaires  sont  fort  alon- 
(;cs,avcc  les  derniers  articles  diflFêraut  sensiblement,  quant 
aux  formes  ei  aux  proportions,  des  précédents.  La  tarière 
n*est  point  recouverte  à  sa  base,  par  une  grande  lame  eu 
forme  de  vomer. 
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Ici  cette  tarière  est  très  saillaute. 

Quelques  espèces  se  distinguent  des  autres  par  ieur  tête 
presque  globuleuse  ;  leurs  mandibules  terminées  en  une 
pointe  entière  ou  faiblement  échancrëe,  'et  Talongement  dfe 
leur  métathorax.  La  seconde  cellule  cubkale*manque  sou- 
vent. Tels  sont  •  • 

Les Stéphanes.  (Stefbanus.  Jur. —  Pimpla.  Bracon.  Fab.) 

Dont  le  thorax  est  très  aminci  en  devant,  et  de  niveau  à 
son  extrémité  postérieure  avec  l'origine  de  l'abdomen ,  de 
sorte  que  cette  partie  du  corps  parait  presque  sessile  et  in- 
sérée à  l'extrémité  postérieure  et  supérieure  du  métathorax , 
ainsi  que  dans  les  évanies.  Les  cuisses  postérieures  sont  ren- 
flées. Le  sommet  de  la  tête  présente  plusieurs  petits  tuber- 
cules (i). 

Les  XoRiDES.  (  XoAiDES.  Latr.  —  Pimpla.  Crypius.  Fab.) 

Où  le  métathorax  est  convexe  et  arrondi  à  sa  chute,  de 
manière  que  l'abdomen  est  inséré^  comme  d'ordii^ire^  à 
.son  extrémité  inférieiire,  et  présente  un  pédicule  très  dis- 
tinct (a). 

Parmi  les  espèces  dont  la*tète  est  transverse ,  et  dont  les 
'mandibules  sont  très  distinctement  bifides  ou  bien  écban- 
trrées  à  leur  pointe  ; 

Les  unes,  comme 

Les  PiMPLXs.  (  Pimpla.  Fab.  ) 

Ont  l'aMomen  cylindrique ,  et  très  brièvement  pédicule. 
Nous  citerons  VIchneumon  persuasif  (^persuasorius)  de 
Linnœus  (  Panz. ,  Faun .  insect. ,  xix,  i8)^  qui  est  une 
de  nos  plus  grandes  espèces.  Sou  corps  est  noir,  avec  des 
taches  sur  le  thorax  et  l'écussou  blanc;  deux  points  de 
cette  couleur  sur  chaque  anneau  de  l'abdomen,  et  les 
pattes  fauves.  La  tarière  cst.de  la  longueur  du  corps. 

(i)  Lsftr.,  Gêner,  cratt.  et  intect.^  IX,  3;  Bracon  serrator^  Fab.  ; 
—  Ejusd. ,  pimpla  eoronator,  et  quelques  autres  etp.  inëdites  d'Amé- 
rique., 

(a)  Latr.,  ibid. ,  4;  les  pimples  nudiator,  necator  et  meliorator  de 
Fûb. ,  sont  probablement  des  xorides;  son  cryptus  ruspator  parait  devoir 
former  on  sous-(^enre  propre ,  voisin  du  précédent. 


Digitized  by 


Google 


386  INSBGTBS   HYMjàfïO^BRBS. 

Son  /.  inarUfestateur  (  memifestator  y  Paaz. ,  ibifLj  xix  , 

di  },  gui  est  noir   ainsi  que  Técusson ,  avec  les  pattes 

fauves* 

•      Une  autre  pim pie  (^ovivora,  Bullet.  univ.  des  scienc. 

de  M.  le  faaroa  de  Férussac)  détruit  les  œufs  des  arai* 

gnées(0.        ♦. 

D'autres  ont  Tabdomen  presque  ovalaire,  avec  un  pédi- 
cule alongé,  grêle  et  arqué.  Ce  sont 

Les  Cryptes  X  Crypttjs  )  de  Fabricius. 

On  en  connaît  dont  les  femelles  sont  aptères ,  et  qui  ^  à 
raison  de  ce  caractère  et  de  la  forme  du  tborax  divisé  en  deux 
parties  ou  nœuds ^  pourraient  constituer  un  sou^-genre  pro* 
pre.  On  les  rencontre  presque  toujours  à  terre  (a). 

Là  y  la  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  peu- prolongée  au* 
deU  de  l'anus. 

Tantôt  l'abdomen  est  comprimé  en  forme  de  faucille  ou 
de  massue  tronquée. 

Les  Opflioirs.  (  Opaioiit  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  filifdrmes  ou  sétacées ,  et  ou  l'ab» 
^omen  est  en  faucille  et  tronqué  au^bout.  La  tarière  est  un 
peu  saillante.  I^  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite  ou 
nulle. 

VO»  jaune  (  Ichneumon  luteus  ^  Lin.j  Schœff.,  Icon. 
insect. ,  1  ^  lo  ) ,  d'un  jaune  roussÂtre^  avec  les  yeux  verts. 
La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  la  peau  de  quelques  cbe- 
nilles,  particulièrement  de  celle  qu'on  nomme  la  queue- 
fourchue  (  Bombyx  vinula).  Ils  y  sont  fixés  au  moyen  d'un 
pédicule  long  et  délié.  Les  larves  y  vivent^  ayant  l'extré- 
mité postérieure  de  leur  corps  engagée  dans  les  pellicules 
des  œufs  d'où  elles  sont  sorties ,  y  croissent  ^  $an#  empo- 
cher la  chenille  de  faire  sa  coque;  mais  elles  finissent  par 
la  tuer  y  en  consumant  sa  substance  intérieure^  se  filent 
ensuite  des  coques,  les  unes  auprès  des  autres  ^  ef  en  sor- 
tent sous  la  forme  d'ichneumons.  La  larve  d'une  autre 

(i) Fab.,  System. Pies.;  et  Tart.  Pimple  de  1  Ençyclop.  méJiod. . 
(9)Fab.,ibid. 
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espèce  (  O.  moderutor,  Fab»  ),  détruit  celle  d'un  autre 
ichneumoQ  (  Piiiipla  strohlleUœ ,  Fab.  )  (i). 

Los  Banchus.  (  Banchus.  Fab.  ) 

Semblables  par  lesanteones^  mais  doot  l'abdomen  est, 
dans  les  femelles^  rétréci  au  bout,  et  terminée»  poiete  (t)» 

Les  Uellwigies.  (  Uelwigia.  ) 

Ont  le  port  des  précédents,  mais  leurs  antennes  sont  plus 
grosses  vers  le  bout  (3). 

Tantôt  Fabdomen  est  plutôt  aplati  que  comprimé^  soit 
ovalaire,  ou  presque  cyliudrique ,  soit  en  fuseau. 
«    Dans  ceui(-ci ,  l'abdomen  est  notablement  rétréci  à  sa  base, 
en  manière  de  pédicule. 

Les  JoFPES.  ( 4oppA.  Fab.) 

Qui  s'éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  notable- 
ment élargies  ou  épaissies  avant  le  bout^  et  se  terminant 
ensuite  en  pointe  (4)« 

Le»  IcHNEUVONS  propres.  (  Iguneumoit.) 

Dont  la  tête  est  transverse  ^  et  dont  l'abdomen  est  ovalaire^ 
presque  également  rétréci  aux  deux  bouts. 

Panzer  en  a  sépai^égcuériquement ,  sous  le  nom  âetrogus, 
des  espèces  dont  l'écusson  est  en  forme  de  tubercule  coni- 
que;  et  dont  l'abdomen  offre  de  profondes  incisions  trans- 
verses (5). 

Les  Alomybs  (  Alomya  )  du  même. 

Ont  une  tête  plus  étroite  et  plus  arrondie  ^  avec  l'abdomen 
plus  élargi  vers  son  extr^piité  postérieure.     - 

Un  ichneumon  de  notre  pays ,  qui  nous  parait  étre^jrès 
voisin  à\i  femoraUs  de  M.  Gravenhorst  (  ichn.  pedem., 
n*  i36);  très  rapproché  d'ailleurs  des  alomyes,  est  re- 

(i)  Fab. ,  ibid.  ;  et  Tari.  Opiùon  deTEcyclop.  mëthod. 
(a)  Fab. ,  ibid. 

(3)  Vùyet  le  Ballet.,  qhît.  des  «c.  de  M.  te  baron  de  FdrnsMc. 

(4)  Fab.  9  ibid. 

(5)  Fab. ,  ibid.  \  et  Pans. ,  Revis,  des  bjmën. 
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marquabie  ptr  aa  tête  pyramidale,  avec  une  élévation 

an térieui-e  portant  les  anten&es.  11  pourrait  être  le  type 

d'un  autre  sous-geiire  (  Hypsicera  )  (i). 

Dans  ceux-là  ,  l'abdoineu  tient  au  métathorax  par  la  ma- 
jeure portion  de  son  diamètre  transversai ,  est  presque  ses- 
sile,  piesque  ,cylindriq.ue,  et  simplement  élargi  ou  épaissi 
vers  son  extrémité  postérieure.  Tels  sont 

Les  Peltastes»  (  Peltastes.  Ulig.  —  Metopws.  Panz.  ) 

Us  ont  une  élévation  circulaire  au  dessous  des  antennes  et 
les  bords  latéraux  de  Técusson  relevés  et  aigus  (ai). 

La  seconde  et  dernière  division  des  espèces  dont  les  pal- 
pes maxillaires  ont  cinq  articles^  et  les  labiaux  quatre ,  aou^ 
offre  une  languette  profondément  écbancrée  ou  presque 
bifide^  des  palpes  maxillaires  à  articles  peu  différents,  ou 
dont  la  forme  change  graduellement.  La  tarière  est  saillante 
et  recouverte  à  sa  base  par  une  grande  lame,  en  forme  de 
vomer.  Les  cuisses  postérieures  sont  grosses.  La  tète  de  plu- 
sieurs est  avancée  en  manière  de  museau. 

Les  AcjENrrES.  (Acanitus.  Latr») 

Dont  la  tète  ne  présente  point  en  devant  de  saillie  en 
forme  de  bec  (3). 

Les  AoATHis.  (  Agatbis.  Latr.  ). 

Où  elle  se  termine  antérieurement  de  la  sorte.  Ces  iusec- 
tes  se  rapprochent,  par  les  ailes,  des  sous-genres  suivants  (4). 

Notre  seconde  division  des  ichneumons  ne  diffère  de  la 
première  ,  à  l'égard  du  nombre  des  articles  des  palpes  ^ 
qu'en  ce  qu'il  y  en  a  un  de  moins  aux  labiaux ,  ou  que  ces 
palpes  n'en  présentent  que  trois,  ^insi  que  dans  la  plupart 

(i)  Les  mêmes  ouvrages. 

(a)  Ichneumon  ntoatoriuSf  Fab.;  Pant.»  Faun.,  insect.  Germ.,  XL  VIT, 
ai;—/,  migratortus,  Fab.  ;  —  /.  amictorius,  Paoz. ,  ibid. ,  LXXXV, 
i4;  —  ejasd. ,  /.  dissectorius ^  XCVni  ,14.  Ployez  rardcle  PeltasU  de 
rEncjcIop.  métbod. 

(3)  Lau*. ,  Gcn.  crust.  et  ^luecL ,  IV ,  9  ;  Encyclop.  mëthod. ,  Hist. 
nat.  Insect. ,  X,  87. 
.   (4)  Latr. ,  ibid. ,  9^  Encyclop. ,  ibid. ,  38. 
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4es  espèces  de  la  division  suivante ,  la  seconde  ecUale  cubi- 
tale est  plus  souvent  aussi  grande  que  la  premièi*e ,  presque 
carrée.  La  tarrière  est  saillante.  La  pointe  des  mandibules  est 
bifide  ou  échancrée.      » 

Les  uns  ont  un  hiatus  ou  vide  remarquable  entre  les  man- 
dibules et  le  chaperon.  Les  mâchoires  sont  prolongées  infé- 
rieurement  au-dessous  des  mandibules.  La  seconde  cellule 
cubitale  est  carrée  et  assez  grande  La  tarière  est  longj^e.  Ce 

SOQt 

Les  BfLàcoHS  (BaACON)  de  Jurine  et  de  Fabricius. 

Ou  pourrait  en  détacher  ,  ainsi  que  je  l'avais  &it  ancien- 
nement*^ sous  la  dénomination  générique  de  Vipion,  ï^ 
espèces  dont  les  antennes  sont  courtes  et  filiformes;  dont 
les  mâchoires  sont  proportionnellement  plus  longues  et  for- 
ment avec  la  lèvre  une  espèce  de  bec  y  et  où  les  palpes  maxil- 
laires ne  sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux. 

Les  esffèces  à  antennes  sétacées  y  aussi  longues  au  moins 
que  le  corps ^  à  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  «que 
les  labiaux  y  et  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  au- 
dessous  de  mandibules  cette  sorte  de  bec^  seraient  exclu* 
sivement  des  bracons  (1). 

Les  autres  n'offrent  point  ^  entre  les  mandibules  et  le  cha^ 
peron ,  de  vide.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  sont  point  pro- 
longées. La  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite.  La  tarière 
et  même  l'abdomen  sont  courts. 

L^s  MicROGJLSTRZS.  (MiCROGJLSTEa.  Latr.)  (a) 

Notre  troisième  et  dernière  division ,  répondant  à  celle 
des  Bossus  de  Menées  d'Ësenbeck  y  a  ,  comme-  la  première  y 
quatre  articles  aux  palpes  labiaux;  mais  les  maxillaires  en 
ont  un  de  plus,  c'est-à-dire  six.  L'abdomen  estdemi-sessile. 

ici  les  mandibules  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent, 
ainsi  qne  dans  les  précédents ,  par  deux  dents,  ou  en  une 
pointe  bifide  ou  échancrée. 

Les  Helgons.  (  Helgou .  Nées  d'Es.  ) 

Dont  l'abdom^  vu  en  dessus ,  présente   plusieurs  an- 

^  '• — . 

(])  Voyez  Lat^.,  îbid.,  et  i'Eno^rclbp.  mët]i(^,  même  tome,  p.  35. 
(a)  Latr.  »  ibid.  ^ 

TOMl£     V.  19 
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ueaux,  se  termine  par  une  longue  Uriëre,  ut  n'est  point 
TOÂté  en  dessous  (t). 

Les  SiGALPHEs.  (  SiGALPHirs.  Latr.  ) 

Ou  il  e:it  creusé  eu  voûte  iuCérieureiUfiDt  ^  u'offre  eu  des- 
sus ,  que  trois  segments ,  et  dont  la  tarière  est  retirée  et 
en  forme  d'aiguillon  (12). 

Les  CnÉLoifes.  (  Cheloitus.  Jur.  ) 

Où  cette  partie  du  corps,  conformée  d'ailleurs  presque 
de  même,  est  inarliçulée  supérieurement  (3). 

lÀf  les  mandibules  sont  presque  carrées,  avec  trois  dents 
au  bouty  une  au  milieu  ,  et  les  autres  formées  par  la  saillie 
des  angles  du  bord  terminal. 

Les  Alysies.  (  Alysia.  Lat.  )  (4) 

Nous  n^avons  pas  encore  pu  étudier  complètement  divers 
autres  genres  établis  par  MM.  Gravenhorse  et  Nées  d'£sen- 
bec^  dans  leur  tableau  des  genres  de  la  famille  des  khneu- 
monideSy  et  uou$  n'avons  p^s  cru  dès  lorsdevoir  les  men- 
tionner. Celui  (ÏAnomalon  de  Juriue  est  à  supprimer.  U  n'est 
qu'une  sorte  de  magasin  où  il  a  réuni,  quelles  que  soient 
les  autres  diff^reiK^es  organiques^  les  ichneuuiona  où  la 
^cotide  cellule  cubitale  manque* 

La  troisième  tribu ,  les  Gallicoles  (  Galli- 
cohJE.  Diplolepariœ ,  Latr.  ) ,  n'ont  plus  aux  ailes 
inférieqreô  qu'une  nervure  ;  Içs  supérieures  of- 
frent quelques  cellules  ou  aréoles  ;  savoir  ,  deux 
à  la  hase,  les  brachiales,  mais  dont  l'interne 
ordinaireuxeot  incomplète  et  peu  prononcée  ; 
une  radiale    et    triangulaire  ,    et  .  deux  ou    trois 

(i)  Ncc»  d'Es.,  Contpect.  gêner,  eifamil.,  TcHncum.,  p.  29. 
(a)Ibid  ;L»tr.,ibid. 

(3)  Latr. ,  ibld.  ;  et  le  même  Consj)ectu8, 

(4)  Latr.^  ibid.  Ce  soas-^nrç  [tarait  ^e  lier  avco  les  ^aIUcole«^;  ici  les 
mandibules  sont  toujours  dtntces  au  càté  interne. 
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cubitales ,  dont  la  seconde ,  dans  ceux  où  il  y  en 
a  trois,  toujours  très  petite,  et  dont  la  troisième 
très  grande,  triangulaire  et  fermée  par  le  bord 
postérieur  de  l'aile.  Les  antennes  sont  de  la  oiéiae 
épaisseur  ou  vont  en  grossissant  y  mais  sans  former  de 
massue,  et  composées  de  treize  à  quinze  articles  (i). 
Les  palpea  sont  fort  longs  (2).  La  tarière  est  roulée 
en  spirale  dans  l'intérieor  de  rabdomen,avec  l'extré- 
mité postérieure  logée  dans  une  coulisse  du  ventre; 
Les  gallicoles  forment  le  genre 

Des  Cynips  (Ctnips)  de  Linnaeus. 

Geoffroy  les  distingue  mal  à  propos  sous  le  nom  de 
di^lèpCyk  et  appelle  cynips  des  insectes  de  la  famille  saU 
Tante ,  compris  par  Lmnaeus  dans  sa  dern^re  division 
des  iclmeimions. 

Les  cyHÎps  paraissent  comme  bossus ,  ayant  la  tête 
petite  j  et  le  thorax  gros  et  élevé.  Leur  abdomen  est 
comprimé  ,  en  carène  ou  tranchant  à  sa  partie  infé-» 
rienre,  et  tronqué  obliquement ,  ou  très  obtus ,  à  sod 
extrémitjé.  Il  renferme,  dans  les  fenelles ,  une  tarière 
qui  nepai*aJt  composée  que  d'une  seule  pièce  longue «1 
très  déliée ,  ou  capillaire ,  roulée  en  spirale  a  sa  base  , 
ou  vers  l'origine  du  ventre  ^  et  dont  la  portion  term^» 
itiflle  se  loge  sous  Tanus,  entre  deux  valviiles  aiongées  y 
lui  fovmani.  cbaonne  un  demi^^fourreau.  L'extrémité* 
de  cette  tarière  est  creusée  en  gouttière ,  avec  deadenta 
latérales ,  imitant  celles  d'un  fer  de  iSèche  y  et  avec  les- 

(1)  Stfloa  les  .icies,  treize  dans  les  Ibalie&  femeUes ,  la  même  quaatîtë 
dans  lesFigites  do  même  sexe,  et  qaatone  dans  leurs  mâles;  ce  dernier 
nombre  dans  les  Cynips  femelles  et  quinze  dans  lears  m&les. 

{1)  Les  maiUlatrès  ont  généralement  quatre  articles ,  et  les  labianx 
ixû\M  ,  dont  le  dcniîer  nu  pen  pins  <^ro<.  * 
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quelles  Tinsecle  ëlargil  les  entailles  qu'il  fait  aux  diffe* 
renies  paKîes  des  végétaux,  pour  y  placer  ses  œufs.  Lts 
sucs  s'epncbentà  Tendroit  qmi  a  été  piqué ,  et  y  for- 
ment une  excroissance  ou  une    tumeur  qu'on   nomme 
galle ^  et  dont  la  plus  connue >  noix  du  galle,  galle  du 
Le9anty  est  employée  avec  une  solution  de  vitriol  vert, 
ou  de  sulfate  de  fer  j  dans  la  teinture  en  noir.  La  forme 
et  la  solidité  de  ces  protubérances  varient  selon  la  nature 
des  parties  des  végétaux  qui  ont  été  offensées ,   comme 
les  feuilles ,   leurs   pétioles ,   les  Boutons ,   l'écorce  ou 
Taubier,  les  racines,    etc.  La  plupart  sont  sphériques, 
quelques-unes  imitent  des  fruits;   telles  sont  les  galles 
enpomrne,  en  groseille,  en  pépin  y  la  galle  en  forme 
de  nèfle  du  chêne  tozin,  etc.  D'auti*es  sont  chevelues , 
comme  celle  qu'on  nomme  bédéguoTy  mousse  chevelue^ 
et  qui  vient  sur  le  rosier  sauvage  ou  l'églantier.  Il  y  en 
a  de  semblables  a  des  pommes  d'artichaux ,  à  des  cham- 
pigQons,  à  ^e  petits  boutons,  etc.  ;  les  œufs  renfermés 
dans  ces  excroissances,   acquièrent  du  volume  et  de  la 
consistance.  Il  en  nait  de  petites  larves  sans  pattes,  mais 
ayant  souvent  des  mamelons    qui    en   tiennent  lieu. 
Tantôt  elles  y  vivent  solitairement  et  tantôt  en  société. 
Elles  eu  rongent  l'intérieur,  sans  nuire  à  son  dévelopH 
pement,  et  y  restent  cinq  à  six  mois  dans  cet  état.   Les 
ttoes  y  subissent  leurs  métamorphoses;    les   autres  la 
quittent  pour  s'enfoncer  dans  la  terre ,  où  elles  demeu- 
rent jusqu'à  leur  dernière  transformation.   Des  trous 
ronds  que  l'on  voit  à  la  surface  des  galles,  annoncent 
que  l'animal  eu  est  sorti.   On  y  trouve  aussi  pluaieurs 
ioaectes  delà  famille  suivante;  mats  ils  ont  pris  la  place 
des  habitants  naturels,  qu'ils  ont  détruits,  à  la  manière 
des  ichneuraons. 

"Quelques  cynips  sont  aptères.  Une  espèce  dépose  ses 
œufs  dans  la  semence  du  figuier  sauvage  le  plus  pré- 
coce. Les  Grecs  modernes,  suivant  à  cet  égard  une  mé^ 
thodeque  l'antiquité  leur  a  transmise,  enfilent  plusieurs 
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.  de  ces  fruits  et  les  placent  sur  les  figuiers  tardifs  ;  les 
cjnips  sortent  chargés  de  poussière  fécondaute ,  s'intro- 
duisent dans  Tœil  des  figues  de  ces  derniers ,  en  fécoa* 
dent  les  graines  et  provoquent  la  maturité  du  fruit. 
Cette  opération  a  été  appelée  caprifica^on. 

LeslDJLLiES»  (Idalia.  Latr. ,  IHig* — Sagaris.  Panz.  — 
Banchus.  Fab.  ) 

Dont  Tabdomen  est  très  comprimé  dans  toute  sa  hauteur, 
en  forme  de  lame  de  couteau;  les  aDtcnnes  sont  filiformes. 
La  cellule  radiale  est  longue,  étroite;  les  deux  brachiales 
sont  très  distinctes  et  complètes  ou  entièrement  fermées;  les 
deux  premières  cubitale^  sont  très  petites  (i). 

Les  FiotTxs.  (  FiGiTES.  Latr.,  Jur«  ) 

Ofa  l'abdomen  est  ovoïde,  épaissi  et  arrondi  supérieure- 
meut  ou  sîm{>lement  comprimé  ou  traochaut  en  dessous;  et 
dont  les  antennes  sont  grenues  et  vont  en  grossissant.  Il  n'y 
a  qu'une  cellule  brachiale  complète;  la  radiale  est  très  éloi- 
gnée du  bout  de  l'aile;  la  seconde  cubitale  manque  (a). 

Les  Ctnips  proprement  dits.  (  Ctnips.  Lin.  —  Diphlepis. 
Geoff.  ) 

Ont  l'abdomen  semblable ,  mais  les  antennes  sont  filifor- 
mes et  non  grenues.  La  base  des  ailes  supérieures  n'oifre 
aussi  qu'une  cellule  comp]ète;*les  cubitales  sont  au  nombre 
de  trois  ;  etla  première  est  proportionnellement  plus  grande 
que  dans  les  Ibalies;  la  radiale  est  pareillement  al  on  gée. 
Le  C\  de  la  gaUe  à  teinture  (Diphlepis  gallœ  tinctoriœ. 
Oliv.  VoyageenTurq.),  est  d'un  fauve  très  pâle>  couvert 
d'un  duvet  soyedx  et  bHncbâtre,  avec  une  tache  d'un 
brun  noirâtre  et  luisant  sur  l'abdomen.  Dans  la  galle 
ronde^  dure  et  hérissée  de  tubercules ,  qui  vient  sur  une 
espèce  de  chêne  du  Levant,  et  qu'on  emploie  dans  le 

(i)Latr.,  Gen.  crost.  et  Tnsect.,  lY^p.  17.  Les  palpes  maxillaires , 
d'après  mes  nnciennes  observations  sur  ce  ^cnre,  auraient  cinq  articles^ 
tandis  qae  ceux  des  Figites  et  des  Gjmips  »  n^en  ont  que  qaatre^ 

(a)  T«Btr. ,  ibid.  »  p.  19,  et  Jurine. 
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commerce.  En  casftot  cette  gai  Je,  ou  en  retire  souvent 
l'insecte  parfait. 

Nous  citerons  encore  le  C.  des  fleurs  de  chêne  (  C  quer" 
eus  peduncuii.  Lin.  ;  Réaum. ,  Ins. ,  111 ,  xl  ,  ^-^  )  >  ^l^i  ^^^ 
(^riS;  avec  une  croix  linéaire  sur  les  ailes;  il  pique  les 
chatons  des  fleufs  mâles  du  Cbéne,  et  y  produit  des  galles 
rondes ,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  de  petites  grappes  de 
fruit. 

Le  C.  du  bédéguar  (  C.  rosœ\  Lin.  ;  Réaum.,  ihid.j  xlvt, 
5-8;  etXLvii,  1-4)9  noir,  avec  les  pieds  cl  l'abdomen  ^ 
Hon  exti*émité  exceptée,  rouges  (i). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  GHÀLC[DITBs(CA^z/- 
cidiœ.  Spin.),  nediflfere  essentiellement  de  la  précé- 
dente que  par  les  antennes  qui  sonC^les  Ëucharis  seuls 
exceptés^  coudées  et  forrof.nt,  ^  partir  du  coude,  one 
massue  alangéeou  en  fuseau,  dont  leprenâier  article 
souvent  logé  dans  un  sillon.  Les  palpes  sont  très 
courts.  La  cellule  radiale  nianqu^^  ordinairement;  il 
n'y  a  jamais  qu'une  cellule  cubitale,  et  quia  est  point 
fermée.  Lesantermes  n'ont  pas  an-delà  de  douze  ar- 
ticles. Ou  peut  rapporter  le^  genres  qo'on  a  établis 
dans  cette  tribu ,  à  celui. 

Des  Chalcis.  (  Cmalcïs.  Pab.  ) 

Ces  insectes  sont  fort  j^etits^  ornés  de  conlenrs  mé- 
taliiqaes  très  brillantes,  et  ont,  pourki  plupart  «  la  fa- 
culté de  sauter.  L-a  tarière  est  souvent  composée  de  trois 

(i)  ytjyezf  poor  le»  autres  espèces,  Lionvus;  Oliv.,  art.  DiploUpeàt 
FËucyclop.  méthod,  ^  Latr. ,  Hist.,  Gen.  des  crost.  cl  des  insect. .  XIII  » 
p.  ao6,  et  Gen.'crast.  et  i&secl. ,  IV,  p.  18;  Jor.  eiPauzer,  sur  les 
hyménoptères. 

Le  docteur  Yirey  a  publie,  diaprés  uu  Mëmoirc  oiauuscrit  de  feu 
Olivier,  (le  uouvelles  observaiiuns  relatives  «lux  galles  produites  par  ces 
insectes. 
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filets,  aiiisi  que  celle  des  ichneumons^  saillante,  et  les 
larves  sont  pareillementparasites.  Quelques-unes,  à  rai- 
son de  leur  extrême  petitesse,  senoi^rrîssentderintérieur 
d*œufs  d'insectes,  presque  imperceptibles.  Plusieurs 
autres  vîyent  dans  les  galles  et  les  chrysalides  des  lépi- 
doptères. Je  soupçonne  qu'elles  ne  se  filent  point  de 
coque  pour  passer  à  l'état  de  nymphet 

Les  uns,  dont  les  antennes  offrent  toujours  onze  k  douze 
articles^  ont  les  cuisses  postérieures  trës  grandes,  tefiticu- 
laires  j  avec  leurs  jambes  nrquées. 

Ici  l'abdomen  est  ovoïde  ou  conique,  pointu  à  soti  cxtrë- 
mîté,  nettement  pédicuYé,  avec  la  tarière  droite  ôt  rarement 
«  saillante  ou  extérieure.  Les  ailes  sont  étendues. 

On  en  connaît  dont  les  mâles  ont  des  antennes  en  éventail. 

Les  Çi^iHOGEa;!^.  (Caiapci^M*  Latr.  >  (r)  . 
Cefles  des  antres  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 
Les  (^HALGis  prqprement  dits,  (  ÇBAf<ci9.  -^  Fe^p€^r 

Les  uns  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  alongé^  tels  sont 

ceux  que  Fabricius  nomme  sispes  et  clavipes^  ei  qui  se  trou- 

^  vent  dans  les  lieux  maréca^^eux.  il  sont  noirs  l'un  et  Vautre. 

Le  premier  a  les  cuisses  postérieures  jaunes;  elles  sont  feuyea 

dans  le  second. 

M.  Dalman  (  Annal,  entom.  ,  p.  29)  a  formé  avec  une 
espèce  africaine  He  cette  division,  remarquable  par  sa  tête 
profondément  bifide,  prolongée  antérieurement  ainsi  que 
ses  mandibules  ,  un  nouveau  genre  ,  celui' de  Dirrhine  (  Dir^ 
rhinus).  Deux  autres  espèces ,  renfermées  dans  du  succin, 
dqnt  les  antennes  se  lermineot  brusquement  en  une  forte 
massue  ovoïde,  de  trois  articles,  et  dont  la  tarière  est  sail- 
lante et  aussi  longue  que  le  corps,  lui  ont  paru  encore  de- 
voir constituer  un  genre  propre  ,  Palmon  (  Palmon  ).  Voyez 
son  Mémoire  sur  les  insectes  du  copal.  V,  îii-24. 

Les  autres  ont  le  pédicule  de  Tabdomeu  très  court. 

•    (1)  Chaleis  pedinioornisy  Lait. ,  Gêner,  crutt.  et  insecf. ,  IV,  36. 
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Tels  sont  le  C.  nain(  F^espa  minuta.  Lia.  ),  qui  est  très 
commun  sur  les  fleurs  ombeliiieres  ^  noir,  avec  lès  pieds 
jaunes,  et  le  C.  à  jarretières  (  C.  annulata^  Fab.)^  qui  se 
trouve  dans  les  nids  des  guipes  cartonnières  de  l' Améri- 
que méridionale,  et  que  Réaumur  (Insect. ,  VI,  xx,  %j 
et  xxt,  3,  4^  ^  pris  pour  l'individu  femelle  de  cette  guêpe» 
Il  est  noir,  avec  la  pointe  de  l'abdomen  alongée,  un  point 
blanc  à  Textrémifé  des  cuisses  postérieures  ^  et'  les  jambe% 
blanchies,  entrecoupées  de  blanc  (i). 
\Â^  l'abdomen  paraît  applique  contre  l'extrémité  posté- 
rieure du  métathorax  et  comme  sessile,  arrondi  ou  très  obtus 
au  bqut,  comprimé  latéralement.  La  tarière  se  recourbe  sur 
le  dos.  Les  ailes  sont  doublées  ^  et  les  supérieures  offrent 
une  cellule  radiale. 

Les  Lextcospis*  (  Leugospis.  Fab.  ) 

Le  L.  dorugère  (  L*  donigera^  Fab.,  la  fem.;  L.  dispar., 
le  mâle;  Panz.,  Faun.,  et  insect.  Germ. ^LVIU,  i5,  le 
mâle)  ,  noir^  abdomen  presque  une  fois  plus  long  que  le 
thorax  ,  avec  troU  bandes  et  deux  petites  taches  jaunes  ; 
une  ligne  transverse  sur  l'ëcusson,  et  deux  autres  à  la 
partie  antérieure  du  corselet  ^  de  cette  même  couleur.  La 
femelle  place  ses  œufs  dans  les  nids  de.  quelques  abeilles 
maçonnes  de  Réaumur.  Celle  d'une  autre  espèce  {gîgas  ) 
pond  dans  les  guêpiers  (2). 
Les  autres,  dont  les  antennes  n'ont ,  dans  plusieurs^  que 

cinq  à  neuf  articles,  ont  les  cuisses  postérieures  oblongues, 

avec  leurs  jambes  droites. 

Parmi  ceux  dont  les.  antennes,  toujours  simples  dans  les 

deux  sexes,  sont  coniposces  de  neuf  à  douze  articles,  nous 

distinguerons  d'abord 

Les  ËKTCHARis.  (  EtTCHARis.  Latr.,  Fab.  —  Oialcis.  Jur.  )  ' 
Les  seuls  de  cette  tribu  où  ces  organes  sont  droits  ou  point 

(i)  Voyez  Latr.,  Gen.  crasl.  et  insect.,  IV,  p.  a5j  Fab.,  Sjst. 
Picz.  \  et  Olivier,  art.  Chalets  de  PEdcj^cI.  mëtbodiqae. 

{1)  Les  mâmes  ouvra(;es  et  fa  MoDog;raphie  de  ce  genre  de  M.  KlO^ , 
daus  le«  Mémoires  de<  ciir.  de  la  nature ,  de  Berlin.  SwammerdacD  parstt 
avoir  eu  connaissance  de  Tune  de  ces  espèces. 
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coudés*  L'abdomen  est  pédicule.  Plusieurs  individus  sou- 
mis à  mon  examen ,  ne  m'ont  ofFevt  aucuns  vestiges  de 
palpes  (i). 

Les  TaoRACAifTES.  (  Thoracanta.  Latr.  ) 

Insectes  recueillis  au  Brésil  par  M.  de  S^int-Ifilaire  ;  re^ 
présentent  ici ,  par  leur  prolongement  scntellaire  et  recou«- 
vrant  les  ailes  ^  ces  hémiptères  que  M*  Delamarck  nomme 
scuteUères* 

Les  autres  sous-genres,  à  antennes  toujours  composées 
de  neuf  articles  au  moins  et  simples ,  mais  coudées^  et  dont 
les  ailes  ne  sont  point  recouvertes  par  Técusson  y  peiivent  se, 
diviser  en  ceux  où  ces  antennes  sont  insérées  près  du  milieu 
de  la  face  antérieure  de  la  tète  ou  notablement  éloignées  de  la 
bouche  9  et  en  ceux  où  elles  sont  insérées  tris  près  d'elle. 

Dans  ceux  où  elles  en  sont  éloignées ,  les  uns  ont  l'abdo- 
men presque  ovoïde ,  comprimé  sur  les  c64és,  ou  plus  haut 
que  large  y  avec  la  tarière  ordinairement  saillante  et  ascen- 
dante. Tels  sont 

Les  Agaons.  (  Agaon.  Daim.  ) 

Très  remarquables  par  la  grandeur  et  la  longueur  de  leur 
tète,  et  leurs  antennes  dont  le  premier  article  très  grand , 
en  forme  de  palette  triangulaire ,  et  dont  les  trois  derniers 
forment  brusquement  une  massue  alongée.  Elles  sont  gar- 
nies de  poils  (a). 

Les  EuRTTCMtfSS,   (  EVRTTOMA.  Illig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  comme  noueuses  et,  garnies  de 
verticTlles  de  points  ^  dans  les  mâles.  La  tarière  est  courte  (3). 

Les  MisocAvpxs.  (  Misocampe.  Latr.  —  Di'pioiepis^  Fab.  ) 

Quelles  sont  composées,  dans  les  deux  sexes,  d'articles 
très  serrés,  et  sans  verticilles  de  poils.  La  tarière  est  longue. 

Une  espèce  vit  sous  la  forme  de  larve  ,  dans  les  bédéguars 
et  en  dévore  celle  de  leur  cynips(4). 

(i)  Latr.^  Gêner,  crast.  et  Tnsect. ,  lY ,  20. 

(2)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  3o;  II,  1-6. 

(3)Latr.,ibid.,a7. 

(4)  Latr. ,  ibîd. ,  19  ;  G.  Cftiips. 
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Les  autres  ont  Tabdomen  aplati  eo  desaua^  soit  triangu- 
laire et  terminé  eu  pointe  proloagée  dana  les  femelles^  soit 
presque  en  cœur  ou  presque  orbicuJaire.  La  tarière  est  d'or- 
dinaire cachée  ou  peu  saillante. 

Ici  la  nervure  des  ailes  supérieures ,  située  prës  de  la 
côte^  est  toujours  courbe  et  se  réunit  au  bord  extérieur 
avant  le  point  cal leux.Les  deux  pietfs  postérieurs  sont  les  plus 
grands  de  tous.  L'épine  intérieure  des  jambes  intermédiaires 
est  petite. 

Les  Perilampes.  (  PEaiLxvPus.'Latr.  ) 

Ont  des  loandibules  fortement  dentées;  la  massue  des  aa- 
iMiBea ,  courte ,  épaisse  ;  l'abdomerf  court ,  en  forme  de 
cœur^  pioint  prolongé  au  bout ,  l'écusson  épais  et  sail- 
lant (i).  * 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  l'abdomen  des  fe- 
aïKdles  se  prolonge  en  une  pointe  conique.  La  massue  des 
aaiennes  est  étroite  et  alongée. 

Les  Ptérovales.  (  Pteromalvs.  Lalr.  —  Cleptes,  Fab.  ) 

Dont  le  thorax  est  court  j  saus  .rétrécissement  anté- 
riwr  (a).  • 

L«9  GiiSONVMEa.  (  €LBOirTM0S.  Latr.  ) 

Oà  il  est  alongé  et  rétréci  antérieurement.  L'abdomen  est 
nnssi  proportionnellement  plus  long,  et  les  antennes  ont 
leur  insertion  plus  basse  (3). 

lÀf  la  nervure  des  ailes  supérietares)  située  prës  de  la  côte, 
est  quelquefois  droite,  etse  réunit  aupojnt  cal  leux<<t^as  pieds 
intermédiaires  sont  les  plus  longs  de  tous^  et  leurs  jambes 
ont  une  forte  épine  au  côté  interne. 

L'ecussoii  est  avancé. 

Les  EuvELVES.  (  Eupelmus.  Dàlm.) 

Où  la  nervure  spus-costale,  ainsi  (|ue  dans  les  préo^ents, 
est  courbe  y  et  se  réunit  au  bord  extérieur,  avant  le  point 

(i)Latr  ,  ibid. ,  3o. 
(a)  Latr.,  ibid.,  3i. 
(3)  Latr. ,  ibid.  ,39.  ,  . 
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calleux.  Le  premier  article  des  tarses  intermédiaires  esi  grand 
et  cilié  en  dessous  (i). 

Les  Enctrtes.  (  ëngtrtus.  Latr.  ) 

Où  cette  nervure  est  droite  et  se  joint  au  point  calleux ,  ou 
plutôt  au  rameau  commençant  la  cellule  cubitale.  La  massue 
des  antennes  est  comprimée  et  tronquée  au  bout  (a). 

Les  Spalangizs.  (  Svalangia.  LatT.  ) 

Se  diattngueni  des  précédenU  par  leurs  antennes  (  géné- 
ralement plus  longue»)  insérées  ^r^s  près  du  bord  antérieur 
de  la  tète  (3). 

Les  £i7u>vB£S.  (EuLOPHus.  Qeoft.j,  Latr.  —  Entodon.  Daim.) 

N'ont  qoecinq  à  buit  articles  aux  antennes ,  et  celles  dea 
mâles  sont  Ttfnteuses  (4)- 

La  doquième  iribu,  les  Oxyures  (  Oœiuri.  Lai*)» 
Semblables  aux  précédents  quant  à  l'absence  de 
qçrvure^  apx  ailes inféneurefî ,  ont,  dansiez feiaçl- 
les^ralylomen terminé  par  une  tarière  tubulaire,  e<H 
nîque^  tantôt  interne,  ex^ertile  et  sortapi  par  Tapus^ 
comme  un  aiguillon ,  tantôt  extérieure  e%  formant 
une  sorte  de  queue  ou  de  point^.terminale  ;  les  an- 
tenne^ sont  composées  de  dix  à  quipize  articles^  soit 
filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  Ters  le  bout ,  soft 
en  massue  dans  les  femelles.  Les  palpes  maxillaires 
de  plusieurs  sont  longs  et  pendants. 

t  ■  ■■ 

(i)  Daim,  y  Moiiog.  des  plérom. 

(i)Latr.,ibld.,3i. 

(8)  Latr. ,  Ibîd. ,  29. 

r4)Latr.y  ibid.y  a8;  Noav.  Diflt.  d'kist.  Da|.,  deozièiiio  ëdit. .  et  le 
qua:orzième  vol.  des  Traiit.  lion. ,  p.  UI^  Voyez,  pour  cet  divers  soas- 
^nret,  un  JAémoirt  suc  les  dipoli;|Miires  de  V.  Mazimilicu  &(iin«la, 
inféré  dans  les  Annales  du  Muséum  d'hist.  nat. ,  ainsi  (fit^uii  beau  irayail 
de  M.  Dalman ,  sur  les  insectes  de  cette  iribu. 
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Nous  réduisoDis  les  divers  genres  dont  elle  se 
compose  à  celui 

Des  B£T^TLES  (  Bbthtlus  )  de  Latreille  et  de 
Fabricius. 

Leurs  habitudes  sont  probablement  les  mêmes  que 
celles  des  cbalcidltes;  mais,  comme  la  plupart  de  ces  in- 
sectes se  trouvent  sur.  le  sable  ou  sur  les  plantes  peu 
élevées ,  je  soupçonne  que  leurs  larves  vivent  cacbées 
dans  la  terre. 

Les  uns  ont  des  cellules  ou  des  nervures  brachiales  aux 
ailes  supérieures.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  sail- 
lants. Les  antennes  sont  filiformes  ^  ou  vont  sÎAplement  en 
grossissant  y  dans  les  deux  sexes. 

Ici  elles  sont  insérées  près  de  la  boiSche. 

Les  Dbtines.  (  Danirus.  Latr.  —  Gonaiopus.  Rliig.  ) 

Leurs  antennes  sont  droites,  de  dix  articles  dans  les  deux 
sexes ,  dont  les  derniers  un  peu  plus  gros.  Le  thorax  est 
divisé  en  deux  nœuds.  Les  tarses  antérieurs  .se  terminent 
par  deus  grands  crochets  dentelés  ,  dont  Tun  est  replié. 
Quelques  femelles  sont  aptères  (i). 

Les  Awrioirs.  (Akteon.  Jur.) 

N'ont  aussi  que  dix  articles  aux  antenne^,  du  moins  dans 
les  mâles  f  mais  leur  thorax  est  continu.  Tous  les.urses  se 
terminent  par  des  crochets  ordinaires,  simples  et  droits. 
Les  ailes  supérieures  ont  un  grand  point  cubital  (2J. 

Les  Bethyles  propres.  (  Betbylus.  Latr. ,  Fab.  —  OnuUus* 

Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées ,  de  treize  articles  dans 
les  deux  sexes  :  dont  la  tôle  est  aplatie  y  et  ou  le  pro thorax 
est  alongé  ,  presque  triangulaira  (3). 

(1}  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  întect.,  IV,  39  ;  Daim. ,  Amial.  entom.  7/. 
(2)  Jnr.  y  HjroMa.  • 

(3)Latr.  ,ibld.»4o. 
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Là ,  les  antennes  toujours  composées  de  treize  à  quinze 

articles ,  sont  insérées  près  du  milieu  de  la  face  antérieure 

de  la  tète. 
Tantôt  elles  sont  droites  ou  presque  droites. 

Les  Paogtotkupzs.  (  Progtotaupes.  Latr.  —  Codrus,  Jur.  ) 

•  Où  elles  sont  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes  ;  dont 
les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents  au  côté  interne; 
dont  Tabdomen  est  très  brièvement  et  insensiblement  pé- 
dicule ,  se  terminant ,  dalns  les  femelles  ,  en  une  pointe  ou 
queue  cornée,  souvent  longue ,  et  formant  la  tarière;  le 
second  anneau  est  fort  grand  (i). 

Tantôt  les  antennes  softt  très  distinctement  coudées. 

Les  Helorss.  (  Hslorus.  Latr.,  Jur.  ) 

Les  antennes  ont  quinze  articles.  Les  mandibules  sont 
dentées  au  côté  interne.  Le  premier  auneau  de  l'abdomen 
forme  un  pédicule  brusque,  long  et  cylindrique  (2). 

Les  Belytes.  (  Beltta.  Cinetus.  Jur.  ) 

Leurs  antennes  sont  de  quatorze  ou  quinze  articles^  fiiifor 
mes  dans  les  mâles ^  plus  grenues  et  plus  grosses  vers  le 
bout  ^  dans  les  femelles  (3). 

Les  autres  oxyures  n'ont  ni  cellules,  ni  nervures  brachiales 
ou  basilaires. 

Ceux-ci  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le  front. 

Las  DiJtPBiBS.  (DiJLPRiA.  Latr.  —  Psilus.  Jur.  ) 

Les  ailes  n'out  aucune  cellule.  Les  palpes  maxillaires  sont 
saillants.  Les  antennes,  ont  quatorze  (mâles)  ou  douze 
(  fenselles  )  articles  (4)« 

Dans  ceux-là,  elles  sont  insérées  près  de  la  bouclie. 

Les  Cerapbrohs.  (Ceraphron.  Jur.,  Latr.  ) 
Ont  une  cellule  radiale ,  les  palpes  maxillaires  saillants , 

(i)Latr.,ibid.,  38. 
(a)Lalr.,1bid.,3«. 
(3)Latr.  ,îbld.,37. 
(4)  I^tr.  j  ibid. ,  36. 
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les  anleoDes  filiformes  dans  les  deux  sexes  ^  de  onze  articles , 

et  rabdomen  ovoïdo-conique  (i). 

Les  SpARASiOEfs.  (  Sparasion.  Latr.  ) 

Semblables  aux  céraphrons,  quanta  la  cellule  radis^le  et 
à  la  saillie  des  palpes  maxillaires,  mats  où  les  antennes  ont 
douze  articles  daas  les  deux  sexes ,  sont  plus  grosses  au, 
bout  ou  eti  massue  dans  les  femelles,  et  où  l'abdomen  est 
aplati  (t^). 

Viennent  encore  deux  sous-genres  ayant  aussi  une  cellule 
radiale^  dont  les  antennes^  ainsi  que  celles  des  sparasions, 
sont  plus  grosses  au  bout  ou  eu  massue  dans  les  femelles; 
qui  ont  aussi  l'abdomen  aplati  f  mais  dont  tous  les  pal- 
pes sont  fort  courts  et  ne  font  point  de  saillie^  ou  ne  sont 
point  pendants  en  dessous. 

Les  TÉLifAS.  (Teleas.  Latr.  ) 

Dont  les  antennes  ont  douze  articles  (3). 

I^s  ScELioNS.  (ScELiON.  Latr.) 

Où  elles  n'en  ont  que  dix  (4). 
Dans  le  dernier  sous-gcnrC;  celui 

De  Platygastre.  ( Platygasteh.  Latr.) 

La  cellule  radiale  n'existe  plus.  Les  antennes  des  deux 
sexes  n'ont  que  dix  articles,  dont  le  premier  et  le  troisième 
fort  alongës.  Les  palpes  sont  fort  courts.  L'abdomen  est 
aplati,  en  forme  de  spatule. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  le  Psile  de  Boscy  de  Jurine  , 
insecte  très  singulier,  en  ce  que  le  premier  anneau  de  l'ab- 
domen donne  naissance  à  une  èome  solide,  recourbée  en 
avant;  jusque  au-dessus  de  la  tête,  et  qui,  suivant  les  obser- 
vations d'un  naturaliste  très  habile ,  M.  Leclerc  de  Laval , 
est  le  fourreau  de  la  tarière.  Cette  espèce  est  très  petite  et 
entièrement  noire  (5). 
I •■      I  '         -    I  -      .  ■  -  *' 

(i)Latr.,îbid»,  35. 

(a)  Latr. ,  ibicl. ,  34* 

(3)Latr..ibid.,3a. 

(4)Latr.,ibid.,ibid. 

(5)  Latr. ,  ibid.  * 
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La  sixième  tribu ,  les  Chr  ysides  (  Chry^ldes.  Lat .), 
n*ODt  point  ,  de  même  que  ceux  des  trois  tribus 
précédentes 9  les  ailes  inférieure^  veinées  ;  mais  leur 
larrière  est  formée  par  les  derniers  anneaux  de  l'ab- 
domen ,  à  la  manière  des  tubes  d'une  lunette  Rap- 
proche ,  et  se  termine  par  un  petit  aiguillon.  L'ab- 
domen ,  qui  ;  dans  les  femelles  ,  ne  paraît  composé 
que  de  trois  à  quatre  anneaux  y  est  vonté  ou  plat  en 
dessous^  et  peut  se  replier  contre  la  poitrine;  Tinsecte 
prend  alors  la  forme  d'une  boule.  * 

Cette  tribu  comprend  le  genre 

DfiS  Chrtsis  (  Chrtsis  )  de  Linnaeus. 

Par  la  richesse  et  réclal  de  leurs  couleurs  ,  ils  vont 
de  pair  avec  les  colibris  et  les  oiseaux-mouches;  aussi 
les  désigne-t-on  sous  le  nom  de  Guêpes  dorées.  On  les 
voit  se  promener,  mais  toujours  dans  une  agitation  conti- 
nuelle et  avec  tme  grande  vivacité,  sur  les  murs  el  sur 
les  vieux  bois  exposés  aux  ardeurs  du  soleil.  On  les 
trouve  aussi  sur  les  iOeurs.  Leur  eorps  est  alongé  et  cou* 
vert  d'uu  derme  solide.  L«urs  antennes  sont  filiformes, 
coudées ,  vihratiles  ^  et  composées  de  treize  articles  dan^ 
les  deux  sexes.  Les  mandibules  sont  arquées ,  étroites  et 
pointues.  Le^  palpes  maxillaires  sont  ordinairement  plus 
longs  que  les  labiaux  >  filiformes ,  et  de  ciirq  articles 
inégaux;  les  labiaux  en  ont  trois.  La  languette  est  le 
plus  *souvent  échancrée.  Le  thorax  est  demi-cylin- 
drique y  et  offre  plusieurs  sutures  ou  lignes  iuj^primées 
et  transverses.  L'abdomen  du  plus  grand  nombre  est  en 
demi-ovale  ^  tronqué  à  sa  base ,  et  semble  y  an  premi^ 
coup  d'œil  j  suspendu  au  corselet  par  toute  sa  largeur  ; 
le  dernier  anneatr  a  éouvent  de  gros  points  enfoncés  ^  «t 
se  termine  par  des  dentelures. 
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Les  cbrysides  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  des 
apiaires  solitaires  maçonnes^  ou  dans  ceux  de  quelques 
autres  hyménoptères.  Leurs  larvas  dévorent  celles  de 
ces  insectes.  .  • 

Les  uns  ont  les  mâchoires  et  la  lëvre  très  longues ,  compo- 
sant «ne  fausse  trompe,  fléchie  en  dessous ^  et  les  palpes 
très  petits ,  de  deux  articles.  Tels  sont 

Les  PARNoris  (  Pa&itopes  )  de  Latreille, 

Le  P.  incarnat  (P.  camea.  )  place  ses  œufs  dans  les  nids 
du  Bembex  rostrata  de  Fabricius  (i). 

Les  autres  n'ont  point  de  fausse  trompe;  leurs  palpes 
maxillaires  sont.de  grandeur  moyenne  ou  alongés  et  com- 
posés de  cinq  articles;  il  y  en  a  trois  aux  labiaux. 

Tantôt  le  thorax  n'est  point  rétréci  antérieui-ement;  l'ab* 
domen  est  en  demi-ovale^  voûté  y  et  n'offce  à  l'extérieur  que 
trois  segments  ;  comme  dans 

Les  Chrtsis  proprement  dits.  (Chrysis.  Fab.) 

Ceux  dont  les  quatc#  palpes  sont  égaux ,  et  dont  la  lan- 
guette est  profondément  échancrée ,  forment  le  genre  ^ilbe 
(Stilbum )  de  M.  ^[ax.  Spinoza,  auquel  on  peut  réunir  les 
EucHRÉEé  (  ËvqpBfus  )  de  Latreille. 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  labiaux,  et  qui  ont  la  languette  échancrée,  avec 
l'abdomen  arrondi  et  uni  au  bout,  ont  été  distingués  gêné- 
riquemeut  sous  le  nom  d'HiorcHaES.  (  HEDYCBRiric  ). 

Ceux  qui  ^  semblables  aux  hédychres  par  les  proportions 
.  relatives  des  palpes,  ont  la  languette  arrondie  et  entière , 
forment  les  genres  Elampe  (ëlampus)  et  Chrysis  (Ch&ysis) 
de  M.  Spinola.  Les  mandibules,  dans  le  premier ,  ont  deux 
dents  au  côté  interne;  l'abdomen  est  uni  et  arrondi  au 
bout;  l'extrémité  postérieure  du  corselet  a  une  épine.  L&è 
mandibules  ,  dans  le  second  ,  n'ont  qu'une  dentelure  au 
même  bord  ;  l'abdomen  est  plus  alongé,  tronqué  au  bout, 
et  offre  souvent  près  de  cette  extrémité  une  rangée  trans- 

)  Latr. ,  Gen. ,  cmtt.  et  insect.,  IV,  p»  4?»  ^  AnnaL  du  Mméaia 
Ut.  naturelle. 
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verse  de  gros  points  enfoncés;  ^ans  cette  subdivision  se 
place  le  chrysis  le  plus  commun  en  Europe. 

Le  C  enflammé {  C.  ignita  ,  Lin.)  Panz. ,  Paun.  insect. 
Germ.  ^  V ,  2^  ;  qui  est  bleu ,  mêlé  de  vert ,  avec  l'abdo- 
men d'un  rouge  cuivreux  doré,  et  terminé  par  quatre 
dentelures. 

Tantôt  le  corselet  est  rétréci  en  devant }  Tabdomen  a 
une  figuije  presque  ovoïde ,  sans  être  voûté,  et  offre  quatre 
segments  dans  les  femelles  et  cinq  dans  les  mâles.  Tels 
sont 

Les  Cleptes  (Cleptes)  de  Latreille. 

Les  mandibules  sont  courtes  et  dentelées.  La  languette 
est  entière  (1). 

La  seconde  section  des  hyménoptères  ,  celle 
des  Porte- AIGUILLON  (  Aculeata  ) ,  diâere  de 
la  première  par  le  défaut  de  tarière;  un  ai- 
guillon de  trois  pièces,  caché  et  rétractile,  la 
remplace  ordinairement  y  dans  les  femelles ,  et  dans 
les  neutres  des  espèces  réunies  en  société.  Quel- 
quefois^ comme  dans  plusieurs  fourmis ,  cet.  ai- 
guillon n'existe  point,  et  Tinsecte  se  défend  en 
éjaculant  une  liqueur  acide  renfermée  dans  des 
réservoirs  spéciaux,  soûs  la  forme  de  glandes  (2). 

Les  hyménoptères  de  cette  section  ont  toujours 
les  antenne^  simples  et  composées  d'un  nombre 
d'articles  constant ,  savoir  de  treize  dans  les  mâles 
et  de  douze  dans  les  femelles.  Les  palpes  sont  or- 

(1)  Fojrez^  pour  toutes  ces  dWisions,  Latr. ,  Gen.  crnst.  et  insect., 
IV,  pag.  4>  et  suiv.^  Amëd. ,  Lepeletier,  Ann.  da  Mas.  d^hist.  nat.  ; 
Maxim.  Spinola ,  Insect.  Ligar.  ;  Juiine  et  Panzer  sur  les  hyménoptères. 

(a)  F'oyeZj  poar  ce  qui  concerne  les  organes  da  yenin,  oatre  ]es  Me'  • 
moires  de  Rëaamar  fnr  les  abeilles ,  celui  de  M.  Léon  Oufoiir  relatif  au\ 
9Co!ies,  cité  dans  les  f^énéralités  des  insectes  de  cet  ordre. 
TOMB  V.  30 
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dînairement  filiformes*;  les  maxillaires  ;  souvent 
plus  longs,  ont  six  articles  et  les  labiaux  quatre* 
Les  mandibules  sont  plus  petites  et  souvent  moins 
déniées  dans  les  mâles  que  dans  les  autres  indi*- 
vidas.  Les  quatre  ^les  sont  toujours  veinées.  L'ab- 
domen ,  uni  au  thorax  par  un  pédicule  ou  nu  filet , 
est  composé  de  sept  articles  dans  les  mâles  y  et  de 
six  dans  les  femelles.  Les  quatre  ailes^ont  toujours 
veinées  et  offrent  les  diverses  sortes  de  cellules  or- 
dinaires. 

Les  larves  n'ont  jamais  de  pieds,  et  vivent  des 
aliments  que  les  femelles  ou  les=  neutres  leur  four- 
nissent,  et  consistant  ,  soit  en  cadavres  d'insectes, 
soit  eu  sucs  de  fruits,  et  pour  d'autres,  en  un  mé- 
lange de  pollen ,  d'élamines  et  de  miel. 

Cette  Settion  est  divisée  en  quatre  familles. 

La  première  famille  de  la  seconde  section  ^  celle 

Des  HÉTÉR06ÎNES.  (Heterogyna.) 

Se  compose  de  deulc  ou  trois  sortes  d'iodividu^ , 
dont  les  pltis  commun»,  les  neutres  ou  les  fesielles, 
n  OUI  point  d'ailes  ,  et  rarement  des  yeux  lisses  très 
distincts. 

Ils  ont  tous  les  antenne»  coudées  et  la  languette 
petite ,  arrondie  et  voûtée ,  ou  en  cuiller. 

Les  tytsÈ  viteiit  un  sckîiété,  et  fions  offrent  trois 
sortes  d'individus  y  dont  lès  mâles  et  les  femelles 
ailés,  et  les  neutres  sati$  ailes;  daos  les  deux  der- 
nières sortes  d'individus  y  les  antennes  vont  en  gros- 
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si^sant ,  et  la  longueur  de  leur  premier  article  éfjale 
au  moins  le  tiers  de  leur  longueur  totale  ;  le  second 
est  presque  aussi  long  que  le  troisième  »  et  a  la 
forme  d'un  cône  renversé.  Le  labre  des  neutres  est 
grand ,  corné ,  et  tombe  perpendiculairement  sous 
les  mandibules.  Ces^hyménoptères  comprennent 
le  genre 

Des  Fourmis  (Formica)  de  Lionœus  (i). 

Si  Tantées  pour  leur  préroyanoe,  dont  plusieurs  sont 
•i  connues,  les  unes,  par  les  dégâts  qu'elles  font  dans  nos 
jardins ,  dans  l'intérieur  même  des  habitations,  où  elles 
attaquent  les  sucreries ,  les  yiandes  conservées ,  et  leur 
communiquent  «ne  odeur  de  musc  désagréable  ;  les  au- 
tres ,  par  le  tort  qu'eNes  font  aux  arbres ,  en  rongeant 
leur  intérieur  pour  s'y  établir  et  s'y  propager. 

Les  fourmis  ont  le  pédicule  de  l'abdomen  en  forme 
d'écaillé  on  de  nœud ,  soit  nnique ,  soit  double ,  carac- 
tère qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Elles  ont  des  an- 
tennes coudées ,  ordinairement  un  pen  plus  grosses  vers 
le  bout  9  la  tète  triangulaire ,  avec  les  yeux  ovales  ou 
arrondis  et  entiers ,  le  chaperon  grand ,  les  mandibules 
très  fortes  dans  le  plus  grand  nombre ,  mais  dont  la 
forme  yarie  beaucoup  dans  les  neutres  ;  les  mâchoires 
et  la  lèvre  petites;  les  palpes  filiformes ^  dont  les 
maxillaires  plus  longs;  le  thorax  comprimé  sur  les  côtés , 
et  l'abdomen  presque  ovoTde ,  n^uni  y  dans  les  femelles 
et  les  ouvrières  y  tantèt  d'un  aiguillon,  tantôt  de 
glandes  situées  près  de  l'anus,  et  qui  sécrètent  un  acide 
particulier,  distingué  sous  le  nom  àejbffniaue. 

Elles  TÎvent  en  sociétés  et  souvent  très  nombreuses. 

(i)  Tribodet  Pokmcinres  {JhrmiearUt) ,  Latr. ,  Fbm.  natur.  dareg. 
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Chaque  efspèce  est  de  trois  sortes  :  les  mdles  et  les  ^- 
melles,- qui  ont  des  ailes  longues ,  moins  veinées  que 
dans  les  autres  hyménoptères  de  cette  section  et  très 
caduques ,  et  les  neutres ,  privés  d'ailes ,  et  qui  ne  sont 
que  d^s  femelles  dont  les  ovaires  sont  imparfaits.  Les 
deux  premières  sortes  d'^dividus  ne  se  trouvent ,  sous 
leur  dernière  forme,  que  passagèrement  dans  Thabi- 
tatîon.  Ils  en  sortent  dès  qu'ils  ont  acquis  des  ailes. 
Les  mâles 9  très  inférieurs  pour  la  taille  aux  femelles, 
ayant  encore  la  tête  et  les  mandibules  proportionnelle- 
ment plus  petites,  et  les  yeux  plus  gros,  les  fécondent 
au  milieu  des  airs,  ou  ils  forment  avec  elles  des  essaims 
nombreux,  et  périssent  bientôt  après ,  sans  rentrer  dans 
leur  ancien  domicile,  où  leur  présence  n'est*  pi iis  né- 
cessaire. Ces  femelles,  propres  à  devenir  mères,  s'é- 
loignent de  leur  berceau,  et  après  avoir  détaché  leurs 
ailes ,  au  moyen  de  leurs  pattes,  ^ndent  un  nouvel  éta- 
blissement. Quelques-unes  cependant,  parmi  celles  qui 
s'accouplent  aux  environs  de  la  fourmilière,  sont  rete- 
nues par  les  neutres,  qui  les  ramènent  dans  l'habita- 
tion ,  les  empêchent  d'en  sortir ,  leur  arrachent  les  aiies, 
et  les  contraignent  d'y  faire  leur  ponte;  mais. elles  en 
sont  chassées,  à  ce  que  l'on  croit ^  dès  que  le  vœu  de  la 
nature  est  rempli. 

Les /ie(iXre5 ,  distincts,  non-seulement  par  le  défaut 
d'ailes  et  d'yeux  Ibses,  mais  encore  par  la  grandeur  de 
leur  tète,  leurs  fortes  mandibules,  leur  thorax  plus 
comprimé  et  souvent  noueux,  leurs,  pieds  proportion- 
uellement  plus  longs,  sont  seuls  chargés  des  travaux 
relatifs  à  l'habitation  et  f  l'éducation  des  petits.  La  na- 
ture et  la  forme  des  uids  ou  foixrmilières  varient  selon 
l'instinct  pac^îculier  des  espèces;  elles  les  établissent 
plus  génjéralement  dans  la  terre;  les  unes  n'emploient 
que  ses  molécules ,  et  leur  habitation  est  presque  entiè- 
rement cachée;  les  autres  s'emparent  de  fragments  de 
matièi^es  végétales  et  autres  qu'elles  rencontrent,  et  élè- 
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vent  au*des8us  du  terrain  où  elles  se  sont  établies ,  des 
monticules  coniques  ou  en  forme  de  dftmes.  On  en  con- 
naît qui  ont  pour  domicile  habituel  le  tronc  des  vieux 
arbres,  dont  elle»  percent  l'intérieur  en  tout  sens  ou 
en  manière  de  labyrinthe.  Exiles  tirent  parti  de  la  sciure. 
Diverses  routes  ou  galeries,  quoique  irrégulières  en  ap- 
parence^ conduisent  au  séjour  spécial  de  la  i*ace  fu- 
ture. ' 

Les  neutres  vont  à  la  recherche  des  provisions ,  pa- 
raissent s'instruire  par  le  toucher  et  Todorat  de  l'heu- 
reux succès  de  leurs  découvertes,  s'encourager  et  s'aider 
mutuellement;  des  fruits ,  des  insectes  ou  leurs  larves  , 
des  cadavres  de  quadrupèdes  ou  d'oiseaux  de  petite 
taille,  etc.,  leur  servent  de  nourriture.  Elles  donnent 
la  becquée  aux  larves ,  les  transportent  y  dans  les  beaux- 
jours  y  à  la  superficie  extérieure  de  leur  habitation , 
pour  leur  procurer  de  la  chaleur ,  les  redescendent  plus 
bas ,  aux  approches  de  la  nuit  ou  du  mauvais  temps  , 
le»  défendent  contre  les  attaques  de  leurs  ennemis ,  et 
veillent  avec  le  plus  grand  soin  à  leur  conserva- 
tion,  particulièrement  lorsqu'on  dérange  leurs  nids. 
Elles  ont  la  même  attention  pour  les  nymphes, 
dont  les  unes  sont  renfermées  dans  une  coque  ta 
les  autres  A  nu;  elles  déchirent  l'enveloppe  des  premiè- 
res lorsque  le  temps  de  leur  dernière  métamorphose  est 
arrivé. 

Diverses  espèces  de  fourmilières  m'avaient  offert  des 
individus  neutres ,  remarquables  par  leur  tête  beaucoup 
plus  grosse  que  d'ordinaire  et  en  plus  petit  nombre. 
Dupont  de  Nemours,  sans  être  naturaliste,  avait  déjà 
aussi  observé  cette  différence  (  Yoyex  son  Recueil  de 
mémoires  sur  divers  sujets),  M.  De  la  Cordaire,  que 
j'ai  déjà  cité,  m'a  donné  une  fourmi  neutre,  voisine 
de  Vj4ltacephalotes  de  Fabricius,  en  m'assurant  que 
les  individus  de  cette  sorte  étaient  les  défenscuts  de 
leur  société ,  et  paraissaient  en  ouU*e  remplir  les  foiic- 
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lions  d«  capitaines  9  dam  leurs  excursions  ^  et  qu'ils  se 
tenaient  alors  sur  les  cdtés  de  la  troupe  voyageuse. 

Ou  donne  vulgairement  le  uom  d'œu/î  de  fourmis  aux 
larves  et  aux  nymphes;  ceux  de  là  F.  fauve  servent  de 
nourriture  aux  jeunes  faisans.  Les  neutres  empâebent 
les  individus  qui  viennent  d'acquérir  des  ailes ,  de 
sortir  5  jusqu'au  moment  propife  et 'toujours  déter- 
miné par  une  cbaleur  de  l'atmosphère  assez  forle.  Elles 
leur  donnent  alors  leur  liberté ,  en  leur  frayant  àe» 
issues  favorables. 

La  plupart  des  fidurmilières  «sont  uniquement  oob»- 
posées  d'individus  de  la  même  espèce;   mais  la  nature 
s'est  écartée  de  ce  plan  à  l'égard  de  la  F.  roussàtre  ou 
anuizone,  et  de  celle  que  j'ai  nommée  sanguine.  Leurs 
neutres  se  procurent  par  la  violence  des  auxiliaires  de 
leur  caste  I  mais  d'espèces  différentes  ^  et  que  j'ai  dési- 
gnées sous  le  nom  de  noir-cendrêe  mineuse.   Lorsque  la 
cbalenr  du  jour  commence  à  décliner  ^  et  régulièrement 
à  la  même  beure,   du  moins  pendant  quelques  jours, 
les  fourmis  amazones  .ou  légionnaires  quittent  leurs 
nids ,  s'avancent  sur  une  colonne  serrée  y  plus  ou  moins 
nombreuse 'suivant  l'étendue  de  la  population  ,  et  se  di- 
rigent en  corps  d'armée  jusqu'à  la  fourmilière  qu'elles 
veulent  spolier.  Elles  y  pénètrent  y  malgré  l'opposition 
et   la  défense  des    propriétaires ,    saisissent  avec  leurs 
mandibules  les  larves  et  les  nymphes  des  fourmis  neu- 
tres,   propres  A   ces   sociétés^   et  les  tran^ortent^  en 
suivant  le  même  ordre  y    dans  leur  habitation.  D'au- 
tres fourmis  neutres  de  leur  espèce,    mais  en  état  par- 
fait, qui  y  ont  pris  naissance  ou  qui  ^out  été  arrachées 
à  leun  foyers^  de  la  même  manière^  en  «prennent  soin, 
ainsi   que  de  la  postérité  de  leurs  vainqueurs.    Telle 
est   la   composition  des  fourmilières  mixtes.    Ces  cu- 
rîeuses  observations ,    et  que  j'ai   vérifiées ,   sont  dues 
à  M.  Huber  fils^  qui ,  par  ses  découvertes ,  marche  si  glo- 
l'ieusoment  &ut  les  traces  de  son  père. 
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On  «ait  que  les  fourmie.  «ont  très  fmadas  d'une  li- 
queur «uerée  qui  tranwude  du  oerps  deis  poeerons  ei  des 
gallinsecCes.  Qaatre  à  cinq  espèces  portent  et  lassem* 
Ment  au  fond  de  leur  nid ,  surtout  dans  la  mauvaise 
saison  j  ces  pucerons  et  leurs  œufs  même*  Elles  s'en  dis- 
putent aussi  entre  elles  la  possession.  Il  y  en  a  qui  se 
construisent  y  avec  de  la  terre,  de  petites  galerie ,  par- 
tant de  la  fourmilière  et  prolongées  dans  toute  la  Ion- 
loueur  des  arbres^  jusqu'aux  branches  chargées  de  ces 
insectes.  Os. faits  intéressants  ont  été  recueillis  par  le 
naturaliste  que  nous  venons  de  citer  (Voyes  ses  Re-- 
cherches  sur  les  fourmis  i/idigènes). 

Les  fourmis  pourvues  de  sexe  périssent  au  plus  tard 
vers  la  fin  de  i'automne  on  dès  les  premiers  fit>ids. 
Les  ouvrières  pa^nt  Thiver  engourdies  dans  leurs 
fourmilières;  leur  prévoyance  si  célébrée  n*a  d'autre 
but,  à  cet  égard,  que  d'augmenter  et  de  consolider 
leur  habitation  par  toutes  sortes  de  moyens  ;  car.  des 
vivres  seraient  inutiles  pour  un  temps  où  elles  ne  peu- 
vent en  faire  usage.  ' 

L'économie  des  fourmis  étrangères,  particulièrement 
de  oelles  qui  halètent  les  contrées  équatoriales,  nous  est 
inconnue.  Si  l-espèce  qu'on  a  nommée ^urmj  de  visite 
rend  quelquefois  service  à  nos  colons,  en  purgeant  leurs 
habitations  des  rats  et  d'une  foule  d'insectes  domestiques 
destructeurs  ou  incommodes,  d'autres  espèces  font 
maudire  leur  existence,  par  les  pertes  considérables 
qu'elles  font  éprouver  et  qu'il  est  impossible  de  pré- 
venir. 

Je  divise  le'  genre  des  fourmis  de  la  manière  sui- 
vaote. 

I*  Les  Fourmis  proprement  dites  (FoaMicx) ,  qui  manquent 
d'aighillon  ,  dont  les  antennes  sont  insérées  près  du  front , 
et  qui  ont  des  mandibules  triangulaires/  dentelées  et  inci- 
sives. Le  pédicule  de  l'abdomen  n'est  jamais  Formé  que  d'une 
écaille  ou  d'uu  aœud» 
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La  F.  biépmeuse  {F,  bispinosa)j  Latr.,  Hist.  nat.  des 
Fourm.y  p.  i33,  iv^  oo  ^  noire  -y  deux  épiues  eu  avant  du 
corselet  ;  •  écaille  de  l'abdomen  terminée  en  une  pointe 
longue  et  aiguë.  A  Cayenne.  Elle  compose  son  nid  d*uue 
grande  quantité  de  duvet,  qu'elle  tire,  à  ce  qu'il  paraît, 
des  semences  d'un  espèce  de  fromager. 

La  F.  fauve  (F.  rufa^  Lin.  )  Lat.,  ibid.^  v,  a8.  Mulet 
■  long  de  près  de  quatre  lignes,  noii*âtre  y  avec  une  grande 
partie  de  la  tête,  le  thorax  et  l'écaillé  fi&uves;  thorax 
inéf^ai  ;  les  petits  yeux  lisses  un  peu  apparents.  Elle  forme 
dans  les  bois  des  nids  en  pain  de  sucre  ou  en  dôme>  com- 
posés de  terre  y  de  fragments  de  bois,  etc.,  et  qui  sont 
souvent  très  considérables.  Elle  fournit  l'acide  àilformi- 
que*  Les' individus  ailés  pandasent  au  printems. 

La  F.  sanguine  (F.  sanguinea,  Lat.),  ibid.y  v,  29.  Mulet 
semblable  à  la  précédente,  mais  d'un  rouge  aangu in , 
avec  l'abdomen  d'un  noir  cendré.  Elfe  vit  dans  les  bois, 
et  c'est  une  de  celles  que  M.  Huber  nomme  F.  amazones 
ou  légionnaire^, 

La  F,  mineuse  (F.  cunicuîariaj  Lat.  ).Tète  et  abdomen 
an  mulet  noirs;  environs  de  la  bouche,  dessous  de  la  tète, 
premier  article  des  antennes,  thorax  et  pieds,  d'un  fauve 
pÂle.  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  enlevées  par  les 
fourmis  amazones ^  et  transportées  dans  leurs  nids ,  pour 
qu'elles  les  remplacent  et  les  aidept  dans  l'éducation  des 
petits  de  leurs  races. 

La  F»  noir  cendrée  (F.Jusca,  Lin.  )  Lat.,  ibid.j  vi,  3a. 
Mulet  d'un  noir  cendré,  luisant,   avec  la  base  des  an- 
tennes et  les  pieds  rougeâtresf  écaille  grande,  presque 
triangulaire  ;  apparence  de  trois  yeux  lisses, 
ti*  Les  PoLYEHOUEs  (  PoLTEBGtJS.    Latr.  ) ,  où  l'aiguillon 
manque  encore,  mais  dont  les  anleuues  sont  insérées  près  de 
la  boijicJie,  et  dont  les  mandibules  sont  étroites ,  arquées  ou 
très  crochues. 

La  F.  roussdtrc  de  LatreilJe  (  Hist.  nat.  des  Fourmis , 
Vil,  38)  est  celle  que  M.  Huber  fils  désip^ne  plus  spéciale- 
ment sous  le  nom  d'amazone.  Voyez  ses  Recherches  sur  les 
Fourmis  indigènes  f  pag,  a  10 — a6o,  pi.  11,  iP.  roussdlre. 
Oaiis  toute  ia  France. 
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3'*  Les  P0NBRJB8  (PoNBaâ.  Latr.)*  Les  mulets  et  les  femelles 
armes  d'un  aiguillon^  pédicule  de  Tabdomen  formé  d'une 
seule  écaille  ou  d'uu  seul  nœud  5  antennes  de  ces  individus 
plus  grosses  vers  le  bout^  n^ndibules  triangulaires;  tète 
presque  de  cette  forme,  sans  échancrure  remarquable  ^  à 
9on  extrémité  postérieure. 

On  trouve  auxenvirons  de  Paris  une  espèce  de  ce  sous- 
genre  ,  la  F,  resserrée  (  F.  contracta  )  de  Latreille,  ibid.  , 
vil  y  ^o.  Le  mulet  n'a  presque  pas  d'yeux  et  vit  sous  les 
pierres^  en  société  très  peu  nombreuse.  11  est  très  petit ^ 
noir  y  presque  cylindrique^  avec  les  antennes  et  les  pieds 
d'un  brun  jaunâtre. 

Les  Odontomaqujbs.  (  Odontomacuus.  Latr.  ) 

Ont  aussi  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'un  seul  nœud, 
mais  terminé  supérieurement  en  forme  d'épine;  les  antennes 
très  menues  et  filiformes  dans  les  mulets;  la  tête  de  ces 
mêmes  individus  est  en  carré  long^  très  écbancrée  pos- 
térieurement y  avec  les  mandibules  longues,  étroites ,  paral- 
lèles,  et  terminées  par  trois  dents. 

Toutes  les  espèces  conn^ues  sont  exotiques  (1). 

4^  Les  Mtrihces  (Myrmiga.  Latr.),  ayant  aussi  un  aiguillon, 
mais  dont  le  pédicule  de  l'abdomen  est  formé  de  deux 
nœuds;  leurs  antennes  sont  découvertes,  et  les  palpes  maxil- 
laires sont  longs ,  à  six  articles  distincts,  les  mandibules  sont 
triangulaires.  Telle  est 

La  F,  rouge  (F.  rufa)  de  Linnseus.  L^t.,  ibid.y  x,  62.  Le 

mulet  est  rougeâtre ,  finement  chagriné ,  avec  l'abdomen 

luisant  et  lisse;  une  épioe  sous  le  premier  nœud  de  son 

pédicule;  son  troisième  anneau  un  peu  brun.  Cette  fourmi 

pique  assez  vivement.  Dans  les  bois. 

Des  espèces,  entièrement  semblables  aux  myrmices,  mais 
à   mandibules  linéaires  ,  composent  le  sous-genre 

ÉciTON.  (EciTorr.   Latr.)  (a). 

5*.  Les  ATrE8(ATTA)  de  Fabricius  (3) ,  ne  diffèrent  des  myr- 

(i)  Latr. ,  bener.,  crust.  etinsect.,  TV,  ia8. 

(ii)îxitr.,ibid.,  i3o. 

(3)  OËcoDOMc ,  du  noav.  Dict.  d^hlst.  nai.,  deuxième  ddit.  J 


Digitized  by 


Google 


Oi4  IMSECTCS  HlMénOPTÈaBS. 

mices  que  par  leurs  palpes  très  courts ,  et  ^oot  les  maxil- 
laires  ont  moios  de  six  articles.  La  tète  des  mulets  est  ordi- 
uairement  très  grosse. 

De  ce  nombre  est  la  F.  lU  visite  {Atia  oephaioteSf  Pab.) 

hski.  tbid.jiTfS']* 

6*  Les  CarpTOCERES  (Cryptogeevs.  Latr.),  toujours  munis 
d'un  aiguillon,  avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  de  deux 
nœuds;  mais  dont  la  tèiei  très  grande  et  aplatie,  a  une  rai- 
nure de  chaque  cA(é,  pour  loger  une  partie  des  antenues* 
Esp^s  propres  k  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  autres  HéTéROGYifBS  vivent  solitairement; 
chaque  espèce  n'e3t  composée  que  de  den%  sortes 
d'individus,  àe  mâles  aîlés,  et  de  femelles  aptères 
et  toujours  armées  d*un  fort  aiguillon.  Les  anteBoes 
sont  filiformes  ou  sétacées,  vibraliles ,  avec  le  pre- 
inier  et  le  troisième  articles  alongés  ;  I4  longueur 
du  premier  n'égale  jamais  le  tiers  de  la  longueur 
totale  de  ces  organes 

Ils  forment  le  genre 

Des  MuTiLLES  (Mutilla)  de  Linnaeus  (a). 

Les  unes ,  dont  on  n'a  encore  observé  que  les  mâles ^  oqt 
les  antennes  insérées  près  de  la  bouche  y  la  tète  petite  et  l'ab- 
domen long  et  presque  cylindrique ,  comme  dans 

Les  DoRTLES  (Do^Yi^us }  de  Fabricius^ 

Insectes  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  (3). 

Les  Labides  (Lâbidus)  de  Jurine. 

Hyménoptères  de  l'Amérique  méridionale^  en  diffèrent  par 

--,-_ . 

(1)  f^ojez  Latr.f  Hist.  nat.  des  foarmî»  f  eju$d.,  Gen.,  crtist.  et  insect., 
IV,  p.  ia4i  Huber,  sur  les  fourmis  indigènes  i  Fabricias,  etc. 
,  (ï)  Tribu  Jies  Mutillâire»  (  muliUariœ  ),  lAtr.,  Fam.  uatur.  du  reg. 
Hnim.,  4^3. 

(3)  yofe^  F«ibn4as  et  Lairiâlle ,  Créa.  <^ust.  et  iii««ct. ,  IV ,  p.  i  s3. 
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les  mandibiiles  plut  courtes  et  moins  étroites ,  et  par  leurs 
palpes  maxillaires  de  1^ longueur  au  moins  des  labiaux  j  et 
composés  au  moins  de  quatre  articles;  ils  sont  très  petits  et 
de  deux  articles  au  plus  dans  les  doryles  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  insérées  près  du  milieu  de  la 
face  de  la  tète ,  qui  est  plus  forte  que  dans  les  précédents  ; 
Tabdomen  est  tantôt  conique ,  tantôt  ovoïde  ou  elliptiaue. 
Ce  sont 

Les  Mtttilles  proprement  dites.  (Mutillâ.) 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  lieux  chauds  et  sablon* 
neux.  Les  femelles  courent  très  vite  et  sont  toujours  ji  terre. 
Les  miles  se  posent  souvent  sur  les  fleurs ,  mais  on  ignore 
d'ailleurs  leur  manière  de  vivre.  ^ 

Les  espèces  don  t  le  corseletcst  presque  cubique,  sans  nœuds 
iri  appereoce  de  divisions  en  dessus ,  dans  les  femelles ,  com- 
posent les  genres  ApTÉROOTifE  (a) ,  Psammotheriie  et  Mutille 
de  Latreille.  L'abdomen  des  aptérogyoes  (  apierogyna  )  a  les 
deux  premiers  anneaux  en  forme  de  nœuds,  comme  dans  plu- 
sieurs fourmis.  Les  antennes  des  mAlessont  longuesi  grêles, 
sétacées.  Leurs  ailes  supérieures  n'offrent  que  des  cellules 
brachiales  ou  basilaires,  et  uoeseule  cellule  cubitale,  petite 
et  de  forme  rhomboïdale.  Il  y  en  a  trois  avec  deux  nervures 
récurrentes,  dans  tes  psammôthermes  (  psanimotherma  )  (3) , 
et  les  mutilles.  ki,  d'ailleurs^  le  second  segnseat  de  l'abdo- 
minal est  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent,  et  ne 
forme  point  de  nœud.  Les  antennes  des  mâles  des  psammô- 
thermes sont  pectinées,  celles  des  mutilles  sont  simples 
daps  It^  deux  sexes. 

La  M.  tricolore {Mutilia  europœa.  Lin.),  Coqueb.  lUust., 
Icon.  insect.^  dec.'^  H^  xvi ,  &  La  femelle  est  noîre^  avec 
le  thorax  rouge ,  et  trois  bandes  blanches,  dont  les  deux 
dernièresrapprocfaées, sur  Talnlemeii. Elle  a  un  fort  aiguiU 

(i)  f^o^^tfs  Jurineel  LaU*.,ibid.  •   *       • 

(t)  Latr.,  ibid. ,  p.  lai.  Vojez  le  Olct.  class.  dVuL  nator.  ;  Daim,  t 

AaiL  ^tttoB. ,  f  ao ,  oà  U  doaae  la  fi(ç.  d«  la  aoolie  giobularis  de  Fab. . 

mlileJ'aue  autre  espèœ  à'aftenjrgm. 

(3)  JIJuUiU  fl^hUmin  de  F^di.  \  feu  Duliilande  a  rapporte  de  fon 

vo^iige  au  cap  de  BoDoc-Espéraace,  nu  individa  de  ce  genre. 


Digitized  by 


Google 


3l6  INSBCTBS    HricilfOPTàRBS* 

Ion.  Le  mâle  est  d'un  noir  bleuâtre,  avec  le  4le$8U8  au 

thorax  rouge  et  Tabdomeo  comme  dans  la  femelle  (i). 

Les  espèces  qui,  dans  les  deux  ^exes ,  ont  le  thorax  égal 
eu-dessus  y  mais  partagé  en  deux  segments  distincts ,  avec 
Tabdomen  conique  dans  les  femelles,  elliptique  et  déprimé 
dans  les  mâles ,  composent  le  genre  Myrmose  (  Mybhosa  )  de 
Latreille  et  de  Juriue  (a). 

Celles  ou  le  thorax  des  femelles  est  encore  égal  en  dessus, 
mais  divisé  en  trois  segments  par  des  sutures ,  et  qui  ont  les 
palpes  maxillaires  trës  courts ,  avec  le  second  article  des 
antennes  amboité  dans  le  premier,  forment  le  genre  des 
Mtbmecodes  (  Myrhecoda  )  de  Latreille  (3). 

Les  SoLEBOOERMES  (  ScLERODERHA  )  de  Klîîg  u'eu  dîfFërent 
que  par  les  palpes  maxillaires  alongés  et  les  antennes,  dont 
le  second  article  est  découvert  (4).^ 

Les  MiraoQUES  (  Methoga  )  de  Latreille  ont  le  dessus  du 
thorax  comme  noueux  ou  articulé  (5). 

La  seconde  famille  de  cette  section  ,  celle 
Des  FOUISSEURS  (Fossorbs)  ou  Guèpes-ichicbu- 

MOKS  (6). 

Comprend  des  hyménoptères  à  aiguillon ,  dont 
tous  les  individus  sont  ailés ,  de  deux  sortes  ,  et 
vivant  solitairement  ;  dont  les  pieds  sont  exclusi- 
vement propres  à  marcher,  et  dans  plusieurs  à 
fouir;    la  languette   est  toujours  plus   ou  moins 

(i)  Ibid.  ;  Olivier,  art.  MutiUeàt  FEncyclop.  mëthod.;  et  KlO^» 
Entom.  brasil.  specSm. 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  p.  1 19 ,  et  Xurine  sur  les  kymén, 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  p.  i  tS. 

(^4)  Latr. ,  ibid. 
•    (5)  Latr. ,  ibid. 

(6)  M.  Van-der-Linden,  que  noas  avons  d^à  cild,  vient  d^accpiënr  de 
nouveaux  droits  k  notre  estime  et  notre  reconnaissance,  par  la  publica- 
tion de  la  première  partie  d^ane  Monographie  des  insectes  enropëens  de 
celte  famille  (  Observ.  sur  les  hjrmën  d'Eur.,  de  la  fiun.  des  fouisseurs  ). 
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évasée  à  son  extrémité,  et  jamais  filiforme  ou  se- 
tacée;  les  ailes  sont  toujours  étendues.  Ils  com- 
posent le  genre 

Des  Sphex^  (  Sphex  )  de  Linnseus. 

I^  plupart  des  femelles  placent  à  côté  de  leurs'  œufs , 
dans  les  nids  qu'elles  ont  préparés  pour  leurs  petits  y  et 
le  plus  souvent  dans  la  terre  ou  dans  le  bois^  divers 
insectes  ou  leurs  larves  ;  quelquefois  aussi  des  arachnides 
qu'elles  ont  préalablement  percés  de  leur  aiguillon ,  et 
qui  servent  de  nourriture  à  ces  petits.  Les  larves' n'ont 
jamais  de  pieds ,  ressemblent  à  un  petit  ver,  et  se  mé- 
tamorphosent dans  la  coque  qu'elles  ont  filée ,  avant  de 
passera  l'état  de  nymphe.  L'insecte  parfait  est  ordinai- 
rement très  agile  et  vit  sur  les  fleurs.  Les  mâchoires  et 
la  lèvre  sont  alongées,  et  en  foi'me  de  trompe  dans 
plusieurs. 

Nous  distribuerons  les  nombreux  sous-genres  qui  dérivent 
du  genre  primitif  des  sphex  en  sept  coupes  principales. 

Dans  les  deux  premières,  les  yeux  sont  souvent  échan- 
crés  ;  le  corps  des  mâles  est  ordinairement  étroit,  alongé,  et 
se  termine  postérieurement^  dans  un  grand  nombre,  par 
trois  poîntes;  eu  forme  d'épines ,  ou  de  dentelures. 

i*"  Ceux  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  tantôt  en 
forme  d'arc,  et  prolongé  latéralement  jusqu'aux  aifes,  tan- 
tôt en  carré  transversal  ou  en 'forme  de  nœud  ou  d'article^ 
qui  ont  les  pieds  courts,  gros,  très  épineux  ou  fort  ciliés, 
avec  les  cuisses  arquées  près  du  genou;  et  dont  les  antennes 
sont  Sensiblement  plus  courtes  que  la  tête  et  le  thorax  dans 
les  femelles.  Ce  sont  IcsScoliètes  de  Latreille,  ainsi  nom- 
mées du  genre 

Des  SCOLIBS.    (  SCOLIA.  )  (i). 

Les  uns  ont  les  palpes  maxillaires  longs,  composés  d'ar- 

(  1)  Scotiètes  (  êcolkUB  )  ;  elles  peuvent  se  divîjer  ainsi  : 

I.  Palpes  toujours  fort  courts.  Lan^neUe  h  trois  divisions  Uoëaires. 


Digitized  by 


Google 


3l8  IMSBCTfiS   HYMÉlfOPTÈAES. 

ticles  sensiblement  inégaux,  et  le  premier  article  de»  an* 
tennes  presque  conique. 

Tels  sont 

Les  TiPHiES  (  TiPHiA.  y  Fab.  ) ,  auxquelles  on  peut  aMOcier 
les  Tengyres  (Tengyrâ)  de  Latreille  (i). 

Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  courts ,  composés 
-d'articles  presque  semblables ,  avec  le  premier  article  des 
antennes  alongé  et  presque  cylindrique. 

Tantdt  cet  article  reçoit  et  cache  le  suivant ,  comme  dans 

Les  Myzines  (  M yzine  ,  Latr.  ) ,  qui  ont  les  mandibules 
tentées  (i). 

Les  MiaiBS  (MxRiA.  Illig.)^  où  les  mandibules  n'ont  point 
de  dentelures  (3). 

Tantôt  le  second  article  des  antennes  est  découvert  ainsi 
•que  dans 

Les  ScoLiBS  propremetit  dites.  (  Scolia.  Fab.  )  (4). 

Aoiu  des  mâles  terminé  par  trois  ëpines.  Point  ëpais  ou  calleux  des 
ailes  sapéncnres  remplacé  par  ime  petite  cellale. 

Les  ScQLiES  propres. 

IL  Palpes  maxillaires  alongés  dans  plusieurs.  Langaette  large  et  évasée 
au  boQt.XTne  ^ine  recourbée  à  Fanus  des  miles.  TTn  point  épais,  distinct^ 
aux  ailes  supérieures. 

A.  Second  article  des  antennes  déco^veri.  Deux  cellules  cubicales 
complètes ,  ou  trois ,  mais  dont  Ilntermédiaire  petite  et  pédolée. 

a.  Point  de  cellule  cubitale  incomplète  et  fermée  par  le  bord  post^ 
rieur  de  Faile  (  cellule  radiale ,  oalle  ou  ouverte daas  les  femelles). 

Les  TiPBiES ,  les  MiatEs. 

b.  Une  cellule  cubitale  inoompLète,  fermée  par  le  bord  postérieur  dd'aile. 
Les  Teitgtiks. 

B.  Second  article  des  antennes  renfermées  dans  le  premier.  Quatre 
cellules  cubitales ,  dont  la  dernière  fermée  par  le  bord  postérieur  de 
ralle,  dans  les  maies;  aucune  pétiolée. 

Les  M^TziHxs. 

M.  Léon  Dafour  a  publié  (  Journ.  de  pbjs. ,  scptcmb.  iStS)  des  Ob- 
servations curieuses  sur  Tanatomie  des  scolies. 

(i)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect.^  IV,  p.  1 16;  Fab.  »  Jur. ,  Van  der- 
Linden. 

(a)  Latr. ,  ibid.  ;  Van-der-L. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  Yan-der-L. 

(4)  Latr. ,  ibid.  et  Fab..  Vojrc  aussi  la  Mono^.  des  fetaisseors  de 
M.  Yan^der-Undcs. 
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a^  Les  fouisseurs  dont  le  premier  segment  du  thorax  est 
conformé  ainsi  que  dans  les  précédents,  qui  ont  eacore  les 
pieds  court»,  mais  grêles,  point  épineux  ni  fortement  ciliés; 
et  dont  les  antennes  sont,  dans  les  deux  sexes ,  aussi  longues 
au  moins  que  ht  tête  et  le  corselet. 

Leur  corps  est  ordinairement  ras  ou  n'a  qu'un  faible  du- 
vet.  Cette  subdivision  embrasse  la  famille  des  Sapigytes  de 
Latreîlle,  dont  la  dénomination  est  prise  du  genre  principal 

Des  Savygbhi  (  Saïyoa.  ) 

Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  ou  sétacèes,  comme 
dans 

Les  TflYHiiïs  (TttYNwts.  Pab.  ),  qui  onC  les  yeux  en- 
tiers (i). 

Les  PoLocflRES  (PoLOcaauM.  Spîn.  ),  ob  ils  sont  échan- 
crés^  et  dont  les  mandibules  sont,  en  outre,  très  dentées  (2). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  grosses  vers  leur  extré- 
mité, ou  même  en  massue,  dans  quelques  mâles.  \h  offrent, 
d^ailleurs ,  les  caractères  des  polochres. 

Tels  sont 

Les  Saptgbs  proprement  dites.  (Saptga.  Lat.  ) 

EHes  Yolttgent  autour  des  arbres  et  des  mursf  exposés  au 
soleil,  et  painaissent  Y  Mposer  leurs  œufs  (3). 

Les  ùdramies.  de  Latreille,  d'après  la  forme  du  premier 
segment  du  corselet  et  de  leur  ailés  étendues  ou  sans  plica- 
ture^  appartiennent  i  cette  subdiviaibn  ;  mais  elles  doivent 
être  rangées,  aous  des  rapports  plus  importants,  dans  la 
famille  des  diplopières. 

3^  Les  fouisteurs  qui  avoisinent  encore  Ws  précédents,  à 
l'égard  de  retendue  et  de  la  forme  du  premier  segment  du 

thorax )  mais  dont  les  pieds  postérieurs  sont  une  fois  au 

• ^ / 

(i)Iiatr.,  ibid.  Letsootènes  {tcotœna)  de  M.  Kltk^  me  paraittent 
peu  difTe'rer  des  tbyniies;  mêmes  amennet,  mêmes  ailes,  première 
cellule  cabitale  pareillement  coupée  par  an  petit  trait,  etc.  L^anus  des 
mMes  est  un  peu  recourbé,  caractère  qui  les  rapproche  des  tendres  et 
de  divers  aatrts  genres  de  la  division  prëcedente. 

(a)  Lalr. ,  ibid.  j  Van-^r-Lind. 

(3)  Lair.,  ibid,;  Van-der-Iind. 
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moins  auMÎ  longs  que  la  tète  et  le  tronc  ;  et  qui  ont  les  an- 
tennes le  plus  souvent  grêles,  fermées  d'articles  alongés, 
peu  serrés  ou  lâches ,  et  très  arquées  ou  contournées  ^  du 
moins  dans  les  femelles. . 

La  treille  les  réunit  dans  la  famille  des  Si^hegues,  nom 
dérivé  du  genre  dominant,  celui 

Des  Sphex.  (  Sphex.  ) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  thorax  carré ,  ,soit 
transversal ,  soit  longitudinal,  et  Taddomen  attaché  au  cor- 
selet par  un  pédicule  très  court;  leurs  jamhes  postérieures 
ont  ordinairement  au  côté  interne  une  brosse  de  poils.  Les 
ailes  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  com- 
plètes ou  feimées,  et  une  autre  imparfaite  et  terminale. 

ils  forment  maintenant  plusieurs  sous-genres^ 

Les  Pspsts.  (  Pepsis.  Fab.  ) 

Auxquels  j'assigne  les  caractères  suivants  :  labre  apparent; 
antennes ,  celles  des  mâles  au  moins ,  pVesque  droites ,  com- 
posées d'articles  serrés;  palpes  maxillaires  guère  plus  longs 
que  les  labiaux ,  avancés ,  à  articles  peu  inégaux  ;  trois  cel- 
lules cubitales  complètes,  la  première  nervure  récurrente 
s'insérant  près  de  l'extrémité  antérieure  de  la  seconde  de  ces 
cellules.  Les  mâles  ont  les  jambes  et  le  premier  article  des 
tarses  postérieures  comprimés.  Toutes  \e:&  espèces  connues 
sout  exotiques,  plus  abondantes  dans  l'Amérique  méridio- 
nale et  aux  A  util  les ,  grandes  et  ont  \qb  ailes  colorées  (i). 

Les  Ceropales.  (  Ceropales.  Latr.  Fab.  ) 

Ont  le  labre  et  les  antennes  des  pepsis;  mais  les  palpes 
maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux ,  pen- 
dants, à  articles  très  inégaux  {7). 

X  Les  P0MPILES.  (PoMPiLus.  Fab.) 

Ressemblent,  sous  ce  dernier  rapport,  aux  ceropales;  mais 
les  antennes  des  deux  sexes  sont  contournées  et  composées 

(i)  Lalr. ,  Gdnër.  crust.  et  insect. ,  IVj  61. 

(9)  Latr. ,  ibid. ,  6a  \  Van-der-Iind. ,  Obsery.  sar  \â  byménopt. 
d'Eur. ,  1^. 
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tTarticles  lâches  ou  peu  serves }  le  labre  est  caché  ou  peu 
découvert. 

Daprès  Fabricius  et  les  autres  méthodes  les  plus  récentes , 
il  faut  encore  restreindre  ce  sous-genre  aux  espèces  qui  ont 
Irois  cellules  cubitales  complëtes,  dont  aucune  pétiolée,  les 
mandibules  uoidentées  au  côté  internie,  et  le  thorax  peu  ou 
médiocrement  alongé;  comparativement  k  sa  largeur.  Ces 
insectes  approvisionnent  leurs  larves  d'arachnides  fileuses  , 
«qu'ils  commencent  par  piquer  de  leur  aiguillon,  et  qu'ils 
emportent  ensuite  dans  les  trous  destinés  k  «être  le  berceau 
de  leut  postérité. 

Le  P.  des  chemins  (  Spfi»  viatica^  Lin.  ),  Pan?.  Faui;). 
insect.  Germ. ,  LXV,  i6,  très  noir,  avec  l'abdomen  rouge., 
entrecoupé  de  cercles  noirs.  '  ' 

La  seconde  famille  du  genre  misque  de  Jurine  se  compose 
d^  véritables  pompiles^  mais  ou  la  troisième  cellule  cubi-« 
taie  est  petite  et  pétiolée  (  i  ). 

Celui  de  salius  de  Fabricius  a  été  établi  sur  les  mâles  de 
quelques  espèces  dont  le  prothoraxet  le  métathorax  sont 
proportiontiellemeut  plus  longs  que  ceux  des  pompiles,  et 
dont  les  mandibules  n'offrent  point  de  dentelures  (2)^, 

Les  Plamiceps.  (Plaficeps.  Latr.,  Van-der-Lind*  ) 

Sont  très  voisins  des  salius,  quant  à  la  forme  générale 
du  corps;  mais  leur  tète  est  plate,  avec  le  bord  postérieur 
coucave  ,  les  yeux  lisses,  très  petits  et  fort  écartés,,  les 
yeux  ordinaires  alongés  et  occupant  les  côtés.  I^es  antennes 
sont  insérées  près  du  bord  antérieur.  Les  deux^  tnlûes 
antérieures  sont  éloignées  des  autres^  <^,ur^s,  courbées  en 
dessous,  avec  les  hanches  et  les  cuisses  grandes*  Les  ailes 
supérieures  n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complotes, 
dont  la  seconde  reçoit  la  première  nervure  récurrent^;  la 
celiule  incomplète,  ou  la  terminale^  reçoit  l'autre  ne^^vilre^ 
un  peu  après  sa  jonction  avec  la  seconde  cellule* 

Outre  l'espèce  sur  laquelle  ce  sous-g/enrea  été  formé  (3), 

(i)  Voyez  Jurlnc,  Latreille  ,  Van-dcr-Lindeo ,  et  l'Eucycl.  tuclliod. 
(a)  Voyez  Fab.,  Lalr.  et  Van-der-Liudcn. 

(3)  Lalr.,  ibid. ,  divis.  B^  Vaa-dcr'-Linden,  et  Tarticle  Planiceps 
da  Bict.  class.  dlii^t.  natar. 
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il  en  ^iite  une  aut^,  découvei'te  au  Brésil,  par  H.  de  la 
Cordaire,  qui  a  eu  la  bouté  de-me  la  donner  et  qui  porteta 
son  nom.  Daut 

Let  ApoEBa.  (  Afobvs.  )  Spinol*  ) 

Il  n*y  a  aassi  que  deux  cellules  cubitales  complètes;  mais  la 
seconde  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes  ;  ces  hyménop- 
tères re.^8eqiblei::t  dVilleurs,  en  tout ,  aux  vrais  pompîlesfiV 
Les  autres  ont  Ia  premier  segment  du  thorax  rétréci  en 
devaoi,  en  Forme  d*article  ou  de  nœud  /et  le  premier 
anneau  de  rabdomen^  quelquefois  même,  en  outre,  une 
partie  du  suivant^  rétréci  en  un  pédicule  alongé.  Leurs  ailes 
supérieures  ofifVent  toujours  trots  cellules  cubitales  com- 
plètes, et  le  commencement  d'une  quatrième. 

Ceux  dont  les  içapdibules  sont  dentées,  qui  ont  les  palpes 
filiformes,  presque  égaux,  les'  mâchoires  et  la  languette 
^très  longues,  en  forme  de  trompe,  fléchie  en  dessous,  et 
dont  la  seconde  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures 
récurrentes,  en  ont  été  séparés  par  M.  Kirby,  sous  !e  nom 
générique  d^AsiaiopHiLE  [  Amhopoilus  ). 

Le  Sphex  du  sable  [^Sphex  sabulosa)  de  Linnxus ,  Panz., 
Faun.  insect.  Germ.,LXV,  ia,est  de  cette  division.  D  est 
noir,  avec  i'tbdomçrx  d'un  OfOiir  blenâtr^,  réUréci  à  sa  base, 
en  ui^ pédicule  long,  menu ,  presque  conique;  le  second 
anneau  ,  sa  base  exceptée,  et  le  troisième  sont  fauves.  Le 
'  mâle  a  un  duvet  soyeux  et  argenté  sur  le  devant  de  la  tête. 
La  femelle  creuse  avec  ses  pattes,  dans  la  terre,  sur  fe 
bord  des  chemins,  un  trou  assez  profond,  dans  lequel 
•elle  dépose  une  chenille,  qu'elle  tue  ou  blesse  mortelle- 
ment, au  moye#  de  son  aiguillon,  et  y  pond  un  œuf 
aupi*ès  d'elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sable, 
ou  niême  avec  un  petit  caillou.  Il  paraîtrait,  diaprés  quel- 
ques'observations,  qu'elle  fait  successivement,  et  en  re- 
comiSiençant  la  même  manœuvre,  d'autres  pontes  dans  le 
même  pid. 

' .  Lé  Sphex  du  gravier  {Pepsis  arenarîa ,  Fab.  )  Pànz. , 
îhtd.,  LXV,  i3,  est  encore  une  am^ophile.  Il  est  noîr , 
velu,  avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  brusquement 

(  I  )  Lau*. ,  ibid. ,  p.  6a  •  et  Van-der-Linden. 
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par  ton  premiier  aimeau^le  tecoad^  k  lriM«iMi6'etla  iiilise 

'du  quatrième  sont  rouges. 

Dans  quelques  (  première  famille  des  miseus  de  Jarîne  ) , 
la  troisième  cellule  cubitale  est  pétiojée  supérieurement  (j). 

Left  espèces  dont  les  mandibules  et  les  palpes  sont  encor^s 
conformés  de  même ,  inais  dont  lés  inâéhoires  et  la  lèvre  sont 
beaucoup  plus  courtes,  et  fléchies,  tout  au  plus,  à  leur 
eitrémitë,  sont  comprises  par  Latreille  dans  les  gênr^ 
Sfhex  ,  Paom^E  et  Cvlor^on.  Dans 

Les  PaoïriES,  (PROViEV<*  Lat.) 

La  seconde  cellule  cubitale  reçoit ,  ainsi  que  celle  dès  am- 
mophiles,  les  deux  nervures  réÉurreàtes  (à). 

Dhus  les  SfHXx  propres  (Sj^ftËx),  cette  cellule  ne'  reçoit 
que  la -première^  la  troisième  s'insère  sous  Vautre  (3). 
'  Dans  les  Giiiottioivs  (CBioaièfr.  Latr.)ry  Ih  première  nervure 
récurrente  est  insérée  sous  la  première  Cubitale^  et  la  se- 
conde sous  la  troisîèïne.  *  ' 

Le  Chlorion  comprimé  j  iik»  commun  à  Hle  de  France  y 

y  fkit  lé  guerre  aui  kakerlacs,  dont  il  approvisionne  s^s 

petits,  n  est  vert ,  arec  les  quatre  cuisses  postérieures 

rouges. 
'     Le  C  lobéyH^Vi  est  entièrement  d'Un  vert  doré ,  ié 

tfôuTe  au  Bengale  (4)- 
D^iutres  espèces  ayant  toujours  les  mandibules  dentées, 

mais  dont  les  palpes  maxillaires  sont' beaucoup  plus'lôngs 

que  les  labiaux,  «t  pi*esqti6  en  Ibi^e  de  soie ,  composent 

le  genre  DoLtCHunt  (Dolicaurus.  Latr.)  (i)'. 
•       Ias  derniers  fouisseurs  de   cette  'troisième  division, 

n'ont  point  de  dentelures  atcx  manâibiites,  et  ^oût  compris 

(i)  Latr.^On.  crust.  et'infect. ,  IV ,  i».  53  :  et  Van-der-Iind. 

(â)lAtr.,lbid.,5tt/57. 

(3)lbld.,p.  55.  .  • 

(4)  Ibîd. ,  p.  $7  ;  defts  celte  elpèce ,  fâ  pr^nière  nervure  récurrente 
sMtttère  à  1»  jooetkxi  ôt  la  prelnière  «dUule  «vec  la  »eoo«ile.  GtaiukeK, 
^puint  mon  habitwlet  en  €,  eomprutum  de  Fab'. ,  te  voyage  dr  Son** 
nerat  aux  Iiideé  orientées. 

(5)  Latr  ,  ibid. ,  57 ,  387$  la  seconde  et  troisième  ceIli]Jat'Càb&tales 
jvçoivent  cbacime  ane  nenrare  récarrente. 
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•   ^^at^ies  genres  FéuiPEc , .  Pooie  et  Ampulex.  Ces  organes 
sont  striéB. 

9       '    Les  AuvvLtx.  (Ahpulex.  Jur.) 

nessembletity  quant  à  l'iiisertiou  «les  iiai*vure$  récurrentes 
des  aiieb  supérieures  ,  aux  chlorLoas  (i). 
'  /Daus  les  deux  aiitres  sous-ge^res,  la  seconde  cellule  pubi- 
ta)  e  reçoit  CCS  deux  nervures.  Le  chaperon  est  ordinairement 
denté.  , 

Les  PoDiES.  (  Podium.  Lat.  ) 

Ont  les  -an tenues  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la 
face  ikotérieure  dje  Ja  tête,  et  les  palpes  maxillaires  ne 
sont  guère )»1  us  tongs  que  les  labiaux  (3).. 
,  Ceux  des  Pelopées  (PaiiOPOEVS.Latr.y  I^^b.),  sont  sensi- 
blement plus  longs,  avec  leurs  articles  j>l  us  ^inégaux.  L'in- 
sertion des  an t^ nés  est  un  peu  plus  haute  et  de  niveau  ayec 
le  milieu  des  yeux. 

Les  Bélopées  ou  Potiers  y  font  ,  dans  l'intérieur  des 
maironSy  aux  angles  des  corniches ,  des  nids  de  terre,  arron- 
dis ou  globuleux  y  formés  d'un  cordon  tournant  en  spirale, 
et  présentant  sur  leur  côté  inférieur  deux  ou  trois  rangées 
de  trous,  de  sorte  que  ces  corps  ressemblent  à  l'instrument 
connu  sous  le  nomide^^^fZe^  £/6cAatf£2roAniier.  Les  ouvertures 
sont  les  entrées  d'au(antde  cellules,  dan  s  chacune  desquelles 
l'insecte  place  une  araignée  ^  un  diptère,  etc.,  avec  un  de 
ses  œufs ,  et  qu!il  bouclie  ensuite  avec.de  Ja  terre. 
Du  nombre  de  ce9  hyménoptères  est  . 
Le  Sphex  tourneur  (  Sphex  spirifcx  );de  Linu«us  ,  qui 

est  noir^  avec  le. filet  de  l'abdomen  et  les  pieds  jaunes. 

jpans  les  départements  méridionaux  de  la  France  (3J. 

If  t)ans d'autres  fouisseurs,  le  premier  segment  du  tho- 
rax ne  forme  .pi  us  qu'^n  simple  rebord  linéaire  et  transver* 
sal,  dont  les  deux  extrétnités  laléi-ales  spnt  éloignées  de 
i'origine  des  ailes  supérieures.  Les  pieds  sont  toujours  courts 
ou  dç; longueur  mpy.^nef.  La  tj^e,.  vue  en  dessus,  pojraît 
transve;r^e,  At  Ije^  yeux  ^'ét^TMlent  jusqu'au  bord  postérieur. 

y     : —     ^\       '"  ■        '  "  ■ — Il I    ■      ] 

"(i)  Jur. ,  Hymen. 

.(a)Latr.,»ibid..5i>.     .  cC  - 

(3)  Voy.  Fab. ,  Latr.  ,  Van-der-Liodeii. 
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Uabdomen  £orn(ie  un  demi-c6ne  alongé ,  arrondi  tor  les 
cÀiés,  près  de  sabote'  Le  labre  est  entièremeut  k"nu.«q'irèa 
saillant.  J'ai  fait  de  ces  insectes  une  petite . famille ,  que 
j'appelle  bekbécioes  ,  k  raison  du/geoie  de  Fabricias  ^  dont 
elle  est  formée,  celui  de 

Bexbex.  (Beicbex.) 

Ces  bymënoptères  propres  aux  pays  chauds,  ont  le  corps 
alongéy  pointu  postérieurement ,  presque  toujours  v^rié  de 
noir  et  de  jaune  ou  de  roussâtre ,  glabre ,  avec  les  antennes 
rapprochées  &  leur  base ,  un  peu  coudées  au  second  article 
et  grossissant  vers  le  bout;  des  mandibules  étroites  y  alon-. 
géesy  dentées  au  côté  interne  et  croisées;  les  jambes  et  les 
tarses  garnis  de  pe|ites  ëpioes  oa  de  cîls>  <qui  sont  plus 
remarquables  aux  tarses  antérieurs  des  femelles.  On  voit 
souvent  une  ou  deux  dents  élevées  sous  l'abdomen  des 
mâles.  Ils  ont  dés  mouvementé  très  rapides,  volent.de  fleur 
en  fleur,  en  faisant  entendre  un  '  bourdonnement  aigu  et 
coupé.  Plusieurs  répandent  une  odeur  de  rose.  Ils  ne  parais- 
sent qu*en  été. 

Les  uns  ont  une  fausse  trompe ,  fléchie  en  dessous , 
avec  le  labre  en  triangle  alongé. 

Tantôt  les  palpes^sont  très  courts;  les  maxillaires  n*ont 
que  quatre  articles  e^les  labiaux  que  deux.  Tel  est  . 

Le  ^.  à  bec  {Apis  rottraia^  Lin.  )  Panz.,  Faun.  Insect. 
Germ.,  I,  lo.  Mâle.  Grand,  noir*,  avec  des  bandes  trans- 
veraes  d'un  jaune  citron  sur  l'abdomen^  4iont  la  premièce 
interrompue,  et  les  suivaates4i>ftda)ée8.  La  femelle ,  qui  a 
moins  de  jaune  à  la  tète ,  que  le^mâle,  creuse  dans  le  sable 
des  trous  profonds ,  où  elle  empile  des  cadarres  de  divers 
insectes  à  deux  ailes  ,  particulièrement  de  syrphes  et  de 
mouches,  et  y  fait  sa  ponte;  elle  bouche  ensuite  avec  de 
la  terre  la  retraite  qu'elle  a  préparée  à  ses  petits.  Dans 
toute  l'Europe  (i)* 

Tantôt  les  palpes  maxillaires,  assez  alongés ,  ont  six  arti- 
cles ,  et  tes  labiau^  quatre^  comme  dans  les  Moiriouvxs  (  Mo- 
ifEBULA.)  de  Latreille  (a). 

(i)  Foyez  I.atr. ,  Gen.,  crast.  et  insect. ,  iV,  97.  . 
(3)  Latr. ,  ibid.  ;  là  plapart  det  bembex  de  Fab. 
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Les  autres  n'ont  poiat  de  fausse-tromj^  ^  et  le  Ubre  est 
€omijt«taiPOBdi.  Tels  «ont  letrSmzBf  (Snsirs)  du  même  et 
de  Junae(i>. 

S^  D'Mitret  fovîsseavf ,  «yaot  presque  le  pert  de  ceux  de 
la  division  précédente ,  en  différent  par  le  labre  caché  en 
totalité  ou  en  grande  pa,rtie^  et  qous  offrent  dans  leurs  man* 
dibuleSy  qui  09t  au  c6té  inférieur ,  près  de  leur  base,  une 
profonde  échancrure,  caractère  qui  les  distin|;ue  tant  des 
précédents  que  des  suivants.  Ce  sont  nos  Lârrates. 

Ici  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fer- 
mées,  dont  la  seconde  recevant  les  deux  nervures  récur- 
rentes. 

Les  P^iaaxs.  (  PaiiAhiis.  Lat«  «^«CamW.  Jor. } 

Dont  les  antennes  sont  très  courtes^  vont  en  grossissant; 
dont  lès  yeux  sont  très  raj>]irochés  postérieurement  et  ren- 
ferment les  yeux  lisses,  et  ou  la  seconde  cellule  cubitaie  est 
pétiolée  (2). 

Les  Ltrops.  (Lyroys.  Ulig. — Lirîs.  Fab.  — Larm,  Jur.) 

Dont  les  antennes  sont'filiformes,  où  la  troisième  cellule 
cubitale  est  étroite  ,  oblique ,  presque  en  croissant ,  et  où  le 
côté  interne  des  mandibules  offre  une^  saillie  en  forme  de 
dent  (3).  ♦ 

Les  Larres.  (Larra.  Pab-) 

,  Qui  ne  diff^ol  guère  dés  lytopa^ue  par  lews  meudi- 
bules.  sau«<ie0tsau  c&(éiiBScrii0,leursycuxégaie«ie&t  distants 
Tuu  de  l'autse ,  et  leur  métethorax  et  leurdb4omeii  seiisw 
)f\fimeni  plus  IkMigs  (4)* 

•  -Livi^  aiies  supéffieureàt  n'o»t  quédeu*t  cellules  cubi- 
tl^les  fermées,  reoevtaiat  ^diaci^èeujneilervvlre  récurrente. 
■^■■"■t  »"*'  '  I  ■  ■    *'   ■•■  ■■!■■;.  '■  .J-'  ■  «■(• — >  •■ 

(  ()  Latr. ,  ibid. ,  la  plupart  des  larres  de  Fabricîus ,  telles  que  les  soi- 
Tants  :  veipifontiù^e/ytrocephataycinotay  crasstoomis,  hifasoiaUit  anaià, 
n^corniw ,  eùkgolata ,  rufifiràns ,  Bicoioryfiiscî^aaY 

(a)  Fayez  Latr.  $  ibid.  ç  et  9et  Consid.  gênera},  sur  Toidre  des  crast, 
de^  arachn.  et  des  insect. 

(3)  LiUr.',  ibid.»  71.        * 
•      (4)  Latr.,  ibid.,  70.  ... 
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Les  Dînâtes.  (Dinetus.  Jur.) 

Oni  les  deux  cellule»  cubitales  sessiles*  Les  aaieunes  des 
mâles  sont  Aïolifermes  ioftrieuremeot  et  filiformes  ensuite. 
Les  mandibules  ont  trois  dentelures  «u  o6té  iotérne^La 
cellule  radiftie  est  appeudioée  (i). 

Les  UisGOPHBS.  (  tf  18G0PEUS.  Jur.  ) 

Ottlà  seconde  cellule  cubitale  est  pétiolée  et  dont  laradiale 
n^offre  point  d'appendice.  Les  antennes  sou(  filiformes  dans 
les  deux  sexes.  Les  mandibules  n'ont  au  plus^  au  côté  in- 
terne y  qu'un  &ible  avancement  {i) 

6p  Vfennent  maintenant  des  , fouisseurs  ^  dont  le  labre  est 
pareillement  cache  intégralement  ou  en  grande  partie,  dont 
lesmftchoiresét  la  lëvre  ne  forment  point  de  trompe;qui  n'otit 
point  d'echancrure  au  côté  inférieur  des  mandibules,  dont  la 
tète  est  de  grandeur  ordinaire ,  et  dont  l'abdomen  est  trian- 
gulaire ou  ovoïdo-conique,  se  rétrécissant'  graduellement  de 
1a  baseà  son  extrémité ,  et  jamais  porté  sur  un  long  pédicule. 
^Leurs  antennes  sont  filiformes^  avec  le  premier  article  peu 
alongé.  Ce  sont  les  Ntssoniens. 

Les  uns  ont  les  yeux  entiers. 

Les  AsTATBs.  (AsTATA.  Latr.  —  Dimorpha,  Jur.  ) 

•  « 

Ont  trois  cellules  cubitales  ferméet,  totttes  sessiles,  et 
dont  la  seconde  racevaoi  les  dtex  iiervaies  récurrentes;  la 
tediaie  appendicée,  l'extrémité  des  mandibules  bifide,  et 
les  yeu^  tsbs  reprochés  s^périeumuncuit  {i)\. 

Les  Ntssoms.  (  Ntsson.  Latr. ,  Jur»  ) 

Dont  les  ailes  supérieures  ont  aussi  le  même  nombre  de 
cellules  cubitales,  mais  dont  la  5«*jonde  ess  péUolée^,  où'  la 
ndiale  n'est  point  appendicée  ^<f  fjii  onl  d'ailleurs  les  mandi- 
bules terminées  en  une  pointe  s«-inple^  et  les  yeux  écartés  (4)* 


(OIiatr.,ibld.,  7^. 

(3)  Latr. ,  ibid.  ,  item. 
(5)Latr.  ,ibld.,67. 

(4)  Latr.  ,ibid.,  90. 
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Les  OxTBÈLBS.  (  OxYBELUs.  Latr.,  Jur.,  Oiiv.  1 

N'ont  qu'une  cellule  cubitale  fermée,  et  recevant  une  sealcf 
nervure  réctitrente*  Leurs  antennes  sont  courtes  ^  con tour- 
nées f  avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  ^ue  le  tioi- 
sième.  Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  simple. 
L'écusson  offre  une  ou  trois  pointes ,  en  forme  de  dents.  Les 
jambes  sont  épineuses,  et  le  bout  des  tarses  présente  une 
graude  pelotté.  Les  femelles  font  leurs  nids  dans  le  sable  et 
approvisionneiSi  leurs  larves  de  cadavres  de  muscides  (i}. 

Les  NiTÈLES.  (  NiTELA.  Latr.  ) 

N'ayant  aussi  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée,  mais 
dont  les  antennes  sont  plus  longues  ,  presque  droites ,  avec 
les  second  et  troisième  articles  de  la  môme  longueur;  dont 
les  mandibules  se  terminent  par  deux  dents^  et  qui  n'ont 
point  d'ailleurs  de  pointes  à  l'écusson ,  d'épines  aur  jambes, 
et  dont  la  pelotle  du  bout  des  tarses  est  très  petite  (2). 

Les  autres  ont  les  yeux  échancrés.  Tels  sont 

Les  Pisoifs.  (  Pisoir.  Sptn.  ^  Latr.  ) 

Lesaîles  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fermées, 
dont  la  seconde  très  petite ^  pétiôlée  et  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes  ,  caractère  qui  les  i-aj^proche  des 
nyssons  (S^j). 

^o  x^  dernière  division  des  fouisseurs,  celle  desH^aiBBO- 
t^iTES  ',  né  diffère  -dé  la  précédente  /  qu'en  ce  que  ces 
insectes,  dont  la  tête  est  onAinai rement  très  forte,  pœsquc 
carrée  ,vue  en  dessus,  et  dont  les  antennes  sont  souvent  phis 
grosses  vers  le- bout  ou  en  massue,  ont  i'8b4omeo  spit  ova- 
laire  ou  elliptique ,  plus  large  v^rs  son  milieu ,  soit  rétréci 
à^sa  base,  eu  un  pédicule  alongé,  et  comme  terminé  en 
maésue» 

Les  uns  out  les  antennes  insérées  au<«dessous  du  milieu 
de  la  face  atitérieure  de  k  tète,  avec  le  chaperon  court  et 
large. 


(i)  Latr. ,  ibid.  ,77;  article  Oxibèle  de  TEncycL  mëlliod. 
(a)  Lalr. ,  ibid  ,  item. 

(3)  Lnu:. ,  ibid. ,   7$.  G.  Tadijrbulus  ^  et  3.87,  <r.  pUgn  de  Spiagla  et 
non  de  J urine. 
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f  aot^t  les  yeux  sent  é<àiaiicrës. 

Les  Trtpoxtloits.  (Trtpôxtlow.  Latr.^  Fab. —  Jpius,. 
Jur.  —  Sphex.  Lin.  )' 

Les  macdibules  sont  arquées  et  sans  dents*  Les  ailes  supé- 
rieures n'ont  que  deux  cellules  cubitales  feimées,  recevant 
chacune  une  nervure  récurrente  ;  la  seconde  cellule  est 
petite  et  moins  prononcée ,  ainsi  qu'une  troisième ,  celle 
qui  est  incomplète  et  qui  atteint  presque  le  bout  de  l'aile. 
L'abdomen  est  rétréci  à  sa  base ,  en  un  long  pédicule. 

Le  T.  potier  {Sphej»  figulus ,  Lin.)^  Jur.  ^  Hym.,  IX^ 
6-8^  est  noir,  «luisant^  avec  le  chaperon  couvert  d'un 
duvet  soyeu»,  argenté.  La  femelle  profita  des  trous^ qu'of- 
fre le  vieux  bois,  et  qui  ont  été  creusés  par  d'autres  in- 
secteSy  pour  y  déposer. ses  œufs  et  les  petites  araignées 
destinées  à  nourrir  ses  petits.  Elle  en  ferme  ensuite  l'ou- 
vertitre^  avec  de  la  terre  détrempée  (i). 
TantAtles  yeux  sont  entiers.  • 

Ici   les  mandibules  sont  étroites   et    simplement  den- 
tées au  bout,  ou  se  terminent  en  une  poîbte  simple,  avec 
une  seule  dent  au-des«>us  ou  au  c6té  interne.  Les  antennes 
sont  rapprochées  à  leur  base- 
Les  GoRYTES.  (Gouytes.  Latr.  —  Aq>actus,  Jur.  — 
Mellmus*  Oj^heUis.  Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes ,  sessiles,  presque 
égales  f  dont  Ja  seconde  reçoit  les  deux  newures  oécur- 
reates;  les  mandibules  moyennes,  unidentées  au  c6té  in- 
terne, et  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout.  Le 
métathorax  offre  une  sorte  de  faux  écasson  sillonné  ou 
guilloché.  Les  tarses  antérieurs  sont  souvent  ciliés^  avec  le 
dernier  article  renflé  (a).  | 

Les  Crabroits.  (  Crabro.  Fab.  ) 

«  N'pnt  qu'une  seule  cellule  tubitaie  fermée,  et  qui  reçois  la 
première  nervure  récurrente;  les  mandibules  se  terminent 
en  une  pointe  bifide.  Les  antennes  sont  coudées,  filiformes,  eu 

.  S- 

(i)  Laïf,,  Grener.  crust.  etinsect. ,  IV  ,  76. 
(3)  Utr. ,  ibîd.  ,88. 
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fuseau  ou  un  peu  en  scie  dans  qudqiaea.  Leurs  palpes  sont 
courts,  presque  égaux ^  el  ia  languette  est  entière.  Le  cha- 
peron est  souvent  trës  brillant,  doré  ou  argenté. 

Quelques  mâles  sont  remarquables  par  la  dilatation  ea 
forme  de  palette  ou  de  truelle  j  ayant  même  Papparenoe 
d^no  crible,  de  la  jambe  ou  du  premier  article  de  leurs 
pattes  antérieures. 

La  femelle  d'une  espèce  (  Cnbnaiu$  ) ,  approvisionne  ses 
larves  d'iine  pyrale  qui  vit  sur  le  chêne.  Les  autres  femelles 
les  nourrissent  avec  des  diptères  qu'elles  empilent  dans  les 
trous,  ou  eHes  font  leur  ponte  (i).  ' 

Les  Stigues.  (  Stigmus.  Jur. J 

Sont  ainsi  nommés^  de  1a  grandour  du  point  épais  ou 
calleux  de  la  cête  de  leurs  ailes  supérieures^  ei  AnrnNint  une 
petite  tache  noire.  Elles ost  deux  celluics  cubitales  fandtes, 
dont  la  première  reçoit,  seule,  une  nervure  récurrente.  Les 
antennes  ne  sont  point  coudées,  leur  premier  article  étant 
pmi  alorrgé  et  en  forme  de  cAne  renversé.  Lef  maivdilHiles 
sont  arquées  et  terminées  par  deux  ou  trois  dents  (a)« 

Le,  les  mandibules,  dans  loi  femelles  au  molns^  sosu  feiles^ 
et  bidentées  au  cAté  interne.  Les  antentfea  sont  éesnées  à 
leur  base. 

Les  PxxpBREDoifs.  (  PAM»sa&èo«i.  Latr. ,  Pabr.  —  Ce- 
monus.  Jur.  )  . 

Qui  ont  deux  cellules  cubitales  complètes,  lessiles,  et 
une  troisième  imparfaite,  fermée  par  le  bord  posiérieas  de 
raile. 

Une  espèce  { feunMTo/aJ^  )  nosnrrit  sa  larve  de  pucerons  (3). 

Les  Mellihes.  (Mellinus.  Pab.  Jur.  } 

Qui  ont  trois  cellules  cubitales  complètes,. toutes  sessiles^ 
et  souvent  le  commencement  u^une  quatrième,  mais  qui 
n^atteint  point  le  bout  de  l'aile^  la  premièreet  la  troUîèâ»e 
reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  L'abdomen  est 

^i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  tnseet. ,  IV»  80. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  «4.  * 

(3)  Lalr. ,  Gêner,  ibid. ,  83 ,  dlvU.  t  et  II. 
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rétTëd  en  manière  de  pédicule  élargi  à  sa  base.  Lés  tarses  se 
termiDent  par  une  grande  pelotte  (  i ). 

Les  Altsons.  (  Alysôk.  Jur.  —  Pompilus.  Pab.  ) 

Nous  oi¥rant  aussi  trois  cellules  cubitales  complètes  ^  mais 
dont  la  seconde  est  pétiolée  et  reçoit  les  deux  nervures  ré- 
çorrentes.  La  base  de  Tabdomen  n'a  point  do  rétrécissement 
particulier.  La  pelotte  du  bout  des  tarses  est  petite  (aV 

Les  autres  et  derniers  crabonites  ont  leurs  antennes  insé- 
rées plus  bauty  ou  vers  le. milieu  de  la  face  antérieure  de 
la  t£te;  elles  sont  ordinairement  plus  grosses  vers  le  bout 
ou  même  en  forme  de  massue.  Ils  ont  tous  trois  cellules 
cubitales  complètes  et  deux  nervures  récurrentes.  Ces  in- 
sectes se  lient ^  sous  plusieurs  rapports ,  avec  ceux  de  la  fa- 
mille suivante. 

TantAt  le  cbapefon  est  presque  carré.  L^lbdomen  est  porté 
sur  un  pédicule  brusque,  long,  formé  par  le  premier  dDneau. 
Les  mandibules  se  terminent  par  deux  dents. 

Le8PsEN8.(Ps£N.Latr.,Jur. — Trjrpoxjrlon.Pelapœus.VBb.){3) 

Tantât  le  cbaperon  est  comme  trilobé.  Ljs  premier  anneau  § 

de  l'abdomen  est  tout  au  plus  rétréci  en  manière  de  nœud. 
Lea  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  simple.  Les  yeux 
sont  souvent  un  peu  échancréa. 

Ces  insectes  composent  le  genre 

Def  Pbilautbxs  (  Psilasthits  )  de  Fabricjus. 

Les  femelles  creusent  leurs  nids  dans  le  lable,  et  y  en- 
fouissent^ pour  nourrir  leurs  petits,  des. cadav ses  d'abeilles^ 
d^andrènes  et  même  des  cbaransonites. 

D'autrte  enlomologistes  testi^gnenc  cette  coupe  généri- 
que aux  espèces  dont  les  antennes  sont  écartées,  brusque- 
ment renflées;  dont  les  mandibules  n'ont  point  de  saillie 
au  cêté  interne,  et  dont  toutes  les  cellules  cubîules  sont 
scssiles. 

"T— ' ►  I 

(])Iietr.  »ibid.»65.  I 

(3)  Litr. ,  ibid. ,  86. 

0)Uitr.,ibd.,9.. 
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Ce  sont 

Les  Rbilarthes  propres  (Philahtbus  ,  Latr. —  SiahlephUus, 
Jur.  )  (I). 

Celles  oà  les  aDtennès  sont  rapprochées,  beftacoup  plus 
longues  que  la  tète,  et  grossissant  graduellement  ;  dont  les 
mandibules  ofFrent  au  c6té  interne  un  avancement  en  ferme 
de  dent  y  et  dont  la  secoude'cellule  cubitale  estpétîolée, 
ferment  le  genre 

Des  Cerceris.  (Cebceus.  Lâtr.  —  Philanthus.  Jur. }  (a). 

La  troisième  famille  des  Hxménoptères  portb- 
AiGUii<LON,  celle 

Des  DIPLOPTÈRES.  (DiPLOPTBai..) 

Est  la  seule  de  cette  section  qui  nous  offre ,  à  un 
un  petit  nombre  d'exceptions  près  (  Céramies  ),  des 
ailes  supérieures  doublées  longitudinalement.  Les 
antennes  sont  ordinairement  coudées  et  en  massue, 
ou  plus  grosses  vers  le  bout.  Les.  yeux  sont  échan- 
crés.  Le  prothorax  %  prolonge  en  arrière  de  chaque 
côté ,  jusqu'à  l'drigine  des  ailes;  les  supérieures 
ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  fermées,  dont 
1)  seconde  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes.  T^ 
corps  est  glabre  ou  presque  glabre ,  noir ,  plus  ou 
moios^chelé  de  jaune  ou  de  fauve.  Beaucoup  ?i- 


(x)  Latr.,  ibid.  »  95.  Le  ^enrc  treujtjrpus  de  M.  Klûg  .diffère  pea  de 
celui-cL  Le  premier  annean  dfe  Fabdomen  est  proporlîonnellemeiit  plut 
along4$,  plus  (étroit,. et  forme  presque  on  pëdicule  analogue  à  celai  des 
pseas. 

(a)  Ijatr. ,  ibid ,  93.  Bosc  a  donne ,  dans  le  toma  LIII«  des  An- 
nales d^agriculture ,  une  Notice  sur  les  habitudes  de  qudqnes  eipèces  de 
ce  sous-genre. 
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vent  en  sociétés  temporaires,  et  composées  de  trois 
sortes  d'individus,  de  mâles,  de  femelles,  et  de 
neutres  ou  mulets.  Les  femelles  qui  ont  résisté  aux 
intempéries  de  l'hiver^  commencent  l'habitation  et 
soignent  les  petits  qu'elles  mettent  au  jour.  Elles 
sont  ensuite  aidées  par  les  neutres. 

Nous  partagerons  les  diploptères  en  deux  tribus. 
<  La  première ,  /celle  des  Masahides  (  Masaridbs. 
Latr.  ) ,  a  pour  type  le  genre 

Masaris  (JkUsARis)  de  Pabricios. 

Les  antennes  semblent  ^  au  premier  coup  d'œil ,  n'être 
composées  que  de  huit  articles  ;  le  huitième  forme  avec 
les  suivants  une  massue  presque  solide,  à  articulations 
peu  distinctes,  et  arrondie  ou  très  obtuse  au  bout.  La 
languette  est  terminée  par  deux  filets,  qui  peuvent  se 
relii*er  dans  un  tube  formé  par  sa  base.  Les  ailes  supé- 
rieures n*ont  que  deui  cellules  cubitales  complètes.  Le 
milieu  du  bot^d  antérieur  du  chaperon  est  échancré ,  et 
reçoit^  dans  cette  échancrure  >  lé  labre. 

Les  Masaris  propres.  (Masarï^i.) 

Ont  de»  anteones  un  peupJus  longCies  que  la  lôte  et  le 

^    tb^yraXy  doat  le  premier  article  aloagé  ^  et  dont  Je  huitième 

form^iU  ui^e  viassue  eu  foroiç  de  cdnç  renverse  et  arrondie 

au  bout.. L'abdomen  est  long  (l). 

Les  CsLONiTEa»  (  G^LONi^BS.  Latr.  — MasariSi  Fab.^  Jnr.  )' 

Où  les  antennes  sont  à  peine  phis  longues  que  la  téte^ 
avec  les  deux  premiers  articles  beaucoup  pluâ  courts  que  le 
troisième^  et  le  huitième  et  suivants,  formant  un  corps  près* 
que'^lobviléux.  L'abdomen  est  à' peine  plus  long  que  le 
thorax  (a). 

*  (i)Latr. ,  Génér.  erust.  eti«sect. ,  IV,  i44- 
(a)  l4iir.  »  ibftd.  •  item. 
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Une  espèce  figurée  sur  les  planches  du  grand  ouvrage  sur 
TEgypte,  paraît  former  un.  sous-genre  intermédiaire. 

La  seconde  tribu  des  DiPLOPTàRBS,    celle  des 
GuépiÂ.i&BS  (YESPARiiB)  ^  Se  compose  du  genre 

Des  GtTtpBS  (  Ybspâ.  )  de  LiniisefUi. 

Les  antennes  offrent  toujours  distinctement  treize  ar- 
iioles  dans  les  mâles ,  douze  dans  les  femelles  ,  et  se  ter- 
minent en  massue  akmgée ,  pointue  et  quelquefois  cro- 
chue (  mâles  )  au  bout  :  elles  sont  toujours  coudées  ,  du 
moins  les  femelles  et  les  mulets.  La  languette  est  tantôt 
divisée  en  qitalre fileté  {>lùmettt^  tantôt  en  trois  lobes ^ 
ayant  quatre  points  glanduleux  au  bout^  un  à  chaque 
lobe  latéral ,  et  les  deux  autres  sur  le  lobe  intermédiaire, 
qui  est  plus  grand ,  évasé  ^  écbancré  ou  }>ifide  à  son  ex- 
tréniité.  Les  mandibules  sont  fortes  et  dentées*  Le  cha- 
peron est  grand.  Au-dessous  du  labre  est  une  petite  pièce 
en  forme  de  languette^  analogue  à  celle  que  Réaumur 
avait  obse'rvée  dans  les  bourdons  ^  et  que  M«  Savigny 
nomme  èpipharynx.  Si  Ton  en  excepte  un  très  petit 
nombre  d'espèces ,  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules 
cubitales  complètes.  Les  fenKèlles  et  les  neutres  sont  ar- 
més d'un  aiguillon  ti'ès  fort  et  venimeux.  Plusieui»  vi* 
vent  en  sociétés*  composées  de  trois  sortes  d'individus. 
Les  larves  sont  vermiformes,  sans  pattes,  et  renfer* 
mées  chacune  dans  itne  cellule ,  où  eiïes  se  nourrissent 
tantôt  de  .cadavres  d'insectes  dont  la  mère  les  a  appro- 
visionnée^  au*  moment  de  la  ponte  >  tantôt  du  miel  des 
^eurs^  du  suc  des  fruits  et  de  matières  auîmalesy  élabo- 
rées dans  Teslomac  de  la  mère  ou  dans  celui  des  mulets, 
«t  que  ces  individus  leur  fournissent  journellement. 

){•  de  SainirHilaire  a  rapporté  des  provinces  méridio- 
nales du  Brésil,  une  espèce  qui  fait  une  provision  abon-- 
dante  de  miel ,  qui ,  ain^î  que^  miel  ordinaire ,  est  vé- 
néneux par  circonstance  (Hém.  du  Mus.  d'hisl.  uatur^). 
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Un  premier  sou8*genre  y  celui 

De  GÉAAMiE.  (Ceramius.  Lati'.^  K1ii(][.) 

Etqui  a  été  Tobjet  d'une  monographie  de  l'un  de  noB  plus 
Zèbres  cotomologisâea,  le  docteur  Klug»  fait^  parles  ailes 
ftupérieures  qui  sont  éiendueSy  le  »ofl»bre  de  leur»  cellules 
cubitales^  qui  n'eal  que  de  deuic,  au:eptioa  aux  caractères  gé- 
néiaux  de  cette  trîbw»  Ses  palpes  labiaux  sont  en  outre  plus 
longs  que  les  maxillaires. 

On  n'en  oonoatt  encore  q[ue  quatre  espèces  ^  doot  deux  du 
cap  de^Bouee-Ëspéranoe^  et  les  deux  auXres  du  midi  de  l'Eu- 
rope \  l'une  de  ceUe3*ci  ( lusitamcns)  O0ua  parait  ayoisioer  , 
par  aea  raj^ports  uatarris,  les  masaris  (i). 

Dans  tous  les  sons-geores  suivants^  les  ai4e8  supérieures 
^ont  doublées  et  .ofFreut  trois  cellules  cubiialea  complëtes. 
TentAt  les  mandibules  a&nt  beaucoup  plus  longues  que 
largeiy  rapprochées  en  devant,  en  forme  de  bec;  la  lan- 
guette eat  iifiÂié^  et  «longée  -,  le  chaperon  est  presque  en 
forme  de  ccaur  ou  ovale ,  avec  la  pointe  en  avant  et  plus  ou 
moine  tronquée. 

lU  vivent  tou«  «oliMôrement  ^  et  chaque  espèce  n'est  com- 
posée %iAe  de  mih^  et  àéfeaielles.  Ces  derniers  individus 
«.pptovisionneat  leurs  petits  avant  leur  naissaiv^e  et  pour 
tout  le  temps  qM*ils  seront  en  état  de  larve.  Les  nids  de  ces 
petiU  sont  ordinairement  formés  de  terre ,  et  tantôt  cach4s 
dana  les  trous  des  murs ,  dans  la  terre  ^  dans  le  vieux  bois , 
et  tentât  extéirieujrs  et  sîllués  sur  des  plantes.  La  m^re  ren- 
ferme dens  chacun  d'eux  dea  chenilles  ou  d'eutres  larves 
qu'elle  empile  circulairement^  quelquefois  aussi  des  ara- 
néides  ,  après  les  avoir  préalablement  percées  de  son  dard  ; 
ces  cadavres  serrent  de  nouiTiture  è  la  larve  de  la  guêpe» 

Les  Snr AGRES.  (  Sthagris.  Lat.,  Pab.  ) 

Dont  la  languette  est  divisa  en  quatre  filets  longs  et 
plumeux  9  sans  points  glanduleux  à  leur  enitrémité.  Les 
mandibules  de  quelques  mâles  sont  très  grandes  et  en  forme 

(i)  Ldtr. ,  Gonsid.  gën^r.  tôt  Tord,  des  crsst.,  des  araoiHi  ci  de& 
Inject. ,  339  ;  —  Klfl^ ,  Entomol.  monog. ,  a  19  et  saiy. 
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de  cornea.  Les  espèces  connues  sont  peu  nombieutes  et  pro- 
pres à  rAfrique(i). 

Les  EuMÈNES.  (EuMEiTEs.  Lai.,  Pab.) 

Où  la  languette  est  divisée  en  trois  pièces  glanduleuses 
à  leur  extrëmitë,  dont  celle  du  milieu  plus  grande  ^  évasée 
au  bout,  en  forme  de  cœur,  échancréeou  bifide. 
•  L'abdomen  des  unes  est  ovoïde  ou  conique ,  et  plus  épais 
à  sa  base.  Tels  sont   . 

Les  PrÉftoCHiLES  (  Pterocbile  )  de  fi.  Klûg,  renniquables 
parleurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  très  longues /formant  une 
espèce  de  trompe  fléchie  en  dessous ,  et  reconnaissables 
encore  par  leurs  palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils ,  et 
n'ayant  que  trois  articles  distincts  (a). 

Les  Odynèhes  (  Odyverus  Latr.  )  y  auxquels  on  peut 
réunir  les  rygchies  de  M.  Spinola,  ou  ces  parties  de  la 
bouche  sont  beaucoup  plus  courtes^  et  dont  les  palpes 
labiaux  sont  presque  glabres,  avec  quatre  articles  apparents. 

La  femelle  d'une  espèce  de  cette  àiwïùn  {F'espamumna, 
Lin.  )  Réaum.  Mëm.  Vl,  xxvi ,  i— lo ,  pratique  dans  le  sable 
ou  dans  les  endu\^s  des  murs ,  un  trou  profond  de  quelques 
pouces,  à  Touverture  duquel  elle  élève,  en  dehors,  un 
tuyau  d'abord  droit,  ensuite  recourbé ,  et  composé  d'une 
pâte  terreuse ,  disposée  en  gros  filets  contournés.  Elle  en- 
tasse ,  dans  la  cavité  de  la  cellule  intérieure  <  huit  à  douze 
petites  larves  du  mémo  âge,  vertes,  semblables  à  des  che- 
nilles ,  mais  sans  pattes,  en  les  posant  par  lits  les  unes  au- 
dessus  des  autres ,  et  sous  une  forme  annulaire.  Après  y  avoir 
pondu  un  œuf,  elle  bouclie  le  trou,  et  détruit  l'échaftiu- 
dage  qu'elle  avait  construit  (3). 

Dans  les  autres,  l'abdomen  a  son  premier  anneau  étroit 


(i)Srnagrts  cornuta^  Latr.,  Çencr.  crust.  et  insect. ,  IV,  p.  i35; 
Fab. ,  STStem. ,  Ficzat.  ;  Drur. ,  Insect. ,  Il ,  xlvui  r  3  ,  le  maie,  —  vespa 
valida  y  Linn.  —  v,  hœmorrhoidaîis  ^  Fab.  • 

(a)  Panr. ,  hym^n. ,  p.  1 46^  ejusd.  vespa  phalœrata ,  Faun.  insect. , 
Gcrm.  ,XLVn,îit. 

(3)  f^o^^es  Latr. ,  ibid. ,  p.  i39  et  i36{  plaaiuears  guêpes  de  Fabri> 
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«t  alongé  en  forme  de  poire ,  et  le  second  en  cloche,  comme 
dans 

Le»  EuMÈNES  proprement   dites,  auxquelles  on  peut  rap- 
porter les  Zèthes  (i)  de  Fab.  et  les  Discœlies  (a)  de  Lat. 

VE.  étranglée  (E.  coarctata^  Fab.)  Panz.^  Faun.  insect. 
Germ.y  LXlll^  ,  la  le  mâle.  Longue  4e  cinq  lignes;  noirp, 
avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  des  anneaux  de  l'ab- 
domen jaunes;  le  premier  anneau  en  poire  alongée^  avec 
deux  petits  points  jaunes  ;  une  bande  oblique  ,  de  la 
inéme  couleur ,  de  chaque  côté  du  second  y  qui  est  Ip  plus 
grand  de  tous  et  en  cloche. 

La  femelle  construit  sur  les  tigeades  végétaux ,  et  par- 
ticulièrement des  bruyères,  avec  de  la  terre  très  fine ,  un 
oid  sphérique ,  le  remplit,  suivant  Geoffroy,  de  miel^et  y 
dépose  un  œuf  (3). 

Tantôt  les  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que 
larges ,  et  ont  une  troncature  large  et  oblique  à  leur  extré- 
mité^ la  languette  est  courte  ou  peu  alongée  ;  le  chaperon 
est  presque  carré.  » 

Ces  espèces  forment  le  sous-genre 

DesGtiipESjproprement  dites.  (Vespji.  Polistes.  Lat.) 

Elles  sont  réunies  en  sociétés  nombreuses,  composées  de 
mdleSf  Aq  femelles  et  de  mulets.  Les  individus  des  deux 
dernières  sortes  font,  avec  des  parcelles  de  vieux  bois  ou 

(i  )  I^tr. ,  ibid.  Lés  Eumâites  {£ amenés) j  ont  le  cbaperon  lon^adiDai , 
prolODgë  en  pointe  par  devant  ;  les  mandibules  forment,  rëonies ,  un  hec 
long ,  ëtroit  et  pointa  ;  elles  sont  proportionnellement  pins  courtes ,  et  ne 
forment  qu^un  angle  très  ouvert ,  dans  les  Zèthes  (  Zethus  )  ;  ici  ;  d''ail- 
leurs ,  le  cbaperon  est  aussi  large  ou  plus  large  que  long ,  et  sans  prolon- 
gement antérieur.  La  seconde  cellule  cubitale  est  parfaitement  triangu- 
laire. Les  palpes  maxillaires  ne  dépassent  poiQt  Ifestrëmité  des  m&choires. 
Ils  sont  plus  longs  dans  les  Discoeliss  {disoœlius) ,  qui,  d'ailleurs ,  res- 
retembleat  aiyz  zètbes ,  quant  à  la  forme  du  chaperon  et  des  mandibules. 
On  remarquera  que  la  plupart  des  espèces  que  Fabricius  plgce  dans  ce 
dernier  genre ,  sont  des  polistes ,  mais  dont  Tabdomen  diffère  de  celui 
des  espèces  ordinaires ,  et  se  rapproche  de  celu)  des  eumènes. 

(a)  Latr.  ,  ibid. 

(3)  Latr. ,  ibid. 

TOMB  V.  22 
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d'écorce,  qu'ils  détachent  avec  leun  mandibules,  ei  qa'ib 
réduisent^  en  les  délayant ,  eu  forme  de  pâte,  de  la  nature 
du  papier  ou  du  carton ,  des  gâteaux  ou  rayons  ordinaire- 
meut  horizon  taux  y  suspendus  en  dessus  par  un  ou  plusieurs 
pédicules,  et  qui  ont  au  côté  inférieur  un  rang  d'alvéoles 
verticaux ,  en  pyramides  hexagonales  et  tronquées.  Ces  cel- 
lules servent  uniquement  à  loger,  et  d'une  manière  isolée, 
les  larves  et  les  nymphes.  Le  nombre  des  gâteaux  compo- 
sant le  même  nid  ou  le  même  guêpier ,  varie.  H  est  tantôt 
nu,  tan  tôt  enveloppé,  avec  une  ouverture  commune  et  eâcté- 
rieure^  presque  toujours  centrale,,  et  qui  correspond  quel- 
quefois  à  une  file  de  trous  ,  pour  la  communication  înté- 
rieure«,  si  les  gâteaux  adhèrent  aux  parois  de  Tenreloppe, 
et  soit  en  plein  air,  soit  caché  en  terre  on  dans  des  creux 
d'arbres.  Sa  figure  est  encore  très  diversifiée ,  selon  lesespèees. 

Les  femelles  le  commencent  seules,  et  pondent  des  œufs , 
d'oà  sortent  des  mulets  ôu  des  guêpes  ouvrières,  qui  ai- 
dent à  agrandir  le  guêpier,  ainsi  qu'à  élever  les  peùtaquî 
édosent  ensuite.  Leur  soci  été  n^est,  jusqu'au  commeoeement 
de  l'automne ,  composée  que  de  ces  deux  sortes  d^iqéivîdus. 
A  cette  époque  paraissent  les  jennés  mâles  et  les  jeunes  fe- 
melles. Toutes  les  lar\'es  et  les  nymphes  qui  ne  peuvent 
subir  leur  dernière  métamorphose  avant  le  mois  de  novem- 
bce,  sont  mises  à  mort  et  arrachées  de  leurs  cellufes  par  les 
mulets,  qui  périssent  avec  les  mâles  au  retour  de  la  mau- 
vaise saison.  Quelques  femelles  survivent ,  et  deviennent  au 
printemps  les  fondatrices  d'une  nouvelle  colonie.  Lés  guêpes 
se  nourrissent  d*insectes,  de  viandes  on  de  frnfts,  et  ali> 
mentent  leurs  larves  de  rexirait  de  ces  substances.  Ces  lai^res 
qui}  à  raison  de  la  situation  inférieure  des  ouvertures  de 
leurs  cellules;  s'y  tiennent  le  corps  renversé,  bu  la  tète  en 
bas^  s'enferment  et  se  font  une  coque,  lorsqu'elles  veulent 
passer  à  l'état  de  nymphe.  Les  mâles  ne  travaillent  point. 

Da»a  plusieurs  espèces,  la  portion  du  bord  interne  des 
mjindibulet  qui  est  au-deU  de  Tangle,  ei  qui  le  temaine,  est 
plus  convie  que  celle  qui  précède  cet  angle;  le  milieu  da 
devant  du  chaperon  s'avance  en  jointe.  Ces  espèces  forment 
ie  genre  Poliste  (  Poeistes  )  de  LatreîUe  et  de  FàbrîcîiM  (i). 

( I )  Lair. ,  Gen. ,  crast.  «t  insect. ,  IV,  p.  1 4i •  Let  espèces  doet  Pab  - 
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Tantôt  f abdomen  retsemUe,  par  la  ferme  de  te»  deux 
premiers  anneaux  ;  à  celui  des  eamënea  proprement  dites. 
Telie  est 

La  G.  Tatua  (  Polùies  mono  y  Fab.  )y  Cnv.  ^  Bull.  de.  la 
Soc.  pbflom. ,  n<*  8;  Lat. ,  Ge'n.  cmst.  et  insect»,  I .  xrv^ 
5*  Elle  est  entièsement  d'un  Doiv  luîtenu  Son  nid  a  la 
Ibnne  d'an  cône  tronq>ué  y  comnae  celui  de  la  guêpe 
canonnière  >  mais  il  est  d'un  qnton  plus  grossier ,  plus 
gtand  j  avec  le  feod  plat  et  percé  à  Fun  des  cAtés.  A 
Cayenne. 

Tantôt  l'abdomeu  a  une  ferme  ovalaire  ou  elliptiqiie.  Tel 
est  celui  de 

ïjtifmifips  arbustes  (  Vespa  gaiUca,  Lin.  ),  Panz. ,  Faun. 
insect.y.Germ.,  XliX,  am,  un  peu  j^s  petHe  que  ia 
guêpe  commune;  noire,  chaperon,  deux  points  sur  le 
dos  du  thorax  y  six  lignes  à  l'écusson  »  deux  Uches  sur  le 
premier  et  sur  ie  second  anneau  de  Tabdomeo ,  leur  bord 
supérieur,  ainsi  que  celui  dés  autres,  jaune;  abdomen 
ovalaire,  brièvement  pédicule.  Son  guêpier  à  la  fononè 
-d'un  petit  bouquet  étage,  composé  de  vingt  i  trente  cel- 
lules ,  dont  les  latérales  plus  petites.  11  est  ordinairement 
fixé  sur  une  branche  d'arbuste. 

Tantôt  encore  l'abdomen  des  guêpes  de  cette  division  est 
ovoïde  ou  conique ,  comme  dans 

La  G.  cartonnière  (  Fespa  mdulans,  Fab.  ),Réaum«, 
Insect.,  VI,  XX,  I,  3,  4 7  XXI ,  1  ;  xxu-xxiv.  Petite,  d'un 
noiv  soyeux,  avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  des  an- 
neaux de  l'abdomen  jaunes.  Son  nid,auq>enduaux  bran- 
ches d'arbres,  par  un  anneau,  est  composé  d'un  carton 
très  fin,  et  a  la  forme  d'un  côAe  tconqué.  Les  gâteaux, 
dont  le  nombre  augmente  avec  la  population,  et  donne 
quelquefois  au  guêpier  une  grandeur  considérable  >  sont 

domen  est  oiralaire  oa  elUptiqae,  iasen|îb]emenl  rélrtéà  vers  m  l^ase , 
quelquefois  même  porte  sur  un  long  pédicule,  sont  des  polistes  progpre- 
ment  dites.  Celles  où  ie  second  anneaa  est  beaacoap  plus  grand  que  les 
autres  et  en  clocbe ,  et  où  le  précédent  forme  souvent  un  pédicule  en 
•massue,  sont  des  Épipohss  (  JSpipone),  La  guêpe  Taiua  est  de  cette  di. 
TÎs&OB ,  ainsi  c[ue  i  espèce  du  Bresu  réoottant  du  mtel  ^  preoedemment 
mentionnée  ,  et  la  G.  eaftonniêrt, 

22* 
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circulaires  ^  mais  concaves  ea  dessus  et  convexes  en  d< 
sous^  ou  en  forme  d'entonnoir,  et  percés  d'un  trou  c:ea- 
tral.  Ils  sont  fixés  aux  parois  intérieures  de  l'enveloppe 
par  toute  leur  circonférence.  L'inférieur  est  uni  en  des- 
sous, ou  n'a  point  de  cellules  ;  son  ouverture  sert  d'issue 
ou  de  porte.  A'  mesure  que  la  population  s'accroît ,  ces 
gu'épes  construisent  un  nouveau  fond^  et  garnissent  de 
cellules  la  surface  inférieure  du  précédent. 
Les  autres  guêpes  ont  la  portion  supérieure  du  bord  ia- 
terne  de  leurs  mandibules ^  celle  qui  vient  après  l'angle, 
aussi  longue  ou  plus  longue  que  l'autre  partie  de  œ  bord  • 
le  milieu  du  bord  antérieur  de  leur  chaperon  est  largement 
tronqué,  avec  une  dent  de  chaque  câté.  Leur  àfl^oauen  est 
toujours  (Aroïde  ou  conique.  Elles  comprennent  le  genre  des 
GuÎpes  (  VzspA  )  propres  de  Latreille  (r). 

La  Guêpe Jrélon  {Fespa  crabo ,  Lin.  ),  Réaum.,  Insect., 
VI,  xviii ,  longue  d'un  pouce  ^  tête  fiaiuve,  avec  le  devant 
jaune  ;  thorax  noir ,  tacheté  de  fauve  ;  anneaux  de  l'ab- 
domen d'un  brun  noirâtre^  avec  une  bande- jaune ,  mar- 
quée de  deux  ou  trois  points  noirs  au  bord  postérieur. 
Elle  fait  son  nid  dans  des  lieux  abrités ,  comme  dans  les 
greniers,  les  trous  des  murs,  et  dans  les  troncs  d'arbres. 
U  est  arrondi ,  composé  d'un  papier  grossier  et  couleur  de 
feuille  morte.  Les  rayons*,  ordinairement  en  petit  nom- 
bre, sont  attachés  les  uns  aux  autres  par  des  colonnes  ou 
des  pili  e  ,  dont  celui  4u  milieu  est  beaucoup  plus  épais. 
L'enveloppe  est  généralement  épaisse  et  friable.  Cette  es- 
pèce dévore  les*  autres  insectes  et  particulièrement  les 
abeilles,  dont  elle  vole  aussi  le  miel. 

La  Guêpe  commune  (  F'espa  vulgaris  ) ,  Réaum. ,  ibid,^ 
XIV,  x-^y  longue  d'environ  huit  lignes;  noire,  le  devant 
de  la  tète  jaune  j  avec  un  point  noir  au  milieu;  plusieurs 
'  tachBV  jaunes  sur  le  corselet,  dont  quatre  à  l'écusson  ;  une 
bande  jaune ,  avec  troi«  points  noirs  au  bord  postérieur 
des  anneaux. 

Elle  fait  dans  la  terre   un  nid  analogue  à  celui  de  la 
guêpe  frelon ,  mais  composé  d'un  papier  plus  fin^  et  dont 

(i)  Latr. ,  Geo. ,  crust.  et  insect. ,  IV,  p.  x^^. 
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les  rayons  sont  plus  nombreux.  Les  piliers  qui  les  sou- 
tiennent sont  égaux.  Son  enveloppe  est  formée  de  plu- 
sieurs couches ,  disposées  par  bandes^  et  se  recouvrant 
•uccessîvement  par  leurs  bords.^ 

Une  autre  espèce  de  guêpe  (  média,  Lat.  )^  d^u ne  taille 
intermédiaii*e  entre  celles  des  deux  précédentes  ,  fait  un 
nid  semblable^  mais  qu'elle  attache  aux  branches  des 
arbres. 

Une  autre  {hoisatica^  Fab*  ),  construit  uu  guêpier, 
d'une  forme  bien  singulière.  Il  est  presque  giobuleMX, 
percé  à  son  sommet ,  et  renfermé  inférieureoient  dans  une 
pièce  ayant  la  figure  d'une  soucoupe;  elle  le  place  quel- 
quefois dans  l'intérieur  des  greniers  ou  aux  poutres  des 
appartements  peu  fréquentés,  même  dans  les  ruches  (latr., 
Annal,  du  Mus.  d'hist*  natur.  ) 

La  quatrième  et  dernière  famille  des  Hyménop- 
tères porte-aiguillon ,  celle 

Des  MELLIFÈRES.  (Ahthophila.  Latr.  ) 

Nous  offre,  dans  la  propriété  qu'ont  d'ordi- 
naire (i)les  deux  pieds  postérieurs ,  celle  de  ra- 
masser le  pollen  des  étamines ,  un  caractère  unique 
et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  familles  d'in- 
sectes ;  le  premier  article  des  tarses  de  ces  pieds 
est  très  grand ,  fort  comprimé ,  en  palette  carrée, 
ou  en  forme  de  triangle  renversé. 

•Leurs  mâchoire  s  et  leurs  lèvres  sont  ordinairemen  t 
fort  longues  et  composent  une  sorte  de  trompe. 
La  languette  a  la  plus  souvent  la  figure  d'un  fer  de 
lance  ou  d'un  filet   très  long ,  et  dont  l'extrémité 

(i)  Les  espèces  paraûtes  D*ont  point  cette  faculté;  mais  là  forme  de 
leurs  pieds  est  toajoars  essentiellement  la  même.  Iksont  simplement  de*- 
poorvas  de  poils  oo  de  brosses. 
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est  soyeuse  ou  velue.  Les  larves  vivent  exclusive- 
^ment  de  miel  et  de  la  poussière  feQoadante  des 
étamines.  L'insecte  parfait  ne  se  nourrit  luinnéme 
que  du  miel  des  fleurs. 
Ce^  byméqoplëres  embrassent  le  genre 

Des  Abbillbs  (  Apis  )  de  Linnaeus. 

Que  je  diviserai  tu  deux  sections. 

La  première ,  ou  celle  des  ANDREiriTES  (  Andrenctœ,  Lat.], 
a  la  division  intermédiaire  de  la  languette  en  forme  de 
cœur  ou  de  fer  de  lance,  plus  courte  que  sa  gatne,  et  pHée 
en  dessus  dans  les  unes  ,  presque  droite  dans  les  autres. 
Elle  se  compose  du  genre  des  Pro-abeilles  de  Rcaumurei 
de  De  Géer,  ou  des  AvDRSNÉsde  Fabricius  et  des  Helites  de 
M.  Kirby(i). 

Ces  ÎBsectes  vivent  solitairement  et  n'oflreni  que  deux 
sortes  d'individus^  des  i^iàlcs  et  d.eçiemell.es.  lueurs  mandi- 
bules sont  simples  ou  terminées  au  plus  par  deux  dentelu- 
res; les  palpes  labiaux  ressemblent  aux  maxillaires;  ceux-ci 
ont  toujours  six  articles.  La  languette  est  divisée  en  trois 
pièces  ^  dont  les  deux  latérales  très  courtes ,  en  forme  d'oreil- 
lefl^r  La  plup^r^  des  fen^elles  ramassent  ajirec  les  poils  de 
leur/»  pieds  postérieurs  la  poussière  des  étamine^ ,  et  en 
composent*,  avec  un  peu  de  miel,  une  pâtée  pour  nourrir 
leurs  larves.  £14es  creusent  dans'  la  terre ,  et  souvent  dama 
les  Ijeux  battus^  sur  les  l^ords  des  chemins  ou  des  champs  , 
des  trous  assez  profonds ,  où  elles  placent  cette  pâtée  avec  uu 
œuf,  et  ferment  ensuite  l'ouverture  avec  de  la  terre. 

Les  uns  oui  ia  divisioa  moyeMi^  4e  la  )aJ|g^^tte  évasée  à 
son  e^ti^émijt^é  y  prje;iuf  ue  en  forme  4e  ç^uf  »  et  doublée  d^LDS 
le  repos. 

Les  Hylées.  (  Hyl£us.  Fab.  —  Prosopis.  Jur.  ) 

Tantôt  lé  corps  est  glabre ,  le  second  et  le  troisième  arti- 
cle des  antennes  sont  presque  de  la  même  longueur.  Les  ailes 

(  I  )  ilfonog.  aptun  Anglûe ,  oavra^  qui  a  ^u;i/^rX^Iûé  sot^  auteur. 
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sapérieures  n'ofïrent  qae  deux  cellules  cubitaW complètes. 
Ces  insectes  n'ayant  point  de  poils ,  ne  recueillent  point  de 
polJen  y  et  paraissent  déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  au« 
très  hyménoptères  de  cette  femille«  Ce  sont  Les  Hylxes  (Hy- 
LJEVé)  proprement  dits  de  Latieille  et  de  Fabricius  (i). 
Les  autres  ont  le  corps  velu  y  avec  le  tijotsième  article  des 
antennes  plus  long  que  le  second.  Les  aîles  supérieures  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes.  Les  femelles  font  des  ré- 
coltes sur  les  fleurs.  Latreille  les  distingue  sous  le  nom  géné- 
rique de  Colletés  (  Colletés  ).  Telle  est 

,  Le  €.  glutineux  {Apis  succinctaj  Lin.),  ou  VabeiUe 
dont  le  nid  est  fait  d^espèces  de  membranes  soyeuses  ,  de 
Kéaumur^  Ins.  Vf,  xii|  petit,  notr^  avec  des  poils  blan- 
châtres ;  ceux  du  corselet  roussâtres;  abdomen  ovoïde; 
bord  postérieur  de  ses  anneaux  couvert  d'un  duvet 
blanc ,  formant  des  bandes.  Le  mâle  (  Evodia  calen- 
darum ,  Panz.  )  a  les  antennes  plus  longues.  La  fe- 
melle fait  dans  la  terre  un  trou  cylindrique,  dont  elle 
enduit  les  parois  d'une  liqueur  gommeuse  qu'on  peut 
comparer  k  la  bave  visqueuse  et  luisante  que  les  limaçons 
laissent  sur  les  lieux  de  leur  passage.  Elle  y  place  ensuite 
bout  à  bout  et  dans  une  ftle,  des  cellules  composées  de  la 
même  substance ,  d'une  forme  analogue  à  celle  d'un  dé  à 
coudre  et  renfermant  chacune  un  œuf  et  de  la  pâtée  (a). 
Les  autres  andrenètes  se  distinguent  des  précédentes  par 
la  figure  en  fer  de  lance  de  la  languette. 

Dans  les  unes ,  cette  languette  se  replie  sur  le  c6té  supé* 
rieur  de  sa  gaine,  comme  dans  les  Anorèives  (Andrena  )  (3), 
et  les  Dastpodes  (  Dastvoda  )  de  Latreille  (4).  Les  femelles 
des  dernières  ont  le  premier  article  des  ta)rses  posté- 
rieurs fort  long,  hérissé  de  loags  poils,  en  forme  de  plu- 
maceau.  Les  ailes  supérieures ,  dans  ces  deux  sous-genres ) 
n'ont  que  deux  cellules  cubitales. 

lIAndrène  des  murs  (  Andrena Jlessœ ,  Pans.,  Faun.  ins. 


(i)  Latr. ,  Gea. ,  cnut.  et  Inaect. .  TV,  p.  i49- 
(a)  Ibid. 

(3}  Lbu.  ,  Geu. ,  crutt.  et  Insect. .  I V,  p,  1 56 
(4)  Ibid. 
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Germ.  LXXXV,  iS),  Réaum.  losect.  VI ,  viii,  3 ,  longue 
de  six  lignes ,  des  poUs  blancs  sur  la  tète ,  le  corselet ,  les 
'  bords  latéraux  des  derniers  anneaux.de  l'abdomen  et  aux 
pieds^  abdomen  d'un  noir  bleuâtre;  ailes  noires,  avec  une 
teinte  violette.  La  femelle  creuse ,  dans  les  enduits  de 
sable  gras  y  des  ^rous  au  fond    desquels  elle  dépose  un 
miel  de  la  couleur  et  de  la  consistance  du  cambouis ,  et 
d'une  odeur  narcotique.  Commune  dans  nos  environs. 
Dans  les  autres,  la  languette  est  droite  ou  un  peu  courbée 
en  dessous  à  son  extrémité.  Tels  sont  les  Speecodes  (Spre> 
GODïs  )  (  I  )  y  les  Halictes  (  Balictus  )  (a) ,  et  les  Nomies  (  No- 
MiA  )  (3)  de  Latreille. 

Ici  d'ailleurs  les  mâchoiras  sont  plus  fortement  coudées 
que  celle  des  andrënes.  Le  nombre  des  cellules  cubitales 
fermées  est  toujours  de  trois. 

.  Les  sphécodes  mâles  ont  des  antennes  noueuses;  leur 
languette ,  ainsi  que  celle  des  femelles ,  est  presque  droite, 
à  divisions  presque  également  longues;  celle  du  milieu  est 
beaucoup. plus  longue  dans  les  halictes  et  dans  les  nomies. 
Les  femelles  des  halictes  ont  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen  une  fente  longitudinale.  Les  cuisses  et  les 
jambes  des  pieds  sont  renflées  bu  dilatées  dans  les  nomies 
mâles. 

La  seconde  section  des  hyménoptères  mellit&res,  celle  des 
Apiaibes  X-^piariœ,  Latr.  ),  comprend  les  espèces  dont  la  di- 
vision moyenne  de  la  languette  est  aussi  longue  au  moins 
que  le  menton  ou  sa  gaîne  tubulaire,  et  ep  forme  de  6iet  ou 
de  soie.  Les  mâchoires  es  la  lèvre  sont  très  alongées  et  fbr- 
tnent  une  sorte  de  trompe  coudée  et  repliée  en  dessous,  dans 
l'iusction. 

(a)  Ibid.  Consultez  encore,  surtout  quant  à  la  manière  de  vivre  de  cet 
insectes ,  nn  excellent  Mémoire  de  M.  Walckenaër,  cité  à  Tarticle  meiot. 

(3)  Ibid.  Voyez  rarlicle  Nonûe  de  rEncycl.  méthod. 

Le  dixième  volume  de  la  partie  des  insectes  de  cet  important  recueil , 
offre  aussi  plusieurs  autres  articles  ^rddigës  par  MM.  Lepeletter  etServiie, 
relatifs  aux  insectes  de  cette  &miUe.  Nous  citerons  surtout  celui  de  Pa- 
rasite?. Quelques-uns  ont  pour  objet  de  nouveaux  pcnres.mais  dont  nous 
n^avons  pas  encore  suffisamment  compare  le»  caractères,  ce  qui  nous 
oblige  à  IcA  omettre  ou  à  n'en  parler  que  très  superficieileiuent. 
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Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  ent^  le 
plus  souvent^  là  figure  d'une  soie  écailleuse^  comprimée ,  et 
qui  embrasse  les  côtés  de  liei  languette;  les  deux  autres  sont 
très  petits  ;  le  troisième  est  communément  inséré  près  de  Tex- 
trémité  extérieure  du  précédent  ^  qui  se  termine  en  pointe. 

Les  apiaires  sont  solitaires  ou  réunis  en  société. 

Les  premiers  ne  nous  offrent  jamais  que  les  deux  sortes 
d'individus  ordinaires  ;  et  chaque  femelle  pourvoit  seule  ou 
isolément  II  la  consjei-vation  de  sa  postérité.  Les  pieids 
postérieurs  de  leurs  femelles  n'ont  ni  duvet  soyeux  {.labrosse) 
^  la  lace  interne  du  premier  article  de  leurs  tarses,  ni  d'en- 
foncement particulier  au  côté  extérieur  de  leurs  jambes 
{la  corheillé) }  ce  côté,  ainsi  que  le  même  du  premier  article 
des  tarses,  est  le  plus  souvent  garni  de  poils  nombreux  et 
serrés. 

Une  première  division  de  ces  apiaires  solitaires  se  com- 
posera d'espèces  où  le  second  article  des  tarses  postérieurs 
des  femelles  est  inséré  au  milieu  de  l'extrémité  du  précédent; 
l'angle  extérieur  et  terminal,  de  celui-ci  ne  paraît  point 
dilaté  ou  plus  avancé  que  l'intérieur,  dans  les  sous-genres 
suivants. 

On  peut  encore  détacher  de  ce  groupe  des  espèces  (>^m2re- 
noîdes)  qui  se  rapprochent  de  celles  des  derniers  sous-genres 
précédents,  parleurs  palpeslabiauXyComposcsd'articl es  grêles, 
linéaires,  placés  bout  à  bout ,  presque  semblables  eq  tout  à 
ceux  des  palpes  maxillaires,  et  qui  sont  au  nombre  de  six. 
Le  labre  est  toujours  court.  Les  femelles  n'ont  point  de 
bfosse  au  ventre;  mais  leurs  pieds  postérieurs  sont  velu^ou 
garnis  de  houppes  de  poils ,  qui  leur  servent  à  recueillir  le 
pollen  des  fleurs. 

Les  unes  ont  des  mandibules  étroites,  rétrécies  vers  le 
bout ,  terminées  en  pointe  et  unies  ainsi  que  le  labre.  Tels 
sont 

Les  Systrophes.  (Systropha.  IlligO 

Dont  les  mandibules  «nt  une 'dentelure  sous  la  pointe; 
dont  les  cellules  cubitales  complètes  sont  au  nombre  de 
trois;  et  dont  les  antennes  sont  recoquillées  à  leur  extrémité 
dans  les  mdles(i).  ' 


(i)  Latr. ,  Gêner. ,  crost.  et  Inaect. ,  IV,  i56. 


Digitized  by 


Google  1 


546  INSTCTA9   HTKÉKOPTÈRES. 

Les  RoPBiTEs.  (RopHiTES.  Spîn.) 

Ayant  aussi  des  mandibules  dentées,  laais  n'offrant  c^ue 
dcu^  cellules  cubitales  complètes  y  et  à  ani^nes  noa  con- 
lauruées  dans  les  deux  sexes  (i). 

Les  Panurges.  (PAiruaaus.  Panz.) 

Dont  les  mandibules  n'ont  point  de  dentelures.  La  tige 
des  antennes  y  à  prendre  du  troisième  article ,  forme  dans  les 
femelles  une  sorte  de  fuseau ,  ou  de  massue  alotigée,  près* 
que  cylindrique,  amincie  vers  sa  base.  Les  ailes  supérieures 
n'ont  aussi  que  deux  cellules  cubitales  (2). 

Les  femelles  des  autres  ont  des  mandibules  presque  en 
fprme  de  cuilleron  ,  très  obtuses,  carénées  ou  sillonnées, et 
bidentées  au  bout.  Le  labre  est  trèsdur,  cilié  en  dessus.  Les 
antennes  sont  fortement  coudées  et  filiformes.  Les  ailes 
supérieures  ont  trojs  cellules  cubitales  complètes,  dont  la 
prechière  coupée  par  un  petit  trait  transparent,  dont  la  se- 
conde triangulaire',  et  dont  la  troisième  plus  grande  et  rece- 
vant les  deux  nervures  récurrentes. 

Les  Xylocopes.  (  Xylocopa.  Lat. ,  Fab.  ) 

Appelées  communément  Abeilles  perce  ^l>ois j  Mcnuisiè- 
res ,  etc.  Elles  ont  de  grands  rapports  avec  les  mégachiles, 
et  plus  particulièrement  avec  celles  de  la  division  desosmies. 
Elles  ressemblent  à  de  gros  bourdons.  Leur  corps  est  ordî* 
uaircmentnoir,  quelquefois  couvert  en  partie  d'un  duvet 
jaune,  avec  les  ailes- souvent  colorées  de  violet,  de  cuivreux 
outle  vert,  et  brillantes.  Le  mâle ,  dans  plusieurs  espèces, 
diffère  beaucoup  de  la  femelle.  Leurs  yeux  sont  (grands  et 
plus  rapprochés  supérieurement.  Leurs  pieds  antérieurs  ^nt 
dilatés  et  ciliés. 

La  X,  violette  {Apis  violacea ,  Lin.  )  Réaum.,  Insect., 
VI ,  v ,  VI  y  longue  de  près  d'un  pouce ,  noire ,  avec  les 
ailes  d'un  noir  violet;  un  anneau  roussârtre  au  bout  des 
antennes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois, 
sec  et  exposé  au  soleil ,    un  canal  vertical ,  assez  long , 

< '— • 

(1)  Lair.  »  ibid. ,  161  ;  et  noov.  Dict.  d'Hist.  nau,  deosième  ëdU. 
(a}Latr.  »  ibid. ,  157  ;  et  arUcle  Pmnurge,  de  r£ncjclo9«^méthod. 
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ptinll^le  i  la  «udice  4hi  corps  quelle  a  choisi  y  et 
dtfviaé'eo  plusieurs  Ix^es,  par  des  cloisons  borizoatales 
formées  avec  de  la  râpure  de  bois  agglutinée.  Elle  dé- 
pose auGces0iven»eat ,  dans  cbacune  d'elles ,  en  commen- 
çant pftr  rijaférieure*^  un  œuf  et  de  la  pâtée.  Elle  creuse 
/quelquefois  jusqu'à  trois  canaux  ds#s  le  même  morceau 
de  bois. 

Ce$  insectes  spnt  propres  aux  pays  cbauds  (i). 
Les  pajptes  labMiux  de»  autres  apiaires  sont  en  forme  de 
soies  écaîlleuses^  les  deujc  premiers  articles  sont  bri  grands 
ou  fort  alongés ,  comparativement  aux  deux  derniers,  com- 
primés,  écailleuXy  avec  les  bords  memt>raneux  ou  transpa- 
rents. Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  courts  et  ont 
«ouveni  moins  de  six  articles.  Ije  labre,  dans  un  grand  nom- 
bre, est  alongé,  iacliné  sur  les  mandibulesy  tau  tôt  en  carré 
long,  tantôt  en  triangle  alongé. 

Les  apiaires,  que  dans  notre  ouvrage  sur  les  faniilles  na- 
tutelles  du  règne  animal ,  nous  avons  désignés  collective- 
ment sous  le  nom  de  Dasygastres.(  Pa^gastrce),  sont  re- 
marquablea^  ainsi  que  l'indique  ^oo  étypiologie,  en  ce  que 
le  venirt  des  femeUes  est  presque  toujours  {%)  garpi  de  poils 
nombreux,  sertis,  courts ,  formant  une  b^rosse  soyeuse.  Le 
lyabreest  au3si  long  ou  plus  loiyg  que  large,  et  carré.  Les 
mandibules  des  femelles  sont  fortes,  incisives  >  triangu- 
Itjres  H  de«té«s.X.es  pajraglosses  sont  toujours  fort  courtes , 
M  forme  4'écailles ,  pojLnu^es  a^  boMt. 

De  .t^s J^es  S4>iA.s^;giM»rep  de  €9  p^it  grotipe ,  celui  qui  nous 
parait  le  plus  se  rapprocher  des  xylocopes  et  qui  nous  pré- 
sente sejul  des  palpes  maxillaires  de  six  articles,  et  trois  cel- 
lules cubitales  copiplëtes,  ^i  celui 

De  CxBÂTiïrE.  (Çebitina.  Latr.,  Spiii.,  Jur.  —  Megilla. 
Prosopis.  Fab.  ) 

JLe  corps  est  étroit  et  oblpqg,  avçc  les  antennes  ioséréea 
dans  de  petites  fossettes  et  terminées  presque  en  massue 

(j)Iiatr.,  Çcn.  crMtt.»  et  însect. ,  IV,  i58. 

(a)  Les  cëratines,  let  stéUdes  et  les  cœlloxydex»  quoique  dsiofirviie» 
de  brosse  ventrale,  doivent,  d'après  la  forme  du  labre ,  des  mandit>ules  ei 
d^autres  caractères  généraux ,  Dalre  partie  de  ce  groupe 


Digitized  by 


Google 


548  INSBGTBS   JâTMÉnOPTÈRfiS. 

aloDgée  i  les  mandibules  sillonnées  et  tridentëes  aa  bout; 
Tabdomea  ovalaireet  dépourvu  de  brosse  soyeuse.*  Le  labre 
est  proportionnellement  plus  court  que  dans  les  sous-genr«s 
suivants,  où  il  a  la  forme  d\Ln  quadrilatère  alongé.  U  résulte 
des  observations  cuiîeuses ,  recueillies  par  M.  Haximilien 
Spinola  (  Annal,  du  mus.  d'hist.  nat.  ),  que  les  femelles  ont 
les  habitudes  des  xylocopes  (i). 

Tous  les  autres  dasygastres  ont  quatre  articles  au  plus  aux 
palpes  maxillaires,  et  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Viendront  d'abord  les  espèces  dont  le\entre  est  évidem- 
ment muni  en  dessous  d'une  brosse  soyeuse. 

laes  Chelostobies.  (  Chelostoma.  Latr.  ) 

Dont  le  corps  est  alongé ,  presque  cylindrique,  avec  les 
mandibules  avancées,  étroites ,  arquées,  fourchues  ou  échan- 
crées  au  bout,  et  dont  les  palpes  maxillaires  ont  trois  arti- 
cles (a). 

Les  HifaïADES.  (  Hehiades.  Spin.  ) 

Qui  ont  aussi  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique; 
mais  dont  les  mandibules  sbnt  triangulaires,  doot  les  palpes 
maxillaires  n'ont  que  deux  articles ,  et  où  le  second  des  la- 
biaux est  beaucoup  pins  court  que  les  labiaux.  Ces  insectes, 
ainsi  que  les  chelostomes,  font  leurs  nids  dans  les  trous  des 
vieux  arbres  (3). 

Dans  les  quatre  sous-genres  suivants,  l'abdomen  est  plus 
court  et  presque  triangulaire  ou  en  demi-ovale.  Ces  apiaires 
répondent  aux  abeilles  maçonnes  et  coupeuses  de  feuilles, 
de  Réaumur. 

Les  MioACHiLES.  (  Megackile.  Latr.  —  Anihophora, 
Jfyljocopa,  Fab,  —  Trachusa,  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  composés  de  deux  articles^ 
l'abdomen  plan  en  dessus ,  et  susceptible  de  se  relever  supé-. 
rieurement,  ce  qui  donne  aux  femelles  lé  moyen  de  feire 
usage  de  leur  aiguillon ,  par-dessus  leur  corps. 

(i)  Latr.,  Gener.  crast.  et  insect  ,  IV,  i6o.  Yojrex  aassi  rardcle 
Cératine  da  noov.  Dict.  d^hUt.  aat. ,  deaxiëme  ^dit. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  16 1. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  cruii.  et  ioscct. ,  IV,  16a. 
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La  M-»  des  murs  (  Ifylocopa  murariay  Fab.  ),  Héaum.« 
Insect.^  VI,  vu,  vm,  i-8,e»t  Tune  de« plus  grande»  de  ce 
genre.  La  femelle  est  noire,  avec  les  ailes  d'un  noir  vio- 
let 5  le  inâle  est  couvert  de  poils  roussàtres,  avec  les  der- 
niers anneaux  noirs.  La  femelle  construit  son  nid  avec  de 
la  terre  très  fine,  dont  elle  forme  un  mortier;  elle  l'ap- 
plique sur  les  murs  exposés  au  soleil  ou  contre  des  pierres. 
Il  devient  très  solide  et  ressemble  à  une  motte  de  terre. 
Son  intérieur  renferme  douze  à  quinze  cellules,  dans  cha- 
cune desquelles  elle  déposé  un  œuf  et  de  la  pâtée.  L'iu- 
secle  parfait  éclot  au  printemps  de  l'année  suivante. 

Une  autre  espèce  très  voisine  de  la  précédente  (  jipù 
siculay  Ross.)^  donne  au  sien  la  forme  d'une  boule,  et  le 
place  sur  des  branches  de  végétaux. 
D'autres  mégachiles^  nommées  par  Réaumur  Abeilles  cou- 
peuses  de  feuilles  f  emploient  dans  la  construction  de  levrs 
nids^  des  portions  parfaitement  ovales  ou  circulaires  de 
'feuilles,  qu'elles  entaillent,  au  moyen  de  leurs  mandibules, 
avec  autant  de  promptitude  que  de  dextérité.  Elles  les  em- 
portent dans  les  trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  ont 
creusés  dans  la  terre  et  qi/elquefeis  dans  les  murs^  ou  le 
tronc  pOurri  des  vieux  arbres;  elles  tapissent  avec  ces  por- 
tions de  feuilles  le  fond  de  la  cavité,  en  forment  une  cel- 
lule qui  a  la  figure  d'un  dé  à  coudre ,  y  mettent  la  provision 
mielleuse  dont  la  larve  doit  se  nourrir,  y  pondent  un  œi^f, 
et  la  ferment  avec  un  couvercle,  plat  ou  un  peu  concave, 
et  pareillement  de  portion  de  feuille.  Elles  font  une  nou- 
velle cellule,  et  de  la  même  manière,  au-dessus  de  la  pre- 
mière, puis  une  troisième,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que 
le  trou  soit  plein.  De  ce  nombre  est 

La  M,  du  rosier  (  jipîs  centuncularis ^  Lin.  ),'Réaum. , 
Insect.,  VI,  X,  longue  d'enviroi»  six  lignes,  noire,  avec  un. 
duvet  d'un  gris  fauve;  de  petites  taches  blanches  et  trans- 
verses sur  les  côtés  supérieurs  de  l'abdomen  ,  et  son  des- 
sous garni  de  poils  fauves.  Le  mAle  est  décrit  par  Lin- 
naeus,  comme  une  autre  espèce,  sous  le  nom  de  lagopoda. 
D'autres  espèces  analogues  coupent  des  feuilles  de  chênes, 
d'ormes,  de  ronces,  pour  le  même  but  (1). 

(^1)  Latr.,  Gveaer.  crntt.  et  iniect. ,  IT,  i65. 
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Les  LiTauRGÉs.  (  Lithùrgus.  Latr.  ) 

Ontqnatre  articles  aux  palpes  maxillaiFeSi  ainsi  que  le  sous- 
genre  suivant;  mais  Tabdoiuen  est  déprimé  en  dessus.  Tous 
les  articles  des  palpes  labiaux  sont  placés  bout  à  bout  (i),  et 
les  palpes  ressemblent  à  de  longues  soîes  écailleuses^  termi> 
minées  en  pointe.  Les  mandibules  sont  étroites  dans  les  deux 
sexes,  avec  l'extrémité  échancrée  dans  son  milieu  ou  biden- 
tée.  Les  femelles  ont  un  avancement  arrondi  au  milieu  de 
la  tAte  (a). 

Les  OsMiES.  (  OsflCiA.  Pata^  -^  Antiiophottu  Fab.  — 
Tmcïmsa.  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  ou  de  trois 
au  moins  bien  distincts ,  et  Tabdomen  convexe  en  dessus. 
Les  unes  sont  maçonnes  et  ont  souvent  deux  ou  trois  cornes 
sur  le  chaperon  qui  paraissent  leur  être  de  qu^qite  usage 
dans  la  construction  de  leurs'  nidis.  Elles  les^  cachent  dans  la  . 
terre ,  les  fentes  des  murs ,  dans  des  trous  de  portes ,  de 
vieux  bois  y  quelquefois  même  dans  des  coquilles  d'hélix, 
et  y  emploient  du  mortier.  Elles  sont  généraleinent  velues 
et  printanniëres.  Les  mâles  ont  ordinairement^. les  antennes 
assez  longues.  D'autres  coupent  des  pétales  de  fleurs  et  en 
font  des  cellules  à  la  manière  des  coupeuses  de  feuilles. 
L'abeille  tapissière  de  Réaumur  compose  les  siennes  de  por- 
tions de  pétales  de  coquelicot,  et  quelquefois  dé  navette  (3)* 
D'autres  s'établissent  dai^  les  galles  des  arbres  (4)> 

Les  Anthidibs.  (  Anthioium.  Fab. } 

Ont  aussi  Fabdomen  convexe;  niais  les  palpes  maxiihiires 

I .  _ .   .  ■  -  •         .--...■■■ 

(i)  Le  trohièmc  article  est  ordinairemeat  insère  sar  le  côte  tttëriear 
da,  second ,  âvatit  ae  polo  te  ^  et  forme ,  avec  le  quatrième,  une  petite  û^ 
obliqué  et  lat<<ralé. 

(a  j  CeiOris  eormuta ,  BWb.  ,  el  noe  espèce  inédite  de  Plie  de  Fr&Boc. 

(3)  Ceue  espèce  et  tooietr  les  autres  dont  les  mandibales  sont  triden- 
téeSp  forment  le  ^eure  Avtbocope  {Anûwcopa)  de  M.  Lepeletier  {yojta, 
Tarticle  Ropkjrta  de  l^ËncjcIop.  mëthod.).  Les  osmî^  propres  Q'9Dt<ia« 

-  deux  dents  à  chaque  mandibule. 

(4)  Latr. ,  Gêner. ,  crust.  et  ipsect.,  IV,  i64;  et  Tartich  Ofmie  de 
TEncydop.  mëibod. 
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n'ont  qu^ud  seul  article.  Les  femelles  arrachent  le  duvet 
cotonneux  de  quelques  plantes ,  pour  former  le  nid  de  \e9^ 
postërité  (i). 

Les  deox  derniers  aou a-genres  des  daaygastres  se  rappro^- 
chent  des  suivants  par  le  défaut  de  brosse  soyeuse  ^  ce  qui 
lait  présumer  que  ces  insectes  >ont  paffeîllen»eiit  parasites  , 
niais  leur  labre  eai  parai lëlogramoiique  et  leurs  mandibules 
sont  trtangolaires  et  dentéea*  Les  palpes  raaxillairea  sont 
très  courts  et  de  deux  artkles. 

Les  Stelides.  (Steus*  Panz.) 

N'ont  ni^  dents  ni  épines  k  l'écussoYi.  Leur  abdomen  est 
presque  en  forme  de  demi-cylindre ,  convexe  en  dessus ,  et 
courbé  à  son   extrémité  {'x).  i 

Les  Coblioxydes.  (  CœLioxts.  Lat.  ) 

Ont  deux  dents  ou  deux  épines  à  l'écusson  ,  et  Tabdômen 
triangulaire^  plan  en  dessus,  prolongé  en  pointe  à  son 
extrémité  dans  les  femelles,  et  ordinairement  denté  dans  les 
mâles. 

Cea  insectes  ae  rapprochent  beaucoup  dea  mëgadûles, 
tandis  que  les  stelides  se  lient  avec  les  anthidies  (3). 

D'autres  apîaires,  les  Cuculines  (  CucuUnœ  )  y  semblables 
aux  précédents ,  quant  aux  tarses  postérieurs  ,  ayant  aussi , 
comme  dans  les  derniers  s^yus-getires  y  \^%  palpes  labiaux  en 
forme  de  aoieâ  écailleuse»,  éépourrus,  dans  les  deux  se^es^ 
de  brosse  ventrale^  et  parasites  ^  de  même  que  les  cœlioxy- 
des  et  les  stelides,  tantôt  presque  glabres  et  semblables 
par  leurs  couleurs  à  desguélpes^  tantdc  velus  par  place, 
ont  le  labre  eu  forme  de  triangle  alotigéet  tronqué ,  ou  court 
et  presque  demi-circtifani^,  les  mandibules  étroites ,  aHant 
en  pointe,  et  uxtidaittées  àsi  pTiis  an  cèité  interne.  Les  para» 
gfosses  sont  souvent  longues,  étroites ,  en  forme  de  soiesr. 
L^écusson  de  plusieurs  est' échanct^  ou  bidenté  ,  ttrbercuh 
leux  dans  d'autres.  Ce  sont  les  nomadet  de  Fabricius.  Plu- 

(i)  Latr. ,  Ans.  do  Mus.  d'Hitt.  nat.,  tom.  Xllf. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  cnisc.  et  imect.  »  IV ,  i69.  Yoyei  sunoat  Paftlclo 
SiÂidc  de  FEncyclop.  mëlhod. 
(3)Latr.,ibid  ,  166. 
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sieurs  de  ces  insectes  paraissent  de  bonne  heure,  Toltigen^ 
à  ras  de  terre  ou  près  des  murs  exposés  au  soleil ,  afin  de 
déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres  apiaires.  Cest  k 
raison  de  ces  habitudes  analogues  à  celles  des  coucous ,  que 
je  leur  ai  donné  le  nom  de  cuculines. 

Les  uns  y  toujours  presque  glabres ,  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  les  palpes  labiaux. 

Tantôt  le  labre  est  en  forme  de  triangle  alongé  ,  tronqué 
au  bout,  incliné  au  dessous  des  mandibules.  Il  n'y  a  jamais 
que  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Les  Amuobates.  (Aumobates.  La^.  ) 

Où  les  palpes  maxillaires  ont  six  articles  (i). 

Les  Phileeèmes.  (Philereuus.  Latr. —  Epeolus.  Fab.)J 

Ou  ils  n'en  ont  que  deux  (a). 

Tantôt  le  labre  est  court,  presque  semi-circulaire  ou  demi- 
ovale. 

Les  Epeoles.  (  Epeolus.  Lat.,  Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  et  un  seul  article 
aux  pal|>es  maxillaires  (3). 

Les  Nomades.  (Nomada.  Fab.  ) 

Ont  le  même  nombre  de*  cellules  cubitales,  mais  les 
pal^s  maxillaires  sont  composés  de  six  articles  (4). 

Les  Pasites.  (  Pasites.  Jur.  —  Nomada.  Fab. 

N'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Leurs  palpes 
maxillaires  offrent  quatre  artices  (5). 

Les  autres  cuculines,  dont  le  corps  est  très  velu  par  pla- 
ces, dont  l'^cusson  est  souvent  épineux ,  qui  ont  toujours 
trois  cellules  cubitales  complètes,  s'éloignent  des  apiaires 
précédents  et  se  rapprochent  des  suivants,  par  la  longueur 

(i)  Latr. ,  Gêner,  cnwt.  et  Intect. ,  IV,  169. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  item. 

(3)  Lair. ,  Gêner,  crust. ,  et  ûuect.,  IV,  1 7 1 . 

(4)  Latr.,  ibid.,  169.  '        '       ^ 

(5)  LiKr. ,  ibid. ,  170. 
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Ûc  leurs  paraglosses  ou  divisions  latérales  de  la  lëvre  ^  qui 
«gale  presque  cdlc  des  palpes  labiaux. 

Les  Melectes,  (Melecta.  Lalr.  —  Crocùa,  Jur.  ) 

Dont  les  paipes  inaxillaiies  ont  cintj  ou  six  articles  iHs- 
lincts(i). 

Les  Crocises.  (Croxusa.  Jur.  ) 

Où  ils  n'en  ont  q^ue  trois  ;  et  où  Tccusson  est  prolonge  et 

échancL'é  (a). 

Les  0:(££s.  (Ox£A.  Kliig.). 

Où  le  labre  est  en  carre  long,  et  non  en  demi-oyale^ 
comme  celui  des  sOus-geures  précédents  ,  et  dout  les  palpes 
maxillaires  sont  nulsoq  du  Q)^ipsréduita.a  un  seul  actideet 
très  petit  (3).. 

Les  derniers  apiaices  solitaires  ont  le  premier  firtinle  de 
l«urs  tarses  postérieurs  dilaté  inférieurement  au  côté  exté- 
rieur, de  sorte  que  l'article  suivant  est  inséré  plus  près  de 
Tangla  interne  de  l'extrémité  du  précédent  que  de  l'angle 
opposé  ',  le  c^té  e^^térieur  de  ce  premier  article ,  ainsi  que 
celui  des  jambes,  est  chargé  de  poils  épais  et  serrés,  fonnant 
surtout  d^ns  plusieurs  espèces  abcotiques ,  une  sorte  debalais 
ou  de  houppe 3  de  là  l'origine  dju  nom  de  scopulipèdes  que 
j'ai  donué  (  Fam.  natur.  du  règne  anim.)  à  cette  dernière 
division  des  apiaires  solits^ires.  Le  dessous  de  l'abdomen  est 
nu  ou  dépoui*vu,  au  moins,  de  brosse  soyeuse.  Le  nombre 
des  cellules  cubitales  est,  à  quelques  espèces  près,  de  trois , 
jdont  les  .deux  dernières  recelant  chai;une  une  nervure  xé^ 
currente. 

Tantôt  les  palpes  maxillaiitss  son^  composés  de  quatre  à 
six  articles. 

Dans  ceux-ci  les  mandibules  n'offrent,  au  plus,  qu'une 
dent  au  côté  interne.  Us  volent  avec  beaucoup  de  rapidité  de 
fi^iur  en  fleur  et  toujours  en  bourdonnant.  Plusieurs  onâles 
on  tau  premier  et  dernier  articledes  tarses  intermédiaires  un 
—  -  I      II.  -  • 

(t)  Latr.,  ibid.  ,171.  Voyez,  poar  qaelqaes autres  genres aaalogaea, 
les  articles  Parasites  et  Phitérème  de  l'Encyclop.  mëtbod. 

(q)  Latr. ,  ibîd. ,  17^.  * 

(3)  Latr. ,  ibid,,  item,  j  Enryrlop.  m^thod.,  article  Oxée, 
TOME   V.  23 
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faisceau  de  poiU;  d'autres  sont  distingués  de  l'autre  sexe^  soit 
parleurs  longues  antennes ,  soit  par  un  épaississement  plus 
remarquable  des  deux  cuisses  de  la  seconde  paire  de  pieds  ou 
par  celui  des  deux  dernières.  L'extrémité  antérieure  de  leur 
tôte  est  souvent  colorée  de  jaune  ou  de  Uanc.  Les  femelles  ont 
souvent  Jes  jambes  et  le  premier  article  des  tarses  des  pieds 
postérieurs  très  garnis  extérieui*ement  de  poils.  Elles  font 
leur  nid,  soit  dans  la  terre^  soit  dans  les  fentes  des  vieux 
murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence  les  terrains  coupés 
à  pic  et  qui  sont  exposés  au  soleil.  Les  cellules  où  elles  pon- 
cent j  sont  composées  de  terre ,  en  forme  de  dés  à  coudre , 
ainsi  que  celles  de  beaucoup  de  mégachiles ,  et  très  lisses  eu 
dedans.  Elles  en  bouchent  l'entrée  avec  la  même  matière* 

Les  espèces  dont  les  deux  division^  latérales  de  la  lan- 
guette sont  aussi  longues  que  les  palpes  labiaux  ;  en  forme 
de  soie  y  et  dont  les  mâles  ont  de  longues  antennes,  forment 
le  sous-genre  proprement  dit  des  Euceres  (Eucebi).  M.  Spi- 
nola  en  a  détaché  génériquement  ^  sous  le  nom  de  Hagrogere 
(  Magrocxra  )  y  des  espèces  dont  les  palpes  maxillaires  n'ont 
que  cinq  articles  distincts ,  et  qui  n*ont  que  deux  cellules 
cubitales  aux  ailes  supérieures. 

Les  Mxlissodes    (  Melissodes^    Latr.  )  sont  des  eucères 
d'Amérique^  n'ayant  que  quatre  articles  aux  palpes  maxil- 
.  laires.  Leurs  cellules  cubitales  sont  au  nombre  de  trois. 

VE,  longicome  (  Jpis  longicornisj  L'm.  )  ,*Panz,  Faun. 
insect,  Germ.,  Fasc. ,  LXIV  ,  *ii ,  le  mâle;  LXXVIII,  19^ 
et  LXIY,  16,  la  femelle.  Le  mâle  est  noir,  avec  7e  labre  et 
l'extrémité  antérieure  de  la  tété  jaunes;  son  dessus ,  le 
thorax  et  les  deux  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont 
couverts  d'un  duvet  coussâtre.  Les  antennes  sont  noires  et 
un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La  femelle  a  les  antennes 
courtes  ;  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  à  leur  base  une 
petite  saillie;  l'abdemen  a  des  raies  grises  :  l'an  us  est  rous- 
sâtre.  Elle  parait  dès  les  premiers  jours  du  printemps  (i). 
Les  autres  apiaires  de  cette  subdivision  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  la  languette,  et  offrent  constam- 
ment trois  cellules  cubitales. 

(i)  Latr.,  Gc».,  crau.  et  Insect.  ^IV,  173. 
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Il  y  en  a  dont  les  palpes  maxillaires  ofFrtot  évidemment 
>six  articles.  Tels  sont 

Les  MsLiT'^ttGEs.  (  Melittu&ga.  Latr.  )  ^ 

Dent  les  antennes  sont  courtes  et  terminées  en  m4lue 
dans  les  mâles*  Tous  les  articles  des  palpes  sont  continus  et 
xjans  la  même  direction  (i)« 

Les  AirrB0990RES»  (  Anthophora.  Latr,  —  Megillap 
Centris.  Fab,  ) 

Dont  les  antennes  sont  61iforme8  dans  les  deux  sexes,  et 
où  les^d^ux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  ferment  une 
petite  tige  obliqua, 

VA.  pariétine  {Annal,  du  mus,  d*hiiU  nai. ,  tom.  UI  ) 
fait  son  uid  dans  les  murs^  elle  élève  à  son  entrée  un 
tuyau  perpendiculaire  et  un  peu  courbé,  composé  de 
grains  de  terre.  Sa  ponte  achevée ,  elle  le  détruit  ou  l'em-r 
ploie  peut-être  pour  boucher  l'entrée  du  nid  (a). 
D'autres  n'ont  que  cinq  articles  aux  palpes  maxillaires, 
«t  ceu^  des  labiaux  sont  continus.  C'est  ce  qui  distingua 

Les  Saropodes.  (Saropoda»  Latr,)  (3) 

D'autres  enfin  n'ont  que  quatre  articles  à  ces  palpes 
maxillaires.  Lé  premier .  article  des  tarses  postérieurs  des 
inâles  est  très  grand  ^  courbe ,  creusé  en  voâte  à  son  extré^ 
mité  interne.  On  voit  une  forle  épine  dentelée^  au  mêma 
bout  des  jambes  postérieures  des  femelles. 

Lss  AircriiOSCELES,  (  AjrcTi.oscELi8.  Latr.  )  (4) 

Dans  ceux-là,  les' mandibules  ont  plusieurs  dentelures  aa 
c6té  interne;  les  palpes  maxillaires  n'ont^  ainsi  que  dans  le 
sous-genre  précédent,  que  quatre  articles. 

^i)  Lau*.  f  Gêner .  crust,  etiosecu^  lY,  173» 
(a)  Latr.  ,ibid.,  item. 

(3)  Lau*.,  ibid.,ileni. 

(4)  lAs<^ctes  rapportas  du  Brésil  par  M.  de  Saint-Rilaire.  Mon  ^enre 
mélUome  (&m.  natur.  da  Règ.  AoîAi.  ) ,  formd  d'abord  tur  les  femelles 
d'anc jlotcèles  ^  doit  *ètre  taprime'.  Celui  de  tdlmpédie  de  M.  itlûg 
Tcotre  pcut-èlre  dans  le  précèdent.  * 
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Lf*s  CEimis.  (  CEifTRis.  Fab.  ) 

Los  espaces  de  ce  sous-genre  ne  se  trouvent  qu'en  Amé- 
rique (i). 

Piot6t  Jes  palpes  maxillaires  n'ont  qu'un  seul  article  très 
petit  et  qui  devient  même  invisible  dans  quelques.  Les  pa- 
raglosses  sont  très  courtes.  Les  mandibules  sont  dentelées. 

Les  Émchabis.  (  Epicharis.  Kliig.  —  Centris,  Fab.  ) 

Où  les  derniers  artides  des  palpes  labiaux  sont  dans  la 
«n6me  dicectlonque  les  précédents,  peu  distincts,  et  forment 
la  pointe  de  ces  OKganes,  qui  lessemblent  >à  des  soies  très 
alongées;  oii  les  seconde  et  troisième  cellules  cubitales  reçoi- 
vent chacune  une  nervure  récurrente  (2). 

Les  A^sAtfTHOPBS.  {  AcATiTHOpus.  Rlug.  —  Xytocopa^  Fab.  ) 

Où  les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment 
une  petite  tige  oblique  et  latérale;  où  la  troisième  cellule 
cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes. 

L'extrémité  intenie  des  deux  jambes  postérieures  pré- 
sente deux  fortes  épines  dentelées  (3). 

Les  derniers  apiaires  vivent  en  société ,  composée  de 
mâles  y  de  femelles ,  et  d'une  quantité  considérable  de  mu- 
lets ou  i!^ ouvrières*  Les  pieds.postérieurs  de  ces  derniers  indi- 
vidus ont  à  la  face  externe  de  leurs  jambes  (  la  palette  )  un 
enfoncement  lisse  (  la  corbeille  )  y  où  ils  placent  une  pelotte 
de  pollen,  qu'ils  ont  recueilli  avec  le  duvet  soyeux  ou  la 
brosse ,  dont  la  face  interne  du  premier  articles  des  tarses 
(  la  pièce  carrée  )  des  mêmes  pieds  est  garnie.  Les  palpes 
maxillaires  sont  ti*ès  petits  et  forméS;d'un  seul  article.  Les 
antennes  sont  coudées. 

Tantôt  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux 
épines,  comme  dans 

Les  EuGLOssçs.  (IBuglossa.  Lat.  Fab. } 

Dont  le  labre  est  cavré ,  et  qui  ont  la  fausse  trompe  de  la 

(i)Latr.,ibid. ,  177.  Suiraot  MM.  X«peleticr  et  Senrille  ( Encjclop. 
mëliiod.  }  >  les  ptUotopus  de  M.  Kltt^  sont  de  Te'rUables  centra. 
(a)LBtr.,ibid  ,  i^. 
(3)  Lau.,  ibid.,  itian. 
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loaguear-du  corps ^  avec  les  palpes  labiaux  terminés  ea  une/ 
pointe  (i)  formée -par  les' deux  derniers  articles. 

Les  BoiTRDONS.  (  BoMBVs.  Lat.,  Fab.  ) 

Oà  le  labre  est  transversal^  qui  ont  la  fausse  trompe  no- 
tlibleocient'plus  courte  que  le  corps  ^  et  le  second  article  de» 
palpes  labiaux  terminé  en  pointe;  portant  sur  lé  côté  exté-  x 
rieur  les  deux  autres. 

On  désigne  communément  sous  ce  nom  y, les  mâles  de 
notre  abeille  domestique.  Mais  les  insectes  dont  ilVa^^it  ici 
ont  le  corp*s  beaucoup  plus  gro»;  plus  arrondi ,  ei  chargé  de 
poils,  souvent  distribués  par  bandes  diversement  colorées. 
Ils  sont  bien  connus  des  enfants,  qui  les  privent  couvent 
de  la  vie  pour  savoir  le  miel  renfermé  dans  leur  corps^,  et  lé- 
sucer.  Ils  vivent  dans- des  habitations  souterraines,  réunis 
en  société  dé  5o  à  60  individus,  ou  quelquefois  de  aoo  à 
3oo ,  qui  finit  aux  approdies  de  Thiver.  Elle  se  compose  de 
ntdlcs ,  distingués  par  la  petitesse  de  leur  taille ,  leur  tôte 
moins  forte,  leurs  mandibules  plus  étroites  ,  terminées  par 
4eux  dent)  et  barbues ,  ainsi  que  trës  souvent  par  des  cou- 
leurs différentes^  à^  femelles  qui  sont  plus  grandes  que  les 
autres  individus,  et  dont  lès  mandibules ,  ainsi  que  celles 
des  mulets  ou  des  ouvrières,  c'est-à-dire  de  la  troisième  sorte 
d'individus^  sont  en  forme  de  cuiller;  les  ouvrières  sont 
d'une  taille  intermédiaire  entre  les  deux  autres.  Iléaumur 
cependant  en  distingue  deux  variétés;  les  unes  plus  fortes  et 
de  grandeur  moyenne,  et  les  secondées  plus  petites,  et  qui 
Hii  ont  paru  plus  vives  et  pîus  actives.  M.  Huber  fils  a  vé- 
rifié ce  fait.  Suivant  lui,  plusieurs  dés. ouvrières  qui  nais- 
sent au  printemps,  s'accouplent  au  mois  de  juin  avec  des 

(i)  Dans  hs  espèces  même  dont  le  cx>rpt  ett  presque  glabre  /  telles 
qac  la  dentata ,  la  eordata ,  etc ,  la  face  postérieure  da  premier  article 
des  deux  derniers  tarses  est  néanmoins  garnie  d'one  brosse.  Le  ré(|;ime 
social  de  ces  iusectes  nous  est  incoana.  Qaelqaes  individus  diffèrent  des 
antres  par  la  convexiië  ou  Tépaississement  antérieur  de  leurs  dernières 
iai:[d)es.  On  j  remarque  aussi ,  près  du  bord  extérieur»  nne  fente  on  un 
enfoncement  étroit,  longitndinal.  Le  genre  Agi.a£  de  MM.  Lepeletier  et 
Serrille,  parait aTOÎr  été  établi  (Eacyclop.  méthod. ,  inseqt. y  X ,  io5) 
sur  de  tels  individus.  Voyez  Lat. ,  ibid.  Ces  apiaires  sont,  propres  à 
l'Amériqu(r  méridionale» 
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mâles  provenus  de  leur  mère  commune ,  'pondent  bîentôC 
après,  mais  ne  mettent  au  jour  que  des  individas  de  ce  der- 
nier sexe;  ceux-ci  féconderont  les  femelles  ordinaires  ou  tar- 
dives ,  celles  qui  ne  paraissent  que  dans  l^arrière-saison  »  et 
qui  doivent,  au  printemps  de  l'année  suivante,  jeter  les 
fondement»  d^une  nouvelle  colonie.  Tous  les  autres  indi- 
vidus ,  sans  en  excepter  les  petites  femelles  ,  périssent. 

Celles  des  femelles  ordinaires  qui  ont  échappé  aux  ri- 
gueurs'de  l'hiver^  profitent  des  premiers  beaux  jours  pour 
faire  leur  nid.  Une  espèce  {Api^  îapidaria)  s'établît  k  la 
surface  de  là  terre ,  sous  des  pierres;  mais  toutes  les  autres 
le  placent  dans  la  terre,  et  souvent  à  un  ou  deux  pieds  de 
profondeur,  et  de  la  manière  que  nous  allons  exposer.  Les 
prairies ,  les  plaines  sèches  et  les  collines  sont  les  lieux 
qu'elles  choisissent.  Ces  cavités  souterraines  d'une  étendue 
assez  considérable,  plus  large»  (|ue  hautes,  sont  en  forme 
de  dame;  leur  voàte  est  construite  avec  de  la  terre  et  de  la 
mousse,  cardée  par  ces  insectes,  et  qu'ils  y  transportent  brin 
par  brin,  en  y  entrant  k  reculons.  Une  calote  de  cire  brute 
et  grossière  en  revêt  les  parois  intérieures.  Tantôt  une  simple 
ouverture  ménagée  au  bas  du  nid  sert  de  passage;  tantôt  un 
chemin  tortueux,  couvert  de  mousse  et  long  d'un  k  deux 
pieds,  condiuit  à  l'habitation.  Le  fond  de  son  intérieur  est 
tapissé  d'une  couche  de  feuilles ,  sur  laquelle  doit  reposer 
le  couvain.  La  femelle  y  place  d'abord  des  masses  de  cire 
brune  y  irrégulières,  mamelonnées,  que  R*éaumur  nomme 
la  pâtée,  et  qu'il  compare,  à  raison  de  leurs  figures  et  de  leurs 
couleurs,  à  des  truffes.  Leurs  vides  intérieurs  sont  destinés 
&  renfermer  les  OBufs  et  les  larves  qui  en  proviennent.  Ces 
larves  y  vivent  en  société,  jusqu'au  moment  où  elles  doivent 
se  changer  en  nymphes^  elles  se  séparent  alors  et  filent  des 
coques  de  soie,  ovoïdes,  fixées  verticalement  les  unes  contre 
les  autres;  la  nymphe  y  est  toujours  dans  une  situation 
renversée,  ou  la  tête  en  bas,  comme  le  sont,  dans  leur 
coque ,  les  femelles  de  l'abeille  ordinatref  aussi  ces  coques 
sont-elles  toujours  peicées  a  leur  partie  inférieure,  lorsque 
l'insecte  parfait  en  est  sorti.  Réaumur  dit  que  les  larves 
vivent  de  la  cire  qui  forme  leur  logement;  mais  dans  l'opi- 
nion de  M.  Hubcfr  ,  elle  les  garantit  simplement  du  froid  et 
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A  l'humidité^  et  la  nourriture  de  ces  larves  consiste  danà 
une  provision  assez  grande  de  pollen ,  humecté  d'un  peu  de- 
miel,  que  les  ouvrières  ont  soin  de  leur  fournir;  lors- 
qu'elles l'ont  épuisée,  elles  jpercent  à  cet  efFet  le  couvercle 
de  leurs  cellules ,  et  les  referment  ensuite.  Elles  les  agran- 
dissent même  ^  en  leur  ajoutant  unenouvelle  pièce,  lorsque 
ces  larvet,  ayant  pris  de  la  croissance ,  sont  trop  à  l'étroit. 
On  trouve,  en  outre,  dans  ces  nids,  trois  à  ({uatre  petits 
eèrps  composés  de  cire  brune  ou  de  la  même  matière  que  la 
pâtée ,  en  forme  de  gobelets  ou  de  petits  pots  presque  cy- 
lindriques, toujours  ouverts,  plus  ou  moins  remplis  d'un 
bbn  miel,  (.es  places  qu'occupent  les  réservoirs  à  miel  ne 
sont  pas  constantes.  On  a  dit  que  les  ouvrières  faisaient 
servir  au  même  usage  les  coques  vides  :  mais  le  (ait  me  pa- 
vait douteux,  ces  coques  étant  d'une  matière  soyeuse  et 
percées  inférieurement. 

Les  larves  sortent  des  œuS  quatre  à  cinq  jours  après  k 
ponte,  et  achèvent  leurs  métamorphoses  dans  les  mois  de 
mai  et  de  juin.  Les  ouvrières  enlèvent  la  cire  du  massif  qui 
embarrasse  leur  coque,  pour  faciliter  leur  sortie.  On  avait 
cru  qu'elles  ne  donnaient  que  des  ouvrières;  mais  nous 
avons  vu  plus  haut  qu'il  en  sort  aussi  des  mâles,  et  nous 
en  avons  indiqué  les  fonctions.  Ces  ouvrières  aident  la  fe- 
melle dans  ses  travaux.  Le  nombre  des  coques  qui  servent 
d'habitation  aux  larves  et  aux  nymphes  s'accroît,  et  elles 
forment  des  gâteaux  irréguliers  ^  s'élevant  par  étages,  sui'les 
bords  desquels  on  cKstingue  surtout  la  matière  brune  que 
Réaumur  nomme  pâtée.  Suivant  M«  Huber,  les  ouvrières 
sont  très  friandes  des  œufs  que  la  femelle  pond,  etentr'ou- 
vrent  môme  quelquefois,  en  son  absence,  les  cellules  où  ils 
sont  renfermes,  pour  sucer  la  matière  laiteuse  qu'ils  con- 
tiennent; fait  bien  extraordinaire,  puisqu'il  semble  démentir 
rattachement  connu  des  ouvrières  pour  le  germe  de  la  race 
dont  elles  sont  les  gardiennes  et  les  tutrices*  La  cire  qu'elles 
produisent  a,  d'après  le  même  observateur,  la  même  ori- 
gine que  celle  de  l'abeille  domestique,  ou  n'est  qu'un  miel 
élaboré,  et  qui  transsude  aussi  par  quelques-uns  des  inter- 
valles des  anneaux  de  l'abdomen.  Plusieurs  femelles  vivent 
en  bonne  intelligence  sous  le  même  toit  «tue  se  témoignent 
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point  de  l'aversiou*  Elles  8*acGouplent  hors  de  leur  demeure, 
soit  dans  Tair,  soit  sur  des  plantefs,  où  je  les  ai  vues  quel- 
qucfoiè  ainsi  réunies.  Les  femelles  soûl  bien  moios  fécondes, 
que  cehes  de  l'abeille  dcmestique.  On  trouve  communémeiit 
dUus  uos  environs  les  espèces  suivantes  : 

Le  B.  des  mousses  (  Jlpis  muscorum.  Lin.  ),  Rcaumur, 

Inscct»,  VI  y  II 9  ly  3  y  3  y  jaunâtre^  poils  du  thorax  fauves. 

Mêmes  couleurs  dans  tous  les  individus. 

Le^.  des  pierres  {Apis  lapidaria ,  Lin.),  Réaumur^i^zVi.^ 

I,  I-4-'  La  femelle  est  noire ,  avec  l'anus  rougeâtre  et  les 

ailes  incolores.  Le  mâle  {Bomhus  arbustomtn,  Fab. }  a  le 

devant  de  la  tête  et  les  deux  extiéinilés  du  thorax  jaunes • 

L'anus  est  rouge,  ainsi  que  dans  l'individu  précédent. 

Cette  espèce  fait  son  nid  sous  des  tas  de  pierres. 

Le  B^  souterrain  (  jipîs  tcrreslris ,  Lin.),  Réaum.,  ibid,^ 

lll,  I ,  noir,  avec  l'extrémité  postérieure  du  thoi%x  etrU 

base  de  l'abdomen  jaunes;  anus  blan£  (i). 

Tantôt  les  apiaires  sociales  n'ont  point  d'épines  à  l'extré- 
mité de  leurs  jambes  postérieures. 

£lles  forment  deux  sous-genrcs  : 

Les  Abeilles  proprement  dites.  (  Apts.  Lai.  ) 

Dont  les  ouvrières  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses 
postérieurs  en  carré  long ,  et  garni  à  sa  face  interne  d'un 
duvet  soyeux,  divisé  en  bandes  transversales  ou  strié. 

V  Abeille  domestique  {Apis  mcUificay  Lin.),  Réaum., 
Insect. ,  V,  xxi-xxxviii ,  noiidtre;  éciyson  et  abdomen  de 
luette  couleur 5  une  bande  transversale  grisâtre,  formée 
par  un  duvet  ^  à  la  base  du  troisième  anneau  et  des  sui- 
vants. 

Les  abeilles  où  mouches  a  miel  sont  beaucoup  plus  pe- 
tites et  plus  oblongues  que  les  bourdons.  Leur  corps  n'a, 
sur  quelques  parties ,  qu'un  simplet  duvet,  et  ses  cou- 
leurs sont  peu  variées.  Leur  société  est  composée  d'otf- 
■■ 

(i)  F'oyezy  pour  les  autres  espèce*  ,  le  Mémoire  de  M.  Huber,  Trant- 
flclions  de  la  Soc.  linnéenne ,  tom.  YI  ;  M.  Juriue  sot  les  hyménoptères  » 
{jenrc  brème ,  et  Panaer  aar  le  même  ordre  dMasectes.  Vojrez  aussi ,  à  Té- 
gàrd  Ae%  organes  sesueU  masculins  de  ces  insectes  ;  un  Mémoire  de  La-' 
cliM  el  de  M.  Amloaia. 
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vrières  ou  de  mulets 9  ^ont  le  nombre  ordinaire  est  de 
quinze  à  vingt  mille  (  quelquefois  trente  mille  )}  d'envi- 
ron six  à  huit  cents  mâles  (mille  ctau*dclà  dans  quelques 
ruches  ),  appelés  bourdons  par  les  cultivateurs  jfaux^bour- 
dons  par  Réaumur  ;  et  communément  d'une  sexiiejemelle , 
dont  les  anciens  faisaient  un  roi  ou  le  chef  de  la  popula- 
tion ,  et  que  des  modernes  désignent  sous  le  nom  de  reine. 
Les  ouvrières  y  plus  petites  que  les  autres  individus,  ont 
les  antennes  de  douze  articles,  Tabdomen  composé  de  six 
anneaux,  le  premier  article  des  tarses  postérieurs,  ou  la 
pièce  carrée ,  dilaté  en  forme  d'oreillette  pointue ,  k  l'angle 
extérieur  de  leur  base,  couvert,  k  sa  face  interne,  d'un 
duvet  soyeux^  court,  fin  et  serré,  et  sont  armées  d'un  ai- 
guillon. La  femelle  présente  les  mêmes  caractères;  mais 
les  ouvriibres  ont  l'abdomen  plus  court;  leurs  mandibules 
sont  en  forme  de  cuiller  et  sans  dentelures*  Leurs  pieds 
postérieurs  ont,  sur  le  côté  externe  de  leurs  jambes,  cet 
enfoncement  uni  et  bordé  de  poils  qu'on  a  nommé  cor- 
beille; la  brosse  soyeuse  du  premier  article  des  tarses  des 
mêmes  pieds,  a  sept  à  huit  stries  transversales.  Les  mâles 
et  les  femelles  sont  plus  grands,  avec  les  mandibules 
échancrées  sous  la  pointe  et  velues;  la  trompe  plus  courte, 
surtout  dans  les  mâles*  Ceux-ci  diffèrent  des  uns  et  des 
autres  par  leurs  antennes  de  treize  articles;  par  leur  tête 
plus  arrondie,  avec  les  yeux  plu»  grand»,  alongéset  réu- 
nis au  sommet;  par  leurs  mandibules  plus  petites  et  plus 
velues;  par  le  défaut  d'aiguillon;  par  les  quatre  pieds  aoté- 
rieurs  courts,  dont  les  deux  premiers  arqués;  enfin  par 
leur  pièce  carrée,  qui  n'a  ni  oreillette  ni  brosse  soyeuse. 
Leurs  organes  sexuels  se  présentent  sous  la  forme  de  deux 
cornes,  en  partie  d'un  jaune  rougeâtre^  accompagnées 
d'un  peuis  terminé  en  palette  et  de  quelques  autres  pièces* 
Si  on  fait  sortir  de  force  ces  organes,  l'animal  périt  surole-- 
chaihp. 

L'intérieur  de  l'abdomen  des  femelles  et  des  ouvrières 
offre  deux  estomacs  ,  les  intestins  et  la  fiole  à  venin.  Une 
ouverture  assez  grande,  placée  à  la  base  supérieure  de  la 
trompe,  au-dessous  du  labre  et  fermée  par  une  petite 
pièce  triangulaire,  nommée  langue  par  Réaumur^  Vépi'»^ 
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pharynx  ou  Vépigtosse  par  Savigny ,  sert  de  passage  aux 
alimeots  et  conduit  à  un  oesophage  délié ,  traversant  l'in  - 
lérieur  du  thorax ,  et  de  là  à  l^cstomac  antérieur  ou  plutèc 
le  jabot,  qui  renferme  le  miel.  L'estomac  suivant  contient 
le  pollen  des  étamines  ou  la  matière  cireuse  |  suivaot 
Réaumur,  et  a  des  rides  annulaires  et  transverses,  en 
forme  de  cerceaux,  à  sa  surface.  Cette  cavité  abdominale 
renferme,  en  outre,  dans  les  femelles,  deux  grands  ovaires, 
composés  d^une  multitude  de  petits  sacs,  contenant  cha- 
cun seiae  à  dix-sept  œufs;  chaque  ovaire  aboutît  k  l'anus, 
près  duquel  il  se  dilate  en  une  poche,  oà  l'oeuf  s'arrête  et 
reçoit  une  humeur  visqueuse,  fournie  par  une  glande- 
voisine.  D'après  les  observations  de  M.  Huber  fils,  les 
demi-anneaux  inférieurs  de  Tabdomen  des  ouvrières,  à 
l'exception  du  premier  et  du  dernier,  ont  chacun,  sur 
leur  face  interne*,  deux  poches  où  la  cire  se  sécrète  et  se 
moule  en  formé  de  lames ,  qui  efHuent  ensuite  par  les 
intervalles  des  anneaux.  Au-dessous  de  ces  poches  est  tiue 
membrane  particulière,  formée  d'un  réseau  très  petit,  L 
mailles  hexagonales ,  s'unissant  à  la  membrane  qui  revêt 
les  parois  de  la  cavité  abdominale.  Ces  abservations  sur 
l'anatomie  intérieure  des  àbeillet,  sont  communes,  k 
quelques  modifications  près,  aux  bourdons  proprement 
dits  (i).  La  cire,  d'après  les  expériences  du  même  natura- 
liste, ne  serait  qu'une  élaboration  du  miel,  et  le  pollen  , 
mêlé  d'un  i>eu  de  cette  substance,  ne  servimit  qu'a  ia 
nourriture  de  ces  insectes  et  de  leurs  larves. 

M.  Huber  distingue  deux  sortes  d'abeilles  ouvrières  ;  les^ 
premières,  qu'il  nomme  cîrières y  sont  chargées  de  la  ré- 
colte des  vivres,  de  celle  de  tous  les  matériaux  de  con- 
«truction  et  de  leur  emploi;  les  secondes  ou  les  nourrices^ 
plus  petites  et  plus  faibles ,  sont  faites  pour  la  retraite,  et 
toutes  leurs  fonctions  se  réduisent  presque  à  Téducation 
des  petits,  et  aux  soins  intérieurs  du  ménage. 

Nous  avons  vu  que  les  abeilles  ouvrières  ressemblent 
aux  femelles  en  plusieurs  points.  Des  expériences  eu* 

(i)  C*C8t  ce  que  j'ai  aussi  vérifie.  Voyez  le  Mémoire  que  j'ai*publië  à 
«eel  i^^ard  et  qui  iatt  \m\yt  du  recueil  de  ccax  du  Mus.  d^Hisl.  naUireJIc. 
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tiêusf  «  ont  prouve  qu'elles  sont  du  même  sexe ,  et  qu'elles 
peuvent  devenir  mères,  si,  étant  sous  là  forme  de  larves , 
et  dans  les  trois  premiers  joars  de  Içur  naissance,  elles 
reçoivent  une  nourriture  particulière,  celle  qui  est  four- 
nie aux  larves  des  reines*  Mais  elles  ne  peuvent  acquérir 
toutes  les  acuités  de  ces  dernières,  qu'étant  alors  placées 
dans  une  loge  plus  grande  ou  semblable  à  celle  de  la  larve 
de  la  femelle  propre,  la  cellule  royale.  Si ,  étant  nourries 
de  cette  manière,  leur  demeure  reste  la  même,  elles  ne 
peuvent  donner  naissance  qu'à  des  mâles,  et  diflèrent  en 
outre  des  femelles  par  leur  taille  plus  petite.  Les  abeilles 
ouvrières  ne  sont  donc  que  des  femelles  dont  les  ovaires, 
à  raison  de  la  nature  des  aliments  qu'elles  ont  pris  en  état 
de  larve ,  n'ont  pu  se  développer. 

La  matière  qui  compose  leurs  gâteaux  ne  pouvant  ré- 
sister aux  intempéries  de  l'air,  ces  insectes  n'ayant  pas 
d'ailleurs  l'instinct  de  se  construire  un  nid  ou  une  euve^ 
loppe  générale,  ils  ne  peuvent  s'établir  que  dans  les  ca- 
vités oè  leur  ouvrage  trouve  un  abri  naturel.  Les  ouvrières 
chargées  seules  du  travail ,  font  avec  la  cire  ces  lames 
composées  de  deux  rangs  opposés  de  cellules  hexagones,  à 
base  pyramidale,  et  formée  de  trois  rhombes.  Ces -cellules 
ont  reçu  le  nom  à* alvéoles  ^  et  chaque  lame  celui  de 
gâteau  on  de  raiyon*  Us  sont  toujours  perpendiculaires, 
parallèles,  fixés  par  leur  sommet  ou  par  une  des  tranches, 
et  séparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  permettent  le  pas- 
sage à  ces  insectes.  La  direction  des  alvéoles  est  ainsi  ho- 
rizontale. D'habiles  géomètres  ont  fait  voir  que  leur  forme 
est  à  la  fois  la  plus  économique  sous  le  rapport  de  la  dé- 
pense de  la  cire  «  et  la  plus  avantageuse  quant  à  l'étendue 
de  l'espace  renfermé  dans  chaque  alvéole.  Les  abeilles 
savent  cependant  modifier  cette  forme,  selon  les  circon- 
stances. Elles  en  taillent  et  en  ajustent  les  pans,  pièce  à 
pièce.  Si  l'on  excepte  l'alvéole  propre  à  la  larve  et  à  la 
nymphe  de  la  femelle,  ces  cellules  sont  presque  égales, 
et  renferment  lés  unes  le  couvain ,  et  les  autres  le  miel  et 
le  pollen  des  fleurs.  Parmi  les  cellules  à  miel,  les  unes 
sont  ouvertes,  et  les  autres,  ou  celles  de  la  réserve,  sont 
fermées  d'un  couvercle  plat  on  peu  convexe.  Les  cellules 
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royales,  dont  le  oombre  varie  de  deux  à  quarante,  sont 
beaucoup  plus  grandes,  presque  cylindriques,  ua  peu 
moins  grosses  au  bout,  et  ont  de  petites  cavîtéaà  leur  sur- 
face extérieure.  Elles  pendent  ordinairemeat,  en  manière 
de  stalactites ,  sur  les  bords  des  gâteaux ,  de  façon  que  la 
]arve«s*y  trouve  dans  une  situation  renversée.  11  y  en  a 
qui  posent  autant  que  cent  cinquante  cellules  ordinaires. 
Les  cellules  des  mâles  sont  d'une  grandeur  mitoyenne 
entre  les  précédentes  et  celles  des  ouvrières  et  placées  çà  et 
làv  Les  abeilles  prolongent  toujours  leurs  rayons  de  Juiut 
en  bas.  Elles  calfeutrent  les  petites  ouvertures  de  leur 
babitation  avec  une  espèce  de  mastîc  qu'elles  cu^Uont 
sur  différents  arbres^  et  qu'on  nomme  la  propolis. 

L'accouplement  se  fait  au  commencement  de  l'été,  bon 
de  la  ruche ,  et  suivant  MU.  Huber ,  la  femelle  rentre  dans 
son  habitation ,  en  portant  à  l'extrémité  de  son  abdomeo 
les  parties sexuellesdu  mâle.  Cette  seule  fécondation  vivifie, 
à  ce  que  Von  croit,  les  œufs  qu'elle  peut  pondre  dans  le 
cours  de  deux  ans,  et  peut-être  même  pendant  sa  vie  en- 
tière. Les  pontes^  se  succèdent  rapidement  et  ne  cessent 
qu'eu  automne.  Réaumur  évalue  à  douze  mille  le  nombre 
des  ceufs  qu'une  femelle  pond ,  au  printemps  ,  dans  l'es- 
pace de  viugt  jours*  Guidée  par  son  instinct,  elle  ne  se 
méprend  point  sur  le  choix  des  alvéoles  qni  leur  sont 
propres.  Quelquefois  cependant,  comme  lorsqu'il,  n'y  a 
pas  une  quantité  suffij^aute  d'alvéoles,  elle  met  plusieurs 
œufs  dans  le  même.  Les  ouvrières  en  font  ensuite  le  triage. 
Ceux  qu'elle  produit  au  retour  de  la  belle  saison,  sont 
tous  des  oeufs  d'ouvrières  qui  écl osent  au  bout  de  quatre 
à  cinq  jours.  Les  abeilles  ont  soin  de  donner  aux  larves  la 
pâtée  nécessaire,  proportionnée  à  leur  âge,  et  sur  laquelle 
elles  se  tiennent,  ayant  le  corps  courbé  en  arc.  Six  ou  sept 
jours  après  leur  naissance,  elles  se  disposent  à  subir  leur 
métamorphose.  Enfermées  dans  leurs  cellules  par  \et  ou- 
vrières qui  en  ont  bouché  l'ouverture  avec  tm  couvercle 
>  bombé,  elles  tapissent  les  parois  de  leur  demeure  d'une 
toile  de  soie,  se  filent  une  coque,  deviennent  nymphes, 
et ,  uu  bout  d'environ  douze  jours  de  réclusion  ,  se  déga- 
geut  et  se  moatient  sous  la  foi-me  d'abeillesr  Les  ouvrières 
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-aussitdt  nettoyeat  leurs  loges,  afin  qu'elles  soi eivt  propres 
^  recevoir  un  nouvel  œuf.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des 
cellules  royales;  elles  sont  détruites,  et  les  abeilles  en  re- 
construisent d'autres  s'il  est  nécessaire.  Les  œufs  conte- 
nant des  mAles  sont  pondus  deux  mois  plus  tard;  et  ceux 
des  femelles  bientôt  après  ceux-ci. 

Cette  succession  de  générations  forme  autant  de  sociétés 
particulières  ;  socceptibles  de  fonder  de  nouvelles  colo-^ 
nieS;  et  que  l'on  connaît  sous  le  nom  d'essaims.  Une  ru- 
che en  donne  quelquefois  trois  à  quatre;  niais  les  derniers 
sont  toujours  faibles.  Ceux  qui  pèsent  six  à  huit  livres 
sont  les  meilleurs.  Trop  resserrés  dans  leur  habitation , 
ces  essaims  quittent  souvent  leur  mère- patrie.  Quelques 
signes  particuliers  annoncent  au  cultivateur  la  perle  dont 
il  est  menacé I  et  il  tâche  delà  prévenir;  ou  défaire  tour- 
nera son  avantage  rémigration. 

Les  abeilles  se  livrent  quelquefois  entre  elles  de  violents 
combats.  A  une  époque  où  les  mâles  deviennent  inutiles; 
les  femelles  ayant  été  fécondées  (du  mois  de  juin  à  celui 
d'août)^  les  ouvrières  les  mettent  à  mort ,  etlecaraage 
s'étend  jusqu'aux  larves  et  aux  nymphes  des  individus  de 
ce  sexe. 

Les  abeilles  ont  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs , 
elles  sont  sujettes  à  plusieurs  maladies. 

Le  cultivateur  instruit  donne  à  ces  animaux  une  atten- 
tion particulière,  choisit  parmi  les  différentes  sortes  de 
ruches  qu'en  a  imaginées  ,  celle  qui  est  la  moins  dispen- 
dieuse dans  sa  construction  ;  la  plus  favorable  à  l'éduca- 
tion des  abeilles  ;  la  plus  propre  à  les  conserver  ;  il  étudie 
leurs  habitudes  y  prévoit  les  accidents  dont  elles  sont  me- 
nacées 011  atteintes  9  et  n'a  point  lieu  de  se  repentir  de  ses 
peines  et  de  ses  sacrifices.  L'origine  de  la  culture  de  ces  in- 
sectes seperd  dans  la  nuit  des  temps.  Ils  étaient^  chezlesan* 
ciens  Égyptiens,  l'emblème  hiéroglyphique  de  la  royauté. 

Toutes  les  abeilles  proprement  dites  ne  se  trouvent  que 
dans  l'ancien  continent;  et  celles  de  l'Europe  méridio- 
nale et  orientale,  de  l'Egypte  ;  diffèrent  déjà  de  la  nôtre  ; 
qu'on  a  transplantée  en  Amérique  et  dans  diverses  autres  ^ 
colonies  où  elle  s'est  acclimatée. 
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Uetpfcce  qui  se  trouve  à  l'île  de  France  et  à  Madagascar 
(  A*  unicolor,  Lat.  )  donne  un  miel  très  estimé  qu'on  dé- 
signe par  l'épi  thète  de  vert  (i). 
Le  dernier  sous-genre  des  apiaires  sociales ,  celui 

D£S  MfupoNEs.  (  Melipoita.  Illîg.  y  Lat.  —  Trîgona.  Jur.  ) 

£st  distingué  du  précédent  par  la  forme  du  premier  article 
des  tarses  postérieurs,  plus  étroit  à  sa  base,  ou  en  triangle 
renversé,  et  sans  stries  sur  la  bvosse  soyeuse  de  sa  face  in  terne. 
Les  ailes  supérieure»  n'ont  encore  que  deux  cellules  cubitales 
complètes,  tandis  qu'il  y  «n  a  une  de  plus  dans  les  abeilles, 
et  dont  la  dernière  oblique  et  linéaire  (a). 

On  trouve  ces  hyménoptères  dans  l'Amérique  méridonalc. 
Ils  établissent  leurs  nids  au  sommet  des  arbres,  ou  dans 
leurs  cavités, 

.  Celui  de  la  M.  anialihée  ^  la  fonue  d'une  cornemuse. 
Son  miel  est  très  doux^  fort  agréable,  mais  très  liquide 
et  se  corrompt  facilement.  Il  fournit  aux  Indiens  une  li- 
queur spiritueuse  qu'ils  aiment  beaucoup. 
M.  Cord^er ,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  et 
professeur  de  géologie  au  jardin  du  Roi ,  possède  un  mor* 
ceau  de  succin,  renfermant  un  individu  de  cette  espèce.  Il 
paraît  que  l'on  trouve  dans  l'île  de  Sumatra  quelques  autres 
niélipones  (  Trigones,  latr,  ). 


LE  DIXIÈME  OnDJUJS  D£S  imECTES , 

*  • 

Celui  des  LEPIDOPTERES.  (Lepidoptera.  —  Glos^ 
sala.  Fab.  ) 

Termine  la  série  de  ceux  qui  ont  quatre  ailes  et 
nous  montre  deux  caractères  qui  lui  soat  exclusif 
vement  propres. 

(i)  Voytz ,  pour  les  aau«t  es|ièoei,  Latr.,  dans  les  Ob««.  Zod.  et  AmL 
de  MM.  Hambold  et  Booplaiid. 

{%)  Les  espèces  à  mandibules  sans  dentelures   sont  des  HéLirovcf 
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Les  ailes  sont  recouvertes^  sur  leurs  deux  surfaces, 
tle  petites  écailles  colorées ,  semblables  à  une  pous* 
sière  farineuse ,  et  qui  s'enlèvent  au  toucher*  Une 
trompe ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  langue  (i), 
roulée  en  spirale,  entre  deux  palpes  hérissée  d'écaillés 
ou  de  poiisy  forme  la  partie  la  plus  importante  de  leur 
bouche,  l'instrument  avec  lequel  ces  insectes  souti-» 
rent  le  miel  des  fleurs-,  qui  est  leur  seule  nourriture. 
Nous  avons  vu  dans  les  généralités  de  la  classe  des 
insectes,  que  cette  trompe  était  composée  de  deux 
filets  tubulaires ,  représentant  les  mâchoires,  et 
portant  chacun,  prës  de  leur  base  extérieure  ,-  un 
très  petit  palpe  (les  supérieurs) ,  ayant  la  forme 
d'un  tubercule»  Les  palpes  apparents  ou  inférieurs ^ 
ceux  qui  sont  pour  la  trompe  une  sorte  de  gaine, 
tiennentlieu  des  palpeslabiaux  des  insectes  broyeurs  ; 
ils  sont  cylindriques  ou  copiques,  ordinairement 
relevés ,  composés  de  trois  articles ,  et  insérés  sur 
une  lèvre  fixe ,  qui  forme  la  parois  de  la  portion  de 
la  cavité  buccale  inférieure  à  la  trompe.  Deux  pe- 
tites pièces,  à  peine  distinctes,  corpées  et  plus  ou 
moins  ciliées ,  situées ,,  une  de  chaque  côté ,  au  bord 
antérieur  et  supérieur  du  devant  de  la  tête ,  près 
des  yeux ,  semblent  être  des  vestiges  de  mandibules. 
Enfin  on  retrouve,  et  dans  des  proportions  pareil*- 
lement  très  exiguës,  le  labre  ou  la  lèvre  supérieure, 

propremenl  diiet.  Celles  o&  cet  organes  sont  dentelés  forment  le  genre  < 
Trigone.  Voyez  mon  Gêner.  »  crosl.  cl  inscct. ,  IV,  i8a. 
(  i)  Spirilrompe»  dans  ma  nomenclature. 
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Les  antennes  sont  variables  et  toujours  composées 
d'un  grand  nombre  d'articles.  On  découvre  dans 
plusieurs  espèces  deux  yeux  lisses,  mais  cachés 
entre  les  écailles  (i).  Les  trois  segments,  dont  le 
tronc  des  insectes  hexapodes  est  formé,  se  réunissent 
en  uii  seul  corps;  le  premier  est  très  court  ;  les  deux 
autres  se  confondent  Tu n  avec  l'autre.  L'écussoo 
est  triangulaire  ;  mais  sa  pointe  regarde  la  tête.  Les 
ailes  sont  simplement  veinées ,  de  figure  ,  de  gran- 
deur et  de  position  variables  ;  dans  plusieurs ,  les 
inférieures  ont  quelques  plis  longitudinaux,  vers 
leur  bord  interne.  A  la  base  de  chacune  des  supé- 
rieures  esl  une  pièce  en  forme  d'épaulette ,  pro- 
longée  en  arrière,  qui  répond  à  celle  qu'on  a  nommée 
tegida ,  dans  les  hyménoptères.  Mais  plus  déve- 
loppée ici ,  je  l'appellerai  ptérygode.  L'abdomen , 
composé'de  six  à  sept  anneaux,  est  attaché  au  tho- 
rax par  une  très  petite  portion  de  son  diamètre , 
et  n'offre  ni  aiguillon  ,  ni  tarière  analogue  à* ce/Je 
des  hyménoptères.  Dans  plusieurs  femelles  cepen- 
dant, comme  les  cossus  y  les  derniers  anneaux  se 
rétrécissent  et  se  prolongent,  pour  former  un  ovi- 
ducte,  en  forme  de  queue  pointue  et  rétraclile. 
Les  tarses  ont  constamment  cinq  articles.  11  n'y  a 
a  jamais  que  deux  sortes  d'individus,  des  mâfes  et 
des  femelles.  L'abdomen  des  premiers  ^  termine 

par  une  sorte  de  pince  plate  renfermant  le  pénis. 

.  -------      *     ■    -  "    '■ 

(i)  Diaprés  une  obserration  de  M.  Dalman ,  ils  n^ezisicraient  pas  dans 
l^s  lépidoptcrcs  diqrues. 
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Les  femelles  placent  leurs  œufs ,  soaveDt  très  nom^ 
breuX;  sur  les  substances  ordinairement  végétales^ 
dont  leurs  larves  doivent  se  nourrir  ^  et  ils  pé« 
rissent  bientôt  après. 

Les  larves  des  lépidoptères  sont  connues  sous 
le  nom  de  chenilles.  Elles  ont  six  {rïeds  écailleox 
ou  à  crochets ,  qui  répondent  à  ceux  de  l'insecte 
parfait  ^  et,  en  outre ,  quatre  à  dix  pieds  membra- 
neux ,  dont  les  deux  derniers  sont  situés  à  Textré- 
mité  postérieure  du  corps,  près  de  l'anus;  celles 
qui  n'ont  en  tout  que  dix  à  douze  pieds  ont  été 
appelées,  à  raison  de  la  manière  dont  elles  mar- 
chent ,  géomètres  ou  arpenieuses.  Elles  se  cram-* 
ponnent  au  .plan  de  position  au  moyen  des  pattes 
écailleuses,  puis  élevant  les  articles  intermédiaires 
du  corps,  en  forme  d'anueau  ou  de  boucle,  elles 
rapprochent  les  dernières  pattes  des  précédentes , 
dégagent  celles-ci ,  s'accrochent  avec  les  det^nières, 
et  portent  leur  corps  en  avant ,  pour  recommencer 
la  même  manœuvre.  Plusieurs  de  ces  chenilles  ar- 
penteuses  et  dites  en  bâion  sont  fixées ,  dans  le 
repos ,  aux  branches  des  végétaux ,  par  les  seub 
pieds  de  derrière  ;  elles  ressemblent ,  par  la  direc- 
tion ,  la  forme  et  les  couleurs  de  leur  corps >  à  un 
rameau,  et  se  tiennent  long-temps  dans  cette  situa- 
tion sans  donner  le  moindre  signe  de  vie.  Une  at- 
titude si  gênante  suppose  une  force  musculaire 
prodigieuse  ;  et  Lyonet  a ,  elFectivemënt ,  compté 
dans  la  chenille  du  saule  (  cossus  ligmpetda  ),  quatre 

TOMK  V.  24 
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mille  quaratite-un  imiscle.  Quelques  chenilles  i 
quatorze  ou  seize  pattes,  mais  dont  quelques-aues 
des  membraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes, 
ont  été  nommées  denU-arpenteusei ^  ou  fausses- 
géomètres.  Les  pieds  membraneux  sont  souvent  ter- 
minés par  une  couronne  plus  on  moins  complète 
de  petits  crochets. 

Le  corps  de  ces  larves  est,  en  général,  alongé, 
presque  cylindrique ,  mou ,  diversement  coloré , 
taotot  nu  on  ras*,  tantôt  hérissé  de  poils ,  de  tuber- 
cules, d'épines,  et  composé,  la  tête  non  comjH*ise, 
de  douze  aaneaux,  avec  neuf  stigmates  de  chaque 
côté.  Leur  tête  est  revêtue  d'nn  demie  corné  ou 
écailleux,  et  offre  de  chaque  coté  six  petits  grains 
luisants,  qui  paraissent  être  de  petits  jeux  lisses: 
^le  a  y  de  plus ,  deux  antennes  très  courtes  et  co- 
niques,, une  bouche  composée  de  fortes  mandi- 
bules, de  deux  mâchoires,  d'une  lèvre  et  de  quatre 
petits  palpes.  La  matitte  sojeuse  dont  diles  font 
usage 9  s*élabore  dans  deux  vaisseaux  intérieurs, 
longs  et  tortueux,  dont  les  extrémités  supérieures 
viennent)  en  s*amLQcissant«  aboutir  à  la  lèvre  ;  un 
mamelon  tubulaire  et  conique ,  situé  au  bout  de 
cette  lèvre f  est  la  filière  qui  doû  ne  issue  aux  fils  de 
U  «oie. 

.  La  plupart  des  chemllesse  nourrissent  des  feuilles 
de  végétaistx  ;  d'autres  en  rongent  les  fleurs ,  les  ra- 
<:iues,  les  boutons,  les  graines ;,  la  partie  ligneuse 
ou  la  plus  dure  des  arbres  sert  d*aliments  àqudqoe»- 
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uoes*  Elles  la  ramollissent  au  moyen  d'une  liqueur 
qu'elles  y  dégorgent.  Certaines  espèces  rongent  nos 
draps ,  DOS  étoffes  de  laine ,  les  pelleteries^  et  sont 
pour  nous  des  ennemis  domestiques  très  pernicieux  : 
le  cuir,  la  graisse  >  le  lard,  la  cire>  ne  sont  même 
pas  épargnés.  Plusieurs  vivent  exclusivement  d'une 
senle  matière;  mais  il  en  est  de  moins  délicates ,  et 
•qui  attaquent  diverses  sortes  de  plantes  on  de  sub-* 
stances  (i). 

Quelques-unes  se  réunissent  en  société^  et  sotf- 
▼ent  sous  une  tente  de  soie  qu'elles  filent  en  com- 
mun ^  et  qui  leur  devient  même  un  abri  pour  la 
mauvaise  saison.  Plusieurs  se  fabriquent  des  four- 
reaux >  soit  fixes  ,  soit  portatifs.  On  en  connaît  qui 
«e  logent  dan»4e  parenchyme  des  feuilles,  oit  elles 
creusent  des  galeries*  Le  plus  grand  nombre  se  plaît 
à  la  lumière  du  jour.  Les  autres  ne.  soldent  de  leurs 
retraites  que  la  nuit.  Les  rigueurs  de  Thiver ,  si 
<;ontraires  à  presque  tous  les  infectes,  n'atteignent 
pas  quelques  phalènes;  elles  ne  paraissent  qu'à 
cette  époque. 

Les  chenilles  changent  ordinairement  quatre  fois 
de  peau  avant  de  passer  à  l'état  de  nymphe  ou^de 
chrysalide.  La  plupart  filent  alors  une  coque  où 
elles  se  renferment.  Une  liqueur  souvent  rougeâtre, 
on  sorte  de  méconium,  que  les  lépidoptères  jettent 

(t)  L^uiie  des  preavet  les  plas  nwaifestes  de  la  proridenoe^  est  la 
porfrUe  coinddeiioe  de  l'apparitioii  de  la  chenille ,  afrte  celle  da  wé^ul 
^ioo%  elle  doit  «e  noarrir. 

■    24- 
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parTanus,  au  moment  de  lear  métamorphose^  at« 
teiidrit  un  des  bouts  de  la  coque  et  facilite  leur 
sortie  ;  communément  encore  une  des  extrénutés 
du  cocon  est  plus  faible  ou  présente ,  par  la  dispo- 
sition des  fils,  une  issue  propice.  D'autres  chenilles 
se  contentent  de  lier  avec  de  la  soie  des  feuilles , 
des  molécules  de  terre ,    ou  les  parcelles  des  sub- 
stances où  elles  ont  vécu ,  et  se  forment  aÎDS  une 
coque  grossière.  IjCS  chrysalides  des  lépidoptères 
diurnes,  ornées  de  taches  dorées  qui  ont  donné 
lieu  à  cette  dénomination  générale  de  chrysalides, 
sont  à  nu ,     et  fixées  par  Texlirémilé  postérieure 
du  cprps.  Les  nymphes  des  lépidoptères  oiFrent  ud 
caractère  spécial  et  que  nous  avons  ex;  osé  dans 
les  généralités  de  la  classe  des  insectes.  Elles  sont 
emmaillolées  ou  en  forme  de  momie  (1).  Celles  de 
plusieurs  lépidoptères,  particulièrement  des  diurnes, 
éclosent  en  peu  de  jours  ;  souvent  même  ces  insectes 
donnent  deux  générations  par  année.  Mais  à  l'é* 
gard  des  autres  ,    leurs  chenilles  ou  leurs  chrysa- 
lides passent  l'hiver  ,  et  Tinsecte  ne  subit  sa  dernière 
métamorphose  qu'au  printemps  ou  dans  Tété  de 
l'année  suivante.  £n  général ,  les  œufs  pondus  dans 
l'arrière  saison  n'éclosentqu'au  printemps  prochain. 
Les  lépidoptères  sortent  *  de  leur  chrysalide  ^  à  la 
manière  ordinaire,  ou  par  une  fente  qui  se  fait  sur 
le  das  du  corselet. 

i^\)  Xj»  gatnet  des  pattes  «t  des  antennes  sont  fixes,  caractère  propre 
à  cette  sorte  de  mëumorpliose. 
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L^intestin  des  chenilles  consiste  en  un  gros  canal 
sans  inflexions^  dont  la  partie  antérieure  est  quelque- 
fois un  peu  séparée  en^manière  d*estoxnac,  et  dont  U 
partie  postérieure  forme  un  cloaque  ridé;  les  vaisT' 
seaux  biliaires ,  au  nombre  de  quatre  el  très  longs , 
s'insèrent  fort  en  arrière.  Dans  Tinsecte  parfait, 
on  voit  un  premier  estomac  latéral  ou  jabot ,  un  se* 
cond  estomac  tout  boursoufflé  ,  et  un  intestin-  grêle 
assez  long,  avec  un  cœcuâi  près  du  cloaque  (i). 

Les  larves  des  ichneumonides  et  des  chalcidites 
nous  délivrent  d*une  grande  partie  de  ces  insectes 
destructeurs. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  trois  familles, 
qui  répondent  aux  trois  genres  dont  il  se  compose 
dans  la  méthode  de  Linnaeus. 

La  première  famille,  celle 

Des  DIURNES.  (  DiuawA.  ) 

Est  la  seule  (2^  où  le  bord  extérieur  des  ai!es  infé- 
rieures n'offre  point  une  soie  roide,  écailleuse,  ou 
une  espèce  .de  frein ,  pour  retenir  les  deux  supé- 
rieures ;  celles-ci  et  même  le  plus  souvent  les  autres 
sont  élevées  perpendiculairement  dans  le  repos  ; 
les  antennes  sont  tantôt  terminées  par  un  renfle- 
ment en  forme  de  bouton  ou  de  petite  massue , 
t;antôt  presque  de  la  même   grosseur,   ou   même 

(i)  Voj'ez^  sar  ranatomlc  de  la  ^bonlllc ,  radmirable  ouvrage  de 
Ltovet  ;  et  sur  le  deTeloppemeut  des  or^nos  dans  Ja  cbrjsalide  et  le 
papillon  y  celui  de  M.  Hérold.  intilalé  :  Histoire  du  DcWhppemenl  det 
papUhnSf  eu  allemand ,  Caasel  et  Marburç,  i8i5. 

(ti)  Quelques  noclnrnet  exceptëa. 
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plus  grêles  et  en  poiole  crochue  à  leur  exUrémîté. 
Celte  Camille  comprend  le  gepre 

Êk  Des  Papillows  (  Papilk)  )  de  LiiiDsus. 

Leurs  chenilles  ont  consUmment  seize  pieds»  Leuis 
chrysalides  sont  pi*esque  toujours  nues,  attachées  parla 
queue,  et  le  plus  souvent  anguleuses.  L'insecte  par- 
fiiit ,  toujours  pourvu  d'une  trompe  ^  ne  vole  que 
pendant  le  jour;  les  couleurs  du  dessous  de  kurs  ailes 
ne  le  cèdent  pas  à  celles  qui  ornent  leur  face  supérieure» 

Nous  les  partagerons  4'abord  eu  deux  sections. 

Ceux  de  la  première  n'ont  qu'une  paire  d'ergots  0/1  d'é- 
pines &  leurs  jambes,  savoir  celle  de  leur  extrémité  posté- 
rieure. Leurs  quatre  ailes  s'élèvent  parpendiculairemenl 
dans  le  repos.  Leurs  antennes  96nt  tantôt  renflées* à  leur 
extrémité,  en  manière  de  bouton  ou  de  petite  massoe, 
tronquée  ou  arrondie  à  son  sommet,  tantôt  presque  fili- 
formes. 

Cette  section  renferme  le  genre  Papillon  et  les  Hespéribs 
ruricoles  de  l'Entomologie  systématique  de  Fabricius. 

On  peut  diviser  cette  coupe,  très  nombreuse  en  espèces, 
de  la  raapière  suivante  ; 

10  Ceux  dont  le  troisième  article  des  palpes  inférieurs  est 
fitntôt  presque  nul ,  tantôt  très  distinct ,  mais  aussi  fourni 
d'écaillés  que  le.préGédent,et  dont  les  crochets  âe»  tarses  sont 
très  apparents  ou  saillants. 

Leurs  chenilles  sont  alongées,  presque  cylindriques. 
Leurs  chrysalides  sont  presque  toujours  anguleuses,  quel- 
quefois unies*,  mais  reuFermées  dans  une  coque  grossière. 

11  y  en  a  parmi  eux  (  les  Hexapodes)^  dont  tous  les  pieds 
sont  propres  à  la  marche,  et  presque  identiques  dans  les 
deux  sexes  (i).  Leur  chrysalide ,  outre  l'attache  postérieure 

(  I  )  Les  papillon  -  propreçiopt  iUtt ,  où  cenx  de  la  dhiaion  des  equitu  de 
T^hinaeus ,  ae  ratlachaDt  par  un  bout  aux  danaUles  bigarréi^s ,  et  par  Taoïre 
awY  parnasstfQt.  Des  derniers ,  Tuo  jiaiise  aux  ihaïs  cLeosuile  aux  piéride», 
lies  danaules  prëcddenies  se  lient  aveo  les  b^Ucovieos.  Il  s'ensuit  «|uc 
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ofidinaîre ,  est  fixée  par  un  lien  de  soie ,  formant  une  boude 
ou  un  demi-anneau  au-dessus  de  son  corps.  Celle  de  quel- 
ques-uns est  renfermée  dans  une  coque  grossière.  La  cellule 
oeo traie  des  ailes  inférieures  est  fermée  inférteuremcnl  (i). 

Ceux-ci  ont  le  boi-d  interne  de  ces  ailes  concave  ou  plissé. 

Tels  sont  : 

Les  Papillons  propremeats  dits*  (  P.  Equités  y  Lin.  ) 

Qui  ont  les  palpes  inférieurs  très  courts ,.  atteignant  k 
peine  ^  par  leur  extrémité  supérieure  y  le  chaperon  ;  avec  le 
troisième  article  très  peu  distinct. 

Lieurs  chenilles  ^  dans  def  moments  de  crainte  ou  d'in- 
quiétude, font  sortir  de  la  partie  supérieure  du  col ,  une 
corne  molle  y  fourchue ,  et  qui  répand  ordinairement  une 
odeur  pénétrante  et  désagréable.  Leur  peau  est  nue.  Lo-cbiy* 
salide  est  attachée  avec  un  cordon  de  soie  et  k  décou- 
vert. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  remarquables  par  leur 
taille  et  la  variété  de  leur  coloris.  On  les  trouve  plus  parti* 
culièrement  dans  les  contrées  équatorialcs  des  deux  hémi- 
sphères. Celles  qui  ont  des  taches  rouges  à  la  poitrine  for- 
ment la  division  des  chevaliers  trqyens  de  Linnaeus.  II  a 
désigné  sous  le  nom  de  grecs  celles  qui  n'en  ont  pas  en 
cette  partie.  Plusieurs  ont  les  ailes  in^rieures  prolongées 


Ton  devrait  commencer  la  tc'rie  des  Itfpidoptèret  diornes  par  les  idira* 
podes^  comme  les  satjrresy  les  pavoniesy  les  morphos,  les  n/mphales» 
afin  d''arriver  par  les  argjnnes  et  les  cëihosies  aux  he'l)coniens.  Les  diornes 
se  partageraient  en  deax  grandes  coupes  ;  ceux  doot  les  chrysalides  sont 
suspendues  verticalement ,  et  amplement  attachées  par  rcxlre'mitd  de 
leur  qoeoe;  et  ceux  où^elles  sont  fixées,  non-senlement  par  cette  extré- 
mité ,  mais  encore  par  an  lien  de  soie  traversant  le  corps  en  manière 
de  boucle  on  de  demi-anneao.  Les  premiers  sodt  constamment  tétrapodes. 
L^n  oommenoerait  par  ceux  dont  les  chenilles  sont  nues  oa  presque 
nnes ,  et  gén^alement  bifides  à  leur  extrémité  [^osléricure  ;  vicnclraient 
ensuite  ceux  dont  les  cheoillcs  sont  épineuses. 

(i)  J^avais  faîi  usage  de  ce  caractère  dans  mouGencr.  crusl.  ctinsecl.; 
M.  Dalman  et  Godart  en  ont  généralisé  rappllcalion  jseiativemeni  à 
oettc  famille. 
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en  forme  de  queue  ^  et  telle  est  celle  de  notre  pays  qu'on  m 

nommée  : 

Le  Pmà  queue  du  fenouil  ^  ou  gmnd  porte^ueue  (  Pa- 
pilio  machaon  j  Lin.  ),  God.',  Hist.  natur.  des  lépid.  de 
France,  I,  i,  a.  Ailes  jaunes  avec  des  taches  et  des  raies 
noires;  les  ailes  inférieures  prolongées  en  queue,  et  ayant 
prës  du  bord  postérieur  des  taches  bleues ,  dont  une  en 
forme  d'œil ,  avec  du  rouge  à  l'angle  interne. 

La  chenille  est  verte,  avec  des  anneaux  noirs,  ponctués 
de  rouge,  et  vit  sur  la  carotte,  le  fenouil ,  etc.,  dont  elle 
mange  les  feuilles. 

On  trouve  encore  en  France  deux  autres  papillons  à 
queue, celui  qu'on  nomme  \eflambé{P,podalirius),  God., 
thid.,  I,  I ,  d  ^  el  VAlexanor  (  i  ). 

Les  Zelimes  (  Zelima  )    de  Fabricius. 

Ne  différent  des  papillons  proprement  dits,  que  par  la  mas- 
sue de  leurs  antennes  plus  courte  et  plus  arrondie.  J'en  con- 
nais deux  espèces ,  l'une  du  Sénégal  et  l'autre  de  Guinée,  et 
qui  font  partie  de  la  belle  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

Les  Parnassiens.  (  Pabnassius.  Latr.  —  Doritis.  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  s'élèvent  sensiblement  au-des- 
sus du  chaperon  ,  vont  eu  pointe,  et  Ont  trois  articles  très 
distincts.  Le  bouton  de  leurs  antennes  est  court,  presque 
ovoïde  et  droit.  Les  femelles  ont  une  espèce  de  poche  cornée 
et  creusée  ex|  forme  de  nacelle^  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen. 

Leurs  chenilles  ont  aussi  sur  lecouun  teutaculerétraclile, 
dé  même  que  celles  des  papillons  proprement  dits^  mais  elles 
se  forment  avec  des  feuilles  liée%  par  des  fils  de  soie,  une 
coque,  où  elles  se  changent  en  chrysalides. 

Ces  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  les  montagnes  Alpines 
pu  sous-Alpines  de  l'Europe  et  du  nord  de  l'Asie.  Tel  esx, 
Le  P.  apoUon  (  PapiUo  apollo.  Lin.  ),  God. ,  ihid. ,  U, 

(i)  FoyeZf  pour  Ica  aatr^s  espèces, le  même  oavraçe  et  l'article  Pi- 
.  piLLOîf 'de  TEucyclop.  mclhoîî.  ,  G.  PapiUon.Xojct  ams'-if  quoniaox 
It'pidoptèrcs  d'Europe  ,  rexcellenl  ouvragç   d'Ochseiihtlmer ,  conlÎQUc 
par  M.  TiCiischkc. 
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B.  II,  !•  Blanc  y  tacheté  de  noir;  quatre  taches  hlanches-, 
en  forme  d'yeux,  hordéea  d'un  cercle  rouge  et  d'un  cercle 
noir  j  sur  les  ailes  inférieures.  Sa  chenille  \\f.  sur  le  scdum 
'  telephiutii  y  sur  des  saxifrages ^  etc.  Elle  est  d^un  noir 
velouté,  avec  une  rangée  de  points  rouges,,  de  chaque 
c6té ,  et  une  autre  sur  le  dos.  La  chrysalide  est  arrondie , 
d'un  vert  noirâtre,  saupoudrée  de  blanc  ou  de  bleuâtre  (.i). 

Les  TbVîs.  (  Trais.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  palpes  des  parnassiens,  mais  dont  le  bouton 
Aes  antennes  est  alongé  et  courbe.  L'abdomen  des  femelles 
n'a  point  de  poche  cornée. 

Leurs  chenilles  n'ont  pas ,  à  ce  qu'il  paraît,  de  tentacule 
rélraciile.  Ces  espèces  sont  propres  aux  contrées  méridio- 
nales d%  r£ûrope;  quelques-unes  ne  se  trouvent  aussi  que 
dans  les  montagnes  (3). 

Dans  ceux-là,  les  ailes  ipferieur^  s'avancent  sous  l'abdo- 
meo  et  lui  forment  ^ne  gouttière. 

Leurs  chenilles  n'ont  point  de  tentacule.  Plusieurs  vi- 
vent sur  des  plantes  ciucifëres. 

Ces  lépidoptères  (  P.  dtumi  candidi^  Lin.  )  forment  deux 
sous-genres. 

Les  PiiaiDEs.  (  Pieris.  Schr.  —  Ponlia.  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  presque  cylindriques, 
peu  comprimés,  avec  le  dernier  article,  presque  aussi  long 
au  moins  que  le  précédent ,  et  où  la  massue  des  antennes  est 
Ovoïde  (3).   • 


^1)  F'ojrezGod,y  ibid.,  et  FEncyclop.  mëtfaod.,  même  article,  G.  Par- 
nasden. 

(a)  Les  Pap.  ftjrstpjrle  ,  rumina ,  Fab.  ;  Vojez  au»sî  le*  ouvrages 
précités. 

(3)  le]  se  rangent  les  lëpidoptères  désignes  sous  le  nom  ge'neral  de 
Brassicaires  ^  tels  que  le  grand  papillon  du  chou  (  P,  ^brassicœ^  Lin.  )  , 
le  petit  P.  du  chou  (  P.  rapœ ,  Lin.  ) ,  le  PI  blanc  veiné  de  vert  (  P,  napi, 
lin.  )  ,  le  P.  blanc  marbé  de  vc/t  (  P.  daplidice ,  Lin.  ) ,  le  P.  llauc  de 
lait  (  P.  sinapis ,  Lin.  ),  le  P.  aun}re  (P,  cardaminesy  Lin.  ) ,  cic.  es|)ècca 
presque  toutes  prin lanières. 
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Les  CoLiADES.  (  C0LIA8.  Fab.  ) 

Où  cette  massue  est  en  forme  de  cône  alongé  et  renversé, 
et  dont  les  palpes  inférieurs  sont  très  comprimés,  avec  le 
dernier  article  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  (1). 

Les  autres  papillons  de  la  même  division  (  les  Tetra- 
podes  ) ,  ont  les  deux  pieds  antérieurs,  notablement  plus 
courts  que  les  autres,  repliés,  point  ambulatoires  dans  les 
deux  sexes,  et  quelquefois  seulement  dans  les  mâles.  La 
chrysalide  est  simplement  attachée  par  son  extrémité  pos- 
térieure, et  suspendue  la  tète  en  bas. 

Tantôt  les  pieds  antérieurs,  quoique  plus  petits  et  replia, 
diffèrent  peu  des  autres.  Les  ailes  inférieures,  dont  la  cel- 
lule centrale  est  toujours  fermée  postérieurement,  embras- 
sent peu,  dans  la  plupart,  l'abdomen.  Les  palpes  inférieurs 
sont  écartés  Tun  de  l'autre,  grêles,  cylindriques,  et  géné- 
ralement fort  courts.  Tous  les  sous-genres  de  cette  subdivi- 
sion sont  exotiques. 

On  dislingue  les  Danaïdes  (  Dan  Ait .  -—  Euplaca.  Fab. 
—  partie  des  P.  danatfestiviy  de  Lin.  )  à  leurs  ailes  trian- 
gulaires et  à  leurs  antennes  terminées  en  manière  de  bootoa 
alongé  et  courbe  (a);  les  Id£A  (Idea  Fab.),  à  leurs  ailes 
presque  ovales,  alongées,  et  à  leurs  antennes  presque  fili- 
formes (3).  Dans  ces  deux  sous-genres ,  les  palpes  infériears 
ne  s'élèvent  presque  pas  au-dessus  du  chaperon ,  et  leur  se- 
cond article  est  à  peine  une  fois  plus  long  que  le  premier. 
Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  dont  les  ailes  ressem- 
blent à  celles  d.u  précédent,  mais  sont  ordioairement  plus 
étroites  et  plus  alongées,  et  dont  l'abdomen  est  aussi  propor> 
tionnellement  plus  long  que  celui  de  la  plupart  des  pré- 
cédents ,  cet  article  est  beaucoup  plus  long  que  le  pre- 
mier, et  son  extrémité  dépasse  manifestement  le  chaperon. 
Les  Heliconies  (Heligonius,  Làtr.  —  MecharUtis,  Fab.  -^ 

(i)  Le  Papillon  souci  (  P.  hyàU ,  lin.  ) ,  le  P.  citron  (  P,  rhamm^ 
Lin.  ) ,  le  P.'  cléopâire  (  P.  çleopdWa  ,  Lin.  ) ,  clc.  Voye»  le«  oorrages 
|>i'ëcitéd. 

(a)  Latr. ,  tiencr.  cnist.  cl  inséct.\  IV,  201;  Encjclop.  method. , 
insect. ,  ^X,  article  Papilloh.  G.  DanaEde* 

(3)  La'r.,  ilnd ,  it.  ;  Encjclo->,  raëtlKKl. ,  ibid.  G,  Idca. 
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P.  heliconii,  Liq.  )  ?  ont  des  antennes  une  fois  plus  longues 
que  la  tâte  et  le  thorax^  et  grossissant  insensiblement  vers 
leur  extrémité  (i).  Celles  des  Acrees  (  AoRiEA/Fab.  )  sont 
plus  courtes  et  terminées  brusquement  en  bouton  (2). 

Tantôt  (  P.  nymphalis.  Lin.  )  les  deux  pieds  antérieurs 
sont  fortement  repliés^  soit  apparents  et  trës  velus ^  soit  très 
petits  et  cachés.  Les  ailes  inférieures,  dont  la  cellule  centrale^ 
est  ouverte  dans  plusieurs,  embpssent  trës  sensiblement 
Fabdomen  en  dessous.  Les  palpes  inférieurs  sont  propor- 
tionnellement plus  longs,  et  souvent  plus  épais  et  plus  rap- 
prochés. 

Ici,  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  ouverte. 
Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  peu  comprimés,  écartés 
dansleurlongueur  ou  du  moins  a  leur  extrémité  et  terminés 
brusquement  par  un  article  grêle  et  aciculaire^  dont  les 
ailes  offrent  souvent  en  dessous,  des  taches  argentées  ou 
jaunes  sur  un  fond  fauve)  dont  les  chenilles  sont  toujours 
chargées  d'épines  ou  de  tubercules  charnus  et  velus,  com- 
posent les  sous-genres  Cethosia  (  Cethosia.  Fab.  ) ,  et  Ab- 
GYNNE  (  ARGTirifis.  Melitœa.  Fab.'),  Dans  le  premier,  dont 
plusieurs  espèces  ont  les  ailes  élevées  et  alongées ,  les  palpes 
inférieurs  sont  écartés  dans  toute  leur  longueur,  les  crochets 
d^s  tarses  sont  simples  ,  et  la  massue  des  antennes  est  obloo- 
Que  (3).  Dans  le  second ,  elle  est  courte  et  brusque;  les  cro- 
chets des  tarses  sont  unidentés;  les  palpes  inférieurs  ne  sont 
écartés  qu'à  leftr  extrémité.  Les  ailes  inférieures  sont  souvent' 
rondes.  * 

Les  uns  (  Argynnis.  Fab.  )  ont  'des  taches  nacrées  sous 
leurs  ailes.  Leurs  chenilles  ont  des  épines  ,  dont  deux 
plus  longues  sur  le  cou.  Celles  des  autres  (  Melitœa.  Fab.), 
ont  de  petits  tubercules  velus;  les  ailes  sont  tachetées  en 
manière  de  damier;  le  nacre  est  remplacé  par  du  jaune,  ce 
qui  a  aussi  quelquefois  lieu  dans  les  précédents  (4)« 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  contigus  dans  tout» 
'     — ' —  ■■      ■  ■■  ■       ■.^-y 

(i)  Latr.,  ibid.y  it.;  Encjolop.  mëtbod. ,  ibid.,  G.  Héliconie, 
(2)  l4itr. ,  itfid. ,  it.  ;  Eacyclop.  raétbod. ,  ibitl. ,  G.  Aciyfc, 
(  3>  f^ofez  les  ouvrages  prcciics.' 

(4)  It£ID. 
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leurloug^ueur,  terminés  presque  inseasiblemeet  eo  pointe, 
ei  très  com|^nmé8,  composent  cinq  autres  sous-genres. 

Les  .VAir£«S£S.  (  Vaitessa.  Fab.  ) 

S'éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  terminées  brus- 
quement par  un  bouton  court,  en  forme  de  toupie  ou  ovoïde. 
Leurs  chenilles  sont  chargées  de  nombreuses  épines. 

La  V,  morio  (  Papiiîo  cMtiopa,  Lin.  ),  God.,  Hist.  nat. 
des  lépid.  de  France ,  K  5;  i.  Ailes  anguleuses^  d*un  noir 
pourpre  foncé  ,  avec  une  bande  jaunâtre  ou  blanchâtre  au 
bord  postérieur  y  et  une  suite  de  taches  bleues  au-dessus. 
Sa  chenille  est  noirâtre,  épineuse ,  avec  une  rangée  de 
taches  rouges ,  carrées  et  partagées  en  deux ,  le  long  du 
dos.  Elle  se  nourrit  des  fouilles  du  bouleiiu  ;  de  Tosier  et 
du  peuplier  ,  et  y  vit  en  société.  Elle  paraît  à  deux 
époques. 

La  F.  paon  dujour{PapiUo  Io\  Lin.),God.;  ibid.y  1, 5,  a. 
Ailes  anguleuses  et  dentées  ;  dessus  d'un  fauve  rougeâtre, 
avec  une  grande  tache  en  forme  d'œil  sur  chacun  ^  celle 
des  supérieures  rougeâtreau  milieu,  entourée  d'un  cercle 
jaunâtre }  celle  des  inférieures  noirâtre ,  avec  un  cercle 
gris  autour  y  et  renformant  des  taches  bleuâtres;  dessous 
des  ailes  noirâtre.  Sa  chenille  est  noire ,  pointillée  de 
blanc  f  avec  des  épines  simplement  velues;  elle  vit  sur 
l'ortie.  , 

La  /^.  belle-dame  (  Papiiîo  cardui,  Lin.),  God.,  ibtd.,  l, 
5  sec.  !i.  Ailes  dentées;  leur  dessus  rouge,  varié  de 
noir  et  de  blanc;  leur  dessous  marbré  de  gris,  de  jaune 
et  de  brun ,  avec  cinq  taches,  en  ^ornie  d'yeux,  bleuâtres 
sur  leurs  bords.  La  chenille  vit  solitaire  sur  les  chardons. 
11  y  en  a  de  brunâtres  avec  des  raies  jaunes  ;  ou  de  roussâ- 
trcs,  avec  des  bandes  transverses  jaunes.  Elle  est  épineuse. 
Ce  lépidoptère  ne  paraît  qu'à  la  fin  de  l'été. 

La  V.vulcain  {Papiiîo  Atalanta,  Lin.),  God.^i&û/.,  1,6, 
I.  Ailes  dentées,  un  peu  anguleuses;  leur  dessus  noir, 
traversé  par  une  bande  d'un  beau  rouge,  avec  des  taclics 
blanches  sur  les  supérieures  ;  dessous  marbré  de  diverses 
couleurs.  La  chenille  est  noire,  épineuse,  avec  une  suite 
de  traits  j  d'un  jaune  citron ,  de  ciiaque  côté.  Elle  vit  sur 
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ToTtie^  en  mange  de  préférence  [a  graine  ^  et  8e  tient  ca- 
chée au  sommet  entre  des  feuilles  qu'ciie  roule  et  fixe  avec 
de  la  soie.    . 

La  même  division  comprend  quelques  autres  espèces 
,    très  communes  dans  notre  pays,  telles  que  la  grande  tortue 
(P.  polychlorosj  Lin,)^  Iskpetite  tortue\P,  urtictSy  Lin.  )f 
le  gamma  ou  Robert  le  diable  (  P,  C.  album  ).  La  chry- 
salide de  celui-ci  représente  grossièrement  une  face  hu- 
maine ou  le  masque  d'un  satyre  (i). 
Dans  les  quatre  sous-genres  suivants ,  les  antennes  se  ter- 
minent en  une  massue  alongée  ,  ou  sont  presque  filiforpies. 
Les  chenilles  sont  nues  ou  n'offrent  qu'un  petit  nombre 
d'épines. 

Les  LiBYTHÉES.  (  LiBYTHEA.  Fab.  ) 

Dont  les  mâles  seuls  ont  les  deux  pattes  antérieures  tvès 
courtes  et  en  palatine.  Leurs  palpes  inférieurs  s'avancent 
Notablement  en  manière  de  bec.  Les  ailes  supérieures  sont 
très  anguleuses  (2}.  ^ 

Les  BiBLis.  (  BiBLis.  Fab.  — Ejusd.  Melanitis.  ) 

Où  ces  palpes  sont  encore  plus  longs  que  la  tétc,  mais  plus 
obtus  et  un  peu  courbés  h.  leur  extrémité;  ou  les  deux  pattes 
aiitérieures  sont  courtes  et  repliées  dans  les  deux  sexes ,  et 
dont  les  antennes  se  terminent  d'ailleurs  par  une  massue 
beaucoup  plus  petite.  Les  ailes  sont  encore  proportio^inelle* 
ment  plus  larges  et  simplement  dentées.  On  a  aussi  observé 
que  les  nertures  des  premières  étaient  très  renflées  à  leur 
origine  (3). 

Les  Ntmphales.  (  Ntmfbalis.  Latr.  ) 

Semblables^  quant  aux  pattes,  aux  biblis,  mais  à  palpes  in- 
férieurs plus  courts.  Ce  n'est  guère  que  par  l'alonj^ement 
de  la  massue  des  antennes  que  ce  sous-genre  se  distingue  de 
celui  de  vanesse.  Cependant  les  chenilles  sont  différentes } 
outre  qu'elles  .n'ont  que  quelques  épines  y  ou  quelques. émi- 

(1)  Voyez  t  pour  les  autres  espèces ,  God. ,  ibid.  ;  et  Tanicle  Papillon 
de  rSocyclop.  mëthod. ,  G,  Vanesse,   * 
(1)  Voyez  les  oa?raf(es  précités. 
(3)  îtcm. 
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nences  charnues  ,   elles   s'amincissent  vers  leur  extrémité 

postëneure,  qu\  est  un  peu  fourchue. 

Ces  papillons  sont  généralement  très  ornés,  et  ont  un 
Tol  rapide  et  élevé.  On  trouve  en  France  plusieurs  belles 
espèces,  telles  que  celles  que  les  amateurs  désignent  par 
petits  groupes,  sous  les  noms  de  i^/t^iiz^  et  de  Mots;  les 
mâles  de  ceux-ci  ont  des  couleurs  changeajates.  A  ce  sous- 
genre  appartient  encore  une  autre  belle  espèce ,  pareillemeot 
indigène,  celle  que  Ton  nomme  Jasius  (  P.  Jasùn,  Lin.  ).  La 
ferme  et  la  grandeur  de  la  massue  des  antennes  varient  un  peu, 
ainsi  que  les  proportions  relatives  des  ailes,  cequi  a  donné  Heu 
il  rétablissement  de  quelques  autres  sons-genres ,  mais  dont 
Jes  caractères  sont  très  équivoques.  Les  espèces  qui  se  rap- 
prochent le  plus  des  biblis,  et  dont  une  y  comme  le  SyhmUi 
cœnob^e  d'Ëngrammelle  f  forment  le  genre  Neptis  de  Fabri- 
cius,  paiini  celles  qui  s'éloignent  le  plus  des  précédentes, 
soit  par  les  antennes  ,  soit  par  les  ailes  inférieures,  ofiPnnt 
des  queues ,  ainsi  que  certaines  espèces  de  la  division  des 
papillons  chevaliers  de  Linnsus,  nous  citerons  le  jasius 
mentionné  plus  haut  (i). 

Les  MoRPHOs.  (MoRPHO.  Fab.  ) 

Diffèrent  des  nymphales  par  leurs  antennes  presque  filU 
formes,  faiblement  et  graduellement  plus  grosses  vers  le 
bout.  Toutes  les  espèces  sont  particulières  è  l'Amérique  mé- 
ridionale et  très  remarquables  par  leur  taille ,  leurs  couJears 
et  les  taches  oculaires  du  dessous  de  leurs  ailes.  Linn«useo 
a  réuni  plusieurs  à  ses  papillons  chevaliers  grecs  (1). 

Godarten  a  séparé ,  sous  le  nom  générique 

De  Pavonie.  (  Pavojstia.  ) 

Les  espèces  dont  la  cellule  centrale  des  ailes  inftriearei 
est  fermée ,  et  où  la  nervure  la  plus  interne  des  sopérieures 
«Si  courbée  en  S ,  au  Heu  d'être  droite  ou  peu  arquée.  Doa 
«spèce,  propre  aux  Indes  orientales,  et  dont  l'angle  anal 
des  ailes  inférieures  se  prolonge  en  manière  de  queue,  le 

(i)  Voyez  Godart,  HUt.  nat.  dei  Idpid.  de  France,  et  son  article 
Fafxlloh,  de  l'EncycIop.  mëtbod.»  genre  Njrmphtde. 
(a)  Voyez  les  ouvrages  prëciUs. 
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P.  Phàdiffpas,  est  le  type  du  genre  Amathusia  de  Pabricîus. 
Toutes  les  autres  sont  du  nouveau  cootiocnt.  La  tranche  du 
second  article  des  palpes  inférieurs  des  pavonies,  des  mor« 
phos  et  des  sous-genres  précédents  est  assez  large ^  ou  ce» 
palpes  be  sont  point  fortement  comprimés ,  tandis  qu'ils  le 
sont  beaucoup  dans  les  satyres,  sous-genre  très  analogue 
aux  deux  précédents. 

Ceux  qui  suivent  ont  auaai  la  cellule  discoïdale  des  ailes 
inféneures  fermée  en  arrière* 

Les  Brassolides.  (Brassolis.  Fab.  ) 

Ont  des  antennes  terminées  brusquement  en  une  massue 
épaisse,  en  forme  de  cône  renversé,  et  les  palpes  inférieurs 
courts,  ne  s'élevant  point  au-delà  du  chaperon.  Les  mâles 
ont  près  du  bord  interne  des  ailes  inférieures  une  fente  lon- 
gitudinale, couverte  de  poils  (i). 

Les  EiTMiiviES.  (  ËuMEifiA.  God.  ) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  plus  longs ,  et  où  les  an- 
tennes ,  à  peu  de  distance  de  leur  origine ,  s^épaisissent  gra- 
duellement et  forment  une  massue  fort  alon|;ée  (2)., 

Les  EURYBIES.  (EURTBIA.  HUg*  ) 

Se  rapprochent  des  brassolides  par  la  brièveté  de  leurs 
palpes  inférieurs  ;  mais  ils  sont  proportionnellement  plus 
épais,  et  la  masque  des  antennes  est  en  forme  de  fuseau 
aloogé  et  ^n  peu  courbé  (3). 

Les  Satyres.  (  Satyrus.  Lat.  ) 

Où  les  palpe%  inférieurs  dépassent ,  comme  de  coutume  , 
le  chaperon  ,  sont  très  comprinàés,  avec  la  trandie  aiguë , 
bériséede  poils  ;  dont  tes  antennes  se  terminent  par  un  petit 
renflement ,  en  forme  de  bouton  ,  ou  ei^  une  masse  grêle  et 
alongée.  Godart  a  remarqué  que  les  deux  ou  trois  premières 
nervorea  des  ailes  supërfeures  sont  très  renflées  à  leur  ori- 

(1)  F'ojrw  r£ocydop.  mëtbod.  *,  article  pAratoir ,  genre  BrasfoUde. 

(9)  Encjrclop.  métliod. ,  intect. ,  IX ,  8ti5.  Godart  n^arait  m  qne  des 
individus  privés  d'aoteones.  M.  Poè  ra^en  a  ooomimiiqité  de  parlaiiement 
cnikrs ,  et  <ia'il  ayak  pris  k  la  Havane. 

(3)  F'ojrez  l'Êncydop.  méthod. ,  même  article. 
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gîne.  Les  chenilles  sont  nues  ou  presque  rases ,  avec  l'extré- 
mité  postérieure  de  leur  corps  rétrécie  eo  pointe  fourchue. 
Les  chrysalides  sont  bifides  antérieuremeat  et  leur  dos  ofiGre 
des  tubercules  (i). 

Nous  terminerons  cette  première  section  des  lépidoptères 
diurnes ,  par  ceux  dont  les  palpes  inférieurs  ont  trois  ar- 
ticles distincts ,  mais  dont  le  dernier  est  presque  nu ,  ou 
bien  moins  fourni  d'écailies  que  les  précédents ^  et  dont  les 
crochets  des  tarses  sont  très  petits,  point  ou  à  peine  sail- 
lapts.  La  cellule  discoïdale  des  ailes  inférieures  est  ouverte 
postérieurement. 

Leurs  chenilles  sont  ovales  y  ou  en  forme  de  cloportes. 
Leurs  chrysalides  sont  courtes,  contractées,  unies,  et  tou- 
jours attachées,  comme  celles  des  [.apill  on  s  proprement  dits, 
des  piérides ,  etc. ,  par  un  cordon  de  soie  qui  traverse  leur 
corps  (2). 

Linnxus  les  comprenait  parmi  les  papillons  plébéiens^ 
division  des  ruricoles^  et  Fabricius  (  Entom.  syst.  )  dans  une 
coupe  homonyme  de  son  genre  des  kcspéries.  Ce  sont  les 
arg{/f*de  M.  de  Lamarck.  Fabricius,  en  dernier  lieu  (sysU 
gloss.),  Ta  divisé  en  plusieurs  genres, mais  dont  les  caractères 
ont  besoin  de  révision. 

Tantôt  les  antennes  se  terminent ,  ainsi  qu'à  l'ordinaire, 
par  un  renflement  solide,  en  forme  de  bouton  ou  de  massue. 

Les  uns,  ou  leurs  mâles  au  moins,  ont  les  deux  pattes 
antérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres.  Us  com- 
posent le  sous-genre 

D'Ertgine.  (  Eryciita.  Lat. } 

Et  sont  propres  à  TÂmérique  (3). 

Toutes  les  pattes  sopt  semblables  dans  les  deux  sexes  des 
autres. 

(1)  Voyez  THist.  aat.,  des  lépid.  de  France,  et  Tartlcle  pAPiu,ovde 
TEcyclop.  mdlhod. ,  çenre  Satyre, 

(3)  D'après  cette  considération,  ces  soas-^nres  deyraient  terminer 
cette  section ,  et  il  faudrait  la  commencer  par  les  satyres.  Telle  éuit  la 
marche  que  nous  avions  d'abord  suivie. 

(3)  Voyez  Tartlcle  pAtuLoir ,  §eore  Eryàne  de  i^Encjrclop.  m^ 
ihod. 
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Les  Myrines.  (MyaiNA.Fab.  ) 

Se  distinguent  des  sous-genres  suivants  par  l'alongetnent 
et  la  saillie  remarquable  de  leurs  {>alpes  inférieurs  (i). 

Les  espèces  où  ils  ne  dépassent  point  de  beaucoup  le  cha- 
peron forment  le  sous-genre  _ 

Des    POLTOMMATES.    (  POLTOMMATUS.  ) 

Désignés  ainsi  ^  parce  que  ces  lépidoptères  ont,  pour  la 
plupart ,  sur  leurs  ailes  y  de  petites  taches  imitant  des  .yeux. 
Plusieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  collectivement, 
les  petits  porte-queue» 

La  plus  commune  aux  environs  de  Paris  est 

Le  P.  bleu  (  Papilio  alexis,  Hilbn. ,  lx  ,  292-094*)  >  l'^''^ 
gus  bleu,  Geoff.  —  God.,  Hist.  natur.  des  lépid.  de  France, 
I,  II,  sec.  j  3.  Le  dessus  des  ailes  du  mâle  est  d'un  bleu 
d'azur,  changeant  en  violet  tendre,  avec  une  petite  raie 
noire,  suivant  le  bord  postérieur  et  une  frange  très  blan* 
che  j  celui  des  ailes  de  la  femelle  est  brun  ,  avec  une  rangée 
de  taches  fauves,  près  du  bord  postérieur,  et  un  trait  noir, 
suir  le  milieu  des  supérieures.  Le  dessous  de»  quatre  ailes 
est  &  peu  près  le  même  dans  les  deux  sexes;  il  est  gris, 
avec  une  rangée  de  taches  fauves,  renfermées  entre  deux 
lignes  de  points  et' de  traits  noirs ,  près  du  bord  postérieur; 
on  y  voit  aussi  des  points  noirs  bordés  de  blanc.  Sa  che- 
nille vit  sur  le  sainfoin,  le  genêt  d'Allemagne,  etc.  Ses 
couleurs  sont  variées  (2). 

D'autres  lépidoptères  de  la  même  division  nous  offrent 
des  antennes  d'une  forme  vraiment  insolite.  Celles  de  l'un 

(i)  Ibid.  Fabriciuft  a  (établi  dans  celte  division  pluneurs  autres  ^nres, 
mus  qne  je  n^ai  pas  encore  suffisamment  étudiés.  Quelques  espèces  de 
rAmérique  méridionale  ressemblent  aux  pyrales  par  leurs  ailes  èupé- 
rieures ,  arquées  extérieurement  à  leur  base.  La  massue  des  antennes  pré- 
sente aussi  diverses  modifications ,  qui  peuvent  servir  de  base  à  des 
divisions;  mais  il  faudrait  voir  un  grand  nombre  d^espèces»  et  surtout 
connaître  leurs  métamorphoses. 

(a)  Voyety  pour  les  antt^es  espèces  indigènes,  Latr.,  Nouv.  Diot. 
d'hist.  nat.,  tome  XVII,  p.  79,  Pop,  plébéiens  ^  THist.  nàt.  des  Icpîd. 
de  France,  de  Godart,  son  Tableau  méthodique  accompagnant  cet  ou- 
vrage y  et  Tarticle  Papillon ,  de  FEocjclop.  métbod. 

TOME    V.  ^  25 
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des  sexes  des  Barbtcornes  (  Barbigobnis^  God.  )>  sont  séu- 
cées  et  plumeuses  (i);  celles  des  Zéphyries  (  Zephtbius, 
Daim.  )f  se  terminent  par  dix  ou  douze  articles  globuleux, 
séparés  ,  ou  en  manière  de  chapelet  (!i). 

La  seconde  section  des  lépidoptères  diurnes  est  composée 
des  espèces  dont  les  jambes  postérieures  ont  deux  paires 
d*épines;  savoir ,  une  à  leur  extrémité,  et  l'autre  au-dessus 
(et  de  même  dans  les  deux  familles  suivantes).  Les  ailes 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repos, 
et  Fextrémité  de  leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  en 
pointe  très  cruchue. 

Leurs  chenilles ,  mais  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un 
petit  nombre,  plient  les  feuilles,  s'y  filent  une  coque  de 
soie  très  mince,  et  s'y  transforment  en  chrysalides  dont  le 
corps  est  uni,  ou  sans  éminencesangulaiies. 

Ces  lépidoptères  forment  la  division  des  papillons  plé- 
béiens urbicolcs  deLiunaeus^  ou  les  papillons  estropiés  de 
Geoffroy.  Fabricius  les  avait  réunis  aux  argus,  sous  le  nom 
^énét\i\\ie  à^ Hespérie ;  mais  il  feut  encore  rapporter  à  cette 
section  quelques  lépidoptères  exotiques ,  appelés  po^e;  par 
les  amateurs ,  et  dont  la  place  naturelle  n'avait  pas  été 
iusqu*tci  bien  déterminée:  tels  sont  i^iuranies  de  Fabricius. 
Ces  divers  lépidoptèi^es  conduisent  très  bien  à  la  seconde 
famille. 

Us  composent  deux  sous-genres  : 

Lés  Hesperies.  (  Hesperia.  Fab.  ) 

Ou  les  papillons  plébéiens  urbicolesde  Linnœus,  qui  ont 
des  antennes  terminées  distinctement  en  bouton  ou  en  mas- 
sue, et  les  palpes  inférieurs ,  courts  j  larges^  ti-ès  garnis  d'é- 
cailles  en  devant. 

L'^.  de  la  mauve  {Hesperia  malvœ,  Fab.),  Koes.,  Insect., 
I y  cl.  a,  X.  Ailes  dentées,  d'un  brun  noiffttre  en  dessus, 
avec  des  taches  et  des  mouchetures  blanches;  bord  posté- 
rieur entrecoupé  de  taches  de  cette  couleur;  dessous  des 
ailes  d'un  gris  verdâtre,  avec  des  taches  irrégulicres  sem- 

(i)  Encyclop.  m^thod. ,  in»ect. ,  IX ,  p.  7o5.  Genre  établi  peal-étre 
tor  des  antennes  fiiosses. 

(9)  Daim,  f  Anal,  enlom. ,  io9. 
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blables.  Sa  chenille  est  alongée ,  grise ,  avec  la  tête  noire  ^ 
et  quatre  points  jaunes  sur  le  col  ou  le  premier  anneau , 
qui  est  rétréci ,  caractère  particulier  des  chenilles  de  ce 
6ous-genre«  Elle  vit  sur  les  malvacées^  dont  elle,  plie  les 
feuilles  y  et  où  elle  se  métamorphose»  Sa  chrysalide  est 
noire  y  mais  saupoudi^ée  de  bleuâtre  (i)» 

Les  Uranies.  (  Urania.  Fab.  ) 

Ou  les  antennes^  d'abord  filiformes,  s*amincissenten  forme 
de  soie  à  leur  extrémité  5  et  dont  les  palpes  inférieurs 
sont  alongés,  grêles^  avec  le  second  article  très  comprimé, 
et  le  dernier  beaucoup  plus  menu ,  presque  cylindrique , 
et  nu  (a). 

La  seconde  famille  des  lépidoptères. 

Les  crépusculaires.  (  Crepu^ularu.  ) 

Ont  près  de  l'origine  du  bord  externe  de  leurs 
ailes  inférieures,  une  soie  roide,  écailleuse,  en  forme 
d'épine  ou  de  crin ,  qui  passe  daus  un  crochet  du 
dessous  des  ailes  supérieures,  et  les  maintient ,  lors- 
qu'elles sont  en  repos,  dans  une  situation  horizon- 
.taie  ou  inclinée  (3).  Ce  caractère  se  retrouve  encore 
dans  la  famille  suivante;  mais  les  crépusculaires  se 
distinguent  de  celle-ci  par  leurs  antennes  en  massue 
alongée,  soit  prismatique ,  soit  en, fuseau. 

» 

(t)  f^o^ez,  pour  let  autres  espèces.,  Fah. ,  Entom.  System.,  ladifislon 
des  lieipéries  urhicolu  ,*  Le  G.  HespérU ,  arttcie  Pâpulor  de  FEucyclop. 
iDéihod. ,  et  THist.  natar.  d^  Ujûd.  de  France  de  Godart, 

(a)  Les  Pap.  riphœus,  leilus,  Uwinia,  orontet^  de  Fab.  ;  noctuA  Pa- 
troelus,  ejusd.  Les  uranies  composent  les  genres  Cydimon^  N^dakamon 
et  Sematura  deM.  Balman.  Yojex  son  prodrome  de  la  Honoi;.  da  genre 
CoMtnia ,  p.  16. 

(3)  Queliiaes  smërînt£es,  d'après  Godart,  en  sont  cependant  clë- 
ponryos. 

25*      • 
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Leurs  chenilles  ont  toujours  seize  pattes.  Leurs 
chrjsalides  ne  présentent  point  ces  pointes  ou  ces 
angles  que  Ton  voit  dans  la  plupart  des  chrysalides 
des  lépidoptères  diurnes  ,  et  sont  ordinairement 
renfermées  dans  une  coque ,  ou  cachées ,  soit  dans 
la  terre  j  soit  sous  quelque  corps.  Ces  lépidoptères 
ne  volent  souvent  que  le  soir  ou  le  matin. 

Cette  famille  compose  le  genre 

Des  Sphinx  (Sphinx)  de  Litmaens,  ou  des  Papillons- 
Bowdons  de  De  Géer. 

L^attitude  de  plusieurs  de  leurs  chenilles  y  semblable 
à  celle  du  sphinx  de  la  Fable  ,  leur  a  valu  la  première 
dénomination.  Le  bourdonnement  que  l'insecte  parfiiit 
fait  souvent  entendre  lorsqu'il  vole  /  a  donné  lieu  à  la 
seconde. 

Je  partagerai  ce  sous-geore  en  quatre  sections,  correspon- 
dantes dans  le  mâme  ordre,  aux  genres  Castnia,  Spfânx^ 
de  Fabricius  et  à  ceux  qu'il  avait  d'abord  nommés  Sesta  et 
Zj'gœna. 

La  première  {Hesperi-sphinges)  se  compose  de  lépidoptères 
qui  lient  évidemment  les  bespériesaux  sphinx  proprement 
dits.  Les  antennes  sout  toujours  simples,  épaissies  vers  leur 
milieupuàleur extrémité ,  qui  forme  le  crochet,  se  rétrécit  en 
pointe,  sanshouppe  d'écaillés,  au  bout.  Tous  ont  une  trompe 
très  distincte^  les  palpes  inférieurs,  composés  de  trois  articles 
bien  apparents.  Dans  les  uns ,  le  second  est  alongë ,  très  com- 
primé, et  le  troisième  est  grêle,  presque  cylindrique  et  pres- 
que nu;  ces  palpes  ressemblent  à  ceux  des  uranies;  dans  les 
autres,  ils  sont  plus  courts,  mais  plus  larges ,  presque  cylin- 
driques et  bien  fournis  d'écaillés.  Les  antennes  de  ceux-ci 
ne  sont  renflées  qu'à  leur  extrémité. 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  alongés ,  avec  le  se- 
cond article  très  comprimé  et  le  dernier  grêle,  presque  nu  ; 
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dont  les  antennes  sont  simplement  et  graduellement  plus 
épaissies  vers  leur  milieu^  et^  se rétréciSsaDt  ensuite,  se  ter- 
minent en  un  crochet  alongé,  forment  le  sous-genrc  A 

lyAGARiSTE.  (  Agaaista.  Leach.  )  (i). 

Ceux  qui  on  tles  palpes  inférieurs  conformés  de  méme^  mais 
dont  les  antennes  se  terminent  assez  brusquement  en  massue 
avec  un  crochet  court  au  bout,  composent  le  sous-genre 

De  GoaOHis.  (  Goronis.  Latr.  )  (a). 

Ceux  enfin  qui  ont  des  antennes  semblables  à  celles  des 
agaristes ,  mais  dont  les  palpes  sont  plus  courts ,  larges,  et 
cylindriques^  sont  des 

Castities.  (  CAsnriA  )  pour  Fabricius. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  du  nouveau  continent  (3). 

Les  sphinx  de  la  seconde. section  {Sphingides)  ont  les 
antennes  toujours  terminées  par  un  petit  flocon  d'écailles  ; 
Jes  palpes  inférieurs  larges  ou  comprimés  transversalement , 
très  fournis  d'écaillés^  avec  le  troisième  article  gcnérale- 
ment  peu  distinct.  , 

La  plupart  des  chçnilles  ont  le  corps  ras ,  alongé  y  plus  gros^ 
avec  une  corne  dorsale,  à  leur  extrémité  postérieure ,  et 
les  c&tés  rayés  obliquement  ou  longitudinalement.  Elles 
vivent  de  fei|ille8  et  se  métamorphosent  dans  la  terre,  sans 
filer  de  coque.  Tels  sont 

Les  Sphinx  proprement  dits.  (  Sphinx.  ) 

On  les  antennes,  k  commencer  vers  leur  milieu,  forment 
une  massue  prismatique,  simplement  ciliée,  ou  striée  trans- 
versalement en  manière  de  râpe,  sur  un  côté,  etqui  ont  une 
trompe  très  distincte.  Ils  volent  avec  une  extrême  rapidité, 

(i)  ^ofezrartidePAPiLLOifdel^ncjcIop.  méihod, ,  geare  jégariste. 
Près  de  ce  sons-genre  vient  celai  de  Cocytia ,  de  M.  Bob-Daval  ;  les  ailes 
sont  vitrées,  caractère  qni  semble  le  rapprocher  des  sésies ;  mais  les 
palpes  sont  cenx  des  uranies  et  les  antennes  celles  des  agarbtes. 

(a)  Forme  snr  une  espèce  da  Brësil,  qac  je  crois  inëdite ,  et  qui  (ait 
partie  de  la  collection  de  M,  le  comte  Dejcan. 

(3)  FoyezVEucydop.  mëthod. ,  îbid. ,  et  la  Monographie  prëciiëe  de 
M.  Balman. 
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planeat  au-dessuA  de»  fleurs ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  sphmx 
éperyiers ,  et  bourdonnent  en  même  temps.  Les  chrysalides 
le  quelques  espèces  ont  le  fourreau  de  la  trompe  saillant,  en 
forme  de  nez^  telle  est  celle  du  S.  du  liseron. 

Le  Sphinx  du  tiihymaïe  (S.  euphorbfœ,  Lin.)}  i^oss., 
lusect.  1,  cL  ly  Pop,  nœu ,  m.  Dessus  des  ailes  aupërieuies 
d'un  gris  rougeâtre,  avec  trois  tsches  et  une  large  hande 
vertes;  dessus  des  inférieures  rouge,  avec  une  bande  noire 
et  une  tache  blanche.  Antennes  blanches.  Dessus  ducorps 
d'un  vert  olive.  Abdomen,  conique  très  pointu  et  sans 
brosse  au  bout.  Sa  chenille  est  noire,  avec  des  points  et 
des  taches  jaunes ,  une  ligne  sur  le  dos,  la  queoe  et  les 
pieds  rouges. 

Le  Sphinx  tête  de  mort  (  Sphinx atropoSj  Lin.  ),  Rces., 
Insect.  m,  I.  Ailes  supérieures  variées  de  brun  fbncé^de 
brun-jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair;  inférieures  jaunes, 
avec  deux  bandes  brunes }  une  tache  jaunâtre ,  avec  deur 
points  noirs  sur  le  thorax;  abdomen  sans  brosse  au  bout, 
jaunâtre ,  avec  des  anneaux  noirs.  Cette  espèce  est  la  plus 
grande  de  notre  pays.  La  tache  de  son  thorax  imitant 
«une  tête  de  mort ,  le  bruit  aigu  qu'il  fait  en tendre|.  attri- 
bué par  Réaumur  au  frottement  des  palpes  coStre  la 
trompe  (i),  et  par  M.  Lorey,  à  l'air  qui  s'échappe  rapide- 
ment de  deux  cavités  particulières  du  ventre ,  ont  alarmé 
le  peuple  ,  certaines  années  où  ce  sphinx  était  plus  com- 
mun (a).  Sa  chenille  est  jaune  avec  des  raies  bleues  sur 
les  cAtés  y  et  la  queue  recourbée  en  sigzag.  Elle  vit  sur  la 
pomme  de  terre,  le  troène,  le  jasmin  ,  etc*,  et  se  met  en 
nymphe  vers  la  fin  du  mois  d'août.  L'insecte  parfait  éclot 
im  septembre. 

Les  chenilles  de  quelques  espèces  ,  toutes  remarquables 
par  leurs  belles  couleurs  (ce/erxo,  nerii^  elpenor^  por- 
cellus  )  y  ont  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  très  atté- 
nuée ,  en  forme  de  grouin  de  porc,  ce  qui  les  a  fait  dési- 

■  ■  "      "      p  .    .  I  ■  -  ■ 

(  I  )  Elle  eit  proportionneUemeot  pla«  courte  que  dans  les  eatres  sphinx. 
C^esi  probablement  d*après  ce  caractère,  qu^on  a  formé,  avec  cette  espèce 
et  une  autre  de  Java ,  très  analogue,  le  genre  AeheronSia. 

(!2)  Selon  M.  Passerini  (Annal,  des  scîeuc  natur. ,  XIII,  33a  ),  le 
siège  de  Torgane  produisant  ce  cri  est  dans  Tinlérieur  de  la  tète. 
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gner  sous  le  nom  de  cochonnes^  et  susceptible  de  se  retirer 
dans  le  troisième  anneau.  Sur  les  côtés  sont  quelques 
taches  en  forme  d'yeux.  Ces  espèces  forment ,  sous  ce  rap- 
port, une  division  très  naturelle 

D'autres  sphinx  ont,  ainsi  que  les  sësies,  l'abdomen  ter- 
mine  par  une  brosse  d'écaillés.  Scopoli  en  avait  formé  un 
genre  propre ,  celui  de  MjkcaocLossE  (  Machoglossum  ).  Fa* 
bricius  les  avait  d'abord  réunis  à  ses  sésies.  U  lès.  en  a  plus 
tard  (System,  glossat.  )  séparés ,  en  conservant  à  ce  groupe 
générique  cette  dénomination  ,  et  en  donnant  celle  d'AEcÉ- 
au  (  JË^eria)  au  genre  primitif  des  sésies.  Mais  les  lépidop- 
tères qu'il  dééigoe  maintenant  sous  le  nom  générique  de 
SssiE ,  ont  les  caractères  essentiels  des  sphinx  5  tel  est  celui 
du  Caille'laU{steUaiarum,\Àn.)j  et  ceux  qu'on  a  nom- 
Tixésfuciformis ,  bombyliformis ,  etc.  Les  ailes  de  ces  deux 
derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en  grande  partie  (1). 

Les  SifiaiimiES.  (  SitERiimnTS.  Lat.  ) 

Qui  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de  scie ,  et  n'ont 
point  de  langue  distincte. 

Lesphinsc  du  tilleul  y  mais  bien  plus  commun  sur  l'orme, 
le  «^.  demi-paon  y  ceux  du  peuplier,  du  chêne ,  etc.,  for- 
ment ce  sous-genre.  Ils  sont  lourds  et  les  ailes  inférieures 
débordent  les  supérieures^  comme  dans  plusieurs  bom- 
byx (a). 

Notre  troisième  division  (  Sesiades  )  des  sphinx  comprend 
c^ux  dont  les  'antennes  sont  toujours  simplea,  en  fuseau 
aleogé,  souvent  terminées,  ainsi  que  dans  les  derniers  sous- 
genres  ,  par  un  petit  faisceau  de  soies  ou  d*écailles$  dont  les 
palpes  inférieurs ,  grêles  et  étroits,  ont  trois  articles  très  dis- 


(  I  )  yojrez ,  poar  les  autres  espaces,  Fabridus,  loc. ,  ciL,  l'Hist.  natnr. 
des  lëpid.  de  France  de  Godart  et  on  Mémoire  de  M.  Bois-Duval ,  dans 
le  recoeil  de  ceux  de  la  Soc.  Linn.  de  Farir  M.  Lefebare.de  Cerisy ,  in- 
génieur de  marine ,  a  prépare  sar  ce  genre  une  Monographie  des  plqs 
complètes^  et  accompagnée  d^eicellentes  figures,  mais  que  des  circon- 
stances ne  lui  ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  jour. 

(a;  y  oyez  Tarticic  Sméçi/ahe  de  rSncjclop  méUiod. ,  et  THiat.  nalor. 
des  lépidopu  de  France. 
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tîncls^  et  dont  le  dernier  allant  en  pointe  ;  et  dont  tes  Jambes 
postérieures  ont  à  leur  extrémité  des  ergots  très  forts.  L'ab- 
domen est  terminé,  dans  la  plupart,  par  une  sorte  de  brosse. 
Leurs  chenilles  rongent  l'intérieur  des  tiges  ou  des  racines 
des  végétaux ,  à  la  manière  de  celles  des  Hépiales  et  des  Cos- 
sus y  sont  nues,  sans  corne  postérîeui'e ,  et  se  construisent , 
dans  ces  mêmes  végétaux,  avec  les  débris  des  matières 
dont  elles  se  sont  nourries ,  la  coque  ou  elles  doivent  subir 
leur  dernière  transformation.  ' 

LesSÉsiES.  (Sesia.) 

Ou  les  antennes  se  terminent  par  une  petite  houppe 
d'écaillés.  Les  ailes  sont  horizontales,  et  ont  des  espaces 
vitrés.  Les  écailles  de  l'extrémité  de  l'abdomen  forment  une 
brosse.  Plusieurs  de  ces  insectes  Tessemblent  à  des  guêpes, 
ou  à  d'autres  hyménoptères,  à  des  diptères,  etc.  (i). 

Les  Thyaides.  (  Tbtris.  jHofhoi. ,  IlHg.  ) 

Semblables  aux  sésies  y  mais  à  antennes  beaucoup  moins 
épaisses ,  presque  sétacées ,  et  sans  houppe  à  leur  extrémité. 
Leurs  ailes  sont  anguleuses  et  dentées;  Leur  abdomen  se 
termine  en  pointe.  , 

M.  Bois-^Duval,  qui,  pour  ia  connaissance  des  lépidop- 
tères ,  ei  ceux  d'Europe  spécialement ,  ne  le  cède  à  aucun  des 
entomologistes  les  plus  célèbres  ,-et  qui  va  bientôt  publier 
une  monographie  des  T^géiddes  ^  favorablement  accueillie 
par  l'Académie  royale  des  sciences ,  a  observé  les  métamor- 
phoses de  l'espèce  la  plus  connue  (2). 

Les  AEgoceres*.  (  AEgocera.  Lat.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  sans  houppe  d'écaillés  à  leur 
extrémité,  mais  évidemmeat  épaissies  vers  leur  milieu  et  en 
forme  de.fuseau  \  dont  le  second  article  des  palpes  inférieurs 
est  d'ailleurs  garni  d'un.iaisceau  de  poils ,  avancé  en  manière 
de  bec.  L'abdomen  se  termine  aussi  en  une  pointe  simple. 


(  I )  Vf^frethi  Monographie  det  sésies  de  Laspeyres,  Hobner,  Grodart,  etc . 
(1)  Sphinx  fonéstrina  y  Fab.  ;  Lelr,,  ibid. 
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Les  ailes  sont  en  toit  et  entièrement  couvertes  dlécailles. 
Leurs  métamorphoses  sont  inconnues  (i  ). 

La  quatrième  et  dernière  section  des  sphinx  (z^gœnides  ) 
se  compose  de  lépidoptères  dont  les  antennes  ^  toujours  ter- 
minées eil  une  pointe  dépourvue  de  houppe  ;  sont  tantôt 
simples  dans  les  deux  sexes ,  en  fuseau  ou  en  corne  de  bélier^ 
tantôt  peu  épaisses  vers  leur  milieu  y  presque  sétacées ,  pec- 
tinées  dans  les  deux  sexes,  ou  du  moins  dans  les  mâles ^ 
dont  les  palpes  inférieurs  sont  de  moyenne  grandeur  ou 
petits  f  presque  cylindriques^  et  toujours  formés  de  trois  ar- 
ticles dictincts.  Les  ailes  sont  toujours  en  toit,  et  offrent  dans 
un  grand  nombre  des  taches  vitrées.  L'abdomen  n'apoint  de 
brosse  à  son  extrémité.  Les  ergots  des  jambes  postérieures 
sont  généralement  petits.  Les  chenilles  vivent  à  nu  sur  di- 
verses légumineuses.  Elles  sont  cylindriques  y  généralement 
velues,  sans  corne  postérieure,  semblables  à  celles  dejplu- 
sieurs  bombyx ,  et  se  forment  une  coque  de  soie ,  en  fuseau 
ou  ovoïde,  qu'elles  attachent  aux  tiges  des  plantes.  Les  ha- 
'  bitudes  de  ces  insectes  ont  été  bien  décrrtes  par  M.  Bois- 
Duval ,  dans  le  travail  dont  je  viens  de  £iire  mention.  On  a 
désigné  ces  lépidoptères  sous  les  noms  de  sphinx-béliers,  de 
papUlonS'phalènes,  etc.  • 

Les  Ztqenes.  (  Zygan a.  ) 

Insectes  étrangers  au'nouveati  continent,  dont  les  an- 
tennes sont  simples  dans  les  deux  sexes ,  terminées  brusque- 
ment en  une  massue  en  fuseau  ou  en  corne  de  bélier  5  et 
dont  les  palpes  inférieurs  s'élèvent  au-delà  du  chaperon  ,  et 
sont  pointus  au  bout. 

Ia  Z.  de  la  filipendule  (  Sphinx  fUipendulœ ,  LioV  ), 
Rœs.  Insect.  I ,  class.  a ,  Pap.  noct.  lvii  ,  d'un  vert  noir 
ou  bleuitre;  six  taches  rouges  sur  les  ailes  supérieures; 
les  inférieures  rouges ,  avec  le  bord  postérieur  de  la  cou- 
leur du  corps.  Sa  chenille  est  d'un  jaune  citron ,  un  peu 
velue,  avec  cinq  rangées  de  taches  noires  le  long  du  corps. 
Elle  file  sur  les  tiges  des  plantes  une  coque  d'un  jaune 

(i)  Mombfx  vtnuUay  Fab.  ;  voyez  Lalr. ,  Gcn. ,  crast.  et  iniect. ,  IV  « 
p.  an  ;  Daim.,  Anal,  entom.,  p.  494  peat-ètre  serait-il  plas  conforme 
à  Tordre  natorel,  de  placer  ce  toat-geore  près  de  celui  d'agarUle. 
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paille,  luiiante ,  fort  alongée  et  en  faaeftu.  Sa  surface  e»t 
ridée  ou  comme  plissée.  Uinsecte  parfail  en  sort  dans  le 
mois  de  juillet  (i). 

Les  Syntomides.  (  Syhtom is.  Illig.  ) 

Ne  dtfftrent  des  zygènes  qu'en  ce  que  leurs  antennes  sont 
moins  épaisses ,  en  fuseau  grêle,  et  formé  insensiblement. 
Les  palpes  inférieurs  sont  plus  courts  et  obtus  (a). 

Les  Attch'ies.  (  Attchiâ.  HofFm.,  Dlig.  ) 

Ont  des  antennes  .simples  (femelles  ),  ou  bipectinéea 
(  mâles  )  y  selon  \e%  sexes  ;  les  palpes  inférieurs  très  velu» 
et  dépassant  notablement  le  chaperon;  Içs  ailes  courtes ,  et 
des  ergots  très  forts  à  l'extrémité  des  jambes  postérieures  (3). 

Les  Progris.  (Paocais.  Fab.  ) 

Se  rapprochent  des  atycbies  quant  aux  antennes  ;  mais  les 

palpes  inférieurs  sont  plus  courts  et  point  velus  ;  leurs  ailes 

sont  longues,  etles  ergots  des  jambes.postérieures  sont  petits. 

Le  P.  turquoise  (sphinx  statices^  Lin.)^  ^  Géer,  In- 

sect,  U,  p.  a55y  iiiy  8-iQy  corps  d'un  vert  luisant  et  comme 

doré  ;  ailes  inférieures  brunes  ;  antennes  du  mâle  ayant 

deux  rangs  de  barbes  noires,  celles  de  la  femelle  un  peu 

dentées  en  scie. 

Les  autres  lépidoptères  de  cette  division  ont ,  dans  les 
deux  sexes,  des  antennes  garnies  d'un  double  rang  de 
dents  alongées,  ou  bipectinées.  Ceux  qui  ont  une  trompe 
distincte  forment  le  genre  GLAucopmx  (Glaugopis)  de 
Fabricius  (4),  et  ceux  ou  cet  organe  manque,  ou  n'est 
pas  distinct  y  celui  d'AtïLAOPE  (  Aolaopib  )  (5). 

On  trouve  dans  les  pays  étrangers  un  grand  nombre 

d'espèce^  de  ces  deux  sous -genres.  Ces  arépuscuialVes 

semblent  se  lier  avec  les  callimorphes. 

(x)  Lair. ,  ibid.  ^  Voyez  aussi  THlst.  nat.  des  Icpid.  de  FVaooe. 
(a)  Voxcz  lc«  mêmes  oaTrages. . 

(3)  Latr. ,  ibid. ,  IV,  a  1 4 . 

(4)  Latr. ,  ibid.,  iL«m.  ;  c'est  le  genre  Ckaridea  de  M.  Dalosan. 

(5)  Latr. ,  ibid. ,  Item.  ;  voyez  aussi  1  Hisi.  nat;  des  kpîd.  de  Fraace  , 
de  Godart 
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Noia»  Le  genre  S^gia  de  Draparnau^  ^  qu'on  avait  placé 
dans  cette  tribu ^  appartient  à  celle  des  hépialites, 

M.  DeViUiers^  qui  nous  a  donné  (Ann.  de  la  Soc.  Lfnn.  de 
Paris,  Vj  473  )  de  nouveaux  détails  sur  la  S.  australe ^  et 
accompagnés  de  bonnes  figures  y  la  considère  comme  inter- 
médiaire entre  les  sésies  et  les  zygënes;  mais  elle  n*a  point 
de  trompe.  Ses  palpes  sont  ceux  des  cossus.  Ses  antennes  sont 
courtes  j  nullement  en  fuseau,  et  plus  analogues  à  celles  de 
certains  bombyx  qu'à  celles  des  sésies  et  des  zygënes.  Par  la 
disposition  même  des  couleurs  des  ailes  supérieures ,  ce  lé- 
pidoptère se  rapproche  beaucoup  plus  des  cossus  et  des  zeu- 
tères  que  des  insectes  précédents. 

La  troisième  famille  des  LéPioopràRES^  celle 
Des  nocturnes.  {  Nocturita.  ) 

Nous  présente  encore,  à  quelques  exceptions  près, 
des  ailes  bridées  ,  dans  le  repos ,  au  moyen  d'un 
crin  corné  ou  d'un  faisceau  de  soies  »  partant  du 
bord  extérieur  des  inférieures,  et  passant  dans  un 
anneau  ou  une  coulisse  du  dessous  des  supérieures. 
Les  ailes  sont  horizontales  ou  penchées  et  quelque- 
fois'roulées  autour  du  corps.  Les  antennes  vont  en 
diminuant  de  grosseur^  de  la  base  à  la  pointe,  ou 
sont  sétacées. 

Cette  famille  ne  compose ,  dans  la  méthode  de 
Linnseus ,  qu'un  seul  genre ,  celui 

Des  Phalèhes.  rPHALiCirA.  ) 

Ces  lépidoptères  ne  volent  ordinairement  que  la  nuit, 
ou  le  soir  après  le  coucher  du  soleil.  Plusieurs  n'ont 
point  de  trompe.  Quelques  femelles  sont  privées  d'ailes 
ou  n'en  ont  que  de  très  petites.  Les  chenilles  se  filent 
le  plus  souvent  une  coque  ;  le  nombre  de  leurs  pieds 
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varie  de  dix  à  seize  (i).  Les  cliryaftiides  sont  tonjaiirs 

arrondies  ou  «uis  proéminences  angulaires ,  ni  pointes. 

Cette  famille  présente,  relatirement  à  sa  classification,  de 
grands  embarras,  et  nos  méthodes  ne  soot  encore,  à  cet 
égard ,  que  des  essais  ou  des  ébauches  très  imparfaites  (a). 
Nous  la  partagerons  en  dix  sections.  Les  espèces  dont  les 
ailes  sont  parfaitement  entières,  ou  sans  fissures,  compo- 
sant des  sortes  dedigitations,  rempliront  les  neuf  premières. 
Toutes  celles  qui ,  sous  la  forme  de  chenilles ,  vivent  pres- 
que toutes  à  nu ,  ou  dans  des  retraites  toujours  fixes  et  donC 
plusieurs  ont  moins  de  seize  pattes  ;  et  qui ,  dans  leur  der- 
nier état,  ont  les  palpes  supérieurs  très  petits  ou  entière- 
ment cachés,  les  ailes  plus  ou  moins  triangulaires ,  hori- 
«ontales  ou  en  toit,  et  ne  se  moulant  point  autour  du 
corps ,  composeront  les  huit  premières.  La  dernière  de 
celles-ci  ou  la  huitième,  est  la  seule  dont  les  chenilles  aient 
quatorze  pattes,  et  dont  deux  anales.  Si  Ton  trouve  dans 
quelques  autres ,  le  même  nombre,  ici ,  les  deux  postérieures 
manquent. 

Aux  quatre  premières  sections  répondent  les  deux  divi- 
sions uttacus  et  bonibyx  y  du  genre  phalœna  de  Linnseos.. 
La  trompe  est  le  plus  souvent  rudimentaire  ou  très  petite» 
et  ses  deux  filets  sont  disjoints.  Les  palpes  inférieurs ,  un 
petit  nombre  excepté,  sont  petits,  presque  cylindriques. 
Les  antennes,  du  moins  dans  les  mâles,  sont  pectinéé^  ou 
en  scie.  Les  ailes  sont  horizontales  ou  en  toit,  et  dans  plu- 
sieurs ,  les  inférieures  débordent  les  supérieures  dans  l'état  ' 
de  repos,  et  quelquefois  encore,  sont  dépourvues  de  ce  crin 
corné  ou  de  ce  faisceau  de  soie  qui  les  fixe  k  celles-ci.  Le 

; 

(i)  De  Gëer  en  a  compté  dix-halt,  et  tous  membraneux ,  dans  one 
espèce,  II ,  p.  a^S'y  et  I,  xzx ,  ao  ;  xxxi ,  tS-i6. 

(a)  On  est  souvent  contraint  d'empranter  des  caraciëres  tires  de  U 
chenille.  Si  on  n'y  o  pas  ë^ard,  il  Eaudra  supprimer  un  très  grand  nombre 
de  genres  ;  je  citerai ,  par  exemple ,  celui  des  phalènes  proprement  dites , 
ou  des  géomètres.  Il  est  impossible ,  en  ne  considérant  qua  Tinsecte  par- 
fait, de  (distinguer  généiiqucment  plusieurs  espèces,  telles  que  les  sui- 
vantes :  prodromaria,  beudaria ,  kirtaria ,  des  bomb3rz  \  il  est  évident  ea- 
core  qu^on  ne  pourra  plus  en  séparer  les  platyptërix  et  d^autxes  genres. 
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thorax  est  toQJoun  uni,  ainsi  que  Tabdomen^  et  laineux.  Ce- 
lui-ci est  généralement  très  volumineux  dans  les  femelles.  La 
coque  delà  chrysalide  est  généralement  bien  feutrée  et  sol  ide. 

Quoique  les  nocturues  de  la  quatrième  section  aient  de 
grands  rapports  avec  ceux  des  précédentes  y  leurs  chenilles 
nous  offrent  cependant  un  caractère  unique  dans  cet  ordre: 
les  pattes  anales  manquent^  tandis  que  celles  des  trois  pre- 
mières sections  en  ont  toutes  seize» 

La  première  section^  celle  des  Hepi alites  (  Hepialites)  ^ 
a  pour  types  y  les  genres  hepialus  (  Hepiobis  de  quelques, 
autres  )  et  Cossus  de  Fabricius.  Les  chenilles  sont  rares  et  se 
tiennent  cachées  dans  Tintérieur  des  végétaux  dont  elles  se 
nourrissent  ;  la  coque  qu'elles  se  forment  pour  passer  à 
rétat  de  chrysalide,  est  composée  en  grande  partie ,  de  par- 
celles de  ces  végétaux.  Les  bords  des  anneaux  de  l'abdomen 
de  la  chrysalide  sotit  dentelés  ou  épineux.  Les  antennes  de 
l'insecte  parlait  sont  toujours  courtes,  n'offrent  le  plus 
souvent  qu'une  seule  sorte  de  petites  dents,  courtes,  arron« 
dîes  et  serrées»  Celles  de  quelques  autres  se  terminent  tou- 
jours par  un  filet  simple^  mais  elles  sont  garnies  inférieu- 
rement,  dans  les  miles,  d'un  double  rang  de  barbes.  La 
trompe  est  toujours  très  courte  et  peu  sensible.  Les  ailes 
sont  en  toit  et  ordinairement  alongées.  Les  derniers  anneaux 
de  l'abdomen  des  femelles  forment  un  oviducte  alongd  ou 
une  sorte  de  queue.  Sous  la  forme  de  chenilles ,  ces  insectes 
fon  t  beaucoup  de  tort  à  différents  arbres,  et  à  quelques  autres 
végétaux  utiles. 

Tantôt  les  antennes,  presque  conformées  de  même  dans 
les  deux  sexes,  n'offrent  que  des  dents  tr^s  courtes,  dispo- 
sées sur  un  ou  deux  rangs.  Tels  sont 

Les  Hepialxs.  (  Hepialus.  Fab.  ) 

Que  l'on  distingue  à  leurs  antennes  presque  grenues  et 
beaucoup  plus  courtes  que  le  thorax.  Les  ailes  inférieures 
n'ont  point. ordinairement  de  frein. 

Leurs  chenilles  vivent  dans  la  terre  et  rongent  les  racines 
des  pLintes. 

VH,  fin  houblon  (  fî.  ImmuU  ^Fzh.  ),  Harr.,  1ns.  Ang«> 
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IV,  a-d.  Le  mâle  a  lea  aîles  supérieures  dl^un  blanc  argenté^ 
sans  tacbet;  celles  de  la  femelle  sont  jaunes  avec  des  taches 
rouges.  La  chenille  dévore  les  racines  du  houblon ,  ei 
'  cause  de  grands  dommages  dans  les  lieux  oh  on  en  hkii 
une  culture  particulière  (i)« 

Les  Cossus.  (  Cossus.  Fab. } 

Où  les  antennes,  aussi  longues  au  moins  que  le  thons, 
offrent  au  côté  interne  une  rangée  de  petites  dents  lamel- 
laires ,  courtes  et  arrondies  au  l^out. 

Les  chenilles  vivent  dans  Tin térieur  des  arbres,  qu'elles 
rongent  ;  elles  en  font  entrer  la  sciure  dans  la  construction 
de  leur  coque.  Leurs  chrysalides,  au  moment  où  l'insecte  va> 
se  développer,  s'avancent  jusqu'à  l'ouverture  extérieure,  qui 
doit  lui  servir  de  passage. 

Le  C,  ronge-bois  {Cossus  ligni^cnU^Fab.),  Rœs.,  Insect. 
tom.  l,class.  2,  Pap,  nocl.,  xviii.  Long  d'un  peu  pi  us  d'un 
pouce.  D'un  gris  cendré,  avec  de  petites  lignes  noires, 
très  nombreuses,  sur  les  ailes  supérieures,  y  formant  de 
petites  veioes,  entremêlées  de  blancs.  Extrémité  posté- 
rieures du  thorax  jaunâtre,  avec  une  ligne  noire. 

Sa  chenille,  que  l'on  trouve  au  printemps ,  ressemblée 
un  gros  ver  ;  elle  est  rougeâtre  avec  des  bandes  transverses 
d'un  rouge  de  sang.  Elle  vit  dans  l'intérieur  du  bois  du 
saule,  du  diéne,  mais  particulièrement  de  l'orme*  Elle 
dégorge  une  liqueur  acre  et  fétide,  contenue  dans  des  ré- 
servoirs intérieurs  spéciaux ,  et  qui  lui  sert^  à  ce  qu'il  pa« 
ratt,  à  ramollir  le  bois  (a). 

Les  Stygies.  (  Stygia.  Drap.  —  Bombyx. Hùbn. ) 

Où  les  antennes  ont  dans  toute  leur  longueur,  un  double 
rang  de  petites  dents  courtes,  étroites,  dilatées  et  arrondies 
au  bout  (3) 

(1)  VoyeZy  poar  les  autres  espèces,  Fabricios,  Esper*  En^amelle,  Hftb- 
ner,  Bonovan ,  Godart,  etc. 

(a)  Ajoatez  :  costus  terebra ,  Fab.  ;  phalène  êtrix  de  Cramer  ;  —  Cossta 
hutratuty  DonoY.  ;  —  C.  nebulosus^  ejasd. 

(3)  Sirgùi  austraUs,  Latr.,  Gêner,  crott.  et  insect,  FV,  aiSj  God., 
Hist.  nat. ,  doi  lëpid.  de  France ,  UI ,  t6g ,  xzii,  19  ;  voyez  aassi  le  mé- 
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Tanlôt  les  antennes  diflfèreni  beaucoup  selon  les  texes  ^ 
celles  des  mâles  sont  garnies  inférieurement  d'un  double 
rang  de  barbes,  et  terminées  ensuite  par  un  filet  j  celles  des 
femelles  ébnt  entièrement  simples ,  mais  cotonneuses  k  leur 
base- 

Les  Zeuzeres.  (Zeuzera.  Latr.  — Cossus.  Fab.) 

La  cbenillc  d^une  trës  jolie  espèce  {Cossus  œsculij  Fab.)  9 
dont  le  corps  est  d'un  beau  blanc,  avec  des  anneaux  bleus 
sur  l'abdomen  et  des  points  nombreux  de  la  même  cou- 
leur sur  les  ailes  supérieures  ,  vit  dans  l'intérieur  du  mar-  ^ 
Tonnier  d'Inde,  du  pommier  ,  du  poirier,  etc.,  et  sou- 
vent dans  leur  moelle  même  {1). 

Notre  seconde  section,  celle  des  Bokbtcites  {Bombycites)j 
se  distingue  de  la  précédente  et  de  la  troisième,  à  ces  carac- 
tères: trompe  toujours  très  courte  et  simplement  rudimen- 
taire;  ailes  soit  étendues  et  horizontales,  soit  eu  toit,  mais 
dont  les  inférieures  débordent  latéralement  \eè  supérieures  \ 
antennes  des  mâles  entièrement  peciinées. 

Les  chenilles  vivent  à  nu,  et  rongent  les  parties  tendres 
des  végétaux.  Elles  se  font  pour  la  plupart  une  coque  de 
pure  soie.  Les  chrysalides  n'Ont  point  de  dentelures  aux 
bords  des  anneaux  de  l'abdomen. 

*  Nous  formerons  avec  les  espèces  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues çt  horizontales,  ou  les  phalènes  a</ac«5  de  Linneus,  un 
prèknier  sous-genre ,  auquel  nous  conserverons  le  nom 

De  SATuaNiB.  (Satuakia.) 
Que  lui  a  donné  M.  Schrank  ,  et  auquel  nous  réunirons 

moire  précité  de  M.  dé  ViUters ,  Smété  dans  le  recaeil  de  eeox  de  la 
Sociétë  lianëenne  de  Parii  (  tome  V  ).  L'Amériqae  tef^tentrionale  en  , 
Ibamit  nne  auUe  espèce.  Les  antennes  difjferent  de  celles  àsM  cessas,  et  ce 
aoos-^enre  peat  être  conservé  {  Tabdomen  se  termine  par  nue  petite 
brosse. 

(i)  RoBsel. ,  insect. ,  III ,  xlviii,  5,65  —  Cottus  pyrinu* ,  Fab.  ;  — 
C   seaiariSt  qusd.;  phalœna  scaiarisy  Donor.  ;  —  P,  mUuus^  ejasd. 
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les  Aglia  (âoiM^iT  tau.y  Fab»)  d'Ochseûhcimer.  Il  cpmpreoct 
les  plus  grandes  espaces ,  et  dont  les  ailes  ont  souvent  des  ta- 
ches vitrées  {fenestratœ  ).  Telles  sont  surtout ,  parmi  les 
exotiques  ,  V Atlas  ou  la  phalène  porte-miroir  de  la  Chine,  le 
B.  hespëride  y  le  B.  cecropiay  le  J9.  luna ,  dont  les  ailes  iiif^ 
rieures  se  prolongent  en  forme  de  queue ,  etc.  On  emploie 
depuis  un  temps  immémorial  ^  au  Bengale  ;  la  soie  du  cocon 
de  deux  autres  espèces  de  la  même  division ,  le  bombyai 
n^lUta  de  Fabricius  et  la  phalènà  çynikia  de  Drury  (Insect., 
a,  VI  y  '2  )  (i).  Je  me  suis  assuré ,  d'après  la  communication 
que  m'a  fait  M.  Huzard,  d'un  manuscrit  chinois  sur  cet 
objet  y  que  les  chenilles  de  ces  bombyx  étaient  les  vers  à 
soie  sauvages  de  la  Chine.  Je  conjecture  qu^une  partie  des 
soieries  que  les  anciens  se  procuraient  par  leur  commerce 
maritime  avec  les  Indiens  provenaient  de  la  soie  de  ces 
*  chenilles. 

L'Europe  ne  fournît  que  cinq  espèces  de  ce  8oas-> 
genre  (!i).  La  plus  tommune  est 

La  S.  paon  de  nuit  ou  grand  paon  {  B,  pea>onia ,  major ^ 
Fab.  )y  RœSy  Ins.^  IV;  xv-xvii^  la  plus  grande  de  notre 
pays  y  ayant  jusqu'à  cinq  pouces  de  lai*geur,  les  ailes  éten- 
dues; le  corps  brun ,  avec  une  bande  blanchâtre  à  l'extré- 
mité antérieure  du  thorax;  les  ailes  rondei,  d'un  brun 
saupoudré  de  gris;  une  grande  tache,  en  forme  d'œil  y 
noire,  coupée  par  un  traittransparent,  entouré  d'un  ce^^cle 
d'un  fliuve  obscur ,  d'un  demi^cercle  blanc ,  d'un  autre 
roogeâtrO;  et  enfin  d'un  cercle  noir,  sur  le  milieu  de  cha- 
cune.  La  chenille,  qui  vit  de  feuilles  de  différents  arbres, 
est  verte  ^  avec  dés  tubercules  bleus  ,  disposés  annu- 
lairement  y  d'où  partent  de  longs  poids  terminés  en  mas^ 
sue.  Elle  se  file  au  mois  d'août  une  coque  ovale ,  mais  ré- 
trécie  en  pointe  mousse  ,  à  double  goulot  y  et  dont 
l'intérieur  est  formé  en  partie  de  fils  élastiques  et  con* 
vergents  y  qui  facilitent  la  sortie  de  l'insecte ,  mais  qui 

(i)  Linn. ,  èociët.  Trans. ,  VIÎ ,  p.  35. 

(a)  Les  aotears  n^en  mcatioiment  que  qaatre ,  mais  ou  vient  dW  dé- 
couvrir une  autre,  parfiaitemeal  distincte  ;  et  que  j'ai  vu  dans  la  collec- 
tion de  M.  Bois-Duval. 
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empêchent  Tentrëe  de  tout  insecte  ennemi.  La  soie  est  très 
forte  et  gommeuse.  Le  bombyx  édot  au  mois  de  mai  de 
Tannée  suivante  (i). 

Les  autres  bombycites  ont  les  ailes  supérieures  inclinées 
en  toit }  le  bord  extérieur  des  inférieures  les  déborde  pres- 
que horizontalement  (  alœ  reversas  )• 

Quelquefois  leurs  palpes  s'avancent  en  forme  de  bec ,  et 
leurs  ailes  inférieures  sont  souvent  dentelées.  L'insecte  res- 
semble à  un  paquet  de  fouilles  mortes.  Ces  espèces  forment 
le  genre 

Lasiogaiipk.  (  LàsiociMPA.  )  (a) 

Les  espèces  où  les  palpes  inférieurs  n'ont  point  de  saillie 
remarquable  9  composeront  le  sous^enre 

Des  Bombyx  proprement  dits.  (  Bombyx.  )  (3). 

Le  B*  du  mûrier  ou  le  ver  h  soie  (  B.  mon.  Lin.  ),  Rœs.^ 
Ins.,  111/ viwx , blanchâtre,  avec  deux  ou  trois  raiea  ob- 
scures et  transverseSy  etunetacheen  croissant  sur  les  ailes 
supérieures.  Sa  chenille  est  connue  sous  le  nom  de  ver  à 
soie.  Ou  sait  qu'elle  se  nourrit  des  feuilles  de  mûrier ,  et 
qu'elle  se  file  une  coque  ovale  d'un  tissu  serré  de  soie  très 
fine,  le  plus  sourent  d'un  beau  jaune  et  quelquefois 
blanche.  L'on  cultive  maintenant  de  préférence  une  va- 

(i)  FojreZf  poar  les  aatres  espèces ,  Fab. ,  Entom.  System.  »  première 
difidan  des  Bombyx ^  et  Olivier,  Encydop.  métbod.,  première  famille 
da  même  ^enre. 

(a)  Les  B,  querdfoUay  popuUfoUa^  beiulifblta,  iUiciJblta^  potaloria, 
de  Fabricius.  Ce  soat-|;enre  fiât  partie  da  genre  Gastropaoha  d^Ocfa- 
senhdmer. 

M.  Banon ,  professeur  de  pharmacie  a  Toalon ,  et  à  Pamitië  daqael 
je  dois  beaaconp  d'insectes  recaeillls  par  lai  k  Cayenne  ,  ainsi  que  d'aa- 
tres  da  Iievant,  m'a  commoniqoé  an  lépidoptère  ajrant  toos  les  caractères 
des  lasiocampes,  mais  poorvo  dWe  trompe  très  distincte.  II  semble  faire 
le  passage  de  ce  soo*.genre  à  celai  de  cafyptra  d'Ocbsenheimer. 

(3)  Cette  dénomination  générique  a  été  mal^  propos  supprimée  par 
Ochsenheimer.  Nous  rappliquerons  ooUeotivemeat  à  toutes  les  espèees 
de  son  genre  Goffro/racAÂ,  dont  les  palpes  inférieurs  ne  sont  point  avancés 
douanière  de  bec. 
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rîétéy  qui  donne  constainincQt  de  k  «oie  de  cette  dernière 
couleur. 

Le  bombyx  qui  la  prodait  est  originaire  des  provinces 
septentriooales  de  U  Chine.  Suivant  LatreiUe,  la  ville 
de  Turfan^  dans  la  petite  Buchafie,  fut  long-temps  le 
rendez-vous  des  caravanes  venant  de  l'Ouest ,  et  l'en- 
trepôt principal  des  soieries  de  la  Chine.  Elle  était  la 
métropole  des  Sëres  de  l'Asie  supérieure,  ou  de  la  Sérique 
de  Piolémée»  Expulsés  de  leurs  pays  par  \ei  Huns,  les 
Sëres  s'établirent  dans  la  grande  Bucharie  et  dans  l'Inde. 
C'est  d'une  de  leurs  colonies ,  du  Sev*hend  (  Ser-ùuU  ) , 
que  des  missionnaires  Grecs  transportèrent ,  du  temps  de 
Justinien,  les  œufs  du  ver  à  soie  à  Constant! nople.  Sa 
culture  passa ,  à  l'époque  des  premières  croisades ,  de  la 
Morée  en  Sicile,  au  royaume  de  Ni^ples  y  et  plusieurs  siè- 
cles après  ,  sous  Sully  particulièrement ,  dans  notre  pays. 
Mais  les  anciens  tiraient  encore  leurs  soieries,  soit  par 
mer,  soit  par  terre ,  des  royaumes  de  Pégu  et  d'Ava ,  ou 
des  Sères  orientaux,  ceux  qui  sent  le  plus  généralement 
mentionnés  dans  les  écrits  des  premiers  géographes.  Une 
partie  des  Sëres  septentrionaux  réfugiée  dans  la  grande 
Bucharie,  en  faisait  même  le  commerce,  ainsi  que  semble 
indiquer  un  passage  de  Denis  le  Périégëte.  On  sait  que 
la  soie  se  vendait  anciennement  au  poids  de  Fer ,  et  qu'elle 
est  aujourd'hui  pour  la  France  une  source  importante  de 
richesses. 

Le  B>  Iwrée  (  B.  meusêri0 ,  Fab.),  Ross.,  Ina.,  I ,  dasê^  % , 
pap.  noct, ,  VI,  jaunâtre ,  avec  une  bande  ou  deux  niiea 
transverses  d'un  brun  fiiuve ,  au  milieu  des  ailes  supé- 
rieures. La  femelle  dépose  ses  œufs  autour  des  branches , 
en  forme  de  biasselei  ou  d'anneau.  Sa  chenille  est  rayée 
longitudinalement  de  blanc,  de  bleu  et  de  rougeâtre,  d'oà 
lui  vient  le  nom  de  livrée.  Elle  vit  en  société  et  fait  sou- 
vent beaucoup  de  toit  aux  arbres  fruitiers.  Elle  Eaiit  une 
coque  d'un  tissu  mince ,  entremêlé  d'une  poussière  blau- 
châtre.  ^ 

Lei9.  proeesshnnmre  [B,  ptHfOêfsiçmnem ,  Fabw),Réaum., 
Ins.,  H,  x^  xt ,  cendré,  aiosi  que  les  ailes  ;  deux  raies  obs- 
cures vei^  la  base  des  supérieures ,  et  une  troisième  soi- 
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lAtre  f  un  peQ  au»d^  de  leur  milieu  ;  toutes  lei  trois 
transvej^ses.  Les  chenilles  ont  le  corps  velu,  d'un  cendré 
obscur,  avec  le  dos  noirâtre  et  ^[uelqttes  tubercules  jau-   ' 
ne&.  Elles  vivent  en  société,  sur  lechène ,  se  Aient  en  com- 
mun j  dans  leur  jeune  âge,  une  toile  ou  elles  sont. à  cou- 
vert, changent  souvent  de  domicile  jusqu'après  la  troi- 
stème  mue,  se  fixent  alors  et  se  forment  une  autre  habi- 
tation commune,  de  la  même  matière ,  semblable  i  un 
espèce  de  sac,  et  divisée  intérieurement  eu  plusieurs  cellu- 
les. Elle»  eu  sortent  ordinairement  le  soir,  dans  un  ordre 
processionnaire.  Un  des  individus  est  k  la  tète  et  sert  de 
guide  ',  deux  autres  viennent  ensuite  et  composent  la  se* 
conde  ligne;  il  y  en  a  trois  à  la  troisième,  quatre  Ji  la  qua- 
trième, et  ainsi  de  suite  ^  en  augmentant  toujours  d'une 
unité.  Hs  suivent  les  mouvements  du  premier.  Ces  che- 
nilles se  filent  chacune  une  coque  les  unes  à  c6té  des  au- 
tres, avec  le  tissu  de  laquelle  elles  mêlent  des  poils  de 
leur  corps.  Ces  poils,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres 
espèces,  sont  très  fins,  pénètrent  dans  la  peau  et  occasio- 
'  neot  des  démangeaisons  assex  vives  et  des  ampoules. 

Le  B^  du  pin  {B^  pythUhCcunpa)  est  une  espèce  analo- 
gue à  celle-ci. 

Les  habitant»  de  Madagascar  emploient  la  soie  d'une 
chenille  qui  vit  aussi  en  grande  réunion.  Son  nid  a  quel- 
quefois trois  pieds  de  hauteur,  et  les  coques  sont  telle- 
ment pressées  \e%  unes  contré  les  autres  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  vide.  Un  seul  de  ces  nids  offire  jusqu'à  cinq  cents  co- 
nques (i^. 

La  troisième  section  des  nocturnes ,  celle  des  pAux^Bomrx 
(  Pstudo-Bombyccs) ,  se  compose  de  lépidoptères ,  dont  les 
ailes  inférieures ,  ainsi  que  celles  de  tous  les  nocturnes  sui- 
vants, sont  pourvues  d'un  frein,  qui  les  fixe  aux  supé. 
rieures ,  dans  le  repos.  Elles  sont  alors  entièrement  recou- 
vertes par  celles-ci,  et  les  unes  et  les  autres  sont  disposées  eu 
toit,  cru  horizontales,  maïs  en  recouvrement  au  bord  interne. 
La  trompe,  vers  la  fin  de  cette  tribu,  conimenceà  s'alonger, 
et  ne  diffère  même  guère  dans  les  derniers  soua-genves,  de 


(i)Cette  espèce  appartient  ait  sont-genre  iSèWeairacIe  la  section  suivante, 
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celle  des  autres  lépidoptères ,  qu'en  ce  qu'elle  est  un  peu 
plus  courte.  Les  antennes  sont  entièrement  pectinées  ou  en 
scie  I  dans  les  mâles  au  moins.  Les  chenilles  vivent  toutes 
des  parties  extérieures  des  végétaux. 

Nous  séparerons  d'abord  les  espaces  dont  la  trompe  est 
très  courte,  et  nullement  propre  à  la  succion. 

Dansles  unes,  et  formant  te  plus  grand  nombre,  les  chenilles 
vivent  à  nu ,  et  ne  se  fabriquent  point  de  domiciles  portatib. 

Parmi  celles-ci,  les  chenilles  des  unes  sont  aîongées, 
munies  de  pattes  ordinaires ,  très  propres  à  la  marche;  les 
anneaux  du  corps  ne  sont  point  soudés  en  dessus. 

Tantôt  Ibb  deux  sexes  ont  des  ailes  propres  au  vol. 

Les  Sérigauxs.   (Serigaru.  Latr.  ) 

Dont  les  ailes  supérieures  n'offrentpointde  dentelures  au 
bord  interne.  . 

La  S.  disparate{B.  dispar,  Fab.),  Ross.,  Insect.,  I,  cL  2, 
Pop,  nocU  m  y  dont  le  mâle,  beaucoup  plus  petit ,  a  les 
ailes  supérieures  brunes ,  avec  des  raies  ondées ,  noirâ- 
tres ^  et  dont  la  femelle  est  blanchâtre ,  avec  des  taches  et 
quelques  raies  noires  sur  ces  mêmes  ailes.  Elle  recouvre 
ses  œufs  avec  les  poils  nombreux  qu'elle  porte  à  l'extré- 
mité de  l'abdomen.  Sa  chenille  fait  souvent  du  tortk  nos 
arbres  fruitiers  (i). 

Les  NOTODORTES.  (  NOTODOMTA.  Ochs.  ) 

Où  ce  bord  est  dentelé. 

Ce  sous-genre  se  lie  avec  certaines  noctuelles  (a). 

(r)  Les  boinb3rx  vetiicoloni,  buœphala^  ^CT^*»  puàtbunàa^  tUneÛs^ 
anaohonta  de  Fab. ,  oa  les  genres  Endromis ,  Liparù^  Pjrgœra ,  et  plu- 
sieurs espèces  de  celai  £Orgfia  d'Ochsenheimer. 

(a)  I^es  notodonfes  da  même;  j*en  excepte  ce|»endant  Fespèce  appelée 
paipina ,  qui,  à  raison  de  ses  palpes  grands  et  comprim.es  et  de  sa  trompe 
roQlëe  en  spirale,  doit  former  on  soa»-genre  propre»  qui  lie  les  nofpdoDtet 
arecf  les  Cofyptra  de  ce  sairant,  et  que  je  mets  en  tète  des  noctaâites ,  pour 
passap  de  U  vol  Xyhna^  aux  CuouUoy  etc.;  qa4<IQcsnotodQates  ont  le  cor- 
selet et  crèfce,  caractère  qui  parait  plus  propre  à  cette  danière  section.  Il  en 
est  même  dont  les  palpes  inférieurs  sont  très  comprîmes ,  comme  ceux  des 
noctoâites  (Voyez  ci-après  les  ge'nëralitë&de  cette  division  des  nocturnes). 
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Tantôt  les  femelles  soûl  presque  aptires^  comme  dans 

Les  Orgtibs.  (Orgyia.  Ochs.  ) 

Les  chenille^  ont  des  aigrettes  et  des  pinceaux  de  poi^ 
VO.  étoilée{B.  aniiqua,  Fab.  )»  Rœs.,  Aid.,  xxxix,  la 
fem«;  III  y  ch  ^,  Pap,  nocU  xiii^  le  mAle. 

Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  fruves^^  avec  deux 
raies  Irsnsvarses  ^  noirâtres ,  et  une  tache  blanche  vers 
Fangle  interne.  L'abdomen  de  la  femelle  est  très  volumi- 
neux (i). 

Viennent  maintenant  des  fitttx^bombyx,  dont  les  chenilles 
«ont  rampantes,  leurs  pattes  étant  très  courtes,  el  les  écail- 
leuses  même  étant  rétractiles  ;  le  corps  est  ovale ,  en  forme 
de  cloporte ,  avec  la  peau  soudée  en  dessus ,  à  partir  du  se- 
cond anneau,  de  sorte  qu'elle  forme  une  voûte,  sous  la- 
quelle la  tète  se  retire. 
Ces  espèces  composent  le  sous-genre 

Des  LiMAGODXS.   (LiMAGODES.  Lat.  ) 

Leurs  chenilles  semblent  représenter,  dans  cette  division 
des  nocturnes ,  celles  de  certains  lépidoptères  diurnes ,  tels 
que  les  polyommates  (a). 

Considérés  aussi  dans  leur  premier  âge,  les  dei^niers  noc- 
turnes fiiux  bombyx  sans  trompe  bien  sensible,  ou  du  moins 
utile,  nous  offrent  une  autre  anomalie.  Leurs  chenil- 
les vivent  à  la  manière  de  celtes  de  plusieurs  teignes,  dans 
des  domiciles  portatifs ,  consistant  en  un  tube  soyeux ,  sur 
lequel  elles  appliquent  des  morceaux  de  tiges  ou  de  pe- 
tites branches  de  divers  végétaux,  formant  de  petites  ba- 
guettes y  couchées  les  unes  sur  les  autres.  Ces  habitations 
ressemblent  à  celles  de  quelques  larves  de  phryganes.  Les 
Indes  orientales,  le  Sénégal,  en  fournissent  de  très  remar- 
quables. 


(i)  Ajouta  VO.  ^ÊOsUgma  d^Ochscnheimer.  Les  aatret  seront  des  U- 
ficaires. 

(3)  Les  hdpiales  Testudo^  jiteUuSt  Bujb  de  Fd>.;  vofes  God.,  L^ptd. 
de  France,  IV,  3791 ,  zsvui ,  1  »  a. 
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Ces  léptâoptfares ,  réunît  pir  Babner  avï  teigbet ,  com- 
posent le  sous-genre. 

De  Psyché.  (Pstcbc.  Schr.  )  (i). 

^  Les  derniers  faux-bombyx  qui  ^  par  la  disposition  de  leurs 
couleurs^  semblent  représenter  les  diurnes,  appelés  damiers, 
ont  une  trompe  très  distincte  et  se  prolongeant  notablement, 
lorsqu'elle  est  déroulée,  au-delà  de  la  tète.  Tels  sont 

Les  £cAn.i«ES.   (Cbelonia.  God.  *- ^/yïIîo*  Schr.  — Ejr- 
prcpia»  Ocbs.  ) 

Dont  les  ailes  sont  en  toit ,  dont  les  antennes  sont  en 
peigne  dans  les  mâles  y  et  qui  ont  les  palpes  inférieurs  tite 
velus  et  la  trompe  courte. 

VE.  queue'^*or{Bombyxchtysorrhœaj  Fab.),  Roes.,  Ins.  1, 
class.Sy  P^ip.  nocU  xxii.  Ailes  blanches,  sans  taches; 
extrémité  postérieure  de  l'abdomen  d'un  brun  fauve.  Sa 
chenille ,  certaines  années ,  dépouille  de  leurs  feuilles  des 
bois  entiers. 

\!E^  martre  {Bomhyx  ctf/a,  Fab.),  Ross.,  thid.,  i.  Tète  et 
thorax  bruns  ;  ailes  supérieures  delà  même  couleur^ 
avec  des  raies  irréguliëres  blanches  ;  ailes  inférieures  et 
dessus  de  l'abdomen  rouges,  avec  des  taches  d'un  noir 
bleuâtre.  Sa  chenille,  qui  vit  sur  l'ortie,  la  laitue,  sur 
l'orme ,  etc.,  ^  été  nommée  Vhérissonne  ou  l'ours,  à  raison 
des  poils  longs  et  nombreux  dont  elle  est  garnie.  Elle  est 
'd'un  brun  noirâtre,  avec  des  tubercules  bleus,  disposés 
en  anneaux  (a). 

hs^  Caluvorpheb.  (CaiiUiiorpba.  Lat*  —  Eyprepia.  Ocbs.) 

Où  les  ailes  sont  aussi  en  toit ,  mais  dont  les  antennes 
sont  tout  au  pins  cillées  dans  les  mâles  ;  les  palpes  infé- 
rieurs ne  sont  couverts  que  de  petites  écailles  ,  la  trompe 
est  longue. 

Une  espèce  très  commune  dans  notre  pays  est  celle 

dont  la  chenille  se  trouve  sur  le  séneçon  (  Bomhyx  Jor 
"  '  ■         ■  ■         i 

(i )  VortBk  Och«. ,  God. ,  etc. 

(s)  y<fyê*^  pSQf  les  ««très  etpècct.,  Latr. ,  Gen.  croM..  eC  îasccl.  y  IV> 
)».  aao  ^  Ochsenheimer ,  et  God.»  Hi«t.  naiur.  des  I^d«  de  France. 
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cobeWf  F-f  Kwê*,  Insect.^  class*  a,  Pop.  nooi*  xiktxO  Bile  est 
noire.  Ses  ailes  supérieures  oat  une  ligue  et  deux  points 
d'ao  rouge  carmia.  Les  ioférieures  soot  de  tette  couleur 
.  et  bordées  de  noir*  La  chenille  est  jaune  ^  avec  des  an- 
neaux noirs  (i). 

Les  LiTHOSiES.  (LiTBOsii.  Pab.  ) 

Où  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le  corps  (2). 

La  quatrième  section  des  nocturnes  ,  celle  des  Aposures 
(^déposum)  (3) ,  s'éloigne  I  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  les 
divisions  générales  de  cette  famille  ,  par  un  caractère  uni- 
que ,  tiré  de  Tabsence  des  pattes  anales  de  l'animal ,  consi- 
déré en  état  de  larve  ou  de  chenille.  L^extrémité  postérieure 
du  corps  se  termine  en  pointe ,  qui^  dans  plusieurs^  est  four- 
chue, ou  présente  même  deux  appendices  articulés ,  longs 
et  mobiles ,  formant  une  sorte  de  queue.  Sous  le  rapport 
de  la  trompe ,  des  palpes  et  des  antennes ,  ces  lépidoptères 
s'éloignent  peu  des  précédents.  Quelques-uns  ,  tels  que 

Les  DiGRAirouBEs.  (  DiGRAiroiniA.  God*  —  Cerura,  Schr.  -^ 
Barpyia.  Ochs.) 

Ont  le  port  extérieur  des  sérîcaires  et  des  écailles;  les  an- 
tennes des  mâles  se  terminent  par  un  petit  filet  simple  et 
courbe.  L'extrémité  postérieure  du  corps  des  chenilles  est 
fourchue  (4)* 

Quelques  autres  tels  que 

Les  PhATrrrinx*  (  Plattpterix.  Lasp.  —  Drepana*  Schr.  ) 

Ressemblent^  beaucoup  aux  phalènes  proprement  di- 
tes. Leurs  ailes  sont  larges,  et  l'angle  supérieur  de  l'ex* 
trémité  postérieure  des  premières  est  avancé  ou  en 
faulx.  Le  corps  est  grêle.  Celui  des  chenilles  finit  en  une 
pointe   simple  et    tronquée.  Elles  replient  et  fixent    les 

(1)  Les  mèmet  ouvrages. 

(s)  Item. 

(S)  Anus  sans  patu»,  caractère  propre  aai  cheafllet  de  cette  tr^ ,  fai 
fimne  nn  rameau  latëral ,  coadobant  aoz  frfialâiitet. 

(4)  f^ea  Ochienheiaier ,  Godart,  Hûboer  et  Fiwber  (  fintoiB.  de  la 
BoMie  ). 
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les  bords  des  feuilles  ou  elles  se  tiennent  et  dont  elles  se 
nourrissent  y  avec  des  fils  de  soie.  La  coque  de  la  chrysalide 
est  très  peu  fournie.  Ces  insectes,  en  un  mot ,  se  rattachent, 
sous  la  ferme  de  chenilles,  aux  dicranoures ,  et  dans  l'état 
parfeit,  à  la  section  des  phalénites  (i). 

La  cinquième  section  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle 
des  NoGTUiéLiTES  (  Noctuœlites ,  Latr.  )  ^  semblable  aux  pré- 
cédentes ,  quant  à  la  coupe  et  à  ta  grandeur  relative  des 
ailes ,  et  quant  à  leur  position  dans  le  repos ,  nous  montre 
pour  caractères  distiqctifs:  une  trompe  cornée,  roulée  en  spi- 
raie  et  le  plus  souvent  longue;  des  palpes  inférieurs  ter- 
minés brusquement  par  un  article  très  petit  ou  beaucoup 
plus  menu  que  le  précédent  :  celui-ci  est  beaucoup  plus  large 
et  très  comprimé.    • 

Les  noctuélites  ont  le  corps  plus  couvert  d'écailles  que  de 
duvet  laineux.  Leurs  antennes  sont  ordinairement  simples. 
Leur  thorax  est  souvent  huppé  en  dessus;  Tabdomen  a  U 
ferme  d'un  cAne  alongé;  leur  vol  est  rapide.  Quelques  es* 
pèces  paraissent  pendant  le  jour. 

Leurs  chenilles  ont  communément  seize  pattes;  les  autres 
en  ont  deux  ou  quatre  de  moins,  mais  les  deux  postérieures 
ou  les  anales  ne  manquent  jamais ,  et  dans  celles  qui  n*en 
offrent  que  douze,  la  paire  antérieure  des  membraneuses 
est  aussi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  chenilles 
se  renferment  dans  une  coque,  où  elles  achèvent  leurs  mé- 
tamorphoses. 

Ces  lépidoptères  embrassent  la  division  des  phalènef  de 
nuit  (^noctuœ)  de  Linnaeus. 

Toutes  les  coupes  génériques  qu'on  a  établies  dans  ces 
derniers  temps,  et  dont  les  caractères  sont  plutôt  empruntés 
de  l'insecte  considéré  sous  la  forme  de  chenille  que  dans 

(i)  Les  phalènes yà/cflfcpia ,  iacertinana  de  Fab. ,  son  bonbjx  coat" 
preêâa,  J^avais  d*abord  en  Pidéede  former  avec  ce  sons-^nre  tune  section 
particulière,  et  qui  aorait  é\À  intermëdiaire  entre  les  faux  bombjz  et  les 
pbalënites.  Ocbsenheimer  le  place  à  la  fin  des  nocinëtites ,  pour  passer  des 
eaclidies  à  la8ectioaprëcëdeiite;mais  las  platjpteriz  nous  semblent  bien 
pins  rapproches  y  sons  la  forme  des  chenilles,  des  harpjîes  de  ce  savant, 
qne  des  eaclidies ,  et  autres  noctuélites  dont  les  chenilles  sont  de  fiuisses 
(géomètres. 
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aon  eut  pariait,  le  rattachent  aux  d«ux  sou»-geares  tui- 
vants  ; 

Les  Éeeszs.  Eaebus.  LAtr.  —  TT^sania.  Daim.  — 
Noùtua.  Fab.  ) 

Dont  le*  ailes  sont  toujours  étendues  et  horizontales,  et 
dont  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  long,  grêle 
et  nu. 

Ce  sont  les  lépidoptères,  les  plus  grands  de  cette  tribu  et 
qui ,  à  l'exception  d'une  seule  espèce ,  propre  à  FËspague 
(  Ophiusa  scapulosa,  Ochs.  ),  sont  toutes  exotiques  (i). 

Les  NOGTUSLLBS.   (  NOGTUA.  ) 

Où  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  trës  court, 
et  couvert  d'écailles  ainsi  que  les  précédents  (a). 
, Parmi  ses  noctuelles  propres,  il  y  en  a,  et  c'est  le  plus 

(i)Latr.,  Gêner,  erott.  et  insect. ,  IV,  aaS^  Gontîd.  gën.  tar  Itê 
crost. ,  etc.  Les  miles  de  quelques  espèces  ont  les  antennes  pectinëes , 
et  poorraient  oonstitiier  on  soos-genre  propre. 

(9)  Le  genre  noetua  de  EAridot  en  forme,  dsms  lIBRstoiredes  l^idop- 
tires  d'Europe  d'Oebsenheumer ,  quarante-deox,  à  commencer  à  celui 
d'oeromofa,  jnsqn'à  ceini  ^Euclidia  Indasivement.  Ce  sont,  ea^prande 
partie ,  toutes  les  diTisîons  établies  dans  le  catalogue  sjstëmatiqne  des 
lépidoptères  de  Vienne,  transformées  en  genres  »  et  dont  la  nature  de 
notre  onrrage  nous  interdit  l'exposition.  Celui  de  noctuelle,  les  ErebuM 
en  étant  détacLés,  nous  paraît  se  diviser  en  denx  grandes  séries  paral- 
lèles; Fune  se  lie  avec  ces  derniers  lépidoptères,  et  l'autre  avec  les 
notodontes.  La  première  se  compose  de  noctuelles,  dont  les  chenilles 
■Nurchef  t  âla  manière  de  celles  qu'on  a  nommées  arpenieuses  ou  géomètres. 
Les  unes  ont  seixe  pattes ,  mais  dont  les  deux  ou  quatre  antérieures  des 
membraneuses  intermédiaires  soQt  pins  courtes  ;  les  autres  n'en  ont  que 
douse  :  telles  sont  les  phisies  et  les  ohrysoptèrt*  ^  sona-genre  distingué  ' 
dn  précédent  par  la  grandeur  des  palpes  inférieurs,  qui  se  recourbent 
anr  la  tète.  La  seconde  série  commencera  par  des  espèces,  dont  les 
palpes  sont  proportionnellement  plus  grands,  dont  les  antennes  sont  pec- 
tinées,  et  dont  la  trompe  est  petite;  telles  sont  :  la  notodonte ;Mi^Ma 
(  odonpterapalpina^  Nob.)  el  les  ealyptra  d'Ochsenbeimer ,  ou  les  Calpe 
de  M.  Treitscbke.  Suivront  les  genres  xjriena  ,  euauUia,  les  noctuelles 
dont  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  postérieur  anguleux  ou  denté , 
celles  dont  les  antennes  sont  pectinées ,  et  ensuite  celles  où  ces  organes 
sont  simples.  Nous  terminerons  ces  dernières  espèces  par  celles  dont  le 


Digitized  by 


Google 


4lO  inSBCTES   LÉPlDOPTàHfiS. 

graod  nombre;  dont  les  cheDiltes  ont  seize  pattet.  Nous  y 

remarqiieroDS 

La  N.  fiancée  (  N^  sponsa^  Fab.  ),  Rœs. ,  Int. ,  IV,  xix, 
d'un  gris  cendré;  thorax  en  cr6te;  ailes  en  recouvie- 
ment;  le  dessus  des  sapérieares  d'un  gris  obscur,  avec 
des  raîes  noires ^  trës  ondées,  et  une  tacbe  blanchâtre  di- 
visée par  quelques  traits  noirs;  dessus  des  inférieures 
d*uu  rouge  vif  ^  avec  deux  bandes  noires;  abdomen  entië> 
rement  cendré. 

Sa  chenille  vit  sur  le  chêne;  elle  est  grise,  avec  quelques 
taches  obscures,  irrégulières,  et  de  petits  tubercules;  son  , 
huitième  anneau  a  une  bosse  sur  laquelle  est  une  plaque 
jaune.  Cette  espèce  et  quelques  autres  sont  connues  sous 
le  nom  de  lichenées ,  parce  que  leurs  chenilles  ont  la  cou- 
leur des  lichens  qui  viennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  les 
quatre  pieds  membraneux  antérieurs  plus  courts  et  mar- 
chent à  la  manière  des  arpenteuses. 

La  iV.  >accordée{N,  pacta,  Fab.  )  est  de  ce  nombre; 
elle  est  distinguée  des  autres  par  la  couleur  rouge  du 
dessus  de  son  abdomen*  Elle  ne  se  trouve  qu'an  nord  de 
l'Europe  (i). 

thorax  en  tinl,  et  dont  qaelqaet-nses  du  geare  Erastia  de  ce  naturalitte, 
paraissent  conduire  aux  pjralites.  Toates  les  chenilles  de  cette  seconde 
êérïe  ont  seixe  pattes,  avec  les  membraneases  intertntfdiah-es  de  grandeor 
^le;  leur  marche  est  rectigrede.  Les  Cfuysoptèru  [Plusia  conck^tUch.^ 
Entoffl.  de  la  Rxiss,,  I ,  Lëpid. ,  IV  )  »  par  lesqaelles  nous  finissons  i'aatre 
série ,  ont  des  rapports  arec  les  herminies  et  les  pjralitei.  Ainsi ,  les  deux 
séries  semblent  aboutir,  en  convergeant ,  à  cette  dernière  section.  Les  li> 
chcnëes,  on  les  calocalei  d'Ochsenhelmer,  sont  de  grandes  esp^es  k  «îles 
presque  horizontales ,  et  qui  paraissent  naturellement  avoisîner,  sdnsi  qne 
les  opliiuses,  les  brcfphos,  etc.,  les  Erebus.  Si  on  les  place  dansFautre  série, 
elles  en  troubleront  Tbarmonie. 

Le  bombyx  e^Uopoda  de  M.  Balmaû  (  Analect.  entom. ,  102  ] ,  doit 
former  un  nouveau  sous -genre,  très  remarquable,  en  ce  qne  les  deaz 
pieds  postëiieurs  du  mâle  sont  plus  courts  que  les  autres,  mntiqaes  et 
presque  inutiles  à  la  course.  Cet  insecte  ayant  les  antennes  pedinëet , 
une  trompe  dislincle ,  et  les  jialpes  une  fois  plus  longs  que  la  tète,  semble 
devoir  aller  près  du  genre  Caljrpira  d'Ocbsenhelmer,  ou  près  de  nos  her- 
minies. 

(  I  )  Ces  deux  espèces  sont  da  genre  Catooala  d*Ochs. 
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Les  cbeoUles  de  quelques  -  unes  u^ont  que  .douze  paltea. 
L'insecte  pariait  e  souvent  des  taches  dorées  ou  ai^g^entées 
sur  les  ailes  supérieures.  Telles  sont  les  deux  espèces  sui- 
vantes (i). 

lMN»gamma(N*  gamma, ¥àb»)^'Rœ8.  fins.,  l,  claa.  3, 
pap,  noct.,  V,  a  le  thorax  en  crête  ;  le  dessus  des  ailes 
supérieures  brun  y  avec  des  nuances  plus  claires ,  et  une 
tadie  dorée^  représentant  un  lambda  ou  un  gamma  cou- 
ché de  côté,  dans  leur  milieu.  Lorsqu'on  presse  Fextré- 
mité  postérieure  de  l'abdomen  du  mAle ,  on  en  fait  sortir 
deuxhouppes  de  poils.  La  chenille  vit  sur  plusieurs  plantes 
potagères. 

La  N.  dorée  (N.  ehrysUis,  FabO^  ^^p.  noct. ,  en, 
f.  I  -S.  Ailes  supérieures  d'un  brun  clair ,  traversées  par 
deux  bandes  couleur  de  laiton  poli. 

Quelques  chenilles,  comme  celles  de  la  iV.  du  bouillon 
blanc  (  veibasci  ),àel9LN*  de  l'armoise  (  artemisiœ  ) ,  de  la 
N,  de  ^absinthe  (  absinthii)^  etc.,  ont  Thabitude  particu- 
lière de  se  nourrir  des  fleurs  des  plantes  qui  leur  sont  pro- 
pres (a). 

D'autres  espèces  de  noctuelles  ont  les  antennes  pecti- 
néesy  comme  la  iV.  des  graminées  (P.  graminis,  Lin.)  » 
dont  la  chenille  ravage  quelquefois  les  prés  de  la  Suède* 
La  sixième  section  des  lépidoptères  nocturnes  : 

Les  ToBDEUSES.  (  PuÂiéXWJE  TORTRicxs  de  Linnaeus»  ) 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  lépidoptères  des  deux 
précédentes.  Les  ailes  supérieures,  dont  le  bord  extérieur  est 
arqué  à  sa  base  et  se  rétrécit  ensuite,  leur  forme  courte  et 
large,  en  ovale  tronqué,  donne  à  ces  insectes  une  physio- 
nomie particulière.  On  les  a  nommés  :  phalènes  à  larges 

■  -■  I  ■         ■.■■■■■■  I   <■■    M    >■    P   ■'■■. 

(i)  Crenro^P/iitladanième.  >. 

(a)  Elles  appartiennent  aa  ^enre  CuoulUttde  Schrenk  et  autres  l<^pi- 
doptérolo^aes.  Voycs,  poor  les  antres  espèces ,  Olivier,  art.  JYociueiie  de 
i'Encjrd.  mëthodiqne,  et  Latr. ,  Gêner,  crost.,  et  insect. ,  IV,  p  934. 
Voyca  sartoat  Tonvrage  sor  les  Wpidoptères  d'Europe  d'Ocfasenheimer, 
et  THisloire  natarelle  de  ceux  de  France,  par  GodarC,  continuée  main** 
tenant  par  M.  Daponchel,  Inen  connu  des  entomologistes  par  son  intéres- 
sante monographie  dn  genre  Erotjrie^  dëjà  dtëe,  et  divers  mémoires. 
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épaules,  ffhalènes  chappes.  lis  oui  tous  ane  trompe  distincte 
et  les  palpes  inférieurs  générslement  presque  semblables  à 
ceux  des  noctuelles ,  mais  un  peu  ayancés. 

Ces  lépidoptères  sont  petits,  agréablement  colorés ,  por- 
tent  leurs  ailes  en  toit  écrasé  ou  presque  honBontahemeiit , 
mais  toujours  couchées;  les  supérieures  se  croisent  même 
un  peu  alors ,  le  long  de  leur  bord  interne. 

Leurs  chenilles  ont  seise  pattes,  le  corps  ordinairenient 
ras  ou  peu  velu,  tordent  et  roulent  les  feuilles;  elles  fixent 
successivement,  et  dans  un  même  sens,  divers  points  de  leur 
suifsce,  par  des  couches  de  fils  de  soie,  se  font  ainsi  un 
tuyau  où  elles  sont  k  couvert  et  où  elles  mangent  tranquil- 
lement le  parenchyme  de  ces  feuilles*  D'autres  ont  pour 
retraite  plusieurs  feuilles  ou  des  fleurs  qu'elles  lient  tou- 
jours avec  de  la  soie.  11  en  est  qui  s^établisaent  dan»  les  fruits. 

Plusieurs  ont  Textrémité  postérieure  du  corps  plus  étroite, 
et  Réaumur  les  nomme  chenilles  en /orme  de  poisson.  Leur 
coque  a  la  figure  d'un  bateau.  Ces  coques  sont  tantôt  de  pure 
soie,  tantôt  mélangées  de  diverses  matières. 

Les  tordeuses  composent  le  sous-genre 

Des  Ptrales.  (  Ptralis.  Fab.  )  (i). 
La  P.  des  pommes  (  P.  pomana,  Fab.  ) ,  Ross.,  Insect.,  I , 

(i)  Quelques  divinons  établies  dûs  notre  Gêner,  crosl.  eC  iasect. 
(  rV,  aSo,  div.  a  et  1 1) ,  noos  ont  para  (Fam.  nat.  da  règ.  anim. ,  47^  ) 
pouvoir  former  des  soQs-genres  propres. 

Des  espèces  (^Tortrix  denlana^  Hobn.),  qui  ont  on  port  d*ailes  partlco- 
lier,  les  sapërieores  se  relevant  un  peu  ou  c6të  eztërieor  et  s^cUnant  vers 
le  bord  oppose,  et  dont  les  chenilles  ont  des  pattes  membraneuses  d'une 
forme  particulière,  et  que  Rëaumur  compare  à  des  jambes  deboîs,  compo- 
sent le  sous-genre  Xtlopodb  (  Xtlopoda  ).  D'autres  espèces  (  les  pyrales 
rvtana,  umbellana^  heniûieana)y  dont  les  palpes  inférieurs  se  recourbent 
au-dessus  de  la  tète,  en  mani^  de  cornes ,  et  vont  en  poînie,  forment 
celui  des  Volucrb  (  Volvcêll  ). 

D  antres  enfin  »  ajant  les  ailes  étroites  et  alongëes  i  et  les  palpes  infé- 
rieurs plus  longs  et  avancés ,  espèces  qui  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  les  crambus  de  Fabricius,  près  desquels  il  fiiudrait  peut-être  les 
placer ,  constituent  un  troiaîèroe  sous*genre ,  celui  de  PsocéaATB  (  Psoce- 
HATA  ) ,  ayant  pour  type  la  pyrale  saldonana  de  Fabricios. 

Fojrez ,  |iour  les  autres  espèces ,  Fabricius  et  Hubner. 
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clas*  4 9  P^P*  noct.^  xin,  d'un  gris  cendré;  ailés  supé- 
rieures finemeut  rayées  en  dessus  de  brun  et  de  jaunâtre , 
avec  une  grande  Uche  d'un  rouge  doré.  Sa  chenille  se 
nourrit  du  pépin  des  pommes.  L'insecte  parfait  avait  dé- 
posé ses  œufs  sur  leur  germe. 

La  P.  de  la  vigne  {P.  vitis  ),  Bosc,  Mém.  de  la  Soc. 
d'Agricy  llfVTy  6.  Ailes  supérieures  d'un  verdâtre  foncé , 
avec  trois  bandes  obliques,  noirâtres,  dont  la  troisième 
terminale.  Sa  chenille  fait  de  grands  dégâts  dans  les 
vignobles. 

La  F.  verte  à  hanies  (  P.  prasinariap  Fab.  ) ,  Rœs.,  Ins.^ 
IV,  X,  la  plus  grande  des  espèces  connues.  Dessus  des 
ailes  supérieures  d'un  vert  tendre,  avec  deux  lignes  obli- 
ques blanches. 

Sur  l'aulne  et  sur  le  chêne.  Sa  dienîlle  est  du  nombre 
de  celles  que  Réaumur  compare  è  un  poisson.  Sa  coque  a 
la  forme  d'un  bateau. 

La  septième  section  des  nocturnes ,  celle  des  Aupenteitses 
(  Phalœniies.  Lat.^ }  P.  Geomeirœ ,  Lin.  )  comprend  des  lépi- 
doptères dont  le  corps  est  ordinairement  grêle ,  avec  la 
trompe,  soit  presque  nulle,  soit  généralement  peu  alongée 
et  presque  membraneuse;  les  palpes  inférieurs  petits  et 
presque  cylindriques;  les  ailés  amples^  étendues  ou  en  toit 
aplati.  Les  antennes  de  plusieurs  mâles  sont  pectinées.  Le 
thorax  est  toujours  uni.  Les  chenilles  n'ont  ordinairement 
que  dix  pattes;  les  autres  en  offrent  deux  de  plus;  les 
anales,  existent  toujours.  La  manière  dont  elles  marchent 
leur  a  valu. la  dénomination  d*arpenieuses  ou  de  géomè- 
tres. Lorsqu'elles  veulent  avancer,  elles  se  fixeat  d'abord  par 
les  pattes  antérieures  ou  lesécailleuses;  elles  élèvent  ensuite 
leur  corps  en  manière  de  boucle  ou  d'anneau,  pour  rappro- 
cher l'extrémité  postérieure  de  leur  corps  de  l'opposée ,  ou 
de  celle  qui  est  fixée;  elles  se  cramponnent  ensuite  au  moyen 
des  dernières  jettes,  dégagent  les  antérieures  et  portent 
après  leurs  corps  en  avant,  pour  s'y  fixer  de  nouveau  avec 
les  pieds  écailleux ,  et  recommencer  le  même  manège.  Leur 
attitude  dans  le  repos  est  très  extraordinaire.  Fixées  aux 
branches  ou  aux  rameaux  de  divers  végétaux  par  les  seules 
pattes  de  derrière,  leur  corps  est  suspendu  en  l'air,  dans 
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une  Hg»o  droite  el  parikifisneQt  inmobite.  Pnr  les  couleur» 
el  le$  in^galitée  de  sa  peau ,  il  ressemble  souvent ,  et  de  ma- 
nière à  s'y  méprendre  ^  à  ces  rameaux  même,  li  fiJl  avec  eux 
uo  angle  de  quarante*cinq  degrés  ou  plus.  L'afthual  se  tient, 
pendant  plusieurs  heures  et  même  des  journées  entières, 
dans  cette  singulière  position. 

Les  chrysalides  sont  presque  mies  ou  leur  coque  est  très 
mince  et  peu  fournie  de  so«e« 

Cette  seoCioa  ne  comprend,  abstraction  faite  de  la  consi- 
dération des  chenilles ,  qu'un  sous-gcnre,  celui 

Des  Phalènes  proprement  dites.  (  Phalana.  ) 

La  chenille  de  la  phalène  perle  (tnargMrUarm,  Fab.  )a 
douze  pieds  (i)  ;.  les  autres  n'en  ont  que  dix» 

La  phalène  du  sureau  (P.  samhucana^lAn.)^  Rœs. , 
Insect.^  [,  dass.  ^^pap,  nœt.  vr,  une  des  pins  grandes 
de  notre  pays ,  et  d'un  jaune  de  souSre }  ses  ailes  sont  éten- 
dues et  maïquées  de  deux  raies  transvers^  et  brunes  ^  les 
inférieiipes  se  prolongent ,  à  l'angle. extérieur,  en  ferme 
de  queue  ^  et  oe  y  vemarqne  deux  petite»  taches  noirâtres. 
Sa  chenille  est  brune  et  ressemble  pour  la  forme  et  la 
couleur  à  un  petit  bâton  f  sa  tète  est  plate  et  ovale. 
H.  Leaçh  (Zool.  miscell.  )  forme  avec  cette  phalène  et 
quelques  autres  espèces,  dont  lee  ailes  inférieures  ont 
û  même  figure ,  un  genre  qu'il  nomone  Omre^teiyat* 

Nous  citerons  en  cote  : 

La  p.  du  Ulas  ( P.  syrioforiayLm^  )y  HiBs«^  ibid.j  x,  dont 
les  antennes 'S^ni  pectinées  dans  le  mâle;  ^i  a  les  ailes 
anguleuses,  et  jaspées  par  un  mélange  et  jaunâtre ,  de 
brua  et  de  rougeâtre^  Sa  chenille  a  quatre  gros  tubercules 
sur  le  dos ,  outre  d'autres  plus  petits , et  une  corne  ou  cro- 
chety  sur  le  huitième  anneau. 

La  P.  du  grùseiUer{P.  gtwsulariataf  Lia^)^  Rœs.,^£Md.> 
II ,  dont  les  ailes  sont  Uancfaes,  mouchetées  de  noir;  deui 
bandes  d'un  jaune  aurore  sur  le  dessus  des  supérieures, 
une  vers  la  base  et  l'autre  un  peu  au-detà  du  milieu.  Sa 
clieuille  est,  en  dessua,  d'un  gris  bleuâtre ,  tachetée  ée 

(i)  Type  de  non  saus^^cnre  MiiittoeAMPt  (  HsTaocAMPE  ). 
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noijr,  avec  les  câtés  inféiieurt  et  le  venlra  jaunes^  poiotil- 

Ié8  de  noir. 
La  femeUe  de  la  Ph.  hiëmale  (Ph.  hrumtuay  \Àn.\  atDsi 

que  cellea  de  quelques  aiUrea  esp^s  analogues  y  n'ont 

^ue  des  rudiments  d'ailes.    Ces  espèces  paraissent  en 

hiver  (i). 

De  Géer  décrit  une  espèce  (  Ph.  à  sixaiies  )  dont  le  laéle 

semble  avoir  six  aîles^  les  inférieures  ayant  au  côté  în- 

terne  un  petit  appendice  qui  se  coucbe  sur  e|les  (a). 

La  huitième  section  des  lépidoptères  nocturnes,  celle  des 
Deltoïdes  (  DeUoides,  Lat.  )  (3)  noua  o£fre  des  espèces  très 
analogues  aux  phalènes  proprement  dites,  mais  dont  les 
chenilles  ont  quatorze  pattes ,  et  sont  roaleuses  et  plieuses 
de  feuilles.  Dans  l'insecte  par&it ,  les  palpes  inférieurs  sont 
alongés  et  recourbés.  Ses  aiJes  forment  avec  le  cmps,  sur 
les  côtés  duquel  elles  s'étendent  borist^nulemenl,  ub#  sorte 
de  delta,  dont  le  côté  postérieur  a,  dans  son  milieu,  un  angle 
rentrant ,  ou  parait  fourchu.  Les  anteanea  sont  ordÎMatre- 
men  t  peclinées  ou  ciliées . 

Les  lépidoptères  deltoïdes  composent  le  sous^enre 

bUerhinie.  (HzRMnfiA.  Latr.  ) 

Qui  appartient  à  la  division  des  phalènes fT^^niZu/er  de  Lin- 
nseus,  et  qui  se  compose  du  genre  J^hlœa  de  Fab.  et  de 
plusieurs  de  ses  crambus  (4). 

La  neuvième  section  des  lépidoptères  nocturnes ,  celle  des 
TiviÏTES  (  Tineilei,  Lat.  —  Phalaenœ  tineœ,  Lin.,  et  la  ma- 
jeure partie  de  9e9  P.  pyraUdes)  comprend  les  espèces  les 
plus  petites  de  cet  ordre,  et  dont  lea  chenilles  toujours 
rases ,  pourvues  de  seize  pattes  au  moins  et  rectigrades,  vi- 
vent cadrées ,  dans  des  habitations,  soit  fixes,  soit  mobiles, 
qu'elles  se  pratiquent.  Ici  les  ailes  forment  une  sorte  de 

(i)  Ces  eapicet  fiiiment  mon  sous-genre  HTBnvxB  (  Htbesvia  }. 
(a)  Kcfez,  pour  les  aolres  espèces  Fabriciat  et  Hûbner. 

(3)  Cette  section  comprenait,  dans  la  première  édition  de  cet  ouVrage , 
toutes  les  phalènes  pyralidu  de  Ltnnaens.  Mais  il  en  résultais  une  com- 
plication de  caractères ,  qui  disparaît  y  en  né  comprenant  dans  cette  Hrï" 
tion,  que  les  benninies.  Celle  de  tinëites  se  composera  dès  lort  eaehi- 
iWement,  de»  fe%nef  ti  Juu»seê-4eipieê  de  KéaBnuir. 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crust.  etinsecL ,  IT»  398. 
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triangle  alongé ,  presque  aplati ,  terminé  par  un  angle  ren- 
trant; telles  sont  les  phalènes  fyralidcs  àe  Linn«os(i)  ; 
ces  espèces  ont  quatre  palpes  distincts,  ordinairement  décou- 
verts. Lày les  ailes  supérieures  sont  longueset  étroites,  tantôt 
moulées  sur  le  corps ,  et  lui  formant  un  toit  arrondi ,  tantôt 
inclinées  presque  perpendiculairement ,  appliquées  sur  les 
côtés  9  et  souvent  relevées  ou  ascendantes  postérieurement , 
en  manière  de  queue  de  coq.  Dans  Tun  et  l'autre  cas,  les 
ailes  inférieures  sont  toujours  larges  et  pltssées.  Souvent 
encore  ces  espèces  ont  les  quatre  palpes  à  découvert. 

Toutes  les  chenilles  dpnt  les  fourreaux  d'habitation  soirt 
fixes  ou  immobiles,  sont  des  fausses  teigne» pour  Réaumur  ; 
celles  qui  s'en  construisent  de  mobiles  et  qu'elles  transpor- 
tent avec  elles ,  sont  des  teignes  proprementilites. 

Les  substances  dont  elles  vivent ,  ou  sur  lesquelles  elles 
se  tiennent  habituellement,  fournissent  les  matériaux  de 
construction. 

Parmi  les  fourreaux  composés  de  substances  végéules , 
il  y  en  a  de  très  singuliers.  Les  uns ,  tels  que  ceux  des  Adèles, 
sont  recouverts  extérieurement  de  portions  de  feuilles,  ap- 
pliquées les  unes  sur  les  autres,  et  formant  des  sortes  de  fal- 
balas. D'autres  sont  en  forme  de  crosse,  et  quelquefois 
dentées  le  longs  de  l'un  de  leurs  côtés.  11  y  en  a  dont  la  ma- 
tière est  transparente  y  et  comme  celluleuse  ou  divisée  par 
écailles. 

Les  chenilles  des  teignes  proprement  dites ,  appelées  vul- 
gairement vers,  se  vêtissent  de  parcelles  d'étoffes  de  laine  j 
qu'elles  coupent  avec  leurs  mâchoires  et  dont  elles  se  nour- 
rissent, de  crins,  des  poils  des  fourrures,  et  de  ceux  des  peaux 
d'animaux  de  nos  collections ,  qu'elles  réunissent  avec  de  la 
soie.  Elles  savent  alonger  par  un  bout  leur  fourreau  ou  en 
augmenter  la  grosseur ,  en  le  fendant  et  en  y  ajoutant  une 
nouvelle  pièce.  Elles  y  subissent  leurs  métamorphoses ,  après 
en  avoir,  au  préalable ,  fermé  les  ouvertures  avec  de  la  soie. 
C'est  aux  mémoires  de  Réaumur ,  de  Rœsel  et  de  De  Geer , 
qu'il  faut  recourir  pour  bien  counaitre  la  manière  dont  elles 
s'y  prennent  pour  fabriquer  ces  habitations,  ainsi  que  leur 
diversité  de  compositions  et  de  figures. 


(t)  Elles  poomicnt  former  une  seciion  propre. 
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Les  fatiMefl  teignes  se  boroei^t.à  miner  l-itilérteur  des  sub- 
stances végétales  ei  animales  dont  elles  vivent ,  à  former  de 
simples  galeries,  ou  si  elles  construisent  des  fourreaux ,  soit 
avec  ces  matières ,  soit  avec  de  la  soie,  ces  habitations  sont 
toujours  fixes  ei  un  simple  lieu  de  retraite.    ...  *  > 

Les  chenilles  qui  creusent^  en  divers  Mens^  Ic:par€nchi^me 
des  feuilles  dont  elles»  se  nourrissent,  onl^éfaé  nommées  mi- 
neuses. Elles  produisent  ces  espaces  desséchés,  c&ioiAie  de 
tacheSyde  lignes  aqduléôs,  qaeirou  pbserve  suc  beauconf»  de 
fouille^.  Les  bpjutjons,  les  fruits ,  les  semences,  ét.souTieut 
même  celles  du  blé,  enfin  jiMqn'à  des  galles  résineuses  de 
quelques  arbres  con  ifères,  serv.tnl^d'aiimen  ts  jet  dedon^ioile  & 
d'autres.  Ces  lépidoptères  sont  souvent  oroés  de  couleurs  très 
brillantes.  Les  ailés  supérieures  offrent  dans  plusieurs  es- 
pèces ,  des  uches  ou  des  points  dorés  ou  aigeotés,  quelque- 
fois même  ^n  relief. 

Les  uns,  dont  les  quatre;  palpes  soi^t  t0tn}aurs4iatîttcls(i)^ 
découverts ,  ou  simplement  cachés  <  les  supérieurs)  ea  partie 
par  les  écailles  du  chaperon,  avancés,  de.moyenne  gmndeur, 
ressemblent  à  des  phalènes  (  P.  pyrafy'des  ^Liu.  )^  leurs  ailes 
disposées  en  toit,  le  plus  souvent  aplati  ou  peu  élevé,  for- 
ment un  triangle  aloogé  ou  une  sorte  de  delta. 

Tantôt  la  trompe  est  très  apparente,  et  lert  aux  usages 
ordinaires.  Les  chenilles  de  ces  espèces  vivent  sur  diverses 
plantes» 

Les  BoTTs.  (BoTTs.  Latr.  )    .       . 

Leurs  chenilles  sont  des  rouleuses  de  feuilles,  et  ne  diffe- 
rent  pas  extérieurement  des  autres,  quant  aux  Qrganes  res- 
piratoires. 

^(i)Ijes  fponomeiitM,  nno  ou  fUax  exccptd»>  les  cMOfhottê  et  let 
adèles»  sont  presqae  les  seales  Unëites,  doat  les  palpes  SQpérieorsoamaxil- 
laires\ie  soient  pas  bien  apparéau  ;  mais  comiae  ils  peay«ni  être  çmoké» 
par  les  inf^énears,  et  qu'il  est  très  difficile  d'établir ,  k  eet  égard»  noeli- 
^e  de  démarcation  fixe  et  rîgoorease,  noas  n^avons  pas  cm  devoir  partager 
les  tinéites  d'après  le  nombre  de  ces  organes.  M.  Savigny  ,~dans  ses  mé- 
moires sur  let  animaox  sans  Vertèbres,  a  donné  des  figares  o&  ib  sont  re- 
présentés sons  divers  degrés  de  proportions.  Les  nouveau  .goores ,  qoHl 
nefiôt  qae  nommer,  noas  sont  .inconnus. 

TOME  V.  27 


Digitized  by 


Google 


4i8  MSKTBS    LânD0»TiaB8« 

Lt  jB.  ^eue-faune {P,.nftm(UtflÀUm  )  y&QBs.^  ib«ect. , 
I  y  Pbri . ,  XTV ,  doot  le  ihorax  et  le  bout  de  Tabdomea  eont 
jamies,  et  dont  les  ailei  3011 1  blanckec'^  avec  des  tschftB 
noirâtres,  formant  des  bandes.  Sa  chenille  plie  les  feuilles 
de  Tortie,  et  reite  neuf  mots  dans  la  cNiqne  qu'elle  s'est 

•    filée  Avant  de  «emétamorf^oser  en  nymphe;  elle  est  tmse , 
verte,  evec  «oe  iiale  {4us  foncée  le  long  dn  ëos. 

ÏMiaème  plante iKmmt  la  chentile  d'une  anue  e^ëoe 
dn  mène  sons^fpsafe ,  le  6.  Vertical  (  P.  ifèrtiadtà  y  Lift.), 
Rfieso ,  &id. y  ly  Pfaiii.>  4  9  ^^*  L'iiiiecte parfait  est  d'an  jêtt- 
nâtrepàley  luîsaiiti  avec  <tuelques  raies  obscvres^  tntit^ 
verses  ^  jAui  marquées  en  dessous  (  t  )• 

Les  HTi>iioGA.if»£s,  (  HYDaoG^MPB.  Latr.  ) 

Se  eomposetit  d'espfeces  trëâ  anali^çuës  aux  prtSoédentes , 
mais  dont  les  chenilles  sont  aquatiques ,  et  oût  ordinaire^ 
ment  deê  appendices  <en  forme  de  filet  ou  detongs  poils, 
-dent  rintérienr  présente  des  trachées.  Elles  se  fobriquent, 
arec  les  feailtei  de  diverses  plantes  aquatiqueè ,  des  ttiyaux 
on  dlea  s^nt  à  cbu^rt  {1). 

Tantôt  k  tronfepe  est  nulle  ou  presque  nulle ,  comlne  dans 

lies  Aglosses.  (Aglossa.  Latr.) 

Dont  les  quatre  pàfpes  sont  découverts,  et  dont  les  ailes 
forment  un  triangle  aplati;  les  supérieures  n'ont  -pofni  d'é» 
chancrure  à  leur  exrréiiiitë. 

VA*  de  la  graisse  (  P.  pinguinaUs  9  Lin.  ) ,  D^. ,  Insect., 
II,vi,4-i^;  Réaum.,  |nsect.jUl,  xx,  5-ii.Les  ailes  su- 
périeures sont  d'un  gris  d'agathe,  avec  des  raies  et  des 
taches  uoirâtres.On  la  trouve  dans  les  maisons ,  sur  les 
murs.  Sa  dienille  est  raSê,  d'un  brun  noirâtre  et  luisant^ 
et  se  nourrit  de  subctancea  gvaiaseuses  ou  batyrèuses. 
RëaaimQrla  n&tnme  fâtêsse-taipte  dt$  cuirs  ^  parce  qç'ellft 
ronge  auâ»i  cette  ftiatière,  de  même  que  les  couvertures 
de*  livres.  Elle  construit  un  fourreau ,  en  forme  de  long 

<i)  LM|)UèBeiJby/9»lfc)  p^anariàf  lAu/gta/iMAr^  a^AïA/âr,  mik 
.IfMÎPMil» ,  «te.  y  d«  Âb. 

(  j)  Les  P.pùtamogata,  stmtiokua,  paiit4atà,  ÙÊmmaUti  hfmp/ieétu,  ete. 
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Myaù ,  qu'elle  âppliqae  ci^atre  >eâ  corps  dont  elle  vit ,  et 
<(il'e1le  recûàTre  de  graine,  composes  en  itiajeure  partie  de 
ses  excréments.  Suivant  Lînncfeas^  on  la  trouve,  «lair  ra- 
rement dans  Testoïkiae  de  l^homAe^  où  elie  produit  des 
effets  pins  alarmants^  qtfe  ceux  qi/btca^nenfS  les  vers 
itffesfinàox.  Un  ftsédecltx  éelairé,  etdonK  je'iié>puis  vévo« 
^er  eu  iloiit^  k  v^ranit^,  tti^a  eirroyë  des  cbeniHes  de  / 
têué  éapbce  ^  qu'une  jeune  fvmillr  avait  vomies* 

Ceile  d'tffte  «utre  &f^kme  (  P.faafinaUsj  Lib^  >  mange 
la  farine*  L'insecte  paifafft  se  trouve aossi' très  souvent  sur 
le^mur^,  où  il  se  tient  rsaaaobile^  avec  l'abdomen  seleivé. 
.  La  base  de  ses  afkfr  supérieures  est  rouge&tre  et  bovdëe  de 
blanc  postérieurement;  l'extrémité  postérteure  est  pareilr 
lement  rougeâtrej  mais  cette  couleur  y  forme  une  tache 
anguleuse  et  bordée  en  hfiut  par  une  raie  blanx:be9  pareil- 
lement anguleuse  ;  l'espace  compris  entre  6ti  taches  W  le 
milieu  est  jaunltre. 

Les  Gallbribs  (GAiiUaii*  Pab.) 

Où  les  écàilïes  du  chaperon  forment  une  sai  IHe  recouvrant 
les  palpes;  où  les  ailes  supérieure^,  proportionnellement  plus 
ëlroiCésque'  cellei  desaglosses,  et  écbancrées  au  bord  poa- 
iérteur ,  sont,  ainsi  que  les  inférieures ,  assez  fortement  in- 
clinées, et  se  relèvent  postérieurement  en  queue  de  coq  ^ 
comme  dans  beaucoup  d'espèces  des  sous-genres  suivants  i 
La  G^dt  la,  cire  {G.  cereana,  Fah.  ),  Hûbn.,  Tin.  iv,  i5, 
est  longue  d^environ  cinq  lignes  ^  cendrée ,  avec  la  tête  et 
le  tborax  plus  clairs ,  et  de  petites  tache  brunes  le  .  lon^ 
du  bord  interne  de»  ailes  supérieures.  Réaumur désigne  Sa 
chenille  sous  le  nom  éeJausi&'Utgne  dé  la  cire.  Elle  fait 
Je  grands  dégâts  dans  les  ruches,  dont  elle  perce  les  rayons, 
et  construit  ,  à  mesure  qu'elle   avance ,    un  tuyau  de 
soie  recouvert  de  âes  exciéments^  qui  sont  formés  de  la 
cireulônt  elle  se  nourrit.  On  tro«ve  quelquefois  les  Coques 
de  leurs  chrysalides  rassemblées  pas  tas. 

La  G.  des  ruches  {alvearia)  deFsbricios  serapprocbi 
plus  des  teignes  que  de  ce  sous-genre. 

Son  crambus  erigalus  et  les  teignes  trihunella  et  coloneila 
d'Hâbner  avoisinent  les  tinéites  précédentes,  par  l'éten- 

>7* 
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due  el  la  dûposiiion  de  leurs  ailes;  mais  leurs  palpes 

ioférieurs  sont  beaucoup  plus  longs ,  et  ces  iusectes  ont 
•   sous  ce  rapport  y  plus  d'affinité  avec  les  crambus«  ll$.pour- 
'   «aient  former  des  sous  genres  propies. 

Les  autres,  dont  les  palpes  supérieurs  ne  sont  pas  tou- 
jours bien  distincts,  ont  les  ailes  supérieures  longues^  étroi- 
tes ,  Unt6t  couchées  et  roulées  sur  le  corps,  tantôt  appli- 
quées perpendiculairement  sur  ses  cAtés«  Dan$  cet  état ,  Tin- 
secte  a  toujours  nnefornie  étroite  et  aloogée ,  se  rapprochant 
de  celle  d'un  cylindre  ou  <l'un  cône. 

Ici  les  palpes  inférieurs ,  toujours  grands ,  sont  porta  en 
avant;  le  dernier  article  au  plus  est  relevé  }  les  palpes  su- 
pék-ieurs  sont  ax>paren[ts* 

LesCaïKBus.  (Crambits.  Fab.^ 

.  Q)ii  ont  une  trom.pe  distincte  ;  dont  les  palpes  inférieurs 
s'aVancent  en  manière  de  bec  droit,  jusqu'au  bout.  Ces  lé- 
pidoptères se  trouvent  dans  les  pâturages  secs,  sur  diverses 
espèces  de  plantes  (i)< 

.Les  ÂzjrciTES.  (  ÀLucrrA.  Lat.  —  Tpsotophus*  Fab.  ) 

Ayant  aussi  une  trompe  distincte,  mais  ou  le  dernier 
article  des  palpes  inférieurs  est  relevé.  Les  antennes  sont 
simples  (a). 

•     Xes  Euplocames:  (Evplocamus.  Lat. —  Pfycis.  Fab.) 

A  trompe  très  courte  et  peu  apparente  y  ^yant  d'ailleurs  le 
dernier  article  des  palpes  inférieurs  relève;  les  écailles  du 
précédent  forment  un  faisceau.  Les  antennes  des  mAïes  ont 
un  double  rang  de  barbules  (3). 

Les  PaYOts..  (  Phycis.  Fab.  ) 

Tout-à-fait  semblables  aux  euplocampes  y  mais  à  antennes 
tout  au  p\\is  ciliées  (4). 

■   I  .      ■        ■       ■ ■>■'.         M,  I  I,     i^ '    ■.  ■       ■■■>  . • ■ 

'(i)  Fab. ,  Eatom.  Syat.  ^^upp.  \  etliSlr.,  G«aer.  crast.  «t  iosecL,  IV, 
m32,  f^ojrez  Hab. ,  Tin. ,  Y-VIII.  Le  orambtti  camcUus  appaitûut  à 
.pn  aalre  toas-gcnre  (  Uitethe  ). 

(a)  XjaXx.  ,  ibid. ,  a33  ;  rdunitsez  au  même  sout-^enre ,  les  crambus 
«le  la  divls.  y  1^,  a,  p.  33a. 

(3)  IJitr.  *  Gen.  crost.  et  insect. ,  IV,  a33. 

li)  Phyxit  boleti,  Fab. 
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Là /les  palpeB  î*férieur$  sontentièremefit  relevé»  et.mAme 
recourbés  par  deilaus  la  tête  dans  plusieurs. 

Tantôt  les  pal^a inférieurs  sont  trës  apparents  et  de  ^ran^  - 
deur  moyenne.  Les  antennes  et  les  yeux  sont  écartés. 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ^  1rs  palpes  inférieurs 
ne  dépassent  guère  le  front. 

Les  TBidifES*  (  TiifEA..  )^ 

'  f)nt  la  trompé  tris  courte^  formée 'de  deux  petits  filets 
mem'braneax  et  disjoints.  Leur  tôte  est  tiûppée.  - 

La  T.  des  tapisseries  {Pyralistàpêzanaj'Fkh:)^V{£àniA.y 

Insect.  lil^  iXj  «1.4'' Ailes  supérieures  npir,e;s;  leur  extrémité 

postérieure  y  ainsi  que  la  téte^  blanches. 

'  "     La  chenille  i'onge  les  drajps  ou  d-autres  étoffes  delliîtie, 

cachée  soùs  une  voûte  ou  un  demi-tuyaU^  qu^etle  MrMIs 

de  leurs  parcelles  ^  et  qu'elle  aionge  en  avançant.  C'est 

une  faussé-teignie  pourRéaumur.  (i)       * 

La  T.' des  draps  (  Tinea  sàrcitèila ,  Fab.  ),  Réarum;,  1ns. 

;lll,  vi,  gf,  io,  d'onlgrisar^enHfé^  uiî  ^(Vintblaiic  de  cha<|ue 

~    câté  du  fhdrar.  Sa  chenille*  se  trouve  sur  les  di*aps  eft'les 

étoffes  de  laine.  Elle  se  fabrique ^  en-  tissant  avec  dé  la 

'' Soie /les  briijis  qu'elle  détaclke^  ison  tuyau  immobile;  elle 

'•    Talonj^e  par  le  bout ,  k  taesure. qu'elle  croH ,  le  fend  pour 

l'élargir,  et  y  ajoute  une  pièce.  Ses  excréments  ont  la'cbu- 

'"'lèurtlê  la  laineqo^elfe  à  màn^.    '       -^  :^ 

'"   Là  T.  des  peHeàrièâ (  T.  f^Uiùrietta,  Fab.  ) ,  Réatfm. , 

'    Insect.  Iil^vj'/i4*i61 'Ailés  supérieures  d'un  gris  ar|{eàté, 

'^'ave6  6n  ou  dé/à-t' peints  noirs  sur  chacune. Sa  chenille  vit 

dans  un  tuyau  feutré ,  sur  les  pelleteries ,  dont  elle  coupe 

les  poils  à  la  racine,  et  qu'elle  détruit tftpidemeot. 

La  Teigne  àfronfiauf^  XH'flçv^^ttii^  f  Pal>'  )  ravage 
delà  même  manière  les collectionsd'Histoire  naturelle  (a). 
•  t  Là'  Ti  dèsgràhù  (-T.  g:>Y»iiélfe  ,Fàb-.),'ReBS.,io»;  1  /class. 

(i)  Elle  ftc  rapproche   de»  volacres  (  p.  4i3)    pAv' adn  port  «t  tes 
paljics ,-  et  forme  peut-ètreun  nonvesii  «(Mks-genre. 

'(«)  Tout  k$  auMursqiH ont  éier^où û^té déÈ  tlir<$ncs  ei  autres  lëpi - 
doptèresMialo^è^  /ft^ëtant  pêt»«ttc(ebëi  k  ïtê  <ëtaëier  d^uiie  manière  rU 
^oureose/il  nous  est  impossible  do  rappovter  à' nos  divers  sous-genres^ 
la  p  Itipari  des  e»i)èces  meniionnees  par  «nx. 
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4  9  pap.  noûi.  XII,  Skbs  «èles  Mif»éri6Ut«3  •QoC  ttai^rées  de 
gris,  de  brun  elde  Doîr,  et  orçlèvent  par  par  derrière.  $e 
^leniJie  (  foHSse-Uigiff  des  kl^)  lie  plusieurs  gctins  de 
blé  avec  de  la  soie  ^  e^  s'en -forme  i^o  tufau  ^  dont  elle  sort 
de  temps  eo  temps  pour  To^gcjr  qs^  ^aio<«  £Uç  nuit 
.  beaucoup. 

Les  kiTHTiES.  (jLivnTU.  IaIt*  —  Cnwibus.  Fab.  ) 

Opt  qne  trompe  l^r&s.diatînct^  et  4e  grandeur  ordioaise, 
et  le  dernier  ai-ticle  dea  palpes  ioférieura  waaifiy^teineiijt  plus- 
cpi^t  q;i|e  le  pfécé^eat^i}« 

Les  TpoiroMEUTES.  (TpoirovztrrA,  Latr.  ) 

.,  Opt  aussi  UAe  Xrçmpç  très  diatipcté  et  de  grandeur  ordi- 
rp^icfs  9  .JPi?i«le  deruirr  arUale  deatpalpes  inférieurs  estpi:es- 
*fp.e  aussi,  long  au  moins  que  le  précédent* 
Ces  insectes  semblent  se  lier  av^c  I^s  litbx>aiea* 

y  F.  du  fitsain^  (  Tinea  ^çr^jujcila,  Fab^)  Row.,  lœecL, 

i^  class.  4  y  P^/P-  'V^'^'*.»  viuv  Ailes  supéripurf^  d'un  bbnc 

luisant  y  avec  des  pojints  noirs  t^è9  ^ombreux;  Jes  j^fë- 

riçureanoiritres. 

:L'K' <&  <r«r^i^(  2^ea  j»a^/(a,  FabO>  B^oes-f  i^û^.,  Yir, 

:   Ail^s  aupérieurea  d'^up  gri^  plombé,  ava^  une  vingtaine 

.    d^  fioin^ts  ijioirs-^ . 

Sa  chenille,  ainsi  qoe  çeUe  de  j a  précédente,  vil  en 

.  .Ae4^iél4  nomb^^Ae^  Wi\is-j*ne  tQvl^  JgU^  ^  pmJtîpiie^uel- 

fiie|9i^  pro^rgiaMA^ipexi^  siK  nos  ^rbres  frjyitiers^  dont 

/e\}e  déyor/ç  lef  fjBÙill^.  Lc^.tv^akpf^bç^  sem^ç^l  ètr^  recou- 

.    Ferîta^  de  Cîiîépes.C;»). 

Danç.lc  soos^gei?!»  s^iv?^b  Ç^"* 

"    iyt%doi»BOax.(@E;GOi»H0iài.  Lat.  lr 

lies.palpfls.i^nSJîïcu.Tf.  »?  W9W:t>eirtjp^^fifa  la  tjète^en 
'dosdu<ilioraxfi 

(i)  Crumhus  eumeus^  Fabf;i.*  et  cf^elqiie^  w4ret  asfiè^ea.  IL«s  aatesae» 
<|f  s  mâles  ont  ««fën^sevieaft  ina  ^nfleaieai  an  forme  ds  mad» 

(3:)  Fer»  Lair.,  G«per. «imMi.  et  in*oci.,  IV*  ««a, e(. r.HJn.  »at*  d*» 
Icpid.  de  France^  de  Godart,  •,') 
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la  t^ig^  de»  Hés,  qui  fait  souvent  imi  i^f^vm^  «Uns 
les  départements  méridionaux  de  la  France,  et  qui  est  en- 
tièrement couleur  de  «afeau  lait  y  a^qp^rticntàoe  sous-genre. 
J'y  rapporte  aussi  Ja  teigne  harisella  ,  dont  la  chenille,  sui- 
vant les  observations  de  M.  Hubert  (lls^  se  forme  une  sortç 
de  hamac  (i). 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  très  petits  et  velu»*  Les 
antennes  sont  presque  toujours  fort  longues,  et  les  y^ux 
sont  très,  rapprochés, 

1^  Aabim»  (  A9Ki»A.  Latn,  -*-  dUt^aUa,  FabO 

On  trouve  ces  infectes  dans  les  bois ,  et  plusieurs  espèces 
paraissent  dès  que  les  feuilles  des  chênes  commencent  ii, 
pousser.  Leurs  ailes  sont  généralement  brillantes. 

Vjé.  de  de  Géer  {AlUciia  Degeereltaj  F.),  de  G^^Insect., 
I,  XXXII,  i3.  Antennes  trois  fois  pins  langues  que  le  corps, 
blanchâtres,  avec  la  partie  inférieure  noire.  Ailes  supé- 
rieures d'un  jaune  bien  doré,  sur  un  fond  noir,  qui  y 
forme  des  raies  longitudinales,  avec  une  large  bande  d'un 
jaune  d^or ,  transverse  et  bordée  de  violet.  * 

L\/.  de  Réaumur{A\  Reaumurella ,  FabOy  estnoire^ 
avec  les  ailes  supérieures  dorées ,  sans  taches  (i). 
La  dixième  et  dernière  section  des  lép?dof^es  nocturnes, 
celle  des  Fissipenicxs  {Pterophorites>  Lat.)  ^^  a  de  grands 
rapports  avec  la  précédente,  quant  à  la  forme  étroite  et  alon- 
g^  du  corps  et  dearailet  aupét leure»,  mais  s'ea  éloigne ,  ainsi 
que  de  toutes  les  autres  du  môme  ordre ,  eu  ce  que  les  quatre 
ailes ,  0u  deux  au  oàolos,  soitt  releadue*âaiss  leurikémgueur, 
en  manière  de  branches  ou  de  doigts  barbus  sur  leurs  bords, 
^t.  n^s|e444^9(  à  ^espluq»^,  Lfis  %ile4  imiteat  cefh^s  des 
oiseaux. 

Linnaeus  Comprend  ces  lépidoptères  daus  sa  division  des 
pkaiètêes  àtucke$.  De  Géer  las  oonnote  plmlènost-îipitki^ 

'      '  '  '         '...''     I     '•  '  '         ■ 

(i )  Les  lei^Det  majorella ,  geoffrcyelia ,  rufimUreUa  •  etc.  y  d^Hûbner. 

fojret ,  k  regard  de  ce  soas-genre  et  da  précédent ,  la  Moao^phle 

ém  pV^>  U^ï^  d«i)s  le  M-^i^e  v^Aume  d\K  M^a*ia  eotompl.  de 

M.  Germar. 

(a)  i^tf»  Fa^.  f  Eatom.  sjO^m*  »  suppl.  ^  ^^tr.  ^  Gçaer.  crut,  et 
ioteel.  t  IV,  aaS  ;  et  BabMcr ,  teiff es,  XIX. 
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4a^  IMSBGTBS    RHtPIPTftRBS. 

N«ru#  eiï  forinèréDS ,  «vec  Geoffroy  et  Fabricius ,  le  sous- 
genté 

Des  PnaKOFsofUES.  (  Ptbro»hoirv8.  } 

.  Leurs  cheoiUes  ont  seize  pattes,  viyeot  de  feuilles  ou  de 
fleurs,  sans  se  construire  de  fourreau. 

,.TaqtAt  les  palpes  iuférieurs  se  recourbent  dès  leur  nais- 
s^ce,  sont  entièrement  garnis  de  petites  écailles  et  pas  plus 
longs  que  la  tète  ;  ils  composent  le  genre  Ptérophore  propre- 
ment dit  de  Latreille.  Leurs  chrysalides  sont  à  nu^  héris- 
sées de  poils  ou  de -petits  tubercules^  tantôt  suspendues  par 
\^U  fi]^  tan tdt  fixées,  au  moyen  des  crochets  de  rextrémité 
postérieures  de  leur  corp§^  &  une  couche  de  soie^  sur  des 
feuilles^  etc. 

.    JLa  P.  il  cin{f  digitations  {P,.  pentadactylas,  Fab.  ), 

^B.œs.,  Inaectt.i  1  f  ,çlass*  4  /  f^P'  noct* ,  v.  Ailes  d'un  hlaoe 

,  deiieigej  les,  sup^ieures  divis^^eiv  deux  lanières,  et  les 

^  inférieures  en, trois  (i). 

,',  jaulÀt  les  palpçjs  inférieurs  sont  avaijicés,  plus  longs  que 

#  la  téie,  avec  le jieçpnd  article  très  g^fni  d'écaillés^  et  Je 

dernier  presque-  ;nu  «t  rçlev,é. .  Lsu  ch^j^alide  est  renfermée 

dans  une  coque  de soiç.  Latreille^i^ti^^guç  ces  espèces,  sous 

l^^iM>m  générique  d'QiiprÉoi>E,(  Oaj^re.opx^  )  (p).  . 


VORDAE  onzième  des  imstSTES, 
iOliii.  dea  .&EIPIPTÊBES.  (BbjkiptbbJi.  } 


^'*A'ëté  établi  solis  \é* nowt'  Ab  èlrésiptères  (ailes 
tWsq$>pî^r  M.  ;K^ir.|^y,,  ^.ur  des^  ip?çcte3  lrèi?,;^Î!f)gu- 
liers  par  leutt^foroies'aiioaialeâ'  i^fe>iettrâ  iiabîUMleAb 
Des  deux* côtés  deTëxTi^ùlêàalérièû     dû  tronc, 

^ ^ : ^ } ,V-Î T r— —4, 1 - 

(i)  Leâ  autres  ptéropïioret  d«  F^bridus,  à  l'exception  de  Vhexadàe' 
t^lus;  voyez  aassi  Hûbner  et  D6  Gëer. 

(2)  P.  ItexaddUctrluêy'BBh.',  \è  ftéropliors' en  tix^ntaà  àt  Geoffroy. 
Voyez  Lai. ,  Gen.  crusl.  et  insect/,  IV,  p.  -334  et  235. 
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IirSBGTRS  BHJPIPTÈRBS.      .  4^5 

près  du  col  et  de  la  base  extérieure  des  deux  pre- 
mières patt^  y  sont  insérés  deux  petits  corps  crus- 
tacés,   mobiles,  en  forme  de  petites  élytres,  re-  , 
jetés  en  arrière,  étroits^  alongés,  dilatés  en  mas- 
sue, courbes  au  bout,  et  se  terminant  à  Torigine 
des  ailes  (i).  Les  élytres,  proprement  dites,  re- 
couvrait toujours  la  totalité  ou  la  base  de  ces  der- 
niers organes ,  et   naissant  du  ^cond  segment  du 
tronc ,   ces  corps  )  ne   sont  donc  pas    de  vérita- 
bles  étuis  ,   miais  des    pièces   analogues  à  celles 
{ptétjrgodes)  que  nous  àvoùs  observées  à  la  base 
des  ailes  des  léjpidoptères»  Les  ailes  de|  thipip* 
tères  sont  grandes  ,   membraneuses  ;  divisées  par 
des  nervures  longitudinales  >  fo^nHaot  des  rajons , 
et  se  plieitt 'dam  leur  longueur  eh  manière  d'éven* 
tail.   Leur  bouche  est  composée  de  quatre  pièces, 
dont  de^x,  plù^s  courtes,  paraissent  être  autant  de 
palpés  à  deux  articles,  et  dont  les  autres  insérées 
près  de  la  base  interuf^  des  précédentes^  ont  la 
forme  de  petices  lames  linéaires',  pointveseffte  erdî'- 
saut  à  leur  extrémité,  à  la  manière  des  maudfbules 
de  pltisiènrs  iiiseote»;^' elles  ressemblent  plus  aux 
laucettes  -AxÊ  suçcdr  des  diptères,  qu'àr  de  vétitabtes 
mandibules  (a).  La  tète  ofl&*e ,  en  outve ,  deux  yeux 

gros,  hémisphériques,  uapeu  pédiculéset  g^uusi 

* '■    - — >--  ■  ■  ■■  '-     .-■-..>.  ^.  .^.  j.        ... 

(i)  Frëbal«ncie^»  Latr« 

(a)  Suivant  M.  Sav%nj ,  leur  bouche  se  compose  d^on  labre ,  de  cluux 
mandibales ,  '  dte  deux  miichoires  portimt  chacune  un  très  petit.  ^Valpe* 
d'un  féal  article,  et  d'on^  lèvre  ^  svi*  palpes. 
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4^6  11XSBCTB5  AHIPIPTÊIUI». 

de«x  aoUoneSi  rapprochées  à  leur  base ,  sur  une 
éléyatioa  commune ,  presqoe  filiforme* ,  coarles  et 
composées  de  trois  articles^  dont  les  detix  premiers 
très  courts,  et  dont  le  troisième  fort  long,  se  di- 
vise I  jusqu'à  son  origine ,  en  deux  branches ,  lon- 
gues,   comprimées 9    lancéolées,    et   s'appUquaot 
Tupe  contre  Vautre.  Les  yeux  lisses  manquent.  Le 
t(C0nc  f  par  sa  forme  et  ses  divisions ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec   celui   de  plusieurs    cicadaires, 
des  psjles  et  des  chrysis*  L'^domen  est  pcesi|ue 
cjUndrique»  formé  de  huit  ^  neuf  segments,  et  se 
termine  par  des  pièce)  qui  ont  encore  de  Tanalogie 
avec  celles  que  Ton  voit  à  Tanus  des  héo^iptères 
mentionnés  cinlessus*  Les  piedsv  au  nombre  de  six» 
sont  presque  membraneux,  con?Lprin3^ ,  à  peu  près 
égsaux,  et  terminés  par  des  tarses  fiUfon^es,  com- 
posés de  quatre  articles  membraneux,   comme  vé^ 
Salaires  à  leur  extrémité ,  dont  le  derai^c,  un  peu 
plus^graud»  n'offre  point  de  crochets.  l>s  quatre 
pi^s  aiHérieurs  sont  très  rapprochés»  et  \^s  deux 
autres  se    reiettent  en  amëre«  L'espace  de    la 
poitrine  compris  entre  ceux-ci  est  très  avipt^ ,  et 
divisé  en  deux  par  un  sillon  longitiidindl.  L'extré- 
mité postérieure  du  métathorax  se  prolonf^  en  ma* 
qii^re  d'un  grand  éousson ,.  sur  Tabdomen..  Lescôte^ 

dernière  paire  de  pattes,  se  dilatent  fortement  en  ar- 
rière y  et  forment  une  espèce  de  bouclier  renflé ,  qui 
défend  la  base  extérieure  et  latérale  de  Tabdomen. 
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Ces  insectes  yivent  en  état  de  larTe,  entre  les 
écailles  de  rabdomen  de  (jueUjues  espèces  d*an- 
4vhn^e\.  de  guêpes,  du  «pu^-gepre  d£s  polistes. 
Jlsfi«itt»UeDt  et  leurs  balaociers  se  meuvent  en  même 
•temps  que  les  ailes.  Quoiqu'ils  .paraissent  s'éloigner 
parplusieur5  considérations  des  liyménopteres  ^  je 
crois  néanmoins  que  c'est  encore  de  quelques^ns 
de  ces  iiàecies  »  oomnie  jdes  edophes^  dont  ils  «e  tap- 
-prochent  Je  plus. 

M.  Peck  a  observé  une  des  larves  (  Xenos  Pec^ii) 
"Wn  ^e  Ifouve  #ar  tes  guêpes*  ËUes  est  ovaie-oblon- 
goe^  saqs  p^tte^  »  ai»ne)ée  08  p]is»ée,  avec  Textré- 
mité  antérieure  dilatée  en  forme  de  tête,  et  la 
boucbf  fpf^WW  de  trois^ijb^TCuJf  »^.iCîe#  I|irv«J  m  mé- 
tamorphosent en  njmphes,  dans  la  même  place, 
et  sous  leur  propre  peau,  à  ce  qu'il  m*a  paru, 
diaprés  l'examen  dé'lï  njmphe  du  xenos  Rossîiy 
autre  in^cte  du  inême  ordre,  et  sans  changer  de 

forme  (i).  •  :     *       . 

^  .      .  ^  /  -  . -  .-•. 

]Pçut-^tr((  la  nature  a-tielle  do^qé  au^  rhipiptères 

les  deux  faux  étuis  dont  nons  avons  parlé;  pour 

ça  dégager»  avec  p|ua4eftcijaé,  d'entre  Je^  éiPliUe^ 

de  l'abdomen  des  insectesmr  lesquels  ^Is'  ont  vécu. 

t]e«pnt  des  sortes  à^w^tres  à^w^ci^,  Nous  yerrpiw^ 

plus  bas  qu'une  espèce  de  eonops  subit  ies  méla-^ 

worplioses  dap;^  J'mtéri^vjp  du  yen  ire  des  bourdons^ 

j:^«Brbipiptère8Qpinp(HM;nMeiix  genres ,  ct;lui  deXwos 


FM         »  llilit" 


(i  )  Foyezy  %%?  cet  intecte ,  un  irts  boa  Mëmoire^c  M.  Jarbe  pàce* 
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4)8  inSBCVBS  DIFTiUBS. 

(Xenos  )  établi  par  Rossi ,  et  celui  de  St^lops  (Stt- 
liOPS),  que  M.  Kirby  a  observé  et  institué  le  premier. 
Ici  la  brancbe  supérieure  de  la  dernière  pièce  des  an- 
tennes est  composée  de  trois  petits  articles.  L'abdomen 
e9t  rétractile  et  cbamu.  On  n'en  oonnaltqu'une  espèce, 
qui  vit  sur  des  andrènes.  Dans  l'autre  genre ,  ou  oelui 
de  xenos  ,  les  deux  brancbes  des  antennes  n'ont  point 
d'articulations.  L'abdomen  es  encorné  y  à  l'exception  de 
l'anus,  qui  est  charnu  et  rétractile.  11  comprend  deux 
•  espèces  »  dont  l'une  vît  sut  ia  guêpe  nommée  galUea^  et 
l'autre  sur  une  guêpe  analogue  de  l' Amérique  septen* 
trionale  {polisiesjiwata,  Fab.  )..(i.). 

..  .1    ■■     I  III.  ■    i  il 

LE  DOUZIÈME  ET  DERNIER  ORDRE  DE  LA  CLASSE 
I    ;  DES  mSEÇTE$; 

Celui  des  DIPTÈRES.  (DtPTBiiA.--^j/ne/iafa.  Pab.  ) 

A  pQfir.  cjaractères  di^UcicliG^  :,, six  pieds;  .^eux 
ailes  membraneuses,  ^ét^pduçs,,  ^ ayant '  pi:e$que 
toujcNirs  au*dessous  d'ell^ç^çle^u.x  corps  ptiobijes, 
en  forme  de  balanciers  (2)  ;  un  suçoir  composé  de 

^L_- ; 1- 

'  '{1}  Cim$tAièi  le  mémblre  de  ^'.  Kirby  l  tome  TLi*  èa  Transacâont 

(3)  Pour  se  convaincre  qme  c^  organes  ne  reprësentcnt  point  les  se- 
condes ailes  ,'il  fant'  comparera  Hiônix'd^lme  granâe  tipaïe  ffvec  celui 
çl!vu|  hyiii«miipiè^é».éi  pAr|;ici^iîy)^ei»(  4'<in,Qryp^cv:^irc,lem^ls,^o&  ks 
stigmates  postërlçurs  sont  très  apparents.  Ici ,  comme  dans  4ovm  les  hj- 
âéboptères,  le  segment  portant  1^  secondes  allés  ê$f  tf^  peii  d^elopiié 
9u  snvtwnpltt  )  «e  lbrm«  imm«^iatep£AC  «o  t  des^s  de  Técasson , 
qu^uDc  pcdLc  pièce  très  e'troite,  transverse,  linéaire  et  ^rt  courte.  Vient 
après' celle  qa'ôn  appelle  cômmbnfëment  métadidrax';  et  "qui  forme  ce 
demi-segment  que  ,  dans  mon  mémoire  sur  les  appendice^  articulés  des 
insectes,  j*ai  nommé  médiaire.  \\  a,  de  dhaqne  côté,  une  épine ,  et  deux 
stigmjites  plai  extérieurs  que  les  épines,  et  situés  à  peu  de  distance  d'elles. 
Le  thorax  de  ces  ti^ulcsofifre  la  même,  conformation;  seulement,  U  . 
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pièces  écailleases  y  en  forme  de  soies,  d'un  nombre 
variable  (  deux  à  six  )^  et  soit  renfermé  dans  la  goût-, 
tière  supérieure  d^unegaîne,  en  forme  de  trompe^ 
terioninée  par  deux  lèvres,  soit  recouvert  par  une 
on  deux  lames  inarticulées^  qui  lui  servent  d'étui  (i.). 
'  Leur  corps  est  composé ,  à  la  manière  de  celui 
des  autres  insectes  à  six  pieds  ,  de  trois  parties  prin- 
cipales. Le  nombre  des  jeux  lisses,  lorsqu'ils  sont 
présents ,  est  toujours  de  trois*  Les  antennes  sont 
ordinairement  insérés  sûr  le  front  et  rapprochées  à 
leur  base  ;  celles  des  diptères  de  notre  première  fa-*, 
mille  ont  beaucoup  de  rapports ,  par  leur  forme , 
leur  composition ,  et  sou  vent  leurs  appendices,  avec 
les  antennes  des  lépidoptères  nocturnes  ;  mais  dans 
les  familles  suivantes,  qui  font  le  plus  grand  nombre, 
elles  ne  sont  composées  que  de  deux  ou  trois  articles^ 
dont  le  dernier  a  souvent  la  figure  d'un  fuseau  ou 
d'une  palette  lenticulaire  ou  prismatique,  munie 
soit  d'un  petit  appendice,  en  forme  de  stjlet,  soit 
d'un  gros  poil  ou  d'une  soie,  tantôt  simple,  tantôt 
velue  ou  liarbue.  Leur  bouche  n'est  propre  qu'à 

demwesoiem  qui,  dans  les  hjmâioptères /  sert  d'attache  aux  secondes 
ailes ,  est  ici  an  peu  moins  distinct ,  et  l'on  ne  Toit(,  à  chacun  de  «es  bmits, 
aucune  trace  d'ailes.  Les  balanciers  occupent  eiactement  la  place  des 
épines ,  et  les  stigmAes  sont  pareillement  sitnés  en  dehors.  Il  est  donc 
évident  que  cette  extrémité  posiérieare  du  thorax  portant  les  balanciers, 
répond  au  segment  mëdiaire ,  le  même ,  où  dans  les  cigales  mâles  sont 
placés  les  organes  de  la  Itridulation,  et  qui,  dans  plusieurs  criquets 
de  pareil  sexe ,  offre  encore  des  pat tieubrités  analogues. 

(i)  Cette  trompe  s'alonge  dans  plusiears  espèces  de  la  mème&mille, 
en  manière  de  long  siphon. 
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extraite  et  tonduire  des  maitièpes  flnèdé»;  lorsque 
ces  substances  nutritWôs  sont  conteiraeë  dans  des 
vaisseaux  propres,  mais  dont  Tenyeloppe  est  aisé- 
ment perméable  y  les  pièces  du  suçoir  font  Teffioe 
de  laAcettes^  percent  TeoTeloppe  et  fraieniî  un  pas- 
sage à  là  liqueur ,  qui  suit  le  choral  intérieur  et  te- 
monte,  par  vtû  effet  de  la  pression  qtf'exerceDt  sur 
elle  ce^  pièces ,  au  pharjnx  situé  a  la  base  do  sa^ 
doit.  La  gaine  du  suçoii^,  ou  le  corps  extérieur  de 
la  trompe^  ne  sert  qu'à  maintenir  les  lancettes^  et 
se  replie  ordinaireiûent  sur  elle-même,  dans  leur 
action.  Cette  gatne  parait  représenter  la  lèvre  îih 
férîeure  de  la  bou<ifae  des  insectes  brojeurs,  comme 
les  pièces  du  suçoir  semblent  être  les  analogues, 
dû  moins  dans  leS  genres  ùjâ  il  est  le  plus  corn 
pliqué  ,  des  aiHres  parties ,  telles  que  le  labre ,  les 
màDfdibtiles  et  les  mâchoires  (  i  ).  La  base  de  la  trompe 
porté  très  souvent  detfx  palpes  filiformes  on  ter-* 
ïninés  en  massue ,  composés,  dans  quelques-uns^ 
de  cinq  articles ,  mais  dans  le  plus  grand  nombre 
d'un  à  deul  seulement.  Les  aifes-  semf  tiniplemeiit 
veinées  ^  et  le  plus  souvent  bôrîzôntâtes  (2). 
L^usage  des    balanciers  n'est  pas  encore  bien 

Ml  II  ■      ■  Il     ■  ri  ,  r      ■-  'I       lÉ  ilt<t>  >l     »  ■»     >      'I       II    I       II 

% 

(1)  Cet  espttoe  am^dtMt  de  hf  tèle  «  qa'oa  appeU6  chuperoii ,  et  qQÎ  est 
|ioar  moi  l'ëpUtome,  e«t  ici  repr^«cat4$  par  ceue  portion  supëiienre  de  la 
irompe ,  qui  précède  le  «ui^îr  et  le»  palpei.-    « 

(a)  Elles  peuvent  feurnîr  »  de  m^me  que  celles  des  b/mûiopib^ ,  de 
lioiis  cancârea  secondaires  pour  IVublissement  des  coupes.  J*ea  ai  le 
premier  &it  usage.  Yo/ei,  à  cet  égard,  les  oovfages  de  MM.  FVdIeD» 
Kirby,  Meigen,  Macquart,  etc. 
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coudu  ;  Vime^te  les  fak  mouvoir  avec  une  graude 
TÎtcissek  Bedoc^op d'espèces»  particulièrement  celt^'S 
des  dernières  fauiilles  Ont  >  âu-desraè  des  ba)«f)€ier§> 
deux  pièces  membraneuses  semblables  à  deux  valves 
^e  coqtfilkfS}  Mtachées  eneemble  pâi*  un  de  leurs 
côtés,  et  ^'on  a  nommées  ailèh)h^  ^  ou  cutUerdnsi 
L^une  du  ces  piicci  est  ^nie  à  l'aile ,  ek  partidpe  à 
ses  mouvements)  mais  alors  les  deux  pièces  se  t^ou>- 
vent  presque  dans  le  ttiéme  plan»  SA  g^ândetll'  dé 
ces  àilerôns  est  en  i*aSson  interse  ée  celle  des  hk*- 
laticiers.  Le  protborax  est  toujours  tfès  court ,  et 
souvent  Ton  ne  découvre  que  ses  portiofis  latérales. 
Dans  quelques-uns,  èotnmelesscénopines,  quelques 
coiisiâs  et  quelques  psycbodes ,  elles  sont  proé^- 
minentes  et  sous  la  forme  ^  tubercules.  Le  ttiéik^ 
thorax  compose  &  lui  seul  la  majeure  partie  du 
iront  ou  du  tboTàx,  aU  devant,  de  chaque  côté ,  Oti 
derrière  le  prothorax ,  sont  deux  stigmates  ;  Ton  eu 
;Voit  dédit  ituttei  près  de  la  nài^ance  des  balanciers; 
éinsi  que  dans  les  Kyînénoptères ,  ceux  du  mésà- 
thoraX  sont  c;icbés  ou  oblitérés. 

L'abdomen  ne  fient  Souvent  au  thorax  que  pdf 
«ne  portion  de  soù  diâmèti^  transversal  ;  il  est  com- 
posé de  cinq  k  nettf  anneaux  apparents ,  et  se  tet^ 
mine  ordinairement'  en  pointe  dans  tes  Femelles  ; 
dans  ceux  où  le  ncnnbre  des  anneaux  est  le  moindre, 
les  derniers  forment  souvent  une  espèce  d#  tarière 
ou  d'oviduCte,  présentant  une^uile  de  petits  tu jaux 
rentrant  les  uns  dans  les  ailtres ,  comme  une  lunette 
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d'approche.  Les  organes  sexuels  des  mâles  sont 
extérieurs  dans  plusieurs  espèces,  et  repliés  sous 
le  ventre.  Les  pieds,  longs  et  grél^  dans  la  plupart , 
se  ternÛDent  par  un  tarse  de  cinq  articles ,  dont  le 
dernier  a  deux  crochets,  et  très  souvent  deux  ou 
trois  pelottes  yésiculeusea  oq  membraneuses. 

Tous  les  diptères  dont  liL  Léon  Dufour  a  fait  Ta- 
natomie ,  lui  ont  offert  des  glandes  salivaires ,  ca- 
ractère commun,  suivant  lui,  à  tous  les  insectes 
pourvus  d'un  suçoir  \  mais  la  structure  de  ces  or- 
ganes varie  selon  les  genres  (i). 

PlwÂeurs  de  ces  insectes  nous  font  du  tort,  soit 
en  suçant  notre  sang  et  celui  des  animaux  domes- 
tiques, en  déposant  même  leurs  œufs  sur  leur  corps, 
afin  que  leurs  larves  j  puisent  leur  nourriture,  soit 
en  infectant,  pour  le  même  motif,  les  viandes  que 
nous  conservons  et  les  plantes  céréales.  D^autres, 
en  revanche,  nous^'sont  utiles,  en  dévorant  des  in- 
sectes nuisibles,  en  consumant  les  cadavres  ou  les 
matières  animales  répandues  sur  la  surface  de  la 
terre ,  et  qui  corrompent  le  fluide  que  nous  respirons, 
ou  en  hâtant  la  dissipation  des  eaux  putrides- 
La  durée  de  la  vie  des  diptères  arrivés  à  leur 
état  parfait ,  est  très  courte.  Tous  subissent  une  mé- 
tamorphose complète,  mais  modifiée  de  deux  ma* 
nières  principales.  Les  larves  de  plusieurs  changent 


(i)  P^ojrei  tes  Rechercht*  anatomiques   tar  rhippobotqoe  d«s  che- 
vaux. Annal.  <le»  Se,  natnr. ,  TI|  3oi. 
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<3e  peau  pour  se  transformer  en  njmphes*   Quel-*^ 

ques-unes  même  se  filent  une  coque ,  mais  les  autres 

ne  muent  point;  leur  peau  se  durcit,  8e  contracte 

et  se  raccourcit  le  plus  souvent  ;  elle  dcTient  pour 

la  njmpke  une  coque  assez  solide ,  qui  ji  l'^pa* 

rence  d'une  graine  ou  d'un  ceuf.  Le  corps  de  la 

larye  s'en  défache  d'abord ,  et  laisse  sur  les  patois 

intérieures  les  organes  extérîeursquilui  étaient pro* 

près,  tels  que  les  crochets  de  sa  bouche^  etc.  Bientôt 

die  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  molle 

ou  gélatineuse,  nommée  bouUe-akmgée ,  au  dehors 

de  laquelle  on  ne  distipgue  aucune  des  parties  qui 

caractérisent  l'insecte  parfait»  Enfin ,  quelques  jours 

après  9  ces  organes  se  prononcent  et  se  déterminent, 

et  l'insecte  est  véritablement  en  état  de  njmphe. 

-  Il  sort ,  en  faisant  sauter  l'extrémité  antérieure  de 

sa  coque  comme  une  calotte. . 

Les  larves  des  diptères  n'ont  point  de  pattes , 
mais  on  observe  dans  quelques-unes  des  appendices 
qui  les  simulent.  Cet  ordre  d'insectes  est  le  seul  où 
nous  voyons  des  larves  à  tête  molle  et  variable. 
Ce  caractère  est  presque  exclusivement  propre  aux 
larves  des  diptères  quise  transforment  sous  leur  peau . 
Leur  bouche  est  ordinairement  munie  de  deux  cro- 
chets ,  qui  leur  servent  à  piocher  les  matières  ali- 
mentaires. Les  orifices  principaux  de  la  respiration/ 
dans  la  plupart  des  larves  du  même  ordre,  sont 
situés  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  cops.  Plu- 
sieurs offrent,  en  outre,  deux  stigmates  surlepre- 
TOME  v.  28 
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mier  anneau ,  celui  qui  vient  immediaten^eat  après 
la  tête  ou  qui  en  tient  lieu. 

MM.  Fallen,  Meigen  ,  Wiedemann  et  Macquart, 
ont  y  dans  ces  derniers  temps  ^    rendu  un  service 
signalé  à^cette  partie  de  Tentomologie^  soit  en  éta- 
blissant plusieurs  nouvelles  coupes  génériques  ^  soit 
en  décrivant  un  grand  nombre  d'espèces  inconnues^ 
et  en  rectifiant  les  erreurs  où  Ton  était  tombé  par 
rapport  à  plusieurs  de  celles  qui  avaient  été  pu- 
bliées. Us  ont  aussi  fait  usage  des  caractères  que 
présente  la  disposition  des  nervures  des  ailes ,    et 
que   j*avais     moi  -  même  employés    le  premier  , 
avec  une  nomenclature  propre  ,  dans  tnon  Gênera. 
M.  Macquart,  surtout ,  les  a  très  bien  exposés  ^  et 
son  travail  sur  les  diptères  du  nord  de  la  France , 
faisant  partie  du  recueil  des  mémoires  de  la  Société 
des  sciences^  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille, 
dont  il  est  un  des  membres  les  plus  distingués ,  sur- 
passe, à  mon  avis,  tous  les  écrits  publiés  jusqu'à  ce 
jour  sur  cet  ordre  d'insectes. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  deux  sections  prin- 
cipales ,  qui  forment  même  dans  diverses  méthodes 
de  savants  anglais  autant  d'ordres  particuliers. 

Les  diptères  de  la  première  ont  toujours  la  tête 
distincte  du  thorax ,  le  suçoir  renfermé  dans  une 
gaine  ^  et  les  crochets  des  tarses  simples  ou  uai- 
dentés.  La  transformation  des  larves  en  état  de 
nymphe  s'opère  toujours  hors  du  ventre  de  la 
mère. 
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Une  première  subdivision  offrira  des  diptères 
dont  les  antennes  sont  divisées  en  un  grand  nombre 
d'articles  ;  elle  formera  notre  première  famille , 
celle 

Des  NÉHOGÈRES.  (Nemooera.  ) 

Les  antennes  sont  le  plus  souvent  composées  de 
quatorze  à  seize  articles  ,  et  de  six  ou  de  neuf  à 
douze  dans  les  autres.  Elles  sont  en  focme  de  fil  ou  de 
soie  ^  souvent  velues,  surtout  dans  les  mâles,  et  beau- 
coup plus  longues  que  la  tête.  Le  corps  est  alongé, 
avec  la  tête  petite  et  arrondie ,  les  ^eux  gi^ands , 
la  trompe  saillante ,  soit  courte  et  terminée  par 
deux  grandes  lèvres ,  soit  prolongée  en  forme  de 
siphon  de  bec ,  deux  palpes  extérieurs ,  insérés 
à  sa  base,  ordinairement  filiformes  ou  sétacés  et 
composés  de  quatre  à  cinq  articles  ;  le  thorax  gros, 
élevé  et  comme  bossu;  les  ailes  oblongues;  les 
balanciers  entièrement  découverts  et  point  ac- 
compagnés sensiblement  de  cuillerons;  Tabdomen 
alongé,  formé  le  plus  souvent  de  neuf  anneaux, 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles,  plus  gros  au 
bout,  et  muni  de  pinces  ou  de  crochets  dans  les 
mâles;  et  les  pieds  fort  longs,  très  déliés,  et  ser- 
vant souvent  à  ces  insectes  pour  sebalancer. 

Plusieurs ,  surtout  les  petits,  se  rassemblent  par 
troupes  nombreuses  dans  les  airs,  et  y  forment,  envo- 
lant, des  sortes  de  danses.  On  en  trouve  danspresque 
toutes  les  saisons  de  l'année.  Ils  sont  placés  bout  a 

2&^ 
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bout  dans  Taccouplemeiity  et  volent  souvent  dans 
cette  attitude»  Plusieurs  femelles  pondent  leurs  œufs 
dans  Teau ,  les  autres  dans  la  terre  ou  sur  les  plantes* 

Les  larves^  tpu jours  alongées  et  semblables  à  des 
vers,  ont  une  tète  écaîlleuse,  de  figure  constante , 
et  dont  la  bouche  offre  des  parties  analogues  aux 
mâchoires  et  aux  lèvres.  Elles  changent  toujours  de 
peau ,  pour  se  transformer  en  nymphes.  Ces  nym- 
phes, tantôt  nues,  tantôt  renfermées  dans  des  co- 
ques que  les  lanres  ont  construites,  «e  rapprochent; 
par  leur  figure ,  de  l'insecte  parfait ,  en  présentent 
les  organes  extérieurs,  et  achèvent  lenrs  métamor- 
phosés à  la  manière  ordinaire.  Elles  ont  souvent , 
près  de  la  t^te  ou  sur  le  thorax,  deux  organes  res- 
piratoires en  forme  de  tubes  ou  d'oreillettes.  Cette 
famille  est  composée  des  genres  cidex  et  tipula 
de  Linnaeus. 

Les  uns ,  dont  les  antennes  sont  toujours  en  fili- 
formes de  la  longueur  à\t  thorax ,  hérissées  de  poils  y 
et  composées  de  quatorze,  articles,  ont  une  trompe 
longue ,  avancée ,  filiforme ,  renfermant  un  suçoir 
piquant  et  composé  de  cinq  soies  (i).  Ils  consti- 
tuent le  genre 

Des  Cousins.  (Culbx.  Lin. —  CuUcides,  Lat.  ) 

Ils  ont  le  corps  et  les  pieds  fort  alongés  et  velus;  les 
antennes  très  garnies  de  poils,  e^  qui  foiment  un  pa- 

'     '1  '■ 

(i)  Réaamur  et  Roifredi  en  ont  donné  de  très  bonnes  figures.  Celle 
qu^a  publiée  M.  R^binean  Desvoidj ,  dans  son  Essai  sur  la  irà»a  des 
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Baobé  dans  les  mkhs  ^  les  yeux  grimas,  très  rapproches 
ou  convergents  à  leur  extrémité  postérieure  ;  les  palpes 
avancés ,  filiformes ,  velus  ^  de  la  longueur  de  la  trompe 
et  de  cinq  articles  dans  les  mâles,  plus  courts  et  pa;- 
raissant  moins  articulés  dans  les  femelles;  la  trompe 
ccHoiposée  d'un  tuJbe  m^nbraneux ,  cylindrique ,  terminé 
par  deux  lèvres. y  formant  un  petit  bouton  ou  un  ren- 
flement, et  d'un  suçoir  de  cinq  filets  écailleux ,  pro* 
duisant  1  effet  d'un  aiguillon;  et  les  ailes  coucbées  bo* 
risontalement  l'une  sur  l'autre,  au-dessus  du  corps  , 
avec  de  petites  écailles* 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  importuna  et  fâ- 
cbeux,  surtout  dans  les  lieux  aquatiques»  on  il  se  trou* 
vent  en  plus  grande  abondance.  Avides  de  notre  sang« 
ils  nous  poursuivent  partout ,  entrent  dans  nos  babita* 
tions ,  particulièrement  le  soir ,  s'annoncent  par  un 
bourdonnement  aigu,  et  percent  notre  peau,  que  nos  vê- 
tements ne  peuvent  souvent  garantir,  avec  les  soies  très 
fines  et  dentelées  au  bout ,  de  leur  suçoir;  à  meaure  qu'ils 
les  enfoncent  dans  la  cbair ,  leur  fourreau  se  replie 
vers  la  poitrine  et  forme  un  coude.  Ils  distillent  dans 
la  plaie  une  liqueur  vénéneuse  ,  et  telle  est  la  cause  de 
rirritation  et  de  l'enflure  que  cette  partie  éprouve. 
On  a  observé  que  nous  ne  sommes  tourmentés  que  par 
les  femelles.  Les  cousins  sont  connus  en  Amérique  sous 
le  nom  de  maringouinsetmoustigues.  On  s'y  préserve  , 
ainsi  que  dans  d'autres  contrées,  de  leurs  atteintes ,  en 
enveloppant  sa  eonebe  d'une  gaae  ou  cousinfère.  Les 
Lapona  les  éloignent  avec  le  feu ,  et  en  se  frottant  les- 

eulicides  (  Mëm.  de  la  Soc.  d'bfet.  nat. ,  III ,  390  ) ,  ne  peut  donner 
(fa^one  fausse  idée  de  la  'disposition  de  ce»  soies.  Ce.  savant  .a  émis ,  à 
regard  do  la  correspondance  de  ces  pièces  et  de  leur  gaine ,  une  opinion 
bien  opposée  k  celle  qni  est  généralement  re^ae.  S*il  avait  réfléchi  que 
denz  de  ces  soles,  dims  les  syrphej  et  plasieors  adirés  diptères,  sont  an- 
nexée» aux  palpes ,  il  ne  lesauniit  pas  sans  doate prises poni des auuir 
dibnles ,  mais  pour  les  analogues  des  mâchoires. 
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parties  nues  du  corps  avec  de  la  graisse.  Ces  insectes 
aiment  encore  le  suc  des  fleurs.  Leur  accouplement  se 
fait  vers  le  déclin  du  jour.'  La  femelle  dépose  ses  ceufs 
à  la  surface  de  l'eau ,  et,  croisant  ses  pattes  postérieures 
près  de  Tanus,  les  écartant  peu  à  peu,  à  mesure  que 
les  œafs  sortent  du  corps ,  elle  les  place  les  uns  à  ùbîé 
des  autres  >  dans  une  direction  perpehdiculaire^  comme 
des  quilles;  la  masse  qn'ils  forment  par  leur  réunion 
représente  un  petit  bateau^  flottant  sur  cet  clément. 
Chaque  femelle  pond  environ  trois  cents  œufs  par  année. 
Ces  insectes  résistent  souvent  aux  plus  grands  froids. 
Leurs  larve»  fourmillent  dans  l^s  eâux  croupissantes  des 
mares  et  des  étangs.,  surtout, au  printènips,  époque  de 
la  ponte  des  femelles  qui  ont  survécu.  Elles  se  pen- 
dent à  la  surface  de  l'eau ^  la  tété  en  bas,  pour  res- 
pirer. Elles  ont  une  tête  distincte^  arrondie ^  pourvue 
de  deux  espèces  d'antennes  et  d'organes  ciliés ,  qui  leur 
servent)  parle  mouvement  qu'elles  leur  impriment,  â 
attii'er  les  matières  alimentaires;  un  thorax  avec  des 
aigrettes  de  poils  ;  un  abdomen  presque  cylindrique , 
alongé,  beaucoup  plus  étroit  que  la  partie  antérieure 
du  corps,  divisé  en  dix  anneaux,  dont  Favant-pénul- 
tième  porte  sur  le  dos  l'organe  respiratoire,  et  dont  le 
dernier  est  terminé  par*  des  soies  et  de^  pièces  dispo- 
sées en  nrayons.  Ces  larves  sont  très  vives,  nagent  avec 
beaucoup  de  célérité,  s'enfoncent  de  .temps  à  autre, 
mais  pour  revenir  bientôt  à  la  surface  de  l'eau;  après 
avoir  subi  quelques  mties,  elles  s'y  transfçrment  en  une 
nymphe,  qui  continue  ide  se  mouvoir  par  le  moyen  de 
sa  queue  et  des  deux  nageoires  de  son  extrémité.  Elle  se 
tient  aussi  à  la  surface  de  l'eaiî ,  mais  dans  une  situation 
diflerénte  de  celle  de  la  larve,  ses  organes  respiratoires 
étant' placés  sur  le  thorax;  ils  consistent  en  deux  es- 
pèces de  cornes  tubulaires.  C'est  là  aussi  que  l'insecte 
parfait  se  développe.  Sa  dépouille  de  nymphe  devient 
pour  lui  une  espèce  de  planche  ou  d'appui,   qui  le  pré- 
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serve  de  la  submersion.  Toates  ces  métamorphoses  se 
font  dai^  l'espace  de  trois  à  quatre  semaines.  Aussi  ces 
insectes  produisent-ils  '  plusieurs  générations  dans  la 
même  année. 

Dans  l'excellent  ouvrage  de  M.,  Meigen  sur  les  diptères 
d'Europe  ;  le  genre  Cuiex  des  auteurs  précédents  en  forme 
trois.  Les  espè^s^s  où  les  »palpes  sont  ^ dans  les  mâles ^  plus, 
longs  ^ue  la  trompe,  el  très  courts  dans  les  femelles ,  com- 
posent celui  de  > 

CovsiN proprement  dît.  (  CuLEx.  ) 

Le  Cousin  commun  {Culex  pipiens.  Lin.)  De  G.,  Insect., 
Vl^  nyUf  cendré^  abdomen  annelé  de  brun;  ailes  sans 
^  taches  (i).  ■  .*,.... 

Les  espèces  où  les  palpes  sont ,  dans  les  mâle»^  de  la  lon- 
gueur de  la  trompe  ;  ïbrment  un  autre  genre ,  celui 

Des  Anophèles.  (  Awopheles.  )  (a) 

Celles  où  ils  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes  çom- 


i. 


prennent  celui 

D'Aëoes  (  AEûxs)  de  M.  le  comte  de  Hofftnansègge  (3^.' 

M.  Robineau  Deavoidy.,  dans  son  Essai  spr  la  tribu  des 
cuUcides  y  en  a  ajouté  trois  autres. 

Les  espèces  dont  les  palpes  (  les  labiaux^ldana^^aa  théoteje  ) 
sont  plus  courts  que  la  trompe ,  dont le^  jambes  et  les  tarses 
intermédiaires  sont  dilatés  et  très  ciliés ,  sont  distinguées 
collectivement  par  le  nom  générique  de  3AràTHES'(Si^B£- 
THES)  (4).  Celles  dont  la  trompe  est  alougép,  recourbée  au 
bout;  où  les  palpes,  paireillement  courts ,  ont  leur  premier 
article  plus  épais  ,  le  second  pliis  coi^rt  ,•  et  les  trois  autres 
cylindriques ,  composent  le  genre  Megabhine  (  Megabhip 
NUS  )  (5).  Le  culex  ciliatus  de  Fabricius  lui  a  paru  devoir  eu 

(l)  Vcyez,  pour  les  autres  espèces,  M.  Meî^en,  Dipt.,I,  i;  Macq., 
Dipt.  da  nord  de  la  France,  tipulaires ,  p.  i53. 
(9)Ibid«,  l,  lo;  Macq.,ibid. ,  i6a. 
(3)Ibid.,I,i3. 

(4)  Mém.  de  la  Soc.  dliUt.  bm.  de  Parts ,  III ,  4 1 1 . 
(5)Ibid.,4ia.  •  .     * 
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former  ud  autre,  celui  de  PaoAOPHORS  (  PaonovsomA  )  (i  ).  Les 
yeux  lisses  sont  très  dislincU.  Les  pieds  des  fem^Ues  sont 
ciliés.  Mais  le  principal  caractère  consiste  dans  la  présence 
de  deux  petits  appendices,  situés  sur  le  pro thorax,  un  de 
chaque  côté.  Ils  nous  ont  paru  formés  par  une  dilatatiou  des 
exti^mités  latérales  de  ce  segment.  Cet  auteur  cite,  ii  ce 
sujets  use  ohserration  analogue  laite  sur  une  espèce  de 
psychode,  par  M.  Léon  Dufeur ,  et  que  je  lui  aï  commnot- 
quée.  Mais  il  se  trompe  en  disant  qu'elle  n'avait  pas  eaoorc 
été  puhliée;  nous  en  avons  ftiit  mention  dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage,  k  Tartide  BhipipUres  (p.  SiiS) ^ 
et  à  celui  de  Psychode  (p.  600  )« 

Les  autre»  NâxociJiBs  ont  la  trompe,  soit  tfès 
courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres  y  soit 
en  forme  de  siphon  ou  de  bec,  mais  perpendiculaire 
ou  courbée  surlapoitrine^  Les  palpessont  courbés  en 
dessous  ou  relevés,  mais  alors  d'un  à  deux  articles 
au  plus. 

Lionsus  les  comprend  dans  sou  genre 

Des  TiPtrLBS.  (ïipula.  -^Tipulariœ.  Lat.) 

Que  nous  diviserons  de  la  maaière  suivante  : 

Nous  formerons  une  première  section  avec  les  espèces  dont 
les  antennes  sont  sensiblement  plus  longues  que  fa  tête,  du 
moins  dans  les  mâles,  grêles^  filiformes  ou  sétacëes ,  de 
plus  de  douze  articles,  dans  le  plus  gi^nd  nombre,  et  dont 
les  pieds  sont  longs  et  grêles^ 

Les  unes,  parmi  elles  et  toutes  ailées,  n'ofFrent  jainais 
d^yèux  lisses.  Les  palpes  sont  toujours  courts.  Leur  tète  n'est 
point  ou  peu  prolongée  en  devant.  Les  ailes  sont  couchées 
ou  en  toit,  avec  des  nervures  généralement  peu  nombreuses, 
longitudinales,  divergentes  et  libres  postérieurement.  Les 
yeux  so|it  en  forme  -de  croissant.  Les  ' janibes  soat  sans 
^ines. 

(t)  Uém,  de  la  Soc.  d'hiat.  nau  de  Va-ib ,  HT  ^  4ia. 
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Celte  «ubdîvisiou  se  compose  de  petites  espèces,  vivant , 
en  état  de  larve  et  de  nymphe  y  dans  l'ean  on  dans  des  galles  ' 
végétales. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  garnies  de  poils^  mais 
beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles ^  et  formant  un  grand 
panache  triangulaire. 

Leurs  larves  vivent,  pour  la  plupart ,  dans  Peau,  et  ont' 
des  rapports  avec  celles  des  cousifcis.  Il  y  en  a  qui  ont  de 
Fausses  pattes.  D'autres  ont,  en  outre,  à  Textréipité  posté- 
rieure du  corps,  des  appendices  en  forme  de  cordons  ou  de 
bras ,  et  ll^umur  nomme  ces  larves  :  vers  polypes.  Leur 
couleur  est  ordinairement  rouge,  et  telles  sont  celles  qui 
fourmillent  souvent  dans  Teau.  Les  nymphes  habitent  le 
même  élément  I  et  respirent  par  deux  tuyaux  extérieurs  et 
situés  à  Textrémité intérieure  du  corps.  Quelques-unes  ont 
la  faculté  de  nager. 

Ces  espèces  sont  analogues  aux  cousins ,  et  des  .auteurs  les 
désignent  sous  le  nom  de  tipulesculici formes. 

Celles  dont  les  antennes  sont  composées ,  dans  les  deux 
sexes ,  de  quatorze  articles  ovalaires,  dont  les  derniers  peu 
différents  des  précédents,  et  dont  les  ailes  sont  couchées 
horizontalement  Tune  sur  l'autre^  oompos^nt  le  sotts- 
genre 

Des  CoRÈTBAzs.  (  CoBETHRA.  Meig.  ) 

La  Tipule  culiciforme  de  de  Géer  (  Insect.,  VI,  xxii^  \o  , 
1 1  )^  dont  le  corps  est  brun  y  avec  ^abdomen  et  les  pieds 
gris,  et  les  nervures  des  ailes  velues  (t). 

Celles  dont  les  ailessont  inclinées,  dont  les  antennes  sont 
composées  de  treize  articles  dans  les  mâ\es,  et  de  six  daas 
les  femelles,  garnis  de  poils  courts,  et  dont  le  dernier,, 
ainsi  que  dans  les  individus  précédents ,  est  fort  long  , 
composent  le  sona^genre    ^ 

Des  GBiaoNOJftzS)  (  Geirqxcovvs»  Meig.) 

De  ce  nombre  est  1»  Tipule  tuvudaire  du  même  (  ihid. , 

■  ■■  ■         I..I...»    I.»      —  ■■  ■»',— t\È't      ' > 

(i)  Voyez,  pour  les  antret  espèces,  M.  Meigen,  sar  les  diptères,  et 
Lat  ,  Gcn.  cmst.  et  insect. ,  IV,  p.  ^47  ^^  *^i^- 
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xtx  y  i4  f  i^)f  qui  eat  d'un  brua  grisâtre  ,  avec  des  bandes 
transverses ,  noires^  sur  l'abdomen  ^  et  un  point  noir  aux 
ailes  (i). 

Les  Tanïpes.  (Tawtpits.  Meîg.  ) 

Ont  aussi  les  ailes  pendantes  ,  mais  les  antennes  ont  qua- 
torze articles  dans  les  deux  sexes ,  avec  Tavant-dernier  fort 
lonj;  dans  les  mâles  ;.  tous  les  autres  y  ainsi  que  ceux  des  an- 
tennes des  femelles^  sont  presqup  globuleux;  le  dernier  est 
un  peu  plus' gros  que  les  précédents. 
Nops  rapporterons  à  ce  sous-genre 

La  Tipule  bicarrée  du  môme  (  ibid,,  xxiv  j  19  ) ,  qui  est 
cendrée,  avec  les  ailes  blanchâtres,  tachetées.de  noirâtre,  et 
dont  les  antennes  des  femelles  se  terminent  en  bouton.  La 
larve  dé  la  dernière  a  quatre  fausses  pat(es ,  deux  près  de  la 
tête  et  les  deux  autres  au  bout  du  corps  (3). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  composées  dans  les  deux 
sexes  de  treize  articles  au  moins  ,  et  pour  la  plupart  gre- 
nues^  n'offrent  que  des  soies  courtes ,  ou  tout  au  plus^  et 
dans  les  mâles  .seulement,  un  faisceau  de  poils  k  leur'base. 
Ce  sont  nos  lipides  gallicoles. 

Les  CjÉRATopoGOifS.  (Ceratopogout.  Meig.  —  CenUopogon , 
Culicoïdes.  Lat.  ) 

Où  les  antennes  ont  simplement  un  faisceau  ou  bouquet 
de  poils  à  leur  hase. 

Leur  trompe,  de  même  que  dans  les  deux  sous-genres 
suivants^  a  la  forme  d'un  bec  pointu.  Les  ailes  sont  couchéen 
sur  le  corps^  Leurs  larves  Vivent  dans  des  espèces  de  galles 
végétales  (3)..  ,  -    :     . 


Les  PsYckoDES.  (PsYCHODà.  Lat. ,  Meig.  ) 

Sans  panache  ni  faisceau  de poils'aux  antennes*  Leursailes 
sont  en  toit,  et  ont  un  grand  nombre  de  nervures. 

Une  espëcedft  ce  sous-genrié  a',  au  devant  du  thorax  ^  deux 


(  i)  Le»  mêmes  ouvrages  ;  et  Fab. ,  Sjst.  antl. 
(a)  Les  mêmes.  La  Monog.  de  M,  Fallçu. 
(3)  Li.tr.  et  Afeig. ,  ibid. 
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appeadtces ,  qui  nous  paraissent  formés  par  les  exlrëmitcs 
latérales  de  son  premier  segment  (i). 

Les  CÉciDOMYiES.  (C^sGiDOMYiA.  (SIeig.)  . 

Dont  les  antennes,  ainsi  que  celles  des  psychoses ,  sont 
grenues  et  simplement  garnies  de  poils  courts  et  verticillés  , 
mais  dont  les  ailca  sont  couchées  sur  le  corps ^  et  n^offrent 
que  trois  ner>'ures  (2). 

*D'autres  espèces  ;  toujours  de  la  division  de  celles  dont 
les  antennes  sont  manifestement  plus  longues  que  la  tète  et 
menues  ,  sqnt  q^ussi  privées  d'yeux  lisses;  mais  les  yeux  or- 
dinaires so9t  entiers;  ovales  ou  ronds.  Les  ailes,  écartées  dans 
plusieurs,  ont  toujours  des  nervures  membraneuses  réunies 
transversalement ,  du  moins  en  partie/  et  des  cellules  dis- 
coïdales  fermées.  L'extrémité  antérieure  de  la  tète  est  rétré* 
cîe  et  prolongée  en  manière  de  museau  ,  et  offre  souvent  en 
dessus  une  saillie  pointue.  Les  palpes  sont  ordinairement 
longs.  L'extrémité  des  jambes  est  épineuse. 

Plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans  le  terreau,  le  tan 
des  vieux  arbres  y  etc. ,  et  n'ont  point  de  thorax  distinct , 
ni  de  fausses  pattes;  elles  offrej^it,  àrextrémité  supérieure  du 
corps,  deux  ouvertures  plu.s  apparentes ,  pour  la  respira- 
tion. Les  nymphes  sont  uue^y.^vec  deux,  tujbes  i^espira- 
toires,  près  de  de  la  tête^  elles  )}qrds  dça, anneaux  de  l'ab- 
domen épineux. 

Cette  subdivision  cooipr^nd  l^s  plus  grandes  espèces  de 
tipuies,  celles  qu'on  a  nommées  cputHrière^,  taifleurs,  etc., 
et  qui  soort  dos  tipulaires  ierricoles. 

(1;  Latr.  et  Meig. ,  ibid. 

(a)  Mciç,,  Bipt. ,  I,  gS.  f^oyez  aussi  le  Journal  de  Tacad.  des  scienc. 
nat.  de  Pbtlad. ,  oct.  tSiy.  M.^dcqaart  (  Dipt'rdo  nb'rd  dA  la  France  )  ^ 
place  iiomcdiaiement  après  le»  ccqldomyieft  le  genre  qn*^  a -établi  «sons 
le  nom  de  Lestremie  (LesI-remia  ).  Les  antennes  sont  velues,  courbées 
eu  avaDl,  un  peu  moins  longues  que  le  corps,  de  quiqze  articles  globu- 
leux, pédicule's  dans  les  màlcs.  Les  pattes  sont  assez  longues  et  grêles, , 
avec  le  premier  article  des  tarses  alongc.  La  Cécidomyia  deslructor,  dé- 
crite, cl  figurée  dans  le  Journal  prcritc,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  nou- 
veau soQS-genre  \  les  antennes  semblent  Pindiquer.  Les  macro{)OEes  sont 
«ncore  très  voisines  de  ces  dipièrcs. 
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Dana  plusieurs^  les  ailes  sont,  toujours  étendaes;  les  anten- 
nes des  mâles  sont  ordinairement  barbues ,  pectinées  oa  ea 
scie;  les  palpes  sont  composés  de  cinq  articles;  dont  le  der- 
nier f  fort  long  f  semble  être  formé  de  plusieurs  autres 
très  petits,  ou  comme  noueux.  Tels  sont  les  sous-genrea 
suivants  : 

Les  Ctutophocles.  (  Ctesopioka*  Mcig.  ) 

A  antennes  filiformes  ;  pectinées  dans  les  mâles  ;  grenues 
ou  en  scie  dans  les  femelles. 

La  €•  Pectinicome  4,  Tipula  pectimcotnisj  Fab.)-  Sou 
abdomen  est  fiatave,  avec  des  tacbes  noires  sur  le  dos  et 
des  raies  jaunes  sur  les  côtés.  Les  ailes  ont  une  tacbe 
noire  (i). 

Les  PimciBs.  (  Pedicia.  Lat.  ) 

Où  elles  sont  presque  sétacées,  stmpjesy  avec  les  deux 
premiers  articles  plus  grands  ,  alongés  }  les  trois  suivants 
en  forme  de  toupie;  les  trois  d'apr&s  globuleux ,  ei  les  sept 
derniers  amincis  ;  presque  cylindriques  (2}^ 

Les  TipuLES  propres.  (  Tipula.  Lat.  ) 

Ayant  encore  des  antennes  presque  sétacées  et  simples^ 
mais  dont  tous  les  articles ,  k  l'exception  du  second,  qui  est 
presque  globuleux^  sont  presque  cylindriques;  le  premier 
csVplns  grand  ,  le  troisième  est  alonge. 

La  T.  des  prés.  (  T,  oleracea.  Lin.  )  De  &,  Insect.,  VI > 
XVI,  ia-i3.  Antennes  simples;  corps  d'un  brun  grisâtre, 
sans  tacbes  ;  ailes  d'un  brun  clair  j  plus  foncé  an  horà 
extérieur.  Très  commune  dans  les  prés,  sur  fherbe.  La 
larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes 
corrompues  (S). 

Les  NsPHaoTOMES.  (NamaoTOHA.  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  encore  sitnples  et  presque  sétacées  ^ 
avec  les  premier  et  trobième  articles  alongés  et  cylindriques, 
et    les  suivants  arqués;   on  en  compte  dix- neuf  à  celles 

(  i)  Latr. ,  Gêner,  crntt.  et  iuscct. ,  IV,  a54  ,•  Mei^. ,  Dîpt. ,  1 ,  1 55. 
(i)  I.atr. ,  îbîd.  ;  Me%cp  les  n'.nnit  mal  à  propos  avec  les  lintnobics. 
yùjrez  l'aniclc  Pédicîe  de  TEocycIop.  mélkod. 

(3)  Lair. ,  ibia.  ;  Mciç.  .  ibid.  '  ' 
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dos  mâles  y  et  quinze  k  celles  des  femelles*  Dans  les  sous- 
genres  précëdeat^  ,  ce  nombre  ne  va  pas  au-dessus ,  même 
dans  les  premiers  individus  (i). 

Les  Ptychoptsaes.  (  Pttchoftkra.  Bfèig.  ) 

A  antennes  toujours  simples  et  presque  sëtacées  y  de  seize 
articles,  dont  le  troisième  beaucoup  plus  long  que  les  au- 
tres, et  les  suivants  oblongs.  Les  lèvres  de  la  trompe  sont 
inclinées  et  très  longues  (a). 

Dans  Cous  les  sous-genres  suivants ,  le  dernier  article  des 
palpes  n'est  guère  plus  long  que  les  autres ,  et  n'offre 
aucune  apparence  de  divisions  annulaires.  Les  ailes  sont  sou- 
vent couchées  Tune  sur  l'autre. 

Ici  les  antennes  ont  plus  de  dix  articles. 

Celles  où  elles  sont  en  majeure  partie  grenues,  de  lajmème 
(^irosseur,  ou  guère  pi  us  menues  au  bout,  et  souvent  garnies  de 
vcrticilles  Je  poils,  composent^  dans  M.Heigen,  divers  genres. 

Les  Ubipidixs.  (  Rhipidia.  Meig.  ) 

Les  seuls  tipulaires  de  cette  subdivision ,  k  antennes 
pectinées  dans  les  m&lcs  (3). 

Les  Erioptebes.  (  Erioptera.  Meig.) 

Ont,  ainsi  que  les  tipulaires  précédentes,  plusieurs  ner- 
vures aux  ailes,  mais  ici  garnies  de  poils (4)« 

Les  Lasioptères.  (Lasioptera.  Meig.) 

Ayant  aussi  des  ailes  velues ,  mais  n'offirant  que  deux 
nervures  (6). 

Les  LiMHOBixs.  (LiMiiiOBiA.  Meig.  ) 

Dont  les  ailes  sont  glabres,  et  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples dans  les  deux  sexes  (a). 

(a)  lun  'j  Latr. ,  ibid. 

(3)  Item. 

(4)Ii«»i.  .  '  ,  . 

(5)  Item.     • 

(6)  Item.  ]  mais  il  faut  en  retrancher  les  pëdiciet. 
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Les  Polymères  (Polymeha)  de  M.  Wiedemann  (Dipt. 
cxot.  9  p.  4o)^  paraissent  s'en  distinguei;  par  leurs  an teo- 
nes  composées  de  vingt-huit  articles,  au  lieu  de  quinze  à 
dix-sept. 

Dans  les  autres  SQUs-genres ,  les  antennes  se  terminent 
par  plusieurs  articles  évidemment  plus  m.enus  et  presque 
cylindriques. 

Les  Trighocères.  '(  Trichocera.   Meig.  ) 

Ont  leurs  premiers  articles  des  antennes  presque  ovalai- 
reSy  et  les  suivants  plus  menus,  longs  et  puLescents.  La  i£- 
pule  à^hiver  de  de  Géer ,  qui  ressemble  à  un  cousin  ,  et  que 
Ton  trouve  souvent  dans  nos  maisons  ,  est  de  ce  sous- 
genre  (i). 

Les  Magropezes.   (Magrofeza.  Meig.) 

Se  distinguent  à  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  der- 
nières pattes^  Leurs  antennes ,  jusqu'un  peu  au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  sont  hérissées  de  poils  (a). 

Les  Dixes.  (  DixA.  Meig.  ) 

Paraissent  être  très  voisines  des  trichocëres;  mais  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  fort  court,  le  second  est 
presque  globuleux,  et  les  suivants  sont  proportionnellement 
plus  menus.  Le  dernier  article  des  palpes  est  aussi  pius 
alongé  que  dans  les  trichocères  (3). 

Là  les  antennes  n'ont  que  dix  ou  six  articles. 

Celles  où  leur  nombre  est  de  dix  forment  le  genre 

M^kistocÈre  (MiEKiSTOGERA)  de  M.  Wiedemann. 

Les  ailes  sont  écartées  (4)» 
Celles  où  il  est  de  six  ,  celui 

*  d'Hexatohe.  (Hexatoma*.  Lat.) 

Qui  comprendra  les  Anisomères  {Anisomera)ei  XesNéma- 

(  »  )  y  oyez  Meig. ,  ibid. 
(i)  Itam. 

(3)  Voytz  Meig.  ,ibid. ,  et  Macq. ,  diplbres  da  nord  delà  FVftflcc. 

(4)  Dipt.,  cxot.  .p.  4i. 
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tocères  {Nematocera  )  de  M.  Meigen  y  qui  ue  diffèrent  qu'en 
ce  que^  dans  le  premier  genre  j  le  troisième  article  dçs^nten*  • 
ue&est  beaucoup  plus  long  que  dans  le  second  ;  il  s'éloigne 
-peu  ,  à  cet  égard  y  des  autres  (i). 

D'autres  tipulaires,  analogues  aux  précédentes  par  l'absence 
des  yeux  lisses ^  la  figure  arrondie  de  leurs  yeux^  nous  of- 
frent une  anojnalie  très  rare  dans  cet.ordfe  d'insectes  :  elles 
sont  privées  d'aileS;  et  de  là  l'origine  delà  dénomination  à^ap- 
tèreSj  que  nous  donnerons  à  cette  subdivision.  Les  anten- 
nes sont  filiformes,  mais  un  peu  amincies  vers  leur  extré- 
mité ,  et  peu  velues.  Les  pattes  sont  longues ,  avec  les  jam- 
bes mutiques.  L'abdomen  des  femelles  se  termine  en  tfne  . 
pointe ,  formée  par  une  tarière  bivalve. 

Cette  subdivision  comprend  !e  genre 

Des  Chionées.  (Chionea.  )  de  M.  Dalman. 

Dont  la  seule  espèce  connue  (araneoides)  se  trouve  en 
hiver,  sur  la  neige  et  sur  la  glace  (a)* 
•  On  pourrait  former  un  autre  sous-genre,  avecla  tipule 
atome  de  de  Géer  (Mém.  Ins.,  vu,  6oa,  xliv  ;  27),  qui  est 
pareillement  aptère  ,  mais  dont  les  antennes  ont  au  moins 
quinze  articles,  tandis  que  M.  Dalman  n'en  accorde  que  dix 
à  celles  del'insecte  précédent.  De  Géer  a  trouvé  cette  espèce 
sur  sa  table  et  courant  très  vite.  L'une  et  l'autre' sont  fort 
petites.,  ' 

Ufie  autre  division  de  nos  tipulaires,  cène  dcsjungivoresj 
est  distinguée  des  précédentes  par  la  présence  de  deux  ou 
trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus 
longues  que  le  tête,  menues,  de  quinze  ou  seize  articles, 
ce  qui  éloigne  ces  tipulaires  de  la  division  suivante.  Les 
yeux  sont  entiers  ou  édiancrés.  Le  dernier  article  des  palpes 
ne  présente  aucune  division.  Les  ailes  sont  toujours  couchées 
*  sur  le  corps,  et  leurs  nervures,  tant  longitudinales  que  trans- 
verses, sont  oirdinaircment  bien  moins  nombreuses  que 
celles  des  tipulaires  précédentes.  Les  pattes  sont  toujours 
longues  et  grêles  ,  avec  les  extrémités  des  jambes  épineuses. 

Les  unes  «nt  les  palpes  courbés,  et  composés  de  quatre 

(1)  Latr. ,  Gener.  crusL  et  insect. ,  IV  ,  260  ;  Mcig. ,  ibid. 
{i)  Daim. ,  Anal,  enlom. ,  p.  35. 
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artideiau  moi  os,  bîea  apparenta.  Les  antennes  sont  filifor- 
mes on  tétacées. 

Il  en  eât  parmi  elles  dont  Textrémîté  antérieure  de  Ja 
tète  se  prolonge  en  manière  de  bec  on  de  trompe,  et  dans 
les  espèces  oh  ce  prolongement  est  moins  notable,  la  tète 
est  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux.  U  y  a  ton- 
jours  trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  courtes,  et  leurs 
articles  peu  alongés. 

Celles  ou  les  yeux  occupent  presque  entièrement  )a  tète^ 
dout  les  yeux  lisses  sont  d'égale  grandeur  et  portés  sur  une 
élévation  commune ,  et  dont  le  museau  est  avancé  et  pas 
plus  long  que  la  tète  ,  forment  le  sous-genre 

Des  Rbtphes.  (  Rhypbus.  I^t.  )  (i) 

Celles  où  les  yeux  n'occupent  que  les  côtés  de  la  tète ,  dont 
les  yeux  lisses  ne  sont  point  situés  sur  un  tubercule  commun, 
et  où  Tantérieur  est  plus  petit  que  les  deux  postérieurs,  et 
dont  le  museau  se  prolonge  sous  la  poitrine  en  manière  de 
trompe,  composent  le  sous-genre  • 

D'asinditle.  (  Asiwditlum.  )  (a) 
Celui 

De  GvoRisTE  (Gnorista  )  de  M.  Meigen , 

Parait  p'en  différer  que  parce  que  les  palpes,  d*après  ses 
figures  I  semblent  être  insérés  près  du  bout  de  la  trompe, 
et  non  près  de^  base.  Cette  observation  m^a  été  conunu- 
niquée  par  M.  Carcel  (3). 

La  tète  dans  aucun  des  sous-genres  suivants  n'offre  de 
prolongement  antérieur  en  forme  de  museau  ou  de  trompe. 
Les  yeux  sont  toujours  uniquement  latéraux. 

Tantôt  les  antennes,  dans  les  mâles  au  moins,  sont  plus 
longues  que  le  thorax,  en  formede  soie^  avec  les  deux  pre- 
miers articles  plus  épais.  Il  y  a  toujours  trois  yeux  lisses ,  . 
dont  Tantérieur  ou  Tintermédiaire  plus  petite 

Les  BoLiTOvaiLES.  (  Bolitopbila.  Hoffmans.,  Meig.) 

Où  ils  sont  disposés  en  une  ligne  transverse. 

Il—      - 1  .  .■-..--■   ^  ■  I,  - 

(i)  Lalr.  y  ibid.  ,  IV,  261  ;  Met^.  ,  ibid. 

(2)  Latr. ,  ibid.  •  Item.  ;  Meigp. ,  ibîd* 

(3)  Mcîg. ,  ilûtL 
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M.  Gnërîn  a  publié ,  dans  le  tome  dixième  des  Annales  des 
«ciences  naturelles  y  Thistoire  complète  et  détaillée  d'une  es- 
pèce de  ce  genre»  Sa  laive  vit  dana  les  champignons  ( i )• 

Les  MAcaocBRES.  (  Macdocera.  Meig.  ) 

Où  les  yeux  lisses  Forment  un  triangle  (a). 

Tantôt  les  antennes,  même  des  mâles,  sont  de  la  lon- 
gueur de  la*tète  et  du  thorax  au  plus. 

Quelques  sous-genre,  où  les  yeux  sont  toujours  entiers, 
«'éloignent  des  autres  par  leurs  quatre  jambes  postérieures , 
toutes  garnies  extérieurement  de  petites  épines.  Tels  sont  : 

Les  Mtg£topiules.  (Mtcetophila.  Meig.) 

Qui  n'ont  que  deux  yeux  lisses,  en£ore  tiès  petits  ou  peu 
sensibles  et  très  écartés  (3)  ; 

Les  L21A8.  (  LziA.  Meig.  ) 

Qui  diffèrent  des  mycétophiles  par  leurs  yeux  lisses  , 
au  nombre  de  trois ,  rapprochés ,  et  dont  l'antérieur  plus 
petit  (4). 

Les  SciopHiLES  (Sgiopbila)  de  M.  Meîgen  ont  les  articles 
des  antennes  moins  serrés  ou  plus  distincts  que  ceux  des 
lèïas ,  et  velus.  Leurs  ailes  ofFrent,  outre  la  cellule  feimée 
qui  s'étend  de  la  baseau  milieu,  une  autre  cellule  complète, 
petite,  et  répondant  à  la  première  de  celles  que  l'on  nomme 
cubitales  dans  les  hyménoptères  (5). 

Des  sous-genres,  ou  les  jambes  n'ofFrent  point  d'épines  le 
long  de  leur  côté  extérieur^  et  qui  ont  totis  trois  yeux  lisses 
rapprochés,  nous  séparerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes 
ont  seize  articles. 

Geux*ci  ont  les  yeux  entiers  et  sans  échancrure  notable. 


(i)M«ig.,ibid.-      * 

(a)#idg.,ibid. 

(3)  yorez  Lttr.,  Meiç.,  Macq.,  et  rEncyclop.  mcUi. 

(4)MeHç.,ibid. 

(S)  Me%. ,  ibld.  et  Macq.  ,  Bipt.  do  nord  de  la  Fr 

TOME    V.  29 
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Les  Platyures  (Plattuba  )  de  M.  Meigen  ; 

Avec  lesquelles  il  réenil,  mal^i-propos,  les  céroplates  ^  se 
rapprochent  beaucoup,  quant  aux  ailes  et  au  port,  des 
sciophiles  ;  mais  leur  première  cellule  cubitale  est  beaucoup 
plus  grande }  leurs  antennes  paraissent  être  proportionael- 
lement  plus  épaisses  ou  plus  comprimées  que  celles  des 
derniers  sous-genres ,  et  même  un  peu  perfoliées.  L'ab- 
domen des  femelles  est  plus  large  vers  le  bout  (i). 

Les  Synaphxs.  (SncApai.  Melg.  ) 

Où  les  ailes  n'offrent  qu'une  seule  cellule  cubitale  et 
fermée  par  leur  bore  postérieur.  La  neivure  qui  les  par- 
court longitudinalement  dans  leur  milieu  y  s'évide  ou  se 
bifurque  près  du  milieu  de  leur  disque^  et  forme  une  cel- 
lule complète  ou  fermée  et  ovale.  Ces  diptères  sont  d'ail- 
leurs,  aux  jambes  près,  très  voisins  des  leïas  (a). 

Ceux-là  ont  les  yeux  très  sensibfement  écbancrés  au  côté 
interne. 

Les  MYGÉroNES.  (Mtgetobia.  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  composées  de  seize  articles,  et  dont 
les  ailes  ont  une  grande  cellule  fermée ,  s'élendant  depuis 
la  base  jusqu'au  milieu  (3). 

Les  MoLOBRES.  (MoLOBftus.  Latr. — Sciara.}âe\g.,UaLcq.) 

Ayant  les  antennes  composées  de  même,  et  où  Je  mi- 
lieu de  l'aile  présente  une  cellule,  allant  de  la  base  au 
bord  postérieur ,  et  fermée  seulement  par  ce  bord  {f^). 

Les  Cahpylomyzes.  (Campylomyza.  Wied.,  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  n'ont  que  quatorze  artlcleB ,  du  moins 


(r)  Mei^. ,  ibid.  p^ojrez  sartoat  les  diptères  du  nord  de  la  Fraace>  de 
M.  Macquart,  tipulaires,  p.  45. 
(3)  Meig. ,  ibid. 

Voyez  Meig.  et  Macq. 
\)  Voy^z  Meigen  ei  Macquart.  Ce  n^ett  guère  que  par  les  ailes»  que  ce 
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4ans  les  femelles,  et  distingué  encore  des  précédents   par 
les  ailes  y  qui  sont  velues  et  sans  nervures  à  leur  portion 
interne.  Les  yeux  sont  entiers  (!)• 
Les  dernières  tipulairesfungivores. 

Les  Ceroplates.  (  Ceroplat^us.  Bosc^  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  relevés ,  ne  paraissant  Formés  que  d'un 
seul  article  y  de  figure  ovoïde ,  et  les  antennes  en  forme  de 
fuseau  et  comprimées  (a). , 

Notre  dernière  division  générale  des  tipulaires,  celle  que 
j'appelle  ^om/e5 ,  se  coinpose  d'espèces  dont  les  antennes, 
guère  plus  longues  que  la  tète,  dans  les  deux  sexes,  sont 
généralement  épaisses,  de  huit  à  douze  articles  ,  en  forme 
de  massue  perfoliée,  presque  cylindrique  dans  la  plupart^ 
en  fuseau  dans  quelques,  et  terminées  dans  les  autres  par 
un  article  plus  gros  et  ovoïde.  Le  corps  est  court  et  épais. 
La  tête  est  ordinairement  presque  entièrement  occupée  par 
les  yeux  dans  les  mâles*  A  raison  des  nervures  des  ailes  et  des 
palpeé;  ces  diptères  se  rapprochent  des  tipulaires  fungi- 
vores.  Tels  sont  surtout 

Les  CORDTLBS.  (  CORBTLA.   Heîg.  ) 

Qui  s'éloignent  de  tous  les  suivants  sous  le  rapport  de* 
leurs  antennes  en  fuseau ,  composées  de  douze  articles.  Les 
yeux  sont  ronds,  entiers,  écartés,  et  les  yeux  lisses  man- 
quent. Les  pattes  sont  longues  avec  les  jambes  épineuses 
au- bout  (2). 

Nous  passeronâ  maintenante  des  sous-genres  dont  les  ao- 
tenues  sont  composées  de  onze  articles ,  formant  une  massue 
presque  cylindrique.  Les  yeux  dev  mâles  sont  toujours  fon 
grands ,  rapprochés  ou  contigus. 

soa»^aire  m^a  para  différer  da  précèdent  ;  set  cm  caractères  sont  ai  pea 
trancb^s,  que  ce»  deux  tout-genres  pourraient  être  rëunit.  Olivier,  dam 
un  premier  mëmoire  sur  quelques  intectes  qal  attaquent  les  céréales,  a 
dt^rit  trois  espèces  des  tciares  et  en  a  fiçurd  deux. 

(i)  Vi^ez  Meigen. 

(a)  Latr, ,  Gêner,  crnst.  et  îasect. ,  IV,  369.  ^7>rn  aussi  Fab. ,  Bfeig. 
i(  G,  platjrura  ) ,  Macqnart  et  Daim. ,  Anal.  £iitoin. ,  98. 

(3)Mei(ç..Dîpt.,  1,974. 

^9^ 
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Ici  j  comme  dans  le  sous-genre  précédent  y  la  tète  n'ofiRre 
point  d'yeux  lisses;  les  yeux  des  femelles  sont  échancrés 
au  côté  interne,  et  en  forme  de  croissant. 

Les  SiMULiES.  (  SixuLiuic.  Lât.y  Meig. —  Culex»  Lin.  — 
Rhagia.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  un  peu  crochues  au  bout,  delà  l'ongine 
du  nom  à*  A  trac  toc  era  y  donné  d'abord  à  ce  sous  genre  par 
M.  Meigen.  Ces  insectes  sont  très  petits  ^  fréquentent  les 
l^ois  humides  ,  et  sont  trë»  incommodes  par  leurs  piqûres. 
Ils  pénétrent  quelquefois  dans  le»  parties  de  la  géoération 
des  bestiaux  et  les  font  périr ^  On  les  a  aussi  appelés  ,  ainsi 
que  les  cousins,  Moustiques  (i). 

Là  ,  les  trois  yeux  lisses  sont  distincts. 

Un  seul  sous  genre  se  rapproche  du  précédent  par  ses  yeux 
en  croissant ,  dans  les  femelles  ;  et  il  se  distingue  de  tous  les 
autres  de  cette  division  par  ses  palpes  très  petits ,  et  n'of« 
frant  qu'un  article  distinct.  ^ 

Les  ScATOPSES.  (  ScATHOPSE.  Geoff.,  Meig.,  Fab.  ) 

Le  S.  noir  (  Tipula  latrinarum.  De  G.  )  se  trouve  eu 
quantité  dans  les  latrhies  ,  particulièrement  en-  au- 
tomne (a). 

Les  Penthétries.  (  Penthetaia.  Meig.  ) 

Ont  les  yeux  entiers  et  séparés~d^us  les  deux  sexes.  Loê 
piittéssont  longues  et  sans  épines  (3). 

, .      Lep  DiLo^HES.  C  DiLOjPBiJs.  Meig,  —  Hirteà,  Fab.  ) 

Que  l'on  confondait  avec  les  bibious  y  ont  les  yeux  con- 
tTgus  dans  les  mâles,  et  occupant  presque  entièrement  la 
tète.  Une  rangée  de  petites  épines  couronne  l'extrémité  de 
ïéiirs  iahibcs  antérieures  (4). 

(j)  y  oyez  Latr. ,  Jbid.  ;  Meig.  et  Fab. 

(a)Lalr,,Meiç.,Fab. 

(3)  yoyez  Meiç.  • 

v4)  ^oyez  Meigen. 
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Enfin  y  les  dernières  tipulatrcs  florales  n'ont  que  neuf  ou 

huit  articles  aux  antennes.  Les  espèces  ou  il  y  en  a  neuf^ 

formant   une  massue   presque    cylindrique    et   perfôliée, 

compdsent  le  sous-genre 

Des  Baions  (  Bibio.  GeofF.^  Meig.  ^^Mirtea»  Fab.  )  . 

Ces  diptères  sont  lourds,  volent  peu  et  restent  long-temps 
accouplés.  Qoelques-uns,  très  communs  daps  lios  jardins  , 
ont  des  noms  vulgaires  qui  indiquent  le  temps  où  ils  pa- 
raissent; comme  eeux  de  mouches  de  Si,  Marc  y  de  mouches 
de  St,  Jean,  Les  deux  sexes  diffèrent  quelquefois  beaucoup 
par  leurs  couleurs;  c'est  ce  que  Ton  voit  dans 

Le Bibion précoce  (  Tipula  hortulana.  Lîn.fem.,  ejusd. 
T'  marcij  le  mâle.  )  Geoff.  Ins.  U^  xix,  3.  .Le  mâle  est 
tout  noir;  la  femelle  a  le  thorax  d'un  rouge  cerise^  l'ab- 
domen d'un  rouge  jaunâtre ,  et  le  reste  du  corps  noir.  Il 
eét  ti^s  abondant  sur  les  fl^eurs  y  au  printemps. 
Ou  croit  que  cçs  insectes  rpngeni  les  ext^^it^  des  bou- 
tons des  plantes,  et  qu'ils  leur  sont  nuisibles.- 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bouses,  la  terre  et  le  funiîer , 
et  ûivt  des  petites  vadg^s  de  soies' éur  leurs  anneiiax.  Leilrè. 
nympbes  ne  sont.pa^  renfermées  dans  des  coques  (i). 

, L^  Assistes.  (  AsviSTBS.Hofin. ,  Meig. } 

Sont  les  «euls  dç  cette  division  qui  n'aientque  huit  artîr 
c\e%  auxantenne^,  et  dont  le  dernier  formant  uqe  massue 
ovoïde  (3).' 

'     Tous  les  diptère^  suivants  ont,  n  a  très  petit  nombre 

excepté ,  leurs  antennes  composées  de  trois  articles, 

•et  doifît  le  préîiiier  quelquefois  si  court,  qu'on  peut 

nepaseii  tenir  compté V  le  \lèr nier,  'dans  plusîenrs^ 

est  annelé  transversalement,  mais  skns séparations 

distinctes.   Il  €^l  souvent  accompagné*  d'une  Mie  , 

ordinairement  latérale ,   située-  au  sommet  de  Tar- 


(I)  Ideib. 
(aj  Id^m. 
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ticle  dans  d'antres  ^  offVant  à  sa  base  un  on 
deux  articles ,  et  tantôt  simple ,  tantôt  soyeuse. 
Si  cette  soie  est  terminale ^  il  arrive,  dans  plu- 
sieurs ,  que  sa  longueur  diminue  et  que  son 
épaisseur  augmente^  de  sorte  qu'elle  a  la  forme  d'un 
stjlet.  Quoique  cette  pièce  puisse  être  regardée 
comme  une  oontiUruatioh  de  l'antenne ,  cependant , 
comme  elle  s'en  détache  et  paraît  en  constituer  uq 
appendice,  on  ^etter^it  de  la  poqlusion  dans  la  no- 
menclature, et  l'on  s'écarterait  de  la  marche  gé- 
néralement adoptée,  en  ajoutant  au  nombre  des 
articles  ordinaires  ^  l'antenne.,  ceux  de  la  soie. 
Les  palpes  n'ont  jamais  au-delà  de  deux  articles. 

LesuQS  dont^  un  petit. nombre  excepté,  les  larves 
se  dépottilleat  de  le^ir  fxeiu  pwt  se  transformer  en 
njmphes,  ont  toujbWs  le  sùçoit  composé  de  sâxou 
quatre  pièces;-  la  itompé,  où  son '"extrémité  au 
moins,  c'est- à'-<Ure'  ses  lèvres,  est  toujours  sail- 
lante.  Les  palpes,  lorsqu'ils  existent,  sopt  extë- 
;rîeurs  et^  insérés  près  des  bords  ^de  la  cavité  onale. 
Lejsuçoir  na|t.près,de  cette  cs^i^té. 
,^  he^,  Iqirves,  ..dan?  o^pjf,,m^e^,  ou  là  pe^p  sert 
de  coqqe  |t  l^  pJfic^fif,ei(itratùffnçs)^  cops^^rvepit^eiur 

(^ttestfbdâyision  çpiopneo^rf^;  tpQi^  :famillesv. 
La  piiemière,  œlli^..    ;,    ,    j  -,.•.!  '    •  . 

Des  TÀNYSTOMES.  ( Tan ystoma. j",   . 
Se  dislingue  des  deux  suivantes  par  le  dernier 
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article  des  aptenees^  qui  n'office»  en  n'y  compre- 
nant point  le  stjlet  ou  la  soie  qui  peut  le  terminer^ 
3jacnne  divisipo  transver;ie  ;  1$  suçoir  ^st  composé 
de  quatre  (nèces. 

Leurs  larves  ressemblent  à  des  vers  longs,  presque 
cylindriques, .  et  sans  pattes ,  avec  une  tête  écail- 
leyse  et  constante ,  toujours  munie  de  crocbjsts  ou 
^l'appeodices  cétractiles ,  qui  leur  serveot  à  ronger 
on  à  sucer  les  substances  dont  elles  se  nourrissent. 
La  plupart  vivent  dans  la  terra,  f^les  changent  de 
peau  pour  subir  leur  seconde  transformation.  Les 
njmphe^  sont  nues  eto£&ent  plusieurs  des  parties 
extérieures  dei'insecte  partait,  qui  sort  de  sa  dé- 
pouille par  une  fente  du  d(^. 

Une  première  division  nous  offrira  des  diptères 
dont  la  trompe ,  toujours  entièrement  ou  presque 
entièrement  saillante,  avec  Ténveloppe  extérieure, 
ou  la  gaine  du  suçoir,  de  consistance  assez  so- 
lide ou  presque  cornée,  s'avance  plus  ou  moins, 
sous  la  forme  d'un  tube  ou  d'un  siphon  ,  tantôt  c)r- 
lindrique  ou  conique,  tantôt  filiforme ,  et  se  termine 
sans  empâtement  notable,  les  lèvres  étant  petites  ou 
se  confondant  avec  la  gaine.  Les  palpes  sont  petits. 

Les  unsj  vivant  de  rapine  j^  ont  le  corps  oblong, 
avec  le  thorax  rétréci  en  devant ,  les  .ailes  couchées 
sur  le  corps  ;  leur  trompe  est  le  plus  souvent  courte 
ou  peu  alongée^  et  forme  une  sorte  de  bec.  Les 
antennes  sont  toujours  rapprochées,  et  les  palpes 
sont  apparents. 
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LesAsiLBS.  (AsiLUS.  Lin.)  ^ 

Qui  ont  la  trompe  dirigée  en  ayant. 

Us  voient  en  bourdonnant ,  sont  carnassiers  et  trè^ 
voraces ,  et  saisissent ^  suivant  leur  taille  et  leur  force  , 
des  mouches  ,  des  iipules,  des  bourdons  et  des  coléop- 
tères^ pour  les  sucer.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre, 
ont  une  petite  tête  écailleuse,  armée  de  deux  crochets 
mobiles,  et  s'y  transforment  en  nymphes ,  qui  ont  des 
brochets  dentelés  au  thorax  et  de  petites  épines  sur  Tab- 
domen. 

Les  uos  (  AsiUcif  Lait.  )  ODt  la  tftte  transTersc;  les  yeux 
latéraux  et  écartés  eotre  eux^  même  dans  1^3  mâles;  la  trompe 
aussi  longue  au  moins  que  la  tête  ,  et  une  cellule  complète, 
en  forme  de  triangle  alongé,  près  du  bord  interne  (la  der- 
nière de  toutes  ),  et  se  terminant  au  bord  postérieur.  L'épis- 
tome  est  toujours  barbu. 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par  deux  crochets^  avec 
deux  pelotes  intermédiaires. 

lei  le  atyiel  du  bout  des.anteunes  est  peu  sensible,  ou  lors- 
qu'il est  très  distinct,  sonu  second  et  dernier  article  ne  se 
prolonge  point  en  manière  de  soie» 

n  en  est  parmi  eiix  dont  les  antennes  ne  sont  guère  plus 
loDguea  que  la  tête>;  leur  stylet  est  peu  sensible,  Q« 
très  court,  et  coni<jue  et  pointu;  la  partie  de  la  tête  leur 
donnant  naissance  n'est  point  ou  est  peu  élevée. 

Les  Laphries.  (  Laphria.  Meig.',  Fab.  ) 

Où  le  stylet  du  dernier  article  des  antennes,  qui  est  en 
forniç  de  fuseau  ou  de  petite  tète  obtuse,  n'est  point  ou  pres- 
que'pas  sensible,  et  o^  la  trompe  est  droite  (i).     ' 

'    '        Les  AfTClLORaYNQUES.  (  AlfGILORHYNC^tTS.   Lat. } 

Ou  le  Stylet  des  antennes  est  à  peine  saillant  et  pointu; 

(0  Vcfyez  Latr. ,  Gen.  orasl/et  Ins. ,  IV^  398  ^  M[€i(^. ,  Fab. ,  V^iod.  t 
ei  Macq. 
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et  oii  la  iTomp^  a  la  forme  d'ua  bec  comprimé ,  arqué  et 
CTOChÛ  (i). 

Les  Dastpogons.  (Dasypogoits.  Meig.',  Fab.  ) 

Où  ce  stylet  bien  distinct  et  conique  ;  et  où  la  trompe  est 
droite  (a). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  les  antennes  sont  ma- 
nifestement plus  longues  que  la  tèie^  souvent  portées  sur  un 
pédoncule  commun  f  le  stylet  est  alongé ,  de  la  même  épais- 
seur que  Tan  tenue  ,  au  bout  de  laquelle  il  forme  deux 
articles,  dont  le  second  plus  long,  presque  cylindrique  ou 
ovoïde  y  et  se  terminant  en  poidte  obtuse.  Dans 

Les  CiaATvaGTTzs.  (  Ceraturovs.  Wied.  ) 

Les  autennes  ne  sont  point  portées  sur  une  élévation 
commune  y  et  leur  premier  atticle  est  plus  court  que  le 
suivant  (3).  Dans 

Les  DiocTRiEV.  (  Dioctria.  Meig. ,  Pab.  ) 

Ces  organes  sont  situés  sur  un  pédoncule  commun ,  et 
leur  premier  article  est  plus  long  que  le  suivant  (4).' 

Là,  le  stylet  du  bout  des  an  tenues  se  prolonge  en  manière 
de  soie. 

Ceux\n  cette  soie  est  simple  forme  le  sous-genre 

Des  Asiles  proprement  «jits  (  A.siu7s). 

On  trouve  fréquemment  en  Europe ,  vers  la  fin  de  Télé, 
et  dans  les  lieux  sablonneux  /  ,^  V    ri    . 

V  Asile  frelon  {  Asilus  çràboniformis  y  JLî'n.  )^  pé^Géer  j 
Insect.y  Vt ,  XIV,  3.  Te^te  espèce,,  est  longue  d^ei^virp»  un 
pouce ,  d'uo  jaune  d'ocre ,  avec  les  trois  premiers  annaux 
de  l'abdomen  d*un  noir  velout^:,  les  autres  d'un  jaune 

(i)  Deux  espèces  recoeillles  en  Dalmaiie  par  Âîï.  le  comte  Dej,çaij ,  et 
aae  antre  des  Indes  orientales.  "    ,  ' 

(a)  Les  mêmes  auteurs. 

(3)  Ibid.,  Anal,  entom.,  pi.  i,  5.  I       .   ^ 

(4)  l'C^  mêmes  auteurs. 
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fauve  ei  les  ailes  roussâtres.Oa  a  saWi  ses  métamorphoses^ 
ainsi  que  celles  de  VA.  cendré  {A.  forcipatusj  Lio.  )  (i). 
Tjeux  dont  la  soie  des  antennes  est  plumeuse  forment  le 
sous-genre 

Des  Omxaties  (Ommatius.  Illig. ,  Wîed.)  (a). 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par  trois  crocheta,  doDt 
l'intermédiaire  remplace  les  deui  pelottes. 

l«sGovT9KS.  (GoNTPirSy  Lai. —  LeptogaHer.  Keig.) 

Le  stylet  se  termine  par  une  soie  courte.  L'abdomen  est 
long  et  presque  linéaire^  Les  tarses  sont  arqués  (3). 

Les  autres  {B^hatirUy\jàU)  ont  la  tète  plus  arrondie, 
presque  entièrement  occupée  par  les  yeui  dans  les  mâles , 
avec  le  chaperon  souvent  point  ou  peu  velu.  La  trompe  est 
fort  courte.  Les  ailes  ont  moins  de  nervures  que  celles  des 
précédents,  et  leur  portion  interne  n*ofFre  point  cette  cel- 
lule complète  ,  triangulaire  ,  et  dont  la  pointe  s'appuie  sur 
le  bord  postérieur  ,  ou  du  moins  elle  n'est  que  rudimen* 
taire. 

Tantôt  le  dernier  article  des  antennes  ^t  graqd ,  en  forme 
de  fuseau  plongé,  et  se  termine  par  un  très  petit  stylet. 

Les  Oëdalées.  (  OEdalea.  Meig.  ) 

Tantôt  le  dernier  article  est  court,  ovoïde  ou  conique, 
avec  une  longue  soi^  (4). 

(i)  Consultez,  poar  les  autres  espèces  et  poar  ces  dirers  joBs-^eiires , 
LalreiOe,  Mei^enj.Fabrielus*  WiedemannetMaoqaart.  TayaU  prësomé 
que  le  G.  C^rtomadeM.  Meigen  ne  devait  point  être  placé  a^eclespla- 
iypcMnes,  mais  avec  les  empides,  ainsi  qaerayait  jogeM.  Fallén.M.  Hao- 
jqaart  vient  en  cfîet  de  le  reporter  avec  ceaz-ci.  Ce  sous-genre  se  dutin- 
l^uè  àk  tous  ceox  de  cette  dbriMbn',  ajrant,  comme  loi ,  deux  articles  aux 
antennes  et  les  palpes  couches  sur  la  trompe,  par  la  fimne  conique  et 
abngee  du  dernier  article  de  ses  antennes,  par  les  ailes  et  la  petitesse  de 
«es  palpes',  tfôus  renvoyons,  pour  d^àntres  détails  >  à  Fouvrage  de  ce  sa- 
yant ,  sur  les  diptères  do  nord  de  la  France. 

(a)  Wied.,  Dipt.  exot.,  ai3. 

(3)  Voyez  les  auteurs  ci-dessus.    ' 

(4)  Item.  M.  Hacquart  (Dipt.  do   nord  de  la  France  )  a  e'iabli  deiu 
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lies  Htbos.  (  Htbos  ,  Mdig« ,  Fab.  —  Damalis.  Fab.  ) 
Où  les  cuisses  postérieures  sont  grandes  et  renflées  (  i). 
L.jes  OcYDBOxiES.  (OcYDROMiA.  Hoffm.  Meig. } 
•   Oà  dléB  sont  de  grandeur  ordhaaire  (a). 

Les  EntPis.  (Ehpis.  Lin.  — Empides.  Lat.  ) 

Très  voisins  des  asiles  par  la  forme  du  corps  et  la  po- 
sition des  ailes ,  mais  ayant  la  trompe  perpendiculaire 
ou  dirigée  en  arrière.  La  tête  est  arrondie  y  presque  glo- 
buleuse^ avec  les  yeux  fort  étendus. 

Ils  sçnt  de  petite  taille,  vivent  de  proie  et  du  suc  des 
fleurs*  Lç  dernier  article  d^  Jleiprs  antennes  çst  jtoujours 
tenniné  par  nn  stylet  l^iarticulé  et  court,  ou  par  une 
soie.  Les  miles  de  quelques  espèces  (Hilaiw)  oui  le  pre- 
mier article  de  leun  tames  antérieurs  très  dHalé. 

Les  uns  ont  des  antennes  de  trois  articles. 

Tant6t  le  dernier  est  en  forme  dç  c6ue  aloiiçé. 

Ici  la  trompe  est  beaucQjap  plus  longue  que  la.  tête;  le 
stylet  biarticulé  terminant  les  antennes  est  toujours  court, 
f^es  palpes  sont  toujours  relevés. 

Les  Emyis  propr^sv  (  Smpis.  ) 

UE.pieds-empl^fnés  (  Empis  pennîpes ,  Fab.  ) ,  Panz. , 
Faun.  Ins^  lxxiv,  ^8^  est  noir,  ^vec  les  ailés  obscures^  les 
pieds  Dostérieui s  de  la  femelle  sont  garnis  de  poîls  en 

fbrm'éue  plumes. 

..'•     '      •     •»  •• 

cette  (tivûion,  deux  noareauz  genres  ;  celui 'de*MtGiiopn4aK  [micrôphora)^ 
semblable  a  celui  d'œdidëe,  par  ^raloD^ement  da  troîsiènie  article  des 
antennes,  mais  avec  le  stjlet  alongë;  et  celui  de  Lemtopàzb  (jàmtopeta) , 
très  voisin  des  ocydromies,  mais  avec  le  stylet  tootrji-faii  terminal ,  tandis 
qu'ici  il  est  inséré  sur  le  dos  du  troisiàme  article,  an  pèii  jm^dcssoos  de 
son  extrémité. 

(f)ltem. 

(3)  Item. 
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Les  Raxprohyibs.  (Raiipbohtia.  Meîg.) 

Ne  diffèrent  des  empisque  par  i'abseooe  d'une  petite  i 
vure  transverse  du  bout  des  ailes  (i). 

Là  y  la  trompe  n'est  guère  plus  longue  que  la  tète. 

Dans  lesIIiLAREji  (Hii«AaAy  Meig.)  les  antennes  sont  termi- 
nées par  un  petit  stylet  de  deux  articles  (a). 

Dans  les  BRAcaYST(mES  (  Brachtstoma,  Meig.  ) ,  c'est  uoe 
longue  soie  (3). 

Tantôt  le  dernier  article,  terminé  aussi  par  une  soie,  forme 
ATec  le  précédent  un  corps  sphérique* 

Tels  sont  les  Glohes  (  Gloxa  ^  Meig.  )•  ^  trompe  est 
aussi  fort  courte  (4)* 

Lfi»  autres  n'ofFrent  distinctement  que  deux  articles  aux 
antennes.  Le  dernier  article  est  ovoïde  ou  presque  globu- 
leux^ et  terminé  par  une  soie,  formant^  comme* dons  les 
précédents,  le  second  article  du  stylet.  La  trompe  est  géné- 
ralement courte ,  et  les  patpejB  sont  couchés  sur  elle. 

Les  HxMÉaonaoïnxs  (  Hemebodromia  ,  HofFm. ,  Meig.  ) 
sont  remarquables  par  la  longueur  des  hanches  des  deux 
pattes  antérieures  (5). 

Les  Si  eus  (  Si  eus,  Lat.  ) ,  ou  les  Tachydromies  (  Tachy^ 
droniia  )  de  Meigen  ^  par  le  renflement  des  cuisses  de  la  pre- 
mière ou  de  la  seconde  paire  de  pâtes  (6). 

£nBn  les  Drapetis  (Drapetis,  Meig.  )  ont  le  dernier  arti- 
cle des  antennes  presque  globuleux^  et  leur  trompe  est  à 
peine  saillante  (7). 

M.  Macquart ,  appliquant  la  méthode  de  Juride  aux  dip- 
tères, et  donnant  plus  d'attention  à  d'autres  parties^  à  éta- 
bli'quelques  nouveaux  sous-genres^  mais  dontl'exposUîon 
nous  mènerait  trop  loin  (8). 

(i)  yny^z  Latr. ,  Mci^en  et  Fab. \  Macq. ,  F.  II. 

(a)Mcig.,Macq. 
.  (3)  Meig. 

(4)  Item. 

(5)  Mei(fv»MAoq. 
.    (6)  lum. 

(7)  Mc%. 

(8)  Macq. 
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Les  autres  tanystomes  de  notre  première  division  ont 
généralement  le  coq>s  court,  large^  avec  Ja  tète  exactement 
appliquée  contre  le  thorax ,  les  ailes  écartées  ,  et  l'abdomen 
triangulaire.  Ils  ont ,  en  un  mot,  le  port  des  mouches  ordi- 
naires de  nos  habitations.  Leur  trompe  est  souvent  longue.    • 

Les  Ctrtes.  (  Ctrtus.  Lat.  ) 

Intermédiaires  entre  les  empis  et  les  bombilles^  ont 
les  ailes  inclinées  de  chaque  côté  du  corps ^  les  cuille« 
Tons  très  grands  et  couvrant  les  balanciers  y  la  tête  pe- 
tite et  globuleuse,  le  thorax  très  élevé  ou  bossu,  et 
Talidomeii  vésiculaire ,  arrondi  ou  presque  cubique ,  les 
an  tenues  très  rapprochiées,  et  la  trompe  dirigée  en  arrière 
Ou  nulle. 

Ceux  qui  ont  nue  trompe  prolongée  en  arrière,  forment 
le  genre  PAirops(  Pamops)  de  M.  de  l^marck  et  celui  des 
Cyrte3  (Cyrtvs)  proprement  dits  de  Latreille.  Dans  celui- 
ci  les  antennes  sont  très  petites ,  de  deux  articles  ,  avec  une 
soie  au  bout  du  dernier;  dans  l'autre ,  elles  sont  plus  lon- 
gues que  la  tête  ,  presque  cylindriques ,  de  trois  articles ,  et 
sans  soie  à  Textrémilé.  Les  autres  cyrtes  n'ont  point  de 
trompe  remarquable.  Le  G.  Astomelle  (  Astomella  )  de 
M.  Dufour  est  distingué  par  ses  antennes  composées  de  trois 
articles,  dont  le  dernier  eu  bouton  alongé*,  comprimé  et 
sans  soie.  Dans  le  genre  Henops  (Oggodes^  Lat.  )  d'illigcr, 
et  celui  d'AcROCÈRE  (Agrogera)  de  M.  Meigen  ,  les  antennes 
sont  très  petites,  de  deux  articles ,  ayec  une  soie  terminale. 
Elles  sont  insérées  au-devant  de  la  tête  dans  le  premier,  et 
à  sa  partie  antérieure  dans  le  second  (i). 

Les  SÔHBiLLfô.  (BOMBTLius.  Lin. — Bombyliers.  Lat.) 

Ont  les  ailes  étendues  horizon talement  ,  de  chaque 

{lyy&fex  Laon. ,  Ado.  du  M4i«.  d'hist.  nat.,  III,  p.  a63,  xxu,  3^ 
Xjair.  t  Gen.  cra»t.  et  insecu ,  lY)  p.  3i5  et  suiv.;  lea  ariieles  Ogeode  et 
Panops  de  TEDcycl.  mëth.;  Meigen  et  Fabnciot.  frayez,  poar' le  G.  AstO' 
meile,  le  D*.ct.  clauiq.  d'histoire  natuitUe; 
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oftté  da  corps  9  avec  les  balandcTS  niu;  le  thorax 
est  pins  éleré  que  la  tâte  ou  bossa,  ainsi  que  dans 
les  cjrtes;  les  antennes  sont  très  rapprocbées,  ec  l'ab- 
domen est  triangulaire  ou  conique;  la  tranpe  est 
dirigée  en  avant. 

Leurs  antennes  sont  toujours  Composées  de  trois  ar* 
tides  ,  dont  le  dernier  alongé  ,  presque  en  fuseau  cam- 
primé ,  tronqué  ou  obtus ,  ordinairement  terminé  par 
un  stylet  très  court,  et  jamais  par  une  soie  alongée.  Les 
palpes  sont  petits  ,  grêles  et  filiformes.  Leur  ttom^  est 
ordinairement  fort  longue  et  plus  grêle  "fers  le  bouU 
Leurs  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils  volent  avec* une 
grande  rapidité, , planent  au-dessus  des  fleurs  sans  s'y 
poser,  7  introduisent  leur  trompe  pour  en  sucer  le  miel , 
et  &nt  entendre  un  bourdonnement  aigu.  Je  soupçonne 
que  leurs  larves ,  ainsi  que  celles  du  genre  suivant^  sont 
parasites. 

Les  uns  ont  une  trompe  manifestement  plus  longue  que 
la  tête ,  trës  grêle  et  allant  en  pointe. 

Les  ToxopBORBS.  (ToioraoRA.  Heig.) 

S'éloignent  de  tous  les  autres  par  leurs  antennes  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  corselet ,  avancées ,  filiformes ,  ter- 
minées en  pointe ,  et  dont  le  premier  article  est  beaucoap 
plus  long  que  les  autres.  Le  corps  est  alongé  (i). 

Parmi  ceux  dont  les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes  , 

Les  Xestomyses.  (Xestoiitza.  Wied.) 

Se  rapprochent  des  précédents  par  la  longueur  du  premier 
article  de  ces  organes,  qui  surpasse  ootablemeot  celle  des 
autres;  il  est  presque  en  forme  de  fuseau,  ainsi  que  le 
troisième  ou  dernier  (3). 

(1)  royez  Me^en.;  ion  T,  maeukaus,  aviAtétë  décrit  et  figuré  par 
Villeri,  dans  son  Entooir  d'Eorop. ,  III,  z,  3i ,  uésOm  fasekulam, 
yvjTtz  anatt  Vied.  (  Dlpt.  exot.  ). 

(1)  V^ied. ,  DipL  exot.  »  i53,  I,  ii« 
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Uii  attiteiOus-geDre  où  le  premier  article  est  eoccire  fort 
long  9  est  celui 

D'ApATOMtzÉ.  (Apatomyza.  Wied.  ) 

Mais  ici  cet  article  est  cylindrique  (i). 

Dans  lesi  suivants  de  la  même  division  ,  ou  de  ceux  dont 
la  tfompc  est  longue  et  sétacée  ,  ou  filifbrme^  le  dernier  est 
le  plus  long. 

Tantôt  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  courts  y 
presque  de  la  même  longueur. 

Les  1.AS1B8.  (Lasius.  Wied.) 

'Ou  la  tète  y  dans  Tan  des  «sexes ,  est  presque  entièrement 
octupée  par  les  yeux  ;  oi»  le  dernier  article  des  antennes  est 
fort  long ,  presque  linéaire ,  cohiprimé ,  et  sans 'stylet  sensi- 
ble au  bout.  L'abdomen  est  volumineux.  Le  labre  est  grand^ 
gibbeux  k  sa  base  et  tronqué  au  bout. 

Dans  un  incHvidu  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  de 
Lacordaire,  la  trompe  s'étend  Je  long  du  dessous  du 
covps ,  et  lé  dépasse  postérieurement.  Ce  caractère  et  quel- 
ques du  très  sembleraient  indiquer  que  ce  sous-genrè  ap- 
partient plus  natufeltemetit  h  la  tribu  des  vésicoleux ,  et 
qu'il  se  place  près  des  panops  (a). 

.Les  Usiss.  (UsiA.  Latr.  — »  rolucella.  Fab.  J 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-conique  y 
obtus  ou' tronqué  au  bout,  et  terminé  par  un  stylet.  Les- 
palpes  ne  sont  point  apparents.  Ces  espèces  sont  propres  aux 
contrées  méridionales  de  TEurope  et  à  l'Afrique  (3)» 

Les  Pbturibs.  (Psthuiia.  Heig.)  ' 

Semblables  aux  usies  par  les  antennes ,  mais  ayant  des 
palpes  distincts  (4)* 

-      »  -  ^  ^  -  -  ■  -  • 

(f)  Id. ,  ibid^>  HT.  3e  n'ai  va  ancane  espèce  de  ce  genre, 
(a)  Id.,  Anal,  entoin.,  i,  3. 

(3)  Latr.»  Gêner,  cnut.  ^t  inseet. ,  lY  «  3i4;  voy»  encore  Fab.  et 
Meig. 

(4)  Les  mèmca. 
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Tantôl  le  second  article'  est  évidemment  plat  caurt  qoe 
le  premier;  le  dernier  est  long,  généralenetent  presqne 
cylindrique,  et  terminé  en  pointe.  Tels  sont 

Les  BoKBiLLES  proprement  dits.  (Bokbti:.itt8.  Hcig.) 

Les  palpes  sont  très  apparents. 

Ces  diptères  ont  le  corps  garni  d*an  duvet  abondant  et 

laineux  qui  le  colore.  Le  suivant  est  le  plus  commun  aux 

envirojns  de  Paris. 

Le  B.  bichon  (S.  majora  Lin.  )  De  Géer,  losect.,  Vf, 
XY  y  lo  j  \\  y  long  de  quatre  à  cinq  lignes,  tout  couvert  de 
poils  d'un  gris  jaunâtre }  trompe  longue  et  noire;  moitié 
extérieure  des  ailes  noirâtre  ,  le  reste  diaphane  ;  pieds 
fauves.  Geofifroy  a  confondu  ce  genre  avec  ceàui  des 
asiles  (i). 

Les  GÉBOirs.  (Gerom.  Meig.  ) 

Ne  paraissentse  distinguer  des  bombiiles  que  par  Talonge- 
ment  plus  remarquable  du  dernier  article  des  antennes,  sa 
terminaison  en  manière  d*alène,  et  par  les  ailes,  qui  ont 
près  du  limbe  poster i pur  une  nervure  transverse  de  moiaa  , 
de  sorte  que  le  nombre  des  cellules  fermées  de  ce  limbe  est 
moindre  (a). 

Le  f^eax^TIdipsojf^za  de  M .  Wiedemann  (Dipt.  exot.,  1 ,  iv}, 
paraît  avoisiner  le  précédent  et  l«s  phthiries.  Je  présume 
que  près  d'eux  vient  encore  celui  qu'il  nomme  Amictus;  de 
part  et  d'autre  y  le  premier  article  des  antennes  est  plus  long 
que  le  second  et  cylindrique ,  caractère  qui  les  rapproche 
des  gérons.  Mais  les  ailes  des  amiçtus  diffèrent  un  peu  de 
celles  des  genres  précédents. 

'  Les  autres  espèces  ont  la  trompe  de  la  longueur  au  plus 
de  la  téle  et  renflée  au  bout;  le  premier  article  de  leurs  an- 
tennes est  le  plus  grand  de  tous.  Celles  où  il  est  beaucoup 

^i)  lind. ,  Latreille,  Meigen,  Fab.,  Macq.  etOliv  ,  article  èomUUe, 
Les  genres  OonoirtyzM  el  Tomon^sa  de  M.  Wiedemann  (  Dipi.  exoL  ), 
tne  lODt  incoimus.  Le  premier  a  le  dernier  article  des  antennes  nae  fois 
pins  long  que  les  deax  précédents ,  comprimé  et  dilaté  aa  bout.  Le  second 
parait  avoisiner  les  cylldnies  et  les  malions. 

(i)  Voy,  Mci|;en. 
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plus  gros  que  les  siiÎTanU  y  apparlieaneot  au  genre  Ploas 
(Pix>A8.  Conophorus  f.M.eÏQn)  (i);  et  celles  ou  cet  article 
est  sîiaplemeut  plus  loog^  saos  être  notablement  plus  gros, 
deviennent  des  Cylliênies  (Cylleitia)  (a).  Dans  celles-ci  Tab* 
domen  est  plus  alongë  et  presque  conique. 

Les  AnTHBAX.  (âittrhax.  Scop. ,  Fab. —  Musca.  Lin. 
Anthracii,  Lat.  ) 

Semblables  aux  bombilles  \  mais  dont  le  corps  est  dé- 
primé ou  peu  élevé  en  dessus^  point  gibbeux,  avec  la 
tête  aussi  baute  et  aussi  large  que  lui.  Leis  antennes  sont 
toujours  très  courtes  et^  les  stygides  seules  exoeptées^ 
écartées  Tune  de  l'autre ,  et  toujours  terminées  par  un 
article  en  forme  de  poinçon  ou  d'alêne.  La  trompe^  un 
petit  nombre  excepté ,  est  généralement  courte  ,  peu 
avancée  au-delà  de  la  tête  ,  souvent  même  retirée 
dans  sa  cavité  orale  ^  et  terminée  par  un  petit  renfle- 
ment formé  par  les  lèvres.  Les  palpes  sont  ordiDail^e- 
ment  cacbés,  menus ^  filiformes^  et,  dans  plusieurs 
aumoinSy  adhèrent  chacun  à  l'un  des  filets  du  suçoir 
L'abdomen  est  moins  triangulaire  que  celui  des  lx>m-. 
billes,  et  en  partie  carré.  Ces  insectes  sont  généralement 
velus..  Leurs  habitudes  sont  très  analogues  à  celles  des 
mêmes  diptères.  Qs  se  posent  -souvent  à  terre,  sur. les 
murs  exposés  au  soleil,  le  .long  desquels  on  les  «voit  s6ii*' 
vent  voltiger  f  et  sur  les  feuilles. 

Lès  ilni  avoisinentfles  bombilles  par  leurs  anteuûes  ivi» 
rapprochées  à  leur  base.  Leur  trompe  eU.très  peu  saillaç^te' 
au-delà  de  la  cavité  orale.  Tels  sont 

Les  Stygides.  (  Sttoides.  Lat.  —  Stygia.  Meg.  )(3) 
Dans  les  autres ,  les  antennes  sont  écartées. 

( j)  Letr. ,  Gêner. ,  IV,-  3 1 3  ;  M). ,  Heig. ,  Macq . 
(a)  Ijiir. ,  ibid.,  et  Meî§. 

{S)  Vorez  cet  antenr  et  Macqaart.  ta.  dénomfaiaLion  de  i%rgûi  avait 
d^jà  (kc  consacrée  à  un  5enre.dc  lëpidoptires. 

TOME    V.  3o 
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Ici  ;  U  léte  est  presque  globuleuse  ;'  la  trompe  n'est  jamais 
longue;  les  palpes  sont  toujours  cachés  ,  et  rextrémité  des 
ailes  ne  présente  point  uh  grand  nombre  de  petites  aréoles, 
formant  un  réseau.  ' 

Les  Antuax  piopiement  dits.  (  Anthax.  Meig.  ) 

Dont  les  trois  yeux  lisses  sont  très  rapprochés. 

L'A.  morio  (  Musca  morio\  )  A.  morio-j  Panz.  Faun.  îns. 
Germ.  xxxiti)  18.  ;  A*  semiatra,  Meig. ,  tout  noir,  avec 
des  poils  roussâlres  sur  Je  thorax  et  les  côtés  de  Tabdo- 
men.  Les  ailes,  depuis  leur  base  jusqu'un  peu  au-delà 
de  la  moitié  de  leur  longueur,  sôniDoircs^  cette  cou- 
leur forfne  ,  en  se  ter  itiiuant,  quatre  dentelures  presque 
égales^  c'est  i'esjpcceh  plus  câ^mune  de  nos  environs  (i). 

Les  tiiRMONEURES.  (  Hhvmonevra.  Wied.^  Meig.  ) 

Où  l'un  des  trois  yeux  lisses ,  l'antérieur ,  est  éloigné  des 
deux  au  très  ou  des  postérieurs  j  la  tiompe  lest  cachée.  I.jesailes 
ont  plus  de  nervures  que  celles  du  sous-genre  précédent  (a). 

Lk  y,  la  tête  est  pioportiounellement  plus  courte/  presque 
hémisphérique  et  comprimée  transversalement  ;  les  an- 
tennes sont  très  écartées;  la  trompe  est  plus  longue  que  la 
tête  )  les  palpes  sont  quelquefois  extérieurs,  et  l'extrémité 
dés  ^iieis  bfiVe  souvent  line  rëticulatiôti  analogue  à  celle  des 
aile«Uei}  klévrO]{yt^f&s;  ' 

(Bevft  oùalleè  sonti  toujours  tétitiiléés ,  t^èmme  de  cou- 
tuoiii,  '  ilAfit  la.  trofaip^  est  iH^ufemi^Ht  tJn  pèU  pfa^  longUe 
que  la  tête,  dont  les  palpeine^oot  poiitt  «pparenl*^  «4 
le  premier  article  des  antennes  est  cylindrique,  un  peu 
pïui'  lôn^  fjue'  le  suivant ,  et  le  dernief*  en  forme  de  cône 
alongé/  cdn^pdsèàt  le  Sous-genre 

Des  MuLiONS.  (  Mutio.  Lat.^3Ieig. —  Çjytherea.  Fab.  J^) 

Ceux  dont  le  sommet  des  ailes  est  le  plus  souvent  rétricul^ , 
à  I0  manière  de  celles  des  névroplères,  dont  Ja  trompe  est 

(i)  Vojrez  Meiç. ,  Fab. ,  Fallen,  Macq.  et  "Wîedem. 

(a)  Voyez  Mei^eo* 

(3)  f^o^sLatreillc,  Mci(y..  ïVib. ,  Wiei. 
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beaucoup  plus  longue  que  la  tète,,  avec  les  palpes  ex.té^ 
rieurs^  et  doDt  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont 
très  courls,  presque  d'égale  grandeur,  presque  gren i^s ,  et 
dont  le  dernier  e»t  en  forme  de  c6ne  très  court ,  avec  un 
stylet  brusque  et  presque  en  forme  de  soie  au  bout ,  for- 
ment le  genre 

Des  NiifiUTaiMBS.  (  Nemestriita.  Lat. ,  Oliv.,  ^ied.  ) 

• 
Les  tarses  ont  trois  pelotes ,  tandis  que  dans  les  sous- 
genres  précédents  il  n'y  en  a  que. deux,  et  souvent  peu 
sensibles  (i). 

Deux  espèces  ,  et  dont  l'une  (  Cyiherea  fasciata,  fab.  ) 
seIrooTeen  Italie  et  dans  la  ci-derant  Provence,  différent 
peu,  quant  &  la  réticulation  de  leurs  ailes,  des  autres  an- 
thrax. Elles  forment  le  genre  Fallenie   (Fallenia)    de 
MM.Meigen  et  Wiedemann.  Suivant  eux,  la  trompe  peiit 
se  courber  en  dessous  le  long  de  la  poitrine  (-i). 
Le  g%  CoLAx  de  M.  Wiedemann  (  Anal,  entom.  18,  fig.  8.  ) 
nous  paraît  se  rapprocher,   quant  au  port  et  quant  aux- 
antennes  et  aux  ailes ,  des  derniers  antlirax  ;  mais ,  d'aprës 
ce^a^ant,  la  cavité  orale  est  fermée,  comme  dans  les  œs- 
tres, et  les  yeux  lisses  manquent. 

Notre  seconde  divisioa  générale  des  tan jst  ornes 
a  pour  caractères  :  trompe  menLbranease ,  à  tige 
ordinairement  très  courte,  peu  avancée,  terniîikée 
par  deux  lèvres. bien  distincte»  et -i^levées  ou  as- 
cendantes. 

Les  larves  des  derniers  diptères  de  cette  division 
ont  une  tête  de  forme  variable. 

Les  uns  (  leptides  ) ,  ont  les  ailes  écartées  et  offrant 
plusieurs  cellules  complètes.    Les  antennes  ne  se 

(i)  Les  hirmonearet  doivent  en  èire  exceptées,  d'aprc^  la  figarje  de 
Tune  des  pattes  donnëepar  M.  Meigen. 

(9)  Vvftz  les  mdincs  auteurs  et  l'arilcle  némesuine  de  rSncjçlAjp. 
'méiliod. 

3o* 
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terminent  point  en  palette.  Les  palpes  sont  filifor- 
mes ou  coniques. 

Tantôt  ces  palpes  sont  retirés  dans  la  cavité  orale. 
Les  antennes  se  terminent  en  Forme  de  fuseau  ou 
de  cône  alongé,  avec  un  petit  stylet  articulé  au 
bout  (i), 

L6§  Théoèvbs.  (  Thereva.  Lat. ,  Meig. — Bibio*,  Fab.) 

La  T,  plébéienne  (  Bibîo  pUheia  f  Fab.  )  noire,  avec  des 
poils  cendres^  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc 
Sur  les  plantes. 

La  larve  d'une  espèce  de  ce  Qenre  (Nemoialus  hinus,DeG*) 
vit  dans  la  terre ,  et  ressemble  à  un  petit  serpent.  Son  corps 
est  blanc  et  pointa  aux  deux  bouts.  £]le  se  dépouille  entiè- 
rement  de  sa  peau  lorsqu'elle  se  transforme  en  nymphe,  (a) 

Tantôt  les  palpes  sont  extérieurs.  Le  dernier  ar- 
ticle des  antennes  est  soit  presque  globuleux  ou 
réniforme ,  soit  presque  ovoïde  ou  conique ,  et  ter- 
miné f  dans  tous  ,  par  une  longue  soie. 

Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

Tels  sont 

Les  Lhptis.  (Lra»Tis.) 

Qui  se  divisent  en  plusieurs  sous-genres. 

Les  Ath^bix.  (  Atbérix.  Meig.  Fab.  ) 

Où  le  premier  article  des  antennes  ,  plus  grand  que  le 

(i)  CeUe  Mibdivition  rëpond k  la  fiimille  des  a^htomes  de  MM.  Meigea 
«tMacq^aart. 

(a)  liBtr.,  ibid.,  Fab.,  Mdgen  etMacqaaift.  TairQ,  dans  la  coUectioB 
de  Fâ(^a8y  «n  morceau  de  ecliifte  portant  Tempreinie  d^ane  espèce  de  ce 
setire. 
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second  f  est  épais^  du  moins  dans  l'un  des  sexes  y  et  ou  le 
troisième  est  lenticuleire  et  transversal. 
Les  palpes  sont  avancés  (i)» 

Les  Leptis  propres.  (  Lkftis.  Fab.^  Meîg*  —  Auparavant 
Ékaf^iy.  Fab.) 

Ou  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  globuleux 
ou  ovoïde,  toujours  terminé  en  pointe ,  et  jamais  trans- 
versal. 

Les  uns  ont  les  an  tenues  plus  courtes  qu0  Utéte ,  avec  les 
trois  articles  presque  d'égale  longueur. 
Ici  les  palpes  sont  avancés. 

Tels  sont  lesX€p<û  deli.Macquart,  ouïe  troîstème  article 
des  antennes  est  ovoïde  ^  ou  en  forme  de  poire. 

Le  L*  bécasse  (  Musca  soolopacea^  Lin.  )  ^  NémoièU  bé- 
casse y  De  G.  Insect.  Vly  ix,  6.  thçrax  noir;  abdomen 
£iuve,  avec  un  rang  de  tacbes  noires  ^sur  le  dos  ;  pieds 
jaunes;  ailes  tachetées  de  brun  .Très  commun  dans  nos  bois. 
Là  les  palpes  sont  élevés  perpendiculairement.  Ce  sont 
les  CiRTsopiLxs  (  ChtysopHus)  de  ce  savant^  et  que  Pabri* 
cius  réunit  aux  Àihérix. 

Les  autres  ont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tète,  avec 
le  premier  article  alongé  y  cylindrique  ;  le  second  court  ; 
le  troisième  conique^  les  palpes  relevés.  Les  tarses  posté*: 
rieurs  sont  plus  épais  que  dans  les  précédents.  L'abdomen 
est  linéaire. 

Le  L.  yer-Uon{ Musca vermUèOf  Lin.),  Némotèlever4ionf 
De  G.  ibîd.  X  y  semblable  à  une  tipule  ;  jaune;  quatre  traits 
noirs  sur  le  thorax;  abdomen  alongé,  avec  cinq  rangs  de 
tadies  noires  ;  ailes  sans  taches.  La  larve  est  presque  cylin- 
drique y  avec  la  partie  antérieure  beaucoup  plus  menue , 
et  quatre  mamelons  au  boot  opposé.  Elle  ressemble  à 
une  chenille  arpenteuse  en  bâton  y  et  en  a  même  la  roi- 
deur  lorsqu'on  la  retire  de  sa  demeure.  Elle  donne  à  son 
corps  toutes  sortes  d'inflexions^  s'avance  ^t  se  promène 
dans  le  sable  ;  y  creuse  un  entonnoir ,,  au  fond  duquel 
elle  se  cache  y  tantôt  entièrement,  tantôt  seulement  en 
partie  ;  se  lève  brusquement  lorsqu^un  petit  insecte  tombo 

(i)  Vôtres  le»  mimet  aatears. 
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davi  «OB  piëge ,  l'embrasM  arec  son  corps ,  le  perce  srec 
les  dards  ou  les  crochets  de  satâteet  le  suce.  Elle  rejette 
son  cadavre ,  ainsi  que  le  sable ,  en  courbant  son  corps  et 
le  débandant  ensuite  comme  un  arc.  La  nympbe  est  coa- 
rerte  d'une  couche  de  «able. 

M.  de  Romand ,  payeur-général  à  Tours ,  qui  &it  une 
étude  particulière  des  insectes  de  ses  environs,  a  observé  de 
nouveau  les  métamorphoses  de  ce  diptère,  et  m'a  envoyé 
plusieurs  larves  vivantes.  J'en  ai  conservé  quelques-unes 
dans  cet  état ,  près  de  trois  ans  (i). 

Les  Clinocèbes  (CLiifocEaji)  de  Meigen  paraissent ,  par 
leurs  ailes,  appartenir  à  la  division  suivante. 

I^es  autres  tao  jstomes  de  notre  seconde  division 
ont  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  et  n'offrent  au 
plus  que  deux  cellule»  complètes  ou  fermées.  Les 
anteniles  se  terminent  en  une  palette ,  presque  ton- 
jours  accompagnée  d*une  soie  (2).  Les  palpes  du 
plus  grand  nombre  sont  applatis  en  torme  de  lames 
et  couchés  sur  la  trompe. 

Ces.  caractères,  un  CQrps  comprimé  sur  les  cotés, 
avec  la  tète  triangulaire  ,  un  peu  avancée  en  ma*- 
nière  de  museau,  l'abdomen  courbé  en  dessous,  et 
des  pajLtes  longues ,  déliées ,  garnies  de  petites  épi- 
nes ,  distinguent  particulièrement  le  genre 

'f}es  DOLICHOPBS.  (DoLiCHOFUS.  Lai.,  Fab.) 

Qui,  £(H*me  maintenant  une  petite  tribu  (  DOLICHO- 
PODB8  )  distribuée  par  M.  Macquart  d'tme  manière 
très  naturelle,  que  nous  adoptons,  sauf  un  renvetèe- 
ment  qui  reportera  en  le  te  les  dollcfaopes  propres  et  les 
ortochiles,  par  lesquels  il  finit. 

■*  y  ■  ■».  .    I..  I  ■,...■■■.  ■        « 

(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces ,  Fabriciui ,  Hei^ea  et  Mbo^ovU 
(a)  Dans  |)lu*iciirs ,  le  dernier  article  des  antennes  diffère  |>eu  de  c-clni 

des  diptères  précédents  ;  mais  la  position  respective  des  ailes  et  leur  rc'li- 

r.iiLition  offrent  des  caractères  distiuclifs. 
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Lies  organes  cofMiiaieurt  mafoulint  d^s  uns  «tffreiit  des  ap* 
peodices  en  formje  4®  lames* 

Ici^  la  tiompe  e$i  aloogée  et  forme  uo  petit  bec. 

Les  OarocHiLES.  (  Obtochils.  La  t.,  Meig^  Ifapq»  )(i)« 

Là ,  ainsi  que  dans  tous  les  autres  dolichopes  y  la  trompe 
est  fort  courte^  ou  presque  pas  saillante. 

Les  Dolichopes  propres.  (  Dolicbopus.  ) 

Ou  le  troisième  article  des  antennes  est  presque  triangu- 
laire, peu  alongéy  avec  une  soie  de  longueur  moyenne  y  ^ns 
renflement,  en  forme  d^  nœud  y  entrç  son  milieu  et  son  ex- 
trémité. 

Ces  insectes  ont  souvent  des  couleurs  vertes  ou  cuivreuses. 
Les  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Us  se  tiennent. sur  las 
murs  y  les  troncs  d'arbres,  les  feuilles,  etc.  Quelques-uns 
courent  tivec  célérité  sur  la  surface  des  eaux.  Lés  organes 
sexuels  des  mâles  sont  presque  toujours  extérieurs^,  grands, 
compliqués  et  repliés  sous  le  veçtre. 

JjË  P.  à  crochets  (  D.  ungulaiuSy  Fab.  ) ,  NémotèUs  brofir 
zéCy  deG.,1nsect.,  VI;  xi,  19,  «ao.  Antennes  demoitiéplus 
courtes  que  la  tête^  corps  d*un  vertbrouzé,  luisant ,  avec 
les  yeux  dorés  et  les  pieds  d'un  jaune  pâle }  ailes  sans 
taches.  Sa  larve  vit  dans  la  terre;  elle  est  longue,  cylin- 
drique,  avec  deux  pointes,  en  forme  de  crochets  recour- 
bés. La  nymphe  a  sur  le  devant  du  thorax  deux  espèces 
de  cornes  assez  longues,  dirigées  en  avant  et  courbées 
'    en  S  (a). 

Les  Symstromxs.  (  Stbistroma.  Meig.  ) 
Où  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  en  forme  ' 


(i)  I^lr. ,  G«ner.  crott.  et  insect. ,  aV-,  389.  Ployez  aussi  Meigen  et 
Macqnart. 

(3)  Vtyftz ,  pour  les  aatres  espèces  et  qaelcpies  autres  des  sous-genrcs 
suivants,  un  Mémoire  de  M.  Curier ,  insërë  dans  le  Joum.  d^IIisL  uat. 
tx  de  phys. ,  tom.  II,  p.  353.  VoyeiL  aussi  Mtigea  et  Macquart. 
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de  Umt  de  couteau ,  arec  une  soie  tt^  longue  el  renflée  eu 
manière  de  nœud  ^  avant  son  extrémité  (i). 

Les  organes  copulateurs  des  mâles  des  autres  ont  des  ap- 
pendices filiformes. 

Ici  y  le  troisième  article  des  antennes  est  soit  ovalaire  ou 
triangulaire ,  soil  fort  long  et  très  étroit  ^  presque  lancéolé. 

11  a  cette  dernière  forme  dans 

Les  Rapbiums.  (  Raphium.  Heig.  )  (2). 

Il  est  en  forme  de  bâche  on  triangulaire  ,  avec  une  soie 
veluèy  et  dont  le  premier  article  très  court  ou  indistinct , 
dans 

Les  PoBPHTaovs.  (  PoBPBTEOPS.  Ifeig.  )  (3). 

Cette  soie  e^  simple ,  avec  le  premier  article  distinct  et 
alongé  I  dans 

Les HioiTiaE».  (Heoetebus.  Fisc,  Meig.)^ 

Le  dernier  des  antennes  ,  ou  la  palette,  est  ovalaire. 

M.  Macquart  a  formé  un  genre  (  Hydrophorus  ) ,  avec  les 
espèces  dont  la  soie  est  tout-4-fait  terminale.  Celles  ou  l'in- 
sertion est  dorsale  composent  seules  le  geare  médétère  (4)» 

La  9  le  troisième  article  des  antennes  est  presque  globu- 
leux. La  soie  est  toujours  velue.  Si  elle  est  terminale,  on 
a  le  genre  Chrysote  (Chrysotus);  si  elle  est  insérée  un 
peu  au-dessous ,  celui  de  Psilope  (  Psilofus)  ;  enfin ,  si  die 
part  de  plus  bas  y  ou  de  près  de  la  base  ,  celui  de  Diapbore 
(  DiAPHORUs)  y  qui  f  par  sa  tète  presque  sphérique  et  entiè- 
rement occupée  par  les  yeux  ^  dans  le»  mÂles ,  nous  paraît 
conduire  aux  diptères  suivants  ^  ou  à  la  famille  des  Pla^- 
pezines  (  Plalypezina)  de  M.  Meigen.  Les  ailes,  les  yeux 
lisses ,  et  quelques  autres  caractères  tiiés  de  la  considération 
des  parties  de  la  tête ,  corroborent  ceux  que  nous  avons  ex- 


(t)Meig.,  Mecq. 
(j)  Iiem. 
(3}  Uem. 
(4)  Item. 
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potéf.  Hais  il  nous  est  impossible  de  nous  livrer  ici  k  de 
semblables  détails  (i). 

Les  platypezioes  de  M.  Meigea ,  dont  M.  Macquart  a  re- 
tranché f  avec  raison ,  le  &•  qyrtome ,  et  auqueiles  nous 
réunissons  celui  de  Scénopine  et  sa  famille  des  MioAci- 
PBALES  {Uegacephali)  (2),  se  composent  de  diptères  très  ana- 
logues par  la  trompe ,  les  antennes  et  les  ailes ,  aux  doli- 
chopes  ;  mais  leur  corps  est  déprimé ,  avec  la  tâte  hémi- 
sphérique et  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux  y 
du  moins  dans  les  mâles.  Les  palpes  sont  relevés  ou  retirés, 
cylindriques  ou  en  massue,  et  ressemblent  à  ceux  des  no-  • 
tacanthes.  Les  pieds  sont  courts ,  sans  épines ,  avec  les  tarses 
postérieurs  souvent  aplatis  et  larges. 

Ces  diptères  sont  très  petits,  et  M.  Macquart  nous  a  donné 
plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  habitudes   de 
'  plusieurs  espèces. 

Les  uns  ont  une  soie  au  dernier  article  des  antennes. 

Ceux  où  cette  soie  est  terminale ,  dont  les  yeux  sont  conti- 
gus  supérieurement  dans  les  mâles ,  et  dont  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  postérieurs,  ou  le  premier  au 
moins,  sont  aplatis  et  larges,  forment  deux  sous-genres. 

Les  Callomtiba.  (  Callomtia.  Meig.  ) 

Ou  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est^  seul  dilaté, 
mais  dMti  long  que  les  autres  réunis. 

Les  Platypèzes.  (Plattpeza.  Meig.) 

0&  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  postéi*ieurs  sont 
aplatis. 

Ceux  où  la  soie  est  insérée  sur  le  dos  de  cet  article,  près 
de  sajonction  avec  le  précédent,  dont  les  tarses  ne  sont  point 
dilatés,  et  où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes,  com- 
posent le  genre  Pipovgule  (  Pipuwculus.  Lat.  —  Cephaiops. 
Fallén.).  La  tète  est  presque  globuleuse. 

(1)  Item.  Le  genre  LonohopUra  qae  M.  Meigen  place  avec  les  précé- 
dents f  en  est  très  ëloignd.  \ojez  la  triba  des  muscides. 

(3)  Nous  en  Jormons  ane  petite  tribu  sous  la  dcuomuiaiion  de  CérHA- 

LOPSIDES. 
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Les  autries  n'ont  poiot  de  soie  au  deroier  article  des  an- 
tennes. Il  est  plus  étroit  et  plus  lon^;  que  dans  les  pré- 
cédents. 

Les  SoÉfropiNES.  (  Sgevofinits.  Lai.  y  Meig.  —  Musca ,  Lin.  ) 

La  S.  des  fenêtres  (  Musca  fenestraUs ,  Lin .  ) ,  ScheU. , 
Dipt.  ,  Mil ,  1,  !a  fem.  j  2,  le  mâle.  Tête  et  thorax  d*an 
bronzé  obscur^  abdomen  noir,  strié  transversalement, 
rayé  de  blanc  y  dans  le  mâle  )  pieds  fauves^  avec  les  tarses 
obscurs.  Très  commune  sur  les  vitres  de  nos  fenêtres  (i). 

La  troisième  famille  des  Diptères^  celle 

Des  TABANIENS.  (Ti^BAHiDES-  ) 

A  pour  caractères  :  trompe  saillante ,  termioée 
ordinairement  par  deux  lèvres ,  avec  les  palpes 
avancés;  dernier  article  de^  4ntennes  annelé;  su- 
çoir de  six  pièces  :  elle  comprend  le  genre 

De%  Taoits  (Tabâktts)  de  Linnssus  (s). 

Diptères  semblables  à  de  grosses  mouches,  et  connus 
par  les  tourments  qu'ils  font  éprouver  aux  cbevaux  et 
aux  bœufs  y  dont  ils  percent  la' peau  pour  siuu^  leur 
sang.  Leur  corps  est  généralement  peu  velu,  w  ont  la 
tête  de  la  largeur  du  thorax  y  presque  hémisphérique 
et  couverte ,  à  l'exception  d'un  petit  espace^  surtout 
dans  les  mâles,  pai' deux  yeux ,  qui  sont  communément 
d'un  vert  doré ,  avec  des  raies  ou  des  taches  pov^res. 
Leurs  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  delà  tête, 

(i)  y  oyez,  pour  tous  ces  sous-genres,  lés  auteurs  prccitës. 

(a)  Celle  famille  ne  se  ]ie  point  avec  la  précédente.  Elle  tne  parah  for- 
mer, avec  la  suivante,  une  hévït  particulière ,  conduisant  des  nërooc^res 
itax  aihcîricërcs.  La  Êimille  préce'dente  en  cottiposei'ait  nae  antre  qui  j 
mènerait  aussi ,  de  sorte  que  les  derniers  diplcres  de  celle-ci  se  rappro- 
cheraient des  derniers  isiotucantlies.  Les  calicides  et  les  tab&nîdes  iont 
lei  seols  diptères  dont  le  suçoir  est  de  ûz  pièces. 
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de  tiois  articles ,  dont  le  dernier  plus  long  «  terminé  en 
pointe  >  sans  soie  ni  stylet  au  bout^  sourvent  taillé  en 
croissant  an-dessus  de  sa  base ,  avec  des  divisions  ti*an6- 
verses  et  superficielles ,  au  nombre  de  trois  à  sept.  La 
trompe  du  plus  grand  nombre  est  presque  membra- 
neuse, perpendiculaire^  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un 
peu  plus  courte  ,  presque  cylindrique  ,  et  terminée  par 
deux  lèvres  alongées.  Les  deoi  palpes  sont  ordinaire- 
ment couchés  sur  elle ^  épais,  velus ,  coniques,  com- 
primés et  de  deux  «riicles.  Le  suçoir  renfermé  dans  la 
trompe  est  composé  d«  m  petites  pièces ,  en  forme  de 
lancettes,  et  qui,  par  leur  nombre  et  leur  situation 
respective ,  représentent  les  parties  de  la  bouche  des 
coléoptères.  Les  ailes  sont  étendues  horizontalement  de 
chaque  c6té  du  corps.  Les  cnillerons  recouvrent  presque 
entièrement  les  balanciers.  L^abdomen  est  triangulaire 
et  déprimé*  Lea  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  insectes  com- 
mencent i  paraître  vers  la  fin  du  printemps  ^  sont  très 
communs  dans  les  bois  et  les  p&turages,  et  volent  en 
bourdonnant.  Ils  poursuivent  même  rhonime  pour 
sucer  son  sang.  Les  bétes  de  somme  n'ayant  pas  les 
moyens  de  les  repousser ,  sont  plus  exposées  à  leurs  at-* 
taques ,  et  sont  quelquefois  couvertes  de  sang ,  par  l'eflet 
des  piqûres  de  ces  insectes.  Celui  dont  Bruce  a  parlé 
dans  ses  voyages  ^  sous  le  nom  de  tsallsalja ,  et  que  le 
lion  même  redoute  ,  est  peut-être  de  ce  genre. 

Les  uns  ont  la  trompe  beaucoup  plus  longue  que  la  tête, 
grêle  ^  en  forme  de  siphon  ,  écailleuse  ,  terminée  ordinaire- 
ment  en  pointe  j  et  les  palpes  très  courts ,  relativement  à  sa 
longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit 
anneaux.  On  en  a  composé  le  sous-genre 
Des  PArroomBS.  (PANcoNiA.Latr.,  Fab.— Tanyglo«sa.  Meig.  ) 

Ces  insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  pays  chauds ,  cl 
vivent  du  suc  des  fleurs ,  comme  les  borabilles  (t). 

(0  Ariicie  Pangonie  de  TEncydop.  mëéhod.^  To^ex  aoâsi  Meif^cn  «t 
Wiedemann. 
Qticliines  espècei.«wt  privée*  d'yenz  Imea ,  et  foraneni  le  ($ciire.P«i^ 
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Les  autres  ont  là"  trompe  plus  courte,  ou  h  peine  plus 
longue  que  la  tète,  membrapeuse  ,  terminée  par  deux 
grandes  lèvres;  la  longueur  des  palpes  égale  au  moins  la 
moitié  de  celle  de  la  trompe }  le  dernier  article  des  antennes 
est  divisé  en  cinq  ou  quatre  anneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne  sont  guëres  plus  longues  que  la 
tête;  le  dernier  article  y  qui  a  un  peu  la  forme  d'un  crois- 
sant et  se  termine  en  alêne  ,  est  divisé  en  cinq  anneiux,  dont 
le  premier  très  grand  avec  une  dent  supérieure.  Ce  sont: 

Les  Taons  proprement  dits.  (Tabaitus.) 

Le  T,  des  bœufs{  T.  hovinus  ,  Lin.  ),  De  Géer,  Insect., 
VI y  XII  y  10  y  II  y  long  d'un  pouce.  Corps  brun  en  dessus , 
gris  en  dessous ,  avec  les  yeux  verts ^  les  jambes  jaunes, 
des  lignes  transversales  et  des  taches  triangulaires  d'un 
jaune  pâle  sur  Pabdomen  ;  ailes  transparentes,  avec  des 
nervures  d'un  brun  roussâtre.  Sa  larve  vit  dans  la  terre. 
Elle  est.alongée,  cylindrique ,  amincie  vers  la  tête  qui  est 
petite  et  armée  de  deux  crochets.  Les  anneaux  du  corps , 
au  nombre  de  douze ,  ont  des  cordons  relevés.  La  nym- 
phe est  nue  ,  presque  cylindrique  y  avec  deux  tubercu- 
les sur  le  front ,  des  cils  sur  les  bords  des  anneaux ,  et 
six  pointes  k  son  extremité  postérieure.  Elle  se  rend  à 
la  surface  du  sol  lorsqu'elle  doit  se  dépouiller  de  sa  peau, 
pour  prendre  la  forme  du  taon,  et  sort  à  moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  nos  environs. 

Le  Taon  de  Maroc  (  maroccanus ^  Pab.  ),  qui  est  noir, 
avec  des  taches  d'un  jaune  doré  sur  l'abdomen ,  tour- 
mente les  chameaux.  Leur  corps  ,  au  témoignage  de 
M.  Desfontaiues  y  est  quelquefois  tout  couvert  de  ces 
insectes  (i). 

LOUCHE  de  M.  le  comte  de  Hoffmansegg  (Wied. ,  Dipt.  exoU,  54)* 
D^aatres  espèces  de  taoos ,  dont  la  trompe  est  arancëe,  ainsi  qae  dans  les 
pangonies ,  mais  ascendante  ;  dont  les  palpes  ont  trois  articles ,  an  lien  de 
deux  \  et  dont  les  antennes  ressemblent  k  celles  des  taons  proprement 
dits,  composent  le  genre  Rhikoiiitza de  M.  Wiedemann  (ibld.,  ^ ). 

Ceux  qaHl  pomme  (ibid.),  R^phiorbyrcbus  et  Aca.sthomera,  et  cp^il 
place  entre  le  précédent  et  celui  de  tabanus^  rentrent ,  diaprés  notre  mér 
thode ,  dans  la  famille  des  notacanthes. 

(1)  y  oyez  pour  les  autres  espèces  de  ce  sous-genre,  Latr.,  Fab.,  Meigen» 
Palissot  de  Beaayois,  Bftacqoart,  Falléo  et  Wiedemann. 
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TantAt  les  antennes  sont  très  sensiblement  plus  longues 
que  la  tête  et  terminées  par  un  article  en  cône  aiongé  ou 
presque  cylindrique,  et  n'offrant  souvent  que  quatre  an- 
neaux. Les  yeux  lisses  manquent  dans  plusieurs. 

Les  uns ,  dont  le  dernier  article  des  antennes  est  toujours 
en  forme^d'alëtie  et  divisé  en  cinq  anneaux^  ont  trois  yeux 
lisses. 

Ceux  où  le  premier  article  est  manifestement  plus  long 
que  le  suivant  et  cylindrique }  et  où  celui-ci  est  très  court, 
en  forme  de  coupe ,  forment  le  genre 

SiLviE  (SiLYius)  de   M.  Meigen  (i). 

Ceux  où  les  deux  pi emiers  articles  sont  cylindriques^  et 
presque  d'égale  grandeur^  composent  son  genre 

Cbbysops.  (Cbrtsops.  ) 

Le  C.  aveuglant  (  C.  cœcutiens ,  Fab.  ) ,'  De  Géer ,  Insect., 
VI ,  xiii  ,3,5,  yeux  dorés  ,  avec  des  points  pourprés; 
thorax  d'un  gris  jaunâtre,  rayé  de  noir  ;  dessus  de  l'abdo- 
men jaunâtre,  avec  une  grande  tache  noire,  fourchue  au 
bout ,  sur  les  deux  premiers  anneaux }  deux  autres  alon- 
gës,  de  la  même  couleur,  sur  chacun  des  anneaux  sui- 
vants ,  et  trois  ,  d'un  brun  noirâtre  et  transverses,  sur  les 
ailes*  II. tourmente  beaucoup  les  chevaux  (a). 
Lesautres.sont  dépourvus  d'yeux  lisses;  le  dernier  article 

de  leurs  antennes,    quelquefois  cylindrique,  n'offre  que 

quatre  anneaux. 
Ici  comme  dans 

Les  Hjbkatopotes.  (Hieif  atopota.  Meig. } 

Il  est  subulé,  et  le  premier  est  épais  et  presque  ovalaire 
dftns  les  mâles  (3). 


(i)  F'ojrez  Meiçen.  Il  ne  cite  qa'aoe  seule  espèce,  le  Tahanus  vitttii 
de  Fab. ,  et  anqpel  il  rapporte  taà  T.  UtUicuê. 

(a)  f^ojez  Fab. ,  iau. ,  Meig. ,  TêlUn  ,  Wicd. ,  Macq. ,  etc. 
(S)  y  oyez  les  mêmes  autenrs. 
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Lk  comme  dans 

Les  FÎÉXATOMES.   (  Hexatoma.  Meig.  —  HepUUoma ,  aa- 
paravant.  ) 

Les  aoteiioetf,  plus  langues  que  dan^  lesprécédenu,  sont 
cyliodriquei^  leur  dernier  article  est  fort  alongé(2). 

La  quatrième  famille  de  Diptères  ,  celle 

Des  NOT acanthes.  (Notacawtha.) 

Nous  offre,  ainsi  que  la  précédente,  des  antennes 
dont  le  troisième  et  dernier  article  est  divisé  trans- 
versalement en  manière  d^anneaux ,  ^u  qui  sont 
même  (  voyez  les  chiromjrzes  )  composées  de  cinq 
articles  bien  séparés;  mais  le  suçoir  n*est  formé 
que  de  quatre  pièces  ;  la  tf ompe ,  dont  la  tige 
est  ordinairement  très  courte^  est  presque  entière- 
ment retirée  dans  la  cavité  ovale*  La  consistance 
membraneuse  de  cet  organe  et  ses  lèvres  relevées  ^ 
ses  palpes  terminés  en  massue  et  pareillement  re- 
dressés ,  la  disposition  respective  des  ailes,  qui 
sont  ordinairement  croisées  ,  la  forme  de  I  ab- 
domen ,  qui  est  plutôt  ovalaire  ou  orbiculaire  que 
triangulaire,  enfin  l'écusson  souvent  armé  de  dents 
ou  d'épines  V  distinguant  encore  1^  i^ta^canthes  des 
tabanides.  On  n'a  observé  qu'un  petit  nombre  de. 
leurs  larves.  Celles  qu'on  a  découvertes  »  et  qoi  ont 
été  décrites  par  Swammerdam^  Réaumur  etEoesel» 
sont  aquatiques  (  vojez  ci-après  ),  se^  rapprochent 
de  celles  des  athéricères  ,*  par  leur  tête  molle , 

(i)  Item. 
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de  rorme  variaUe ,  ei  par  l'habitude  de  se  transfor- 
mer en  nymphes  sous  leur  propre  peau  ;  mais  elles 
conservent  leurs  (ormes  et  leurs  proportions  prî- 
milices ^  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  atbéricères. 

D'autres  larves  de  notacantbes  (xylophages) 
vivent  dans  les  parties  cariées  et  humides  ou  suin- 
tantes des  arbres* 

lïous  partagerons  les  nôtacanthesen  trois  sections 
principales. 

Ceux  de  la  première  (/?y^^/w//.  Lat.)  n'ont  ja- 
mais de  dents  ou  d'épines  à  l'écusson.  Leur  corps 
est  oblong^,  avec  l'abdomen  en  triangle  alongé  et  co- 
nique. Les  ailes  sont  écartées.  Leurs  antennes,  et 
sur  lesquelles  nous  fondons  le  caractère  le  plus  dis- 
tinctif  ^  sont  composées,  tantôt  de  cinq  articles  dis- 
tincts, dont  les  deux  derniers  forment  dans  les  uns 
une  massue ,  et  dans  les  autres ,  l'extrémité  d'une 
tig«  cylindrique,  terminée  en  manière  d'alêne; 
tantôt  de  troi$  articles ,  dont  le  dernier  plus 
grand,  presque  cylindrique',-  allant  en  pointe  et 
divisé  en.trott  anneaux;  ain^  ces  organes  sont  tou- 
jours divisés  en  cinq.  Si  l'on  en  excepte  lesmydas , 
où  Von  aperçoit  tes  vestiges  d'un  très  petit  stylet , 
cet  appendice,,  ni  la  soie  qui  le  remplace,  n'existe 
daps  aucun  notacanthe  de  cette  section  ;  peut-être 
(Juè  les  deux  derniers  articles  les  représentent. 

Les  uns  oet  desantennes  beaucoup)  plus longùesqne 
la  têfè;  de  cinq  articles  ,*  terminées  en  une  massue 
alongée,  formée  par  les  deux  derniers,  «vèc  un  om- 
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bilic  au  bout^  et  duquel  sort  une  soie  très  coarte.  Les 
cuisses  postérieures  sont  fortes  et  dentelées  ou  épi-, 
neuses  au  côté  interne.  Les  tarses  n'ont  que  deux 
pelotes.  Les  cellules  postérieures  des  ailes  sont 
complètes  ou  fermées  avant  le  bord,  étroites  ou 
alongées ,  et  obliques  ou  Iransverses. 
Ces  diptères  composent  le  genre 

Des  Mtdas.  (Mydas.) 

Qui  se  divise  en  deux  sous-geores. 

Les  Cepbalogèbes.  (Cephàlocera.  Latr.) 

Dont  la  trompe  est  en  forme  de  siphon  ,  longoe  et 
avancée  (i). 

Lçs  Mydàs  propres.  (Mtdas.  Fab.  ) 

Oà  cette  trompe, ainsi  que  d'ordinaire  dans  cette  fami/ie  , 
est  courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres  (s). 

Les  autres  ont  des  antennes  guère  plus  longues 
que  la  tête,  cylindriques ,  et  allant  en  pointe  ^  leur 
extrémité.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Les  cellules 
postérieures  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  pos- 
térieur et  longitudinales. 

Les  Chtromtzes.  (Chiromyza.  TTîed.) 

Où  les  antennes  ont  cinq  articles  bien  séparés»  dont 
les  deux  derniers  plus  menas  (3). 

(i)  Sar  un  insecte  ia  cap  de  B«*£8p. 

(a)  rayez f  Fab., Latr.,  et  sartoat  Dalman  {Dipt,  cxot.",  ii5)  qui 
en  décrit  plasleurs  espèces.  Ce  soas-genre  et  le  précèdent  paraissent  for- 
int une  divULoQ  partîciilière  9  qa'il  £tadrait  peot-étre  »  dans  on  ordre  na- 
turel, reporter  pins  baut.  L|e8  ailca  ont  des  rapports  avec  celles  des  pan- 
gonles. 

(3)  Wied. ,  Dipt.  eiot. ,  I ,  viii. 
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Les  Pachtstomes.  (  Pachtstohus.  Lat.  )  . 

Ott  les  antennes  sont  composées  de  trois  articles,  dont 
ie  dernier  diyisé  en  trois  aiineanx  (i).  * 

La  seconde  section  (decaioma,ljatr.)  nous  offre  des 
antennes  toujours  composées  de  trois  articles ,  dont 
le  dernier  plus  long,  sans  stylet  ni  soie,  et  divisé 
en  huit  anneaux,  est  en  massue  dans  les  uns  >  et 
presque  cylindrique  ou  en  forme  de  cône  alongé , 
dans  les  autres.  Les  ailes  sont  généralement  cou- 
chées sur  le  corps.  Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

On  peat  réunir  ces  diptères  en  une  conpe  générique, 
celle 

De  Xtlôphaoe.  (Xtlophaous.) 

Les  uns  ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  qae  la 
tftte,  avec  les  deux  premiers  articles  fort  couru,  et  le 
troisième  fort  long,  comprimé  ,  formant  une  massue 
étranglée  et  un  peu  coudée  au  milieu,  et  dont  la  portion 
inférieure  encans  alongé,  et  l'autre  en  palette  ovale.  L'é- 
cusson  est  inerme. 

Les  Heekétizs.  (HjuuimA.  Lat.,  Fab.  (<i) 

Les  antennes  des  autres  ne  sont  jamais  beaucoup  plus 
longues  que  la  tête,  et  se  terminent  par  un  article  presque 
cylindrique  bu  en  cône  alongé. 

Ici  l'écusson  n'offre  point  d'épines 

Les  Xylosbaoks  propres.  (Xilophaous.  Meig.,  Fab.,  Lat.) 
Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  avec  les  antennes  sensible* 

(  I )  Latr. ,  Crener.  cratL  et  intect. ,  ly,  a86;  EncydqiK  mëthod».  article 
paohyMtome,  La  larre  de  P.  tyrphoïde  (  Pam. ,  Fiiim.  insect,  Grerm. , 
I.XZVII  y  9  »  ftm.  )  vit  soot  rëcorce  do  pin  ^  ta  nymphe  rewemUe  a  celle 
des  taons. 

(a)  Fo^es  Lalr.  et  Fab. 
TOME   y.  5l 
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meoi  un  peu  plus  longues  que  la  t^te ,  et  terminées  par  un 
article  presque  cylindrique.  La  tête  est  courte,  tranaTerse, 
sans  émineuce  particulièi'e  en  devant. 

Le  X*  noir  {X.  ater.  U^Uj  Gen.  crust.  et  insect,  I^  xvi , 

9,  lo.  )  est  alongé ,  noir ,  avec  la  bouche,   une  ligne  de 

chaque  côté  du  thorax ,  l'écosson  et  les  pieds  jaanes.  On 

«le  trouve,  au  vikaï»  de  mai ,  dans  les  plaies  des  ormes  (i). 

Les  AoaimioiiBuss.  (  AcAXfTaoMzaA.  Wîed.  ) 

Où  les  antennes ,  de  la  longueur  au  plus  de  la  lète ,  se  ter- 
minent  par  un  article  en  cône  alongé^  ou  presque  en  fonae 
de  poinçon,  comprimé ^  et  dont  le  premier  anneau  plus 
grand  que  les  autres  )  il  ressemble  un  peu ,  sous  ce  rapport , 
à  celui  des  taons.  Là  ftéte  est  hémisphérique ,  avec  les  yeax 
trës  grands.  L*abdomen  est  large  et  aplati  ^  l'espace  intero- 
culaire  présente  înférieuremênt  un  avancement  en  forme  de 
corne  ou  de  bec  pointu.  Les  deux  articles  des  palpes  sont  de 
longueur  égale. 

Dans  un  autre  geqre  4e  M.  Wledemann ,  celui  de  BLa- 
vaioaYNBQUE  (RApaiORHYMCEUs)^  le  premier  article  de  ces  pal- 
pes  est  très  court ,  ^  le  second ,  beaucoup  plus  long ,  se 
termine  en  pointe.  Les  autres  caractères  sont  d'ailleurs  iden- 
tiques. Les  espèces  de  l'uu  et  de  l'autre  spnt  de  rAmérii|iie 
méridionale  (2). 

La  l'écusson  est  armé  d'épines. 

Ceux-ci  ont  des  srntennès  simulés. 

t.es  Oœnomyies.  (Coënomyia.  Latr./lfcig.  -^Siéus.  Fab.  ) 

Elles  sont  très  voisines  deç  deux  spifs  -genre  préoédenie. 
Les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tète ,  -avec  le 
troisième  article  conique  ou  en  ^orqie  de  poinçon  ;  le 
premier  est  sensibiènlëùt  plus  lông^^ue  le  ^IVïînl.  Les 
^piApessonttrèsafpaiieois,  cylindi>îquesi;  finissafitea pointe, 
et  de  deux  articles  égaux.  L^écusson  a  deux  épines. 

La  C.  fenrugiw^se  {  Si^m  fàrugineus.   Fab-  )  Weig. 
Difit.^I >  xif  >  16  aSyro«issit#e>>«iTecdef>tadies^>u'de*  raies 

(i)  Les  mêmes,  Mei^. ,  Macq .;  fam.  des  lylopha^tcs,  et  WicS. 
(a)  Wied. ,  Dipt.  exot. ,  il ,  I ,  I . 
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jaunes  ou  blanchâtres  sur  rabdomen  ;  elles  varient  un  peu  ; 
le  thorax  est  quelquefois  brun  ^  et  l'abdomen  a  des  taches 
de  cette  couleur.  Elle  est  très  rare  aux  environs  de  Paris , 
mais  commune  dans  le  département  du  Calvados.  C'est 
la  Mouche  armée  odorante  (  Strat,  olens  )  du  Tableau 
élémentaire  de  THistoire  naturelle  des  animaux.  Elle 
répand  une  forte  odeur  de  méiilot ,  qui  dure  même  long- 
temps après  sa  mort  (i). 

Les  Biais.  (  Bxais.  Latr.,  Heig.  ) 

Ont  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète,  avec 
les  deux  premiers  articles  d'égale  longueur  y  et  le  troisième 
en  cône  alongé.  L'écusson  a  quatre  à  six  épines  (^). 

Les  Ctpbomyies.  (  Ctpbomyia.  Wied.  ) 

Où  les  antennes  sont  encore  plus  alongées,  avec  le  pre- 
mier article  plus  long  qne  le  second;  le  troisième  est 
linéaire  et  comprimé.  L'écusson  a  deux  épines  (3). 

Ceux*Iâ  ont  des  antennes  jettant^  de  chaque  c6tc,  près 
du  milieu  y  trois  à  quatre  filets^  linéaires ,  velus ,  et  les  ar- 
ticles supérieurs  soyeux }  elles  sont  presqMe  sétacées  vers 
le  bout.  L'écusson  a  quatre  dents. 

Les  Ptilobacttles  (Ptilodactylus.  Weîd.) 
Us  ont  le  port  des  béris  et  des  qyphomyies  (4)* 

La  tromème  section  (strauomjdes ,  Lat.  )  a  aussi 
des  antennes  de  trois  articles,  dont  le  dernier  offre 
tout  au  plus,  le  stjlet  ou  la  soie  non  compris,  cinq 

■  Il    ■     I  wi  ■■       ■    I      ■IHHI.n       Ml  I  i^i^^^^  1    mmn^^fammm 

{0  yojr-,  Utr. ,  Fsb. ,  Meig.  et  Ma«q. 

(2)  Jf^i*y€z  lea  vnémei  aatears, 

(3)  Wied. ,  Anal.,  Eniom.,  i3 .  fig.  4. 

Le  genre  Platjrna  de  ce  tayant,  établi  et  figure  dans  le  même  ouvrage» 
nous  est  totalement  inconna.  Llnsecte,  diaprés  leqael  ilUa  forme,  a  le  port 
des bérlsetldescjrpbomjies, les  antennes  pareillement  longues,  filiformes, 
dont  les  deoz  premiers  articCbs  alongës ,  cylindriques ,  et  dont  le  dernier, 
a  enjnger  d^aprSîs'lafgtire  qa'*!!  a  donne  de  l\in  de  ces  organes,  sans 
anneaux.  L'écusson  n'a  qu'une  épine. 

(4)  StratÊomys  ^uadridgntata  ^  Fiab. 

5i' 
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à  six  anneaux.  Ce  stjlet  ou  cette  soie  existe  dans 
presque  tous  ;  et  dans  ceux  qui  n'en  ont  pas ,  le 
troisième  article  est  long,  en  fuseau  alongé,  et 
toujours  divisé  en  cinq  ou  six  anneaux.  Les  ailes 
sont  toujours  couchées  Tune  sur  Tautre.  Danj  plu- 
sieurs des  espèces  dont  les  antennes  se  terodaent 
en  massue  ovalaire  et  globuleuse,  et  toujours 
pourvue  d*un  stylet  ou  d'une  soie ,  Técusson  n'est 
point  épineux* 

Celte  section  comprend  le  geare  ^ 

Stratiomb.  (Stratiomts.  Geoff.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  des  aulennes  alongé,  en 
forme  de  fuseau  ou  de  cAne ,  sans  soie  au  bout ,  et  presque 
toujours  terminé  par  un  stylet  de  deux  articles.  L'écasson 
est  armé  de  deux  épines  ou  dents,  dans  le  plus  grand 
nombre. 

Ici  la  trompe  est  très  courte.  Le  devant  de  la  tète  ne  sV 
van  ce  point  en  forme  de  bec,  recevant  inférieurement  cet 
organe  et  portant  en  dessus  les  antennes.  Les  antennes  sont 
'   insérées ,  comme  de  coutume^  sur  le  front. 

Les  Stratiomes  proprement  dit^.  (  Stratiomts  Pab.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ,  le 
premier  et  le  dernier  article  étant  fort  alongés;  celui-<:l  est  en 
forme  de  fuseau  ou  de  massue  étroite  et  alongée ,  reuéci 
aux  deux  extrémités,  de  cinq  anneaux  au  moins  distincts  (i), 
sans  stylet  brusque  au  bout.  Les  deux. anneaux  qui  le  com- 
posent ne  sont  point  distingues  des  autre»  par  nn  rétré- 
cissement brusque. 

Leurs  larves  ont  le  corps  long,    aplati  ,    revêtu  d'uA 

(i)  II  j  en  a  «X  »  ainsi  que  dans  le$  mÛTants»  mais  àont  le  dnquième 
très  court  et  pco  dutinct.  Le»  deux  derniers  se  transformesl  en  on  stylet 
ou  en  ane  soie. 
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demie  coriace  ou  assez  solide, , divisé  ea  anneaux,  dont  les 
trois  derniers,  plus  longs  et  moins  gros,  forment  une  queue 
terminée  par  nji  grand  nombre  de  poils  à  barbe  ou  plu* 
meux,  et  qui  partent  de  Textrémité  du  dernier  anneau 
comme  des  rayons.  La  tète  eat  écailleuse^  petite,  oblongue , 
et  garnie  d'un  grand  nombre  de  petits  crochets  et  d'appen- 
dices qui  leur  servent  à  agiter  Teau  ,  où  ces  larves  font  leur 
demeure.  Elles  y  respirent,  en  tenant  le  bout  de  leur  queue 
suspendu  à  la  surface  de  Teau;  une  ouverture  située  entre 
les  poils  de  son  extrémité ,  donne  passage  à  Tair.  Leur  peau 
devient  la  coque  de  la  nymphe.  Elles  ne  changent  point  de 
forme,  niuis  elles  deviennent  roideset  incapables  (kse  plier 
et  de  se  mouvoir;  la  queue  fait  souvent  un  angle  avec  le  corps, 
El  les  flottent  sur  Teau.  La  nymphe  n'occupe  qu'une  des  extré- 
mités desa  capacité  intérieure.  L'insecte  parfait  sort  par  une 
fente  qui  se  &it  au  second  anneau,  se  pose  sur  sa  dépouille, 
ou  son  corps  se  raiïermit  et  achève  de  se  développer. 
Nous  trouvons  communément  dans  notre  pays 

Le  S.  chamœleon  (  S.  chamœleon.  Fab.  )  Rœs.  Inst.  U , 
Musc.  V,  long  de  six  lignes  ;  noir;  extrémité  de  l'écussoii 
jaune ,  avec  deux  épines  ;  trois  taches  d'un  jaune  citron  , 
de  chaque  c6té  du  dessus  de  l'abdomen  (  i  ). 

Les  Odomtom Yixs.  (  Odontokyia.  Heig.  ) 

Onf  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête ,  avec 
les  deux  premiers  articles  courts,  presque  d'égale  longueur; 
le  troisième  en  cône  fort  alongé ,  grêle ,  à  cinq  anneaux 
au  moins  distincts ,  dont  le  dernier  conique',  brusque- 
ment comprimé,  recourbé  en  dedans,  représente  l'extré- 
mité du  stylet ,  d'ailleurs  semblable  aux  autres  (3). 

Les  Evumtxs.  (  Epjnrpivii.  Latr.  —  CUteUaria.  Meig.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes,  dont  la  longueur  ne  surpasse 
guère  celle  de  la  tète,  et  dont  les  deux  premiers  arti- 
cles sont  courts,  mais  où  le  suivant  forme  un  cAne  plus 

(i)  yojrez,  pour  les  autres  espèces ,  LatreiUe ,  Meîgeu  et  Macquart. 
{i)  Item.  M.  Mciçcn  rdonit  maintenant  ce  (^re  au  precédeal. 
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court ,  pi  ai  éptîf ,  avec  le  quatrième  anneau  en  cène  tron- 
qué, brusquement  aminci  au  bout  et  terminé  par  un  stylet 
de  deux  articles,  dont  le  second  beauGoufr  plus  long ,  au 
peu  arqué. 

VE,  thofxicùfue  (  Stration^s  ephippium.  Fab.  )  Schaeff. 
Monograph.  1753,  très  noire  ;  thorax  d'un  ronge  satiné, 
avec  une  épine  de  chaque  c6té  et  deux  à  Técusaon.  Sur  les 
troncs  des  vieux  chênes  (i). 

Les  OxYciajES.  (  Oxtcera.  Meig. } 

Semblables  aux  épkïppies  parla  brièveté  de  leurs  anten- 
nes,  et  qui  ont  aussi  nu  stylet  ;  mais  dont  le  troisième  article 
est  plus  court ,  presque  ovoïde ,  avec  le  quatrième  anneau 
plus  court  f  sans  tiétrécissemétatt  brusque  au  bout  ;  si  l'on  re^ 
garde  Tantenne  de  profil ,  on  voit  que  le  stylet,  plus  menu, 
plus  long  que  dansée  sous-genre  précédent ,  et  se  rappro^ 
chant  davantage  de  la formed'une  soie,  n'est  point  termi- 
nal ,  mais  inséré  sur  le  dos ,  près  du  sommet. 

UO.  hfrpoléon  (Stmiumtys  fypoUon ,  Fab.)  Pans.,  Faun. 

insect.  Germ.,  1,  */^,  varié  de  noir  et  de  jaune.  Écus- 

son  de  cette  dernière  couleur ,  à  deux  épines  (a). 

Là  ^  la  trompe  est  longue,  grêle ,  en  siphon ,  coudée  à  sa 
base ,  et  logée  dans  la  cavité  inférieure  d'une  saillie  en  it>rme 
de  bec,  du  devant  delà  tête,  portant  les  antennes,  dont 
la  forme  et  \es  proportions  sont  les  mêmes  que  dans  le  sous- 
genre  précédent.  ^ 

Les  NxMOTBLiÊS.  (NxMOTKLX78.  Gooff^  Fsb.  )  (3). 

l>ans  les  autres,  le  troisième  article  des  antennes  forme  , 
avec  le  précédent ,  une  massue  ovoïde  6u  globuleuse ,  ter- 
minée pfllr  une  longue  soie.  L'écusson  est  rarement  épineux. 

Les  Cbrysochlores.  (GaBTSoCHiiOAiib  Latr. -^^driffus.  Fab.) 
Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique,  et  se 
termine  par  la  soie  (4)*  , 

.  .         .     1,  »  •  «  '  '     '  • 

(i)  Voyez  les  mêmes  auteuri. 

(q)  Item. 

(3)  Item.  •  

(4)  Sûrgut  ameûtystunu  »  Fah. 
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Les  SAaGUKS.  (  Sahous.  Fab,  ) 

Où  le  même  article  eut  preique  ovoïde  i  ou  presque  glo« 
buleuxy  arrondi  ou  pbtus  au  sommet^  avec  la  soie  insérée 
sur  le  doS;  près  de  la  jonction  du  quatrième  (i)  anneau  avec 
le  précédent  ;  le  premier  article  est  presque  cylindrique. 

L'écussoQ  est  sarement  épineux.  Le  corps  est  souvent 
alongé,  vert  ou  cuivreux  et  brillant. 

Le  S.  cuivreux  (  Musca  cupraria.  Lin.  )'  Réaumur  , 
Insect.  y  IV;  xxiiy  7^  8;  De  G. ,  Insect.  ^  Vl,  xn^  14^  d'un 
vert  doué  )  abdomen  d*un  violet  cuivreux  ^  pieds  noirs  \ 
avec  un  anneau  blanc  ^  ailes  longues,  avec  une  tache 
brune. 

Sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  Tachée,  a  une  forme  ovale* 
oblongue,  rétrécie  et  pointue  en  devant^  avec  une  télé 
écailleuse,  munie  de  deux  crochets.  Son  corps  est  parsemé 
de  poils.  Elle  se  métamorphose  sous  sa  peau,  et  sans  changer 
essentiellement  de  forme*  L'insecte  parfait  sort  de  sa  coque 
en  ikisant  sauter  sa  partie  antérieure.  Voyez  Réaumur  ,^ 
Io*sect. ,  IV  y  mémoires  iv  et  i. 

Lr  S.  de  Réaumur  {S,  ReaumuriL  Meig.  )  Diffèrent  du 
précédent  par  son  abdomen  j  dont  la  plus  grande  partie, 
oju  du  iBoins  la  base,  est  couleur  de  sang  ou  rosée  (2). 

Les  Vappons.  (  Vappo.  Lat.,  Fab.  —  Pach^^aster:  Meig.  ) 

.  Ne  diffèrent  des  sargues,  qu*ea  ce  que  leurs  anletmee, 
encore  plus  courtes,  ont  les  deux  premiers  articles  plus 
courts  et  plus  larges ,  ou  tout-à-fait  transversaux  (3).   ' 

Notre  seconde  division  générale  des  dîptères 
ajrant  un  suçoir  renferu^é  dan9  tine  gaîne ,  et  dont 
les  antennes  n*ont  que  trois  ou  deux  articles,  com- 

(i)  Les  i^rgiteà  ,  qooi  «{n'en  dise  M.  Meigenv  ont  le  troisième. artklt 
divisé  en  quatre  anneaux. 

(9)  f^ojrez  les  mêmes  auteurs. 

M.  Wiedemann  a  figure-  dans  ses  anale«ta  entûmologica  ^  nneespèecda 

Brésil  {firoifir)y  très  remarquable  par  son  écusspn  armé  d*ane  longi^ 
épine ,  fourcKne  au  £>out. 

(3)  FofBslesvènôspQttors.  •  m!       »  •     - 
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prend  ceux  dont  la  trompe ,  ordinairement  mem- 
braneuse ,  bilabiée ,  longue ,  coudée ,  et  portant  les 
deux  palpes  un  peu  au-dessus  de  son  coude ,  est  le 
plus  souvent  entièrement  renfermée  dans  la  cavité 
orale,  et  n'a  que  deux  pièces  au  suçoir ,  lorsqu'elle 
est  toujours  saillante.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes^ toujours  accompagné  d'un  stjlet  ou  d'une 
soie,  n'offre  jamais  de  divisions  annulaires.  Les 
palpes  sont  cachés  dans  le  repos. 

Cette  division  formera  notre  cinquième  famille  ^ 
celle      • 

DbS  ATHÉRICÈBES.   (A^THBRICBEi..  ) 

La  trompe  se  termine  ordinairement  par  deux 
grandes  lèvres.  Le  suçoir  n'a  jamais  au-delà  de 
quatre  pièces ,  et  n'en  offre  souvent  que  deux*  Les 
larves  ont  le  corps  très  mou  ^  fort  contractile ,  an- 
nelé  y  plus  étroit  et  pointu  en  devant,  avec  la  tête 
de  figure  variable ,  et  dont  les  organes  extérieurs 
consistent  en  un  ou  deux  crochets,  accompagnés» 
dans  quelques  genres,  de  mamelons ,  et  probable- 
ment dans  tous ,  d'une  sorte  de  langue  destinée  à 
recevoir  les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stig- 
mates est  ordinairement  de  quatre ,  dont  deux  si- 
tués ,  un  de  chaque  côté ,  sur  le  premier  anneau ,  et 
les  deux  autres  sur  autant  de  plaques  circulaires, 
écaitleuses,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps. 
On  a  observé  que  ceux-ci  étaient  formés,  du  moins 
dans  plusieurs  ,  de  trois  stigmates  plus  petits  et  très 
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rapprochés.  La  larve  peut  envelopper  ces  parties 
avec  les  chairs  du  contour ,  qui  forment  une  sorte 
de  bourse.  Elle  ne  change  point  de  peau.  Celle 
qu'elle  a  dès  sa  naissance  devient ,  en  se  solidi- 
fiant ,  une  espèce  de  coque  pour  la  nymphe.  Elle 
se  raccourcit,  prend  une  forme  ovoïde  ou  celle 
d'une  boule ,  et  la  partie  antérieure,  qui  était  plus 
étroite  dans  la  larve,  augmente  de  grosseur,  ou 
est  quelquefois  plus  épaisse  que  l'extrémité  opposée. 
On  y  découvre  les  traces  des  anneaux,  et  souvent 
les  vestiges  des  stigmates ,  quoiqu'ils  ne  servent  plus 
à  la  respiration.  Le  corps  se  détache  peu  à  peu  de 
la  peau  ou  de  la  coque ,  se  montre  sous  la  figure 
d'une  boule  alongée  et  très  molle ,  sur  laquelle  on 
ne  distingue  aucunes  parties ,  et  passe  bientôt  après 
à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  sort  de  sa  coque,  en 
faisant  sauter,  en  forme  de  calote ,  son  extrémité 
antérieure.  Il  la  détache  par  les  efforts  de  sa  tète. 
Cette  partie  de  la  coque  est  d'ailleurs  disposée  de 
manière  à  s'ouvrir. 

Peu  d'athéricères  sont  carnassiers  en  état  parfait. 

Ils  se  tiennent,  pour  la  plupart ,  sur  les  fleurs,  les 
feuilles,  etquelquefois  sur  lesexcrémentsd'animaux. 

Cette  famille  comprend  les  genres  :  cônopsy 
œsirus^  et  la  majeure  partie  de  celui  de  musca  de 
LinnsBus. 

Nous  devons  naturellement  séparer  du  dernier 
des  espèces,  et  en  assez  grand  nombre,  dont  le 
suçoir  se  compose  de  quatre  pièces ,  et  non  de  deux. 
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comme  dans  tous  les  autres  athéricëres.  EUes  for- 
meront une  première  tribu ,  celle  des  Strpiudes 
(  Stbphid^  )  (1). 

Leur  trompe  est  toujours  longue^  membraneuse, 
coudée  près  de  sa  base ,  terminée  p^  deux  grandes 
lèvres  »  et  renferme  dans  une  gouttière  supérieure 
le  suçoir.  La  pièce  supérieure  de  ce  suçoir ,  qui  est 
inséré  près  dil  coude ,  est  large ,  Toûtée  et  écban- 
crée  à  son  extrémité  ;  les  trois  autres  sont  linéaires 
et  pointues^  ou  en  forme  de  soie  ;  à  chacune  des 
deux  latérales»  représentant  les m&choires^  est  an«- 
nexé  un  petit  palpe  membraneux,  étroit,  un  peu 
élargi  et  arrondi  au  bout  ;  la  soie  inférieure  est 
Tanak^ue  de  la  languette.  La  tête  est  hémisphé- 
rique et  occupée  ,  en  grande  partie,  par  les  jeux , 
dans  les  mâles  surtout.  Son  extrémité  antérieure 
est  souvent  prolongée  en  manière  de  museau  on  de 
bec ,  recevant  en-dessous  la  trompe,  lorsqu'elle  est 
pliée  sur  elle-même.  Plusieurs  espèces  ressemUent 
à  des  bourdons ,  et  d'autres  à  des  guêpes.  M.  Lepe- 
letier  de  Saint-Fargeau  a  communiqué  à  TAca- 
démie  royale  des  sciences  des  observations  cu- 
rieuses sur  des  accouplements  contre  nature ,  ou, 
pour  me  servir  de  ses  expressioûs ,  des  mariages 
adultérins,  de  quelques-uns  de  ces  insectes,  mais 
dont  il  n'a  pu  suivre  les  résultats. 

(1)  Au  Tien'  de  Strpbies  (  syrphiœ)^  dénomination  qae  nous  avions 
d'dborcK  cmplojèa. 
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Cette  tribu  ne  comprendra  qu'un  seul  genre^  celui 
De  Sthphb.  (SriiPHUs.  ) 

Une  première  division  générale  se  composera  de  toutes 
les  espèces  dont  la  trompe  est  plus  courte  que  la  tète  et  le 
thorax.  Le  museau,  dans  celles  ou  il  est  distinct  y  est  perpen- 
diculaire et  court.  ' 

Viendront  ensuite  des  syrphides,  dont  le  devant  delà 
tète,  offre,  un  peu  au-dessus  du  bordfsupérieur  de  la  cavité 
buccale,  ou  vers  Torigine  du  n^useau,  une  éminenoe. 

A  la  tâte  de  ces  espèces  seront  celles  dont  les  antennes  ^ 
toujours  plus  courtes  ^ue  la  tête,  ont  une  soie  plumeuse. 
Leur  corps  est  court,  souvent  velu ,  avec  les  ailes  écartées. 
Ces  diptères  ressemblent,  au  premier  coup  d'œil,  à  des 
bourdons,  et  comme  les  larves  de  plusieurs  d'entre  eux  vi- 
vent dans  l'intérieur  des. nids  de  ces  hyménoptères ,  il  sem^ 
blerait  que  l'auteur  de  la  nature  a  voulu  les  revêtir  de  la 
même  manière,  afin  que,  trompant  les  regards  des  bour- 
dons, ils  pussent  s'introduire ,  sans  danger,  dans  leurs  ha- 
bitations. 

Ces  syrphides  composeront  trois  sous«-genres. 

Les  VoLtJGELLBs.  (-VoLucyLLA*  Geoff.,  Latr.y  Meig.,  Fab.  ) 

Ont  le  troisième  article  de  leurs  antennes,  ou  la  palette, 
oblong^  son  coâ tour  forme  un  triangle  curviligne  et  alongé. 

La  F.  houtdon  (Muscan^stacea ,  Lin.  )  De  G.,  Insect., 
VI,  vni ,  n»  qui  est  noire ,  très  velue ,  avec  lethorax  et 
lé  bout  de  l'abdomen  couvert^  de  poils  fauves  ;  l'origine 
des  ailes  est  de  cette  couleur. 

Sa  larve  vit  dans  les  nids  des  bourdons;  son  corps  s'é- 
largit de  devant  en  arrièite,  a  des  rides  transverses,  de 
petites  pointessur  les  côtés,  six  filets  membraneux ,  dis- 
posés en  rayon ,  à  son  extîétnité'|iostérieuf«^  et  ôffrb ,  en 
dessons,  dieux  si(^ates  et  ••six  paire»  de*  miarmelons'^ 
garnis  chacun  de  trois  longs  crochets ,  qui  loi  servent 
à  marcher.  :  '" 

Ici  vient  encore  la  M*  à  zonej ,  de  Geoffiroy  (  ^rphus 
incniSj  Fab.;  Pavs. ,  Faun.  rnse<^i.  GerUn.,  Il,  6  ) ,  longue 
de  huit  lignes^  peu  velue,  fauve,  avec  îatfite  jaune,  et 
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deux  bandes  noires  sur  Tabdomen.  Sa  larve  vît  aussi 
^  dans  le  nid  deê  bourdons  (i). 

Les  S^RiGOMnES.  (  Sesiooiitia.  Meig» ,  Latr.  —  SjyijAus. 
Fab.  ) 

Ou  la  palette  des  antenoes  est  semi-orbiculûre  (2). 

Les  Eristales.  (  Eristalxs.  Meig.,  Fab.  ) 
Qui,  en  restreignant  ce  sous-genre  aux  espèces  dont  la  soie 
des  antennes  est  sensiblement  velue  y  ne  diffèrent  des  sérico- 
myiesque  par  leurs  ailes.  Ici  la  cellule  extérieure  et  fermée  du 
limbe  postérieur ,  celle  qui  est  située  près  de  l'angle  du 
sommet ,  a  une  forte  édiancrure  arrondie  au  ctxé  externe  ; 
il  est  droit  dans  le  sous-genre  pTé<iédent  (3). 

A  ces  sous-genres  en  succéderont  d'autres  très  analogues 
aux  précédeu  ts,  par  la  forme  courte  de  leur  corps,  leur  abdo- 
men triangulaire,  leurs  antennes  beaucoup  plus  courtes  que 
la  t£te  y  mais  dont  la  soie  est  simple ,  ou  sans  poils  bien 
apparents. 

Les  uns  ont,  comme  les  eristales,  la  dernière  cellule 
externe  de  leurs  ailes  fortement  unisinuée  au  cdté  exté- 
rieur. Leur  corps  est  géoéralemen  velu.  Les  antennes  sont 
très  rapprochée»  à  leur  base. 

Les  Hallotes.   (Mallota.  Heig. — ErisîaUs.  Fab.) 
Où  le  dernier  article  des  antennes  forme  une  espèce  de 
trapèse  transversal ,  dont  le  côté  le  plus  large  en  devant, 
(et  présentant ,  lorsqu'il  est  dilaté,  une  facette  elliptique,  re- 
bordée tout  autour  )  (4)*  * 

Les  HiLOPaiLES.  (  Helopulus.  Meig.  —  Eristalis.  y  ejusd. 
Fab.  ) 

Où  la  palette  des  antennes  forme  un  demi-ovale. 

Leur  corps  est  généralement  moins  velu  que  celui  des 
précédents.  Les  laryes  de  plusieurs  ont  le  corps  terminé  par 
une  longue  queue ,  œ  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  à^ven 

* \ ; : —  '  '  "     ■■ 

(i)  Vi)ytz  poar  les  aatret  esp^es,  Latr. ,  Meig. ,  Ed[».  et  FsUeD. 
(a)X'«i  mêmes. 

(3)  Les  En  intricarius ,  simiiis  y  aipimu  de  MeigeH. 

(4)  ^o^TPS  Meiçen. 
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h  queue  de  rat.  Elles  peuvent  Talonger  et  l'élever  perpendi- 
-culairement  jusqu'à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloaques 
où  elles  vivent ,  pour  respirer  au  moyen  de  l'ouverture  de 
son  extrémité.  Leur  intérieur  présente  deux  grosses  tra- 
chées très  brillantes  j  et  qui,  vers  l'origine  de  la  queue , 
forment  des  plexus  très  nombreux  et  dans  une  agitatioa 
continuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d'eau  pluviale ,  contien- 
nent un  grand  nombre  deceslarves.  On  prendrait  leur  queue 
pour  des  ôlcts  de  racines.  (  Vqxez^ésMm.^  Ins.,  IV,  xxx.  ) 
VB-  aheiUiforme  {Musca  tenax ,  Li  n .) ,  Héaum . ,  Ins. , 
IVy  XX,  7  ,  est  de  la  uille  du  mâle  de  l'abeille  domestique, 
et  lui  ressemble,  au  premier  coup  d^œil ,  par  ses  couleurs. 
Son  corps  est  brun,  couvert  de  poils  fins  d'un  gris  Jau- 
nâtre*, avec  une  raie  noire  sur  le  front  ^  deux  à  quatre 
taches  d'un  jaune  fauve ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 
Sa  larve  vit  dans  les  eaux  bourbeuses ,  les  latrines  et  les 
égoûls.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu'on  a  nommées  vers 
h  queue  de  rat.  , 

On  dit  qu'elle  est  si  vivaCe,  que  la  compression  la  plus 
forte  ne  peut  la  faire, périr  (i). 

D'autres  syrphides  diffèrent  des  derniers  par  U  cellule  ex-^ 
térieure  et  fermée  du  limbe  postérieur  5  son  ce  té  externe 
est  droit ,  ou  très  faiblement  sinué.  Les  antennes  sont  éle- 
vées à  leur  naissance,  et  s'avancent  presque  parallèlement  ; 
leur  dernier  article  est  presque  ovoïde  ou  presque  orbicu- 
laire.  La  saillie  antérieure  de  la  tête  est  très  courte.  L'abdo- 
men est  généralement  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans 
les  sous- genres  précédents.  Les  ailes ,  dans  ceux  ou  il  est 
plus  court ,  sont  ordinairement  écartées. 

■*■ 

(1)  Let  bdlopbUet  de  M.  Meigen  et  la  plupart  de  se*  eristalU,  ceux 
dont  la  soie  des  antennes  est  simple ,  comme  les  suivants  :  sepulchraUs  ^ 
tgneus,  tenaxy  erjrptarum,  nemonmiy  arhustorum,  elc. 

Od  pourrait  passer  des  bâopbîles  aux  callicères ,  aux  caries,  aux  cbrj. 
soioxes ,  aux  paragaes ,  aax  sjrpbes  ,  terminer  la  division  de  ceux  qui 
ont  une  éminence  nasale  par  les  baccbas ,  et  commencer  la  division  de 
ceux  où  elle  n*existe  point,  par  les  ascies  et  les  spfa^gines,  diptères  très 
voisins  des  baocfaas.  Tiendraient  rasnite  les  apbrîtes ,  tes  mërodons ,  etc. 
Cette  s^e  serait  peut-être  plus  naturelle. 
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Lei  SriJPaEspropremeDt  dits.  (Strpbvs.  Lai.,  Met^.  ~» 
Scœva.  Fab.  ) 

Dont  rabdomen  va  eo    se  rétrécissant  de   sa  base  k  sa 
pointe. 

Leurs  larves  se  oourrisseat  uniquement  de  pucerons  de 
toute  espèce  y  qu'elles  tiennent  souvent  en  Tair,  et  qu'elles 
sucent  très  vite.  Leur  corps  forme  une  espèce  de  cône  alongé, 
est  inégal  ou  même  épineux.  Lorsqu'elles  doiveal  se  méta> 
morphoser^  elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à  d'autres  corps 
pat*  un  gluten.  Leur  corps  se  raccourcit^  et  sa  partie  anté- 
rieure ;  qui  était  la  plus  menue  y  devient  la  plus  grosse. 
Le  (S.  du  grosscilter  ( Scœx^a  rihesii, Fab. ),  De  G-,  Ins., 

VI y  VI ,  8,  un  peu  plus  petit  que  la  mauche  de  la  viande. 

Tètè  jaune;  tborax  bronzé^  avec  des  poils   et  l'écusson 

jaunes  3  quatre.bandes  de  cette  couleur  sur  l'abdomen , 

dont  la  première  interrompue  (i). 

Un  autre  sous-genre  très  voisin  du  précédent^,  eiqui  n'en 
diffère  que  par  l'abdomen  proportionnellement  plus  long, 
rétréci  à  sa  base,  et  terminé  en  massue  alongée^.est  celui 

De  Baccba.  (  Baccba.  Heig. ,  Fab.  ) 

II  faudrait  y  réunir  jç  pense^  le  syrpbus  («Sc^m^y  Fab.) 
ûonopseus  de  Meigen ,  quoique  la  palette  des  antennes  soit 
moins  orbiculaire  que  celles  des  bacchas  (i). 

Nous  passons  à  d'autres  sous-  genre  semblables  aux  pré- 
cédents ,  quant  à  la  forme  dû  museau  y  de  la  soie  des  an- 
tennes y  mais  où  la  longueur  de  ces  organes  égale  au  moins 
celle  de  la  face  de  la  tète. 

Ici ,  les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  un  pédicule 
commun ,  et  leur  longueur  ne  surpasse  point  celle  de  la  tète. 

(1)'  Xiatr.,  ibid.,  /^ot^cs  Meigen.  Les  Chiysogasires  (  chrysogasier  ) 
de  M.  Meigen  noas  paraissent  peu  différer  des  s^rphes  5  leur»  ailes  sont 
couchées  sar  le  corps ,  caractère  qi;ii  convieiit  asf^  ^  plusieurs  espèces  du 
sous-genre  prëcëdent.  Les  antennes  sont  jiresque  identiques  de  part  et 
d'autre  ^  seulement,  da^s  les  cbrjsogastreSfle  front  des  f&m  elles  est  can- 
nelé de  chaque  côté  j  Téinincnce  nasale  est  plus  forte ,  et  forme  une  petite 
bosse  arrondie,  dont  la  cbOte  est  brusque ^ 

(a)  Meig.,ibîd. 
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Les  Paragites.  (PAadLGrs.^Lat.^  Meig.  —  MuEo*  Fafc.  )  (i). 

Là  «.elles  partent  d'une  élévation  commune^  et  sont  plus 
longues  que  la  tête. 

Tantôt  la  soie  est  latérale. 

Les  SïnaEcoMYiES.  (  Sphbgomti a.  Lat.  )        '    * 

Où  elle  est  insérée  sur  le  second  article  ;  le  dernier  est 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  autres ^  surtout  que  le 
premier ,  et  presque  ovoïde }  celui-ci  et  le  second  sont  longs 
et  cylindriques. 

J'ai  établi  ce  geore  sur  un  diptère  recueilli  à  la  Caroline , 
par  feu  M.  Boçc. 

Les  PsARSs.  (PsARUS.  Lat.y  Fab.^  Meig.  ) 

La  soie  des  antennes  est  insérée  sur  le  dos  du  troisième 
article^  près  de  son  extrémité;  cet  article  est  presque  ova- 
laire  y  de  la  même  longueur  que  le  second;  le  premier  est 
beaucoup  plus  court  Le  pédoncule  commun  est  proportion- 
nellement plus  élevé  que  dans  les  sous -genre  analogues. 
Les  ailes  sont  courbées  {2).      ' 

Les  Ch&ysotoxes.  (  Cbrysotoxxjic.  Meig.  —  MuUo.  Fab.  ) 

La  soie  des  antennes  est  pareillement^ insérée  sur  le  troi- 
sième anicle^  mais  près  de  sa  base;  cet  article  est  le  plus 
long  de  tous  y  en  forme  de  triangle  étroit  et  alongé;  les 
deux  autres  sont  presque  d'égale  longueur.  L^s  aUes  sont 
écartées  (3). 

Tantôt  la  soie  (  toujours  épaisse  et  en  forme  de  stylet  ) 
termîtie  l'antenne. 

■  Les  Ceries»  i  Ceria.  Fab.  ) 

w.  Dont  lecorps  est  étroit,,  ^ilongé-^  ressemble  à  celui  d'une 
guêpe;  où  le  second  article  «les  antenoes^  de  la  longueur  du 
dernier*^  compose  avec  lui  une  massue  en  forme  de  fuseau  y 
avec    un  stylet    très    court.   L'abdomen   est  long  et-  cy- 

(1)  Voy^ljBXT.  et  Meigen. 

(2)  Ilem. 

(3)  Item. 
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liodrique.  Let  ailes  sont  très  écartées,  et  la  cellule  exté- 
rieure du  limbe  postérieure  a,  au  cAté  externe ,  un  angle 
rentrant  biea  prouoncé  (i). 

Les  Callicbexs.  (Galucbea.  MeigO 

Dont  le  corps,  plus  court  et  plus  large,  soyeux,  a  le 
port  des  mouches  ordinaires }  ou  le  second  article  des  an- 
tennes ,  plus  court  que  le  dernier ,  forme  avec  lai  une  mas- 
sue en  Fuseau,  alongéc ,  comprimée,  un  peu  arqutt  ,  avec  la 
soie  en  forme  de  stylet  alongé;. le  premier  article  est  plus 
long  que  le  suivant.  La  cellule  extérieure  du  limbe  postérieur 
n'offre  sur  ses  côtés  aucune  échancrure  (^). 

L'émineuce  nasale,  qui  distinguait  les  syrphides  dont 
nous  venons  d^exposerles  sous -genres,  n'existe  plus  dans 
les  suivants*  La  soie  des  antennes  est  presque  toujours 'sim- 
ple. Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  l'autre. 

Les  premiers  tiennent  des  précédents,sous  le  rapport  de  la 
longueur  de  leurs  antennes*  Elles  sont  très  rapprochées  à 
leur  base  ;  le  second  article,  le  plus  court  de  tous,  forme 
avec  le  troisième  une  massue  étroite  et  alongée;  la  soie 
est  insérée  près  de  la  base  du  dernier  et  simple. 

Les  Ceratophtes.  (  Ceratophya*  Wied*  ) 

L'ccuison  est  inerme.  Le  troisième  article  des  antennes 
est  presque  une  fois  plus  long  que  le  premier  (3). 

Les  Aphrites.  (  Apbritis.  Lat.  —  MuUo.  Fab.  — Microdon. 
Meig.  ) 

L'écusson  offre  deux  dents.  Le  premier  article  des  antennes 
est  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Dans  ce  sous-genre ,  le  précédent,  ainsf  quedansles  ascîes, 
les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  se 
terminent  en  manière  d'angle  (4)* 

Les  antennes  des  syrphides  suivants  sont  plus  courtes  que 
la  tète. 

(i)  f^oyez  Fab. ,  Lair. ,  Meig. ,  Wiedem. 

(9)  Voyez  Latr. ,  Me%. 

^3)  Wicd.,  Anal,  entom.,  ^.  9. 

W  yorez  tistr. ,  Grener.  crust.  et  intect. ,  IV,  S99 ,  Meig.  et  Fellea . 
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lies  pattes  postérieures  soDt  souvent  grandes,  surtout  dans 
Tun  des  sexes. 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  oblongue,  presque  en 
forme  de  triangle  alongé.  Les  cuisses  postérieures  sont 
éf.aisses  et  dentées.  Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  Tantre. 

Les  MiaoDOvs.  (  Mjerodon  ,  Meig.,  Fab. — Milesia*  Erbtalis. 
Lat.  —  Siyrphus.  Fab,  ) 

Dont  l'abdomen  est  triangulaire  ou  conique  y  sans  rétré- 
cissement à  sa  base,  et  ou  la  cellule  externe  du  limbe  pos- 
térieur des  ailes  a  extérieurement  une  forte  échancrure. 

La  larve  du  M.  du  narcisse  {Eristalis  narcissi^  I^^^*)» 
Rëaum.  y  (nsect. ,  IV»  xxx  y  ronge  l'intérieur  des  oignons 
de  narcisse.  L^insecte  parfait  est  d*un  i)ron£é  obscur^  mais 
couvert  d'un  duvet  fauve,  avec  les  pieds  noirs.  LeS  jambes 
postérieures  sont  tuberculeuses  au  côté  interne  (i). 

Les  AsGiES.  (  AsciA.  Meg.,  Heig.  ) 

Ont  Tabdomen  rétréci  à  sa  base  et  en  forme  de  massue. 
Les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieure  des 
aîles  se  terminent  angulatrement  ;  le  côté  extérieur  de  la  pre* 
mièreest  droit  {%), 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  courte    ou    médio 
crement  alongée ,  soit  presque  orbiculaire  ,  soit  presque 
ovoïde. 

Ici,  comme  dans  le  dernier  sous-genre ,  Tabdomen  est  ré- 
tréci k  sa  base  j  et  en  forme  de  massue* 

Les  SpHiGiNXS.  (  SpHEGiifA.  Meig.  ) 

La  palette  des  antennes  est  orbiculaire.  Les  cuisses  posté- 
rieures sont  en  massue^  et  épineuses  en  dessous  (3). 

Lk  j  l'abdomen  est  soit  triangulaire  ou  conique ,  soit  pres- 
que cylindrique. 

Dans  les  uns ,  les  ailes  ne  dépassent  guère  l'abdomen  (qui 
est  souvent  étroit  et  alongé). 

(i)  f^^res  Meigea. 
(i)  Idem. 
(3)  Idem. 

TOMB   V.  3:9 
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Nous  en  séptrerons  ceux  dont  les  cuisses  postérieures 
sont  très  renflées ,  avec  le  côté  interne  armé  de  petites  épi- 
nes. Im  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  des  ailes  sont 
sînuées  postérieurement. 

Tels  sont  les  Ëumères  (Eubierus)  de  H.  Haigen ,  aux- 
quels nous  réunissons  ses  Xylotes  (Xylota),  dont  l'abdomen 
est  seulement  plus  étroit  et  presque  linéaire,  et  que  oous 
avions  placés  avec  les  milésies.  De  ce  nombre  est 

VE.  $iffUmt{Musca pipiens^  Lin.)i  Panz-i  Faun.  insect. 

Gerra.^  XXXII ,  30 ^  qui  est  long  d'environ  quatre  lignes, 

noir,  avec  Tabdomen  tacheté  de  blanc  de  chaque côlé.  II 

fait  entendre j  en  bourdonnant,  un  soa  aigu,  semblable 

à  un  piaulement  (i)* 

Dans  les  deux  sous-geures  suivants,  les  cuisses  postérieures 
sont  tantôt  peu  difFérentes  des  précédentes  ,  tantôt  plus 
grosses  ,  mais  un  identées  au  plus. 

Les  MiLÉftiES.  (  tf iLESiA.  Latr. ,  Fab. ,  Meig.  —  Tropidia, 
Meig.  ) 

Où  les  deux  pieds  postérieurs  sont  brusquement  plus 
grands  que  les  autres ,  avec  les  cuisses  grosses  et  uniden- 
lées  dans  plusieurs.  Le  corps  est  alougé ,  avec  l'abdomen 
conique  ,  ou  presque  cylindrique  et  cpnvexe  (a). 

Lei  PinzES.  (  PmtA.  Meig.  —  £jusd.  P^iloêa.  — ErùiaUs. 
Fab.  —  Milesia.  Latr.  ) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  simplement  un  peu  plus 
grands  que  les  autres ,  et  dont  l'abdomen  estdéprinlé,  semi- 
elliptique  et  arrondi  au  boitte  Les  yeux  sont  pubescents.  Ces 
diptères  ont  de  grands  t^pports  avec  les  syiphes,  et  surtout 
avec  les  cfarysoigastres  de  M.  Meigen  (3^. 

Les  BâA|3HYO»É^.  (RaAGBYovA.  Hoffi». ,  Moig.  ) 

Sedistin^ueut  de  tous  les  sous-genres   précédents ,  par 

(i)  Voyez  Melç.  ;  çei^res  eumerus  et  xylota, 

(a)  Le  même ,  g.  myUsia ,  tropidia.  La  palette  des  anicnnes  des  tto- 
pidies  est  proportionnellement  plus  large,  et  comsie  ttonqaée  00  ivès 
obtuse. 

(3)  Le  même ,  g.  pipiza ,  p$iiota. 


Digitized  by 


Google 


TAMlhhE   DBS   ATHÉRIGÈRES.  499 

leurs  ailes,  qui  dépassent  de  beaucoup  rabdomen.Ces  diptè- 
res ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  aux  miiésies,  et  parais- 
sent conduire  9iUT. rhingies  j  dernier  sous-genre  de  cette  tribu. 
Selon  M.  Meigen ,  la  soie  des  antennes  est  velue  à  sa  base  ; 
mais  je  n'ai  pu  découvrir  ces  poils  dans  les  individus  que 
j'ai  eus  à  ma  disposition.  Il  rapporte  à  ce  sous-genre  Tos- 
cine  de  l'olivier  de  Fabrîcius^  qui  appartient  certainement  à 
U  tribu  dea  muscides  (i).  , 

Les  syrphides  que  nous  avons  vus  avaient  une  trompe 
plus  courte  que  la  tète  et  le  thorax,  et  la  saillie  en  forme  de 
beC;  courte  et  perpendiculaire.  Cette  trompe  est  maintenant 
sensiblement  plus  longue,  presque  linéaire,  et  la  saillie  an- 
térieure de  la  tète,  proportionnellement  plus  alongée,  se 
dirige  en  avant,  en  manière  de  bec  pointu.  Ces  diptères, 
par  leurs  ailes  couchées  sur  le  tïorps ,  par  la  forme  des  an^r 
leooes,  ressemblent  d'ailleqrs  beaucoup  aux  brachyopes  et 
aux  milésies.  Les  cuisses  sont  simples.  Tels  sont 

Les  Ahingies.  (Rhiugia.  Scop.,  Fab.,  Meig.  )  (a) 
Le  g.  Pelocbre  (Pelocera)  de  M.  le  comte  de  HofFman- 
segg,  et  figuré  parMeigèn,  nous  est  inconnu.  Mais  il  est 
fiicile  de  le  distinguer  de  tous  ceux  dont  les  antennes  sont 
plus  courtes  que  la  tête ,  par  la  soie  des  antennes  qui  est 
cpurte ,  épaisse,  un  peu  soyeuse,  cylindrique ,  et  divisée eq 
troîj  articles,  dont  le  derûier  un  peu  plus  long.  La  palette 
est  presque  en  forme  de  triangle  renversé. 

Le  suçoir  de  tous  les ''autres  athéricères  nW 
plus  composé  que  de  deux  soies,  dont  la  supé- 
rieure représente  le  labre ,  et  l'inférieure  la  lan- 
guette. 

Ces  athéricères  formeront  trois  autres  petites 
tribus ,  qui  correspondront  aux  genres  œstrus  et 
conops  de  Linnaeus,  et  à  celui  de  musca  de  Fabri- 
cius ,  tel  qu'il  l'avait  d'abord  /îomposé. 


(«)  Fêreft  Fab. ,  Lat. ,  Meig. ,  etc- 

5a 
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Les  stomoxes  el  les  bucentes  se  liant  avec  ce 
dernier  genre,  nous  commencerons  par  la  tribu  des 
ŒsTRrDBS  (  QEstrides)  ,  qui  se  compose  du  genre 

Des  Œstres.  (Œstrus.  Lin.) 

Bien  distinct^  en  ce  qu'à  la  place  de  la  bouche,  on 
ue  voit  que  trois  lubercules^  ou  que  de  faibles  rudi- 
ments de  la  trampe  et  des  palpes. 

Ces  insectes  ont  le  port  d'une  grosse  mouche  très  velue» 
et  leurs  poils  sont  souvent  colorés  par  zones ,  comme  oeux 
des  bourdons.  L.eurs  antennes  sont  très  courtes,  insérées 
chacune  dans  une  fossette ,  au-dessous  du  front,  et  ter- 
minées en  une  palette  arrondie  ^  portant  suf  ledos^  près 
de  son  origine  y  une  soie  simple.  Leurs  ailes  sont  ordi«> 
nàirement  écartées;  les  cuillerons  sont  grands  et  cachent 
les  balanciers.  Les  tarses  sont  terminés  par  deux  cro* 
chets  et  deux  pelottes. 

On  ti^ouve  rarement  ces  insectes  dans  leur  état  par- 
fait,  le  temps  de  leur  apparition  et  les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent étant  très  bornés.  Comme  ils  déposent  leurs  œufs 
sur  ,1e  corps  de  plusieurs  quadi*upèdes  herbivores ,  c'est 
dans  les  bois  et  les  pâturages  fréquentés  par  ces  animaux 
qu'il  faut  les  chercher.  Chaque  espèce  d'osstre  esc  ordi- 
nairement parasite  d'ure  même  espèce  de  i^mmifère, 
et  choisit ,  pour  placer  ses  œufs  ,  la  partie  du  corps  qui 
peut  seule  convenir  i  ses  larves ,  soit  qu'elles  doivent 
y  rester .  soit  qu'elles  doivent  passer  de  là  dans  l'endroit 
favorable  à  leur  développement.   Le  bœuf,  le  cbeval, 
l'ànc,  le  renne  ,  le  cerf  ^  Tantilope^  le  chameau,  le  mou- 
ton et  le  lièvre  sont    jusqu'ici  les  seuls   quadrupèdes 
connus  sujets  à  nourrir  des  larves  d'œstres.  Ils  paraissent 
singulièremeut  craindre  l'insecte,  lorsqu'il  cherche  à 
faire  sa  ponte. 

Le  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes ,  qu'on  peut 
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distingaeiT  pai^  les'AénGminsiiions  de  cutané^  iecenncat 
et  de  fjostrique,  suirant  qu'elles  vivent  dans  des  tu- 
meurs ou  bosses  formées  sur  la  peau ,  dans  quelque  par* 
ties de rintérieur  delà  tête e t dans Testomac de  Tanimal 
destibé  à  les  nourrir.  Les  œufs  d'où  sortent  les  première» 
9ont  placés  par  ta  mère  sousla^  peau,  qu'elle  a  percée  avec 
une  urière  écailleuse^  composée  de  quatre  tuyaux  ren- 
trant l'un  dans  l'antre  ,  armée  au  bout  de  trois  crochets 
et  de  deux  autres  pièces.  Cet  instrument  est  formé  par 
les  derniers  azmeaux  de  l'abdomen.  Ces  larves ^  nom- 
tuées  taons  par  les  habitants  de  la.  campagne ,  n'ont  pas 
liesoin   de  changer  de  local;  elles  se  trouvent,  k  leur 
naissance  )  au  milieu  de  l'humeur  purulente  qui  leur 
sert  d'aliment»  Les  œufs  des  autres  espèces  sont  simple* 
ment  déposés  et  collés  sur  quelques  parties  de  la  peau , 
soit  voisines  des  cavités  naturelles  et  intérieures  où  les 
larves  doivent  pénétrer  et  s'établir ,  soit  sujettes  à  être 
léchées  par  l'animal,  afin  que  les  larves  soient  transpor- 
tées avec  sa  langue  dans  sa  bouche ,  et  qu'elles  gagnent 
de  là  le  lieu  qui  leur  est  propre.  Cest  ainsi  que  la  fe- 
melle de  l'œstre  du  mouton  place  sec  œufs  sur  le  bord 
interne  des  narines  de  ce  quadrupède ,  qui  s'agite  alors  ^ 
frappe  la  terre  avec  ses  pieds  et  fuît  la  tête  baissée.  Ck 
larve  s'insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  frontaux/  et 
se  fixe  i  la  membrane  interne  qui  les  tapisse^,  au  moyen 
des  deux  forts  crochets  dont  sa>  bouche  est  armée.  C'est 
ainsi  encore  que  l'œstre  du  cheval  dépose  ses  œufs ,  sans 
presque  se  poser,  se  balançant  dans  l'air,  par  inter- 
valles, sur  Ysl  partie  interne  de  ses  jambes ,  sur  les  côtés 
de  ses  épaules  et  rarement  sur  le  garot.  Celui  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  i*hémorrhôïdal,  et  dont  la  larve  vit 
aussi  dans  l'estomac  du  même  solipèdé^  place  ses  œufs 
sur  ses  lèvres.  Les  larves  s'attachent  à  sa  langue  et  par^ 
viennent,  par  l'œsophage,  dans  l'estomac,  où  elles  vivent 
de  l'humeur  que  secrète  sa  membrane  interne.  On  les 
trouve  le  plus  communément  autour  du  pylore^  etra-^ 
remeordans  les  intestins.  Elles  y  sont  souvent  en  grand 
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bombie  et  suspendues  par  grappes.  H*  Clark  croit  néatt*' 
moins  qu'elles  sont  plus  utiles  que  nuisibles  à  ce  qua- 
drupède. 

Les  laryes  des  œstres  ont ,  en  général  y  une  forme  oo-» 
'nique  et  sont  pri?ées  de  pattes.  Leur  corps  est  oom}x»é  , 
la  bouche  non  comprise ,  de  onie  anneaux ,  chargés  àe 
petits  tabercules  ei  de  petites  épines ,  souvent  disposé» 
en  manrère  de  cordons  et  qui  facilitent  leur  prop^ssîon» 
Les  principaux  organes  respiratoires  sont  sitnés  sor  un 
plan  écailleux  de  Textrémité  postérieure  de  leur  corps  ^ 
qui  est  la  plus  grosse.  II  paraît  que  leur  nombre  et  leur 
disposition  sont  dîflere^tes  dans  les  laryes  gastriques. 
Il  parait  encore  que  la  bouche  des  larves  cutanées  n'est 
composée  que  de  mamelons  ^  au  lieu  que  celle  des  larves 
intérieures  a  toujours  deux  forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayanl  acquis  leur  accroissement, 
quittent  leur  demeure ,  se  laissent  tomber  à  terre ,  et  s'y 
eachent  pour  se  transformer  en  nymphes  sous  leur  peau, 
à  la  manière  des  autres  diptères  dé  cette  famille.  Celleâ 
qui  ont  vécu  dans  l'estomac  suivent  les  intestins  et  s'é- 
chappent par  l'anus  ,  aidées  peut-être  pai^  les  dé}ectiona 
excrémentielles  de  l'animal  ^  dont  elles  étaient  les  para- 
sites. C'est  ordinairement  en  juin  et  en  juillet  que  ces 
métamorphoses  s'opèrent. 

M.  de  Humboldt  a  vu^  dans  l'Amérique  méridionale, 
des  Indiens  dont  l'abdomen  étkit  couvert  de  petites 
tnmeur»,  produites >  à  oe  qu'il  présume ,  parles  larves 
d'on  o&sllre.  Des  observations  postérieures  paraissent  ap^ 
puyer  oe  sentiment.  Ces  œstres  appartiennent  peut-être 
au  genre  cutérèbre^  de  M.  Clark^  dont  les  larves  vivent 
sous  la  peau  de  quelques  mammifères. 

Il  résulterait  encore  ^  de  quelques  témoignages ,  qu'on 

a  retiré  des  sinus  maxillaires  ou  frontaux  de  l'homme 

des  larves  analogues  à  celles  de  l'œstre.  Mats  ces  obser-^ 

vatiohs  n'ont  pas  été  assex  suivies  (i). 

»■■■...   ^ I,  ...  ■■■■..■■...  I  ■■■  I  f ,    .  ».  I  — ■■ 

(i)  J'ai  préftenië,  à  Tardcle  QEttn  de  la  seconde  ëdiiion  da  noorefta 
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\JOE.  du  bœuf  (  OEi  bovis.  De  G.  )  Clairck« ,  Un. ,  Soc 
Tranâ.  III,  ziii,  i  6^  long  de  sept  lignes,  très  vêla;  thorax 
jaane  y  avec  une  bande  noire }  abdomen  blanc  à  la  base  , 
avec  rextrémîté  fauve j  aileaun  peu  obscures*  La  femelle 
dépose  ses  œufs  sous  le  cuir  des  bœufs  et  des  vaches ,  âgés, 
au  plus  de  deux  ou  trois  ans  et  les  mieux  porunto*  Il  s'y 
forme  des  tumeurs  ou  des  bosses ,  e|  dont  lepus  ialiérieur 
alimente  la  larve.  Les  chevaux  y  «ont  eacore  sujetâ* 

Le  renne  y  Tantilopei  le  lièvre  „  etc.  ^  aourrisêenl  aussi 
sous  leur  peau  d'autres  lartes  d'œstfes ,  mais  d'espèces 
diflEérentes. 

L*Œ  du  fnouion  (  OS*,  evit.  Lin.  ),  Clarck. ,  ibid.  xxiii , 
16,  î')  f  long  de  cinq  lignes,  peu  velu)  létè  gnsâirè  ; 
tbofax  cendré  y  avec  des  points  noirs  élèves  ;  abdomen 

Dict.  d'bist.  nator.,  une  nouvelle  distribuUon  mëlbodlque  de  ces  insectes. 
Les  uns  ont  une  trompe  très  petite  et  rétractile.  Le  genre  CuTéRÈsKs 
(Cutekebra)  de  M.  Clarck  ,  et  celai  qae  j^ai  nomm^  CipTtéviuTiE 
(Cepheiiehtià).  Le  premier  a  la  soie  des  anteanes  plumeuse,  et  les  palpes 
né  sont  point  apparents.  t^OEftrus  hueeattis  de  Pab. ,  est  de  ce  genre. 
M.  Oarok  en  a  d^rit  nne  antre  espèce  {Cunietiii^  et  j'en  ai  fait  ooonattre 
«ne  troisième  {ephippium)  ;  tontes  sont  d^ Amérique.  La  soie  des  wor 
tenues  est  simple  dans  les  cëpbénëmjies ,  et  les  palpes  sont  sensibles. 
JaŒstnu  à  trompe  de  Fab. ,  en  est  le  type.  Les  autres  n^ont  point  de 
trompe.  La  soie  des  antennes  est  toujours  simple.  On  dëoouvre  encore 
deux  palpes  dans  les  OEde^aoèees  (  OCdemagbvà  ).  Ce  genre  est  ëtabU 
sur  Foestre  des  rennes  (  Tarandi). 

Les  trois  genres  suivants  n'en  offrent  plus. 

Les  Htfooermes  (HtpodesHà)  ont  une  petite  fente  buccale  «  en 
forme  d'T.  Tel  est  le  caractère  de  Pcestre  du  bœuf.  Les  CépuALÉHriES 
(CsniAKEVTiA)  ont  deux  tubercules  très  petits,  en  forme  de  points, 
qui  sont  les  vestiges  des  palpes.  Les  ailes  sont  écartées ,  et  les  cnillerons 
recouvrent  les  balanciers  (tf#tni#o('â).  Dans  les  Œstres  (QEstrus), 
ces  deux  tubercules  existent  aussi  j  mais  les  ailes  se  croisent  au  bord 
interne  y  et  les  cnillerons  ne  recouTrent  qu'une  partie  des  balanciers, 
(«stntf  e^ai,  Fab. ,  et  quelques  autres).  M  Meigen  appelle  ce  dernier 
genre  ^  gastrus^  c'est  celui  de  gasÈeropkihu  du  docteur  Leach.  Tous  les 
antres  n'en  forment  pour  eux  qu'un  seul ,  celui  d^aertnu.  Ici  les  cellules 
postérieures  sont  fermées  par  des  nervures  traniverses ,  avant  d'atteindre 
le  bord  postérieur;  dans  les  gasinu,  c'est  le  bord  qui  les  ferme,  rïous 
avons  exposé ,  &  Tarticle  OEëtet  du  noov.  Hict.  dliist.,  ces  diven  carac^ 
tères  et  quelques  autres. 
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jaunâtre,  finement  tacheté  de  brun  ou  de  noir;  pattes 
d*un  brun  pâle  ;  ailes  transparentes.  La  larve 'vit  dans  les 
sinus  frontaux  du  mouton.  Celle  de  Vespëce qu'on  nomme 
trompe  (  trompe  Fab.  )  se  trouve  dans  les  mêmes  partie» 
du  renne. 

VOE.  du  chei^ai  (  OE.  equi.  Latr.) ,  Clarck. ,  ibid.  , 
XXXIII,  B,  9,  peu  iv^elu,  d'un  brun  fauve;  plus  clair  sur 
l'abdomen  ;  deux  points  et  une  bande  noire  sur  les  «îles. 
La  femelle  dépose  ses  œufi  sur  les  jambes  et  les  épaules 
des  chevaux  ;  la  larve  vit  dans  leur  estomac. 

VOE,  hémorroïdai  (  OE.  hœmorroidcdis ,  Lin.  ) , Clarck., 
.  ibidéy  19  y  i3  y  très  velu;  thorax  noir,  avecTëcusson  d'uti 
jaune  pâle  ;  abdomen  blanc  à  sa  base,  noir  au  milieu  ,  et 
fiiuve  à  l'extrémité  ;  ailes  sans  taches.  La  femelle  dépose 
ses  œnfs  sur  les  lèvres  des  chevaux.  Sa  larve  vît  dans  leur 
estomac^ 

VOE.  vétérinaire  (  OS.  veterinus) ,  Clarck.,  ibid^,  18, 
-  19 ,  tout  couvert  de  poils  roux;  ceux  des  côtés  du  thorax 
et  de  la  base  de  l'abdomen  blancs  ;  ailes  sans  taches. 
Sa  larve  vit  dans  l'estomac  et  les  intestins  du  même  tolî* 
pède.  La  femelle  dépose  peut-être  ses  œufs  sur  la  mai^ 
de  l'anus. 

Là  troisiëme  tribu  des  athéricères  ,  celle  des 
conopsaiAbs  (  conopsariœ  ) ,  est  la  seule  de  la  fa- 
mille dont  la  trompe  soit  toujours  saillante , 
en  forme  de  siphon ,  soit  cylindrique  ou  conique , 
soit  sétacé.  La  réticulation  des  ailes  est  la  même 
que  celle  de  notre  première  division  des  mus- 
cides. 

La  plupart  Je  ces  insectes  se  tiennent  sur  les 
plantes.  Ils  composent  le  genre 

Des  CONOFS  (Ck>NOPs)  de  Linnseus. 

Les  uns  ont  le  corps  étroit  et  alongé,  Pàbdomen  en  forme 
de  massue,  courbé  en  dessous^  avec  iesorg^anes  sexuels  nias- 


Digitized  by 


Google 


PAMILLB   DBS   ATHÉRIGàRES.  5o5 

culins  saillants  y  le  second  article  des  antennes  presque 
aussi  loDg  au  moins  que  le  troisième,  qui  forme ,  soit  seul, 
soi  t^  et  le  plus  souvent,  avec  lui,  une  massue  en  fuseau,  ou 
ovoïde  et  comprimée. 

Ici  la  trompe  est  avancée,  et  uniquement  coudée  près  de 
sa  naissance. 

Tantôt  les  antennes  sont  beaucoup  plus  longues  que  la 
tête^  et  terminées  en  massue,  en  forme  de  fuseau.  Les  ailes 
sont  écartées* 

Les  StSTao]»xs.  (  Ststsoi^us*  Wied.  —  Cephcnes*  Latr.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  forme  seul  la  massue  et 
n'offre  point  de  stylet.  L'abdomen  est  long  et  grêle.  Ces  in- 
sectes ,  propres  à  l'Amérique  septentrionale ,  ressemblent  à 
de  petits  sphex.  Leurs  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longues  que  celles  des  conops,  et  leur  trompe  est  un 
peu  ascendante  (i). 

Les  Coifops  proprement  dits.  (  Comops.  Fab.  «  La  t. ,  Ueig.  ) 

Ou  les  deux  derniers  articles  des  antennes  forment,  réu- 
nis, une  massue,  avec  un  stylet  au  bout. 

.  Le  C.  grosse  tétc  (C.  macrocephala ,  Fab.),  noir;  an- 
tennes et  pieds  fauves }  tète  jaune,  avec  une  raie  .noire  ; 
.  quatre  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  jaune  ;  c6te  des 
ailes  noire. 

Le  C*  pieds-fauves  (C  ntfipes,  Fab.),  qui  est  noir, 
arec  les  anneaux  de  l'abdomen  bordés  de  blanc  ;  sa  base 
ainsi  que  les  pieds  fauves,  et  la  c6te  des  ailes  noire. 

Il  subit  $es  métamorphoses  dans  l'intérieur  du  ventre 
des  bourdons  vivants,  et  sort  par  les  intervalles  de  ses  an- 
neaux. Une  larve  apode ,  trouvée  dans  le  bourdon  des 
.  pierres  {ui'.  lapidaria ,  Lin.  ) ,  et  peut-être  celle  de  cette 
espèce  de  cooops,  a  fourni  à  feu  Lâchât  et  àM.  Audouia, 
le  sujet  de  belles  observations  anatomiques  (a). 
Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tète,  et  se 

(x)  Wied.,  Dipt.  ezot.,  I,  tii. 

(a)  yoyez  Fab. ,  Latr. ,  Mei^. ,  etc.,  et  le  preioier  vol.  des  Mém.  de  la 
Soc.  d'hisl.  nator.  de  Paris ,  etc. 


Digitized  by 


Google 


5o6  UtSÊCTBS   DlPTâfiBS. 

teriiiia«Df  en  eme  niMsue  ovoïde;  le»  ailes  se  crolaeat  ma- 
ie corpA. 

Les  Zooiovs.  (Zosiov.  IaU,  Meîfr.  )  (i) 

Ul,  la  trompe  est  coudée  vers  sa  base,  et  easaîte  prfes  du 
milieu,  avec  l'extrémité  repliée  en  dessous.  Les  anteanes 
soot  plus  courtes  que  la  tète,  terminées  en  palette,  avec 
jun  stylet. 

Les  Myopes.  (Mtofa.  Fab.  ) 

Le  M.  rwtx  (  M.feHitgiÊie^*  Fab«  )f  qui  est  loostâtre  , 

:aVec  le  front  jaune ,  et  les  ailes  noirâtres  (!i)« 

Les  autres  (StomoxyJœ^  Meig.  )  ressemblent,  quant  k 
leur  forme  générale,  ta  disposition  de  leurs  arfes,  leurs 
antennes  terminées  en  palette ,  plus  courtes  que  lac  tête 
et  accompagnées  d'une  soie,  et  leur  af>ddmeB  eriangu- 
laire  ou  conique,  sads  appendices  extérieurs,  aux  mou- 
ches ordinaires. 

Les  Stomoxes.  (Stovoxys.  Geoff.,  Fab.j 

Dont  la  trompe  n'est  coudée  que  près  de  sa  base,  et  se 
porte  ensuite  entièrement  en  avant. 

Le  S,  piquant  (  Conops  catcitransy  Lin.  ),  De  G. ,  Insect., 
Vt ,  IV,  12 ,  iS.  Soie  des  antennes  velue;  corps  d'un  gris 
cendré,  tacheté  de  noir  ;  trompe  plus  coorte  que  lai.  Il 
pique  fortement  les  jambes,  surtout  aux  approdies  de  la 
pluie  (3). 

Les   BucBtfTSs.    (  Bugeictbs.  L»tr.  -«  Aonto^x.  Fab.  — 
Siphona.  Meig»  ) 

Dont  la  trompe  est  coudée  deut  î6\i ,  oooime  celle  des 
myopes  (4). 

Le  G.camus  detf.  Nittsch  {InsecU  ^&.,Még.,  Edtom. 
de  M.  Germar.  ),  qu'il  rapporte  à  notre  famille  des  oo- 


(i)  Latr.,  Gen.  crust.  etinsect. ,  336;  Meig.  Dipt..  xzxm,  1-7. 
(a)  Vofez  ï'ab. ,  Latr. ,  Mcîç, ,  Fall. ,  etc. 

(3)  Les  mêmes. 

(4)  Lair. ,  Oeacr.  orast*  et  iucct.,  lY,  35^;  Ma%.y  D^,  xixvii. 
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nopsaîrei ,  est  distin^aé  des  précédents  ^  en  œ  qu'il  n'ocre 
que  des  rudiments  d'ailes.  L'espèce  servant  de  type  a 
été  figurée  par  M.  Germar,  dans  sa  Faune  des  insectes 
d'Europe,  fiisc.  1^  ^tab.  ^4*  ^  direction  de  sa  trompe^  la 
forme  de  ses  antennes  et  celle  du  corps  ^  semblent  indi- 
quer qu'il  vient  près  des  stomoxes. 

Une  trompe  très  apparente,   toujours  membra- 
Deu!$e  et  bilabiée,    portant    ordinairement  Jeux 
palpes  (  les  phares  senls  exceptés  )  ^  pouvant   se 
retirer   entièrement    dans    la  cavité    buccale^  et 
un  suçoir  de  deux  pièces ,  distinguent  la  quatrième 
et  dernière  tribu  ,  celle  des  husoides,  (musades) 
des  trois  précédentes.   Les  antennes  se  tèroiinent 
toujours  en  palette ,  avec  une  soie  laiéirale.  Ces 
athéricères  embrassent   Tancien  genre  musca  de 
Fabricius,  que  les  travaux  de  MM»  Fallén  et  Mei* 
gen^  sans  parler  des  nôtres^   ont  singulièrement 
modifié.  Toutes  les  difficultés   qui  entravent   soa 
étude  y  sont  cependant  bien  loin  d'être  aplanies  ; 
car  y  quoique  ces  savants  aient  établi  un  très  grand 
nombre  de  nouveaux  genres,  il  en  est  cependant 
encore  quelques-uns ,   tels  que  ceux  de  taehina  et 
d^anthomjria  y  que    Ton    peut    considérer   comme 
des  sortes  de  magasins.  En  effet  dans  l'ouvrage  de 
M.  Meigen,  quiest  uniquement  consacré  auxdiptères 
d*Europe,  le  premier  de  ces  genres  se  compose  de 
trois  cent  quinze  espèces ,  et  le  second  de  deux 
cents  treize.  Le  docteur  Robineau  Desvoidy  ,  vou- 
lant achever  de  compléter  ces  recherches  et  pour-- 
voir  aux  besoins  de  la  science ,  s'est  livré ,  avee  beau-* 
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coup  de  zèle  9  à  une  étude  spéciale  des  muscides, 
qu'il  nomme  mjrodcUres;  et  le  mémoire  sur  ce  sujet, 
qu'il  a  présenté  à  T  Académie  royale  des  sciences,  a 
été  jugé  digne  de  faire  partie  du  recueil  de  ceux  des 
savants  étrangers  ;  mais  comme  Timpressico  n  en 
est  pas  encore  terminée,  et  que  nous  n'en  connais- 
sons que  les  divisions  générales ,  présentées  dans  le 
rapport  qu'en  a  fait  à  l'Académie  M.  de  Blain ville  ^ 
nous  n'avons  pu  en  profiter.  Nous  eussions  d'ailleurs 
dépassé  les  limites  de  cet  ouvrage  »  et  eflrajé  peut- 
être  les  jeunes  naturalistes ,  par  l'exposition  de  cette 
multitude  de  nouveaux  genres  qu'il  a  introdaits 
dans  cette  tribu  ,  et  dont  plusieurs ,  au  sentiment 
même  du  rapporteur,   paroissent    peu    distincts. 
Nous  pensons  même  que  le  travail  de  M.  Meig'en, 
sauf  la  révision  des  deux  coupes  génériques  pré- 
cédemment mentionnées,  est,  dans  Tétat  actuel 
de  la  science ,  bien  suffisant. 

Sous  le  rapport  des  caractères  employés  par 
M.  Robineau,  pour  signaler  ces  groupes,  très  peu 
lui  sont  propres.  Il  en  est  même,  tels  que  celui 
de  la  disposition  des  nervures  des  ailes ,  dont  il 
aurait  pu  tirer  un  parti  avantageux ,  qu'il  a  né- 
gligé ,  du  moins  dans  le  travail  qu'il  a  présenté  à 
l'Académie.  Sa  première  famille ,  celle  des  caljp- 
iéréesy  est  la  même  que  celle  que,  dans  mon  ou- 
vrage sur  les  familles  naturelles  du  règne  animal , 
j'avais  nommée  créophiles  y  et  qui  était  d'ailleurs 
établie  dans  mes  ouvrages  précédents.  D'aprèsl'ana- 
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Ijse  lie  son  mémoire  y  donnée  par  M.  de  Blaiaville^ 
Ton  voit  qu'en  général  les  caractères  des  neufs  au- 
tres familles  des  myodaires  ne  sont  le  plas  souvent 
fondés  que  sur  la  diversité  des  modes  d'habitation, 
les  couleurs ,  et  sur  quelques  autres  considérations 
assez  vagues  ;  nous  allons  essayer  de  coordonner  les 
genres  de  MM,  Meigen,  Wiedemann  et  Fallen,  que 
nous  avons  pu  étudier^  à  notre  ancienne  distribu- 
tion )  mais  avec  quelques  changements  nécessités  par 
les  observations  de  ces  célèbres  naturalistes^  et  d'au- 
tres qui  nous  sont  particulières. 
Cette  tribu  »  comprendra  le  genre 

Des  Mouches.  (Musca.) 

Des  antennes  insérées  près  da  front ,  des  palpes  portés 
•ur  la  trompe  et  se  retirant  avec  elle  dans  la  cavité  buc- 
cale ,  des  nervures  transverses  aux  ailes  y  tels  seront  les  ca- 
ractères d'une  première  section  des  muscides  ailées  y  et  qui 
comprendra  huit  groupes  principaux  ou  sous-tribu. 

Celles  de  notrepremière  division^ les  Creophiles  (Créophi- 
lœ)y  ontde  grands  cuilleronsrecouvrantpresqueentièrement 
les  balanciers.Leurs  ailes  sont  presque  toujours  écartées  ^ 
avec  les  deux  cellules  terminales  et  extérieures  du  limbe 
postérieur  (i)  ^  fermées  par  une  nervure  transverse. 

(a)  La  plot  esoérieoro  est  située  toat  «ne  cellule  étroite ,  alon^  et 
fennée  par  le  bord  postérieur ,  que  Ton  peut  considérer  comme  ane  sorte 
de  cubitale.  Dans  les  diyisioiis  suivantes ,  aucune  nervure  transverse  ne 
ferme  cette  cellule  extérieure.  I^a  seconde,  ou  celle  qui  est  accolée  au  côté 
interne  de  la  précédente,  est  également  fermée  dans  les  dernières  mus- 
cides; mais  elle  n'est  plus  terminale,  et  souvent  mémo  elle  est  beaucoup 
plus  courte;  les  nervures  longitudinales  «(ui  en  forment  les  côtés,  se  pro- 
longent jusqu'au  bord  postérieur,  ce  qui  produit  une  autre  cellule ,  deve- 
nant terminale  ei  incomplète.  Dans  les  créophiles,  les  deux  nervures  ne 
se  prdoogent  point  ou  très  peu  au-delà  de  la  cellule  fermée. 
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Panni  lei  espëcei  nous  ofiFrant  constamment  ces  cano 
tares  j  nous  diitingueroos  celles  dont  Tépistoine  ne  s'avance 
poinC  en  manière  de  bec,  et  dont  les  côtes  de  la  tête  ne  se 
pcoloogent  pas  sous  la  forme  de  cornes. 

Les  unes  ont  la  soie  àe&  antennes  simple  oa  sans  poils 
hien  sensibles.  ^ 

Dans  un  seul  sous-genre  y  celui 

Des  EcsmoxYiES.  (EcaiNOicTiA.  Dum.  —  ToAmeu  F^h, 
Meig.  ) 

Le  second  article  des  antennes  est  le  plus  long  de  toua. 

Le  dernier^  où  la  palette,  est  plus  large ,  comprimé,  presque 

en  forme  de  triangle  renversé  6u  trapézoïde  ;  la  soie  est  biar- 

tkulée  inférieurement. 

VE,  géetnte  {Musca  g^ssa ,  Lin.  )  de  Géer,  Insect.,  VI, 
I  ,  i!i.  La  plus  grande  espèce  connue,  et  presque  de  U 
taille  d'un  bourdon  ,  noire ,  bérissée  de  gros  poils  ;  tète 

'  jaune;  yeux  bruns  ;  origine  des  ailes  roussâtre.  Elle  bour- 
donne fortement ,  se  pose  sur  les  fleurs  ,  dans  les  bois,  et 
souvent  aussi  sur  les  bouses  de  vache.  C'est  là  que  vit  sa 
larve,  dont  le  corps  est  jaunâtre,  Idisant ,  conique  ,  avec 
un  seul  crochet ,  et  deux  petites  cornes  charnues  à  son 
extrémité  antérieure,  ou  la  pointe,  et  le  bout  opposé  ter- 
miné par  un  plan  circulaire ,  sur  lequel  sont  deux  stigma- 
tes, formés  chacun  d'une  plaque  lenticulaire,  brune, 
élevée  dans  son  milieu.  Le  second  anneau  du  corps,  la 
tète  comptée  pour  un,  offre  aussi  de  chaque  c6té  un 
stigmate.  Dans  la  coque  de  Fà  nymphe,  qui  est  pareille- 
ment conique,  l'extrémité  postérieure  présente  aussi  deux 
stigmates  plus  distincts  }  son  contour  est  formé  par  une 
lame  à  neuf  pans.  F'qyez  Réaum.,  insect.,  IV  ,  xii,  ii , 
laj  XXVI,  6—10(1) 
Dans  les  autres  créophiles^  le  troisièmeartîcle  des  antennes 

est  plus  long  que  le  précédent,  ou  du  moins  jamais  plus 

wcourt. 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tète  est  presque  rase,  ou 

(:)  Divis,  A  ,  du  ^.  ITachina  de  Meiçen.  L^esp^e  appelée /era  a  ses 
palpes  dilatés  eu  spatule  et  forme  le  g.  Fabricia  de  M.-  Robinean.  Le  «to- 
moxys  bombilans  de  Fab. ,  a  le  fecîes  des  ëchinomyies  et  la  trompe  des 
hucentes. 
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D'offre  que  des  poils  très  couru ,  disposés  comme  d'ordi- 
naire^ sur  deux  rangées  loogitudinales,  et  dont  aucuns  no- 
tablement plus  grands  et  en  forme  de  crins. 

Ici  Tabdomen  est  toujours  convexe^  k  anneaux  très  dis* 
lincts,  et  plus  ou  moiqs  triangulaires. 

Dans  ceux-ci  la  soie  des  antennes ,  dont  le  second  article 
fort  alongé  p  est  coudée  et  forme  un  angle ,  près  de  son 
milieu  ^  à  la  jonction  de  cet  article  ^  avec  le  suivant  ou  la 
dernière  division  de  la  soie. 

Les  GoHiEs.  i(  GoiriA.  Heig.  )  (i) 

Dans  ceux-là  9  ainsi  que  dans  les  autres  créophiles ,  la  lôie 
des  antennes  n'est  point  coudée  Ters  son  milieu. 

Les  HlLTOGAAMMES  (  MiLTOGRAXMA.  Meîg.) 

Leivoisième  article  des  antennes  est  notableas^nt  plus  long 
que  le  précédent  (a). 

Les  Trixes.  (  Trixa.  Meîg*  ) 

Où  sa  longueur  excède  de  peu.  celle  du  précédent  (3). 

Là  Tabdomenett  tantôt  très  renflé,  comme  vésiculaire  ,- 
et  à  séparations  d'anneaux  peu  marquées;  tantôt  très  aplati. 
Les  ailes  des  derniers  sont  tirés  écartées,  et  souvent  un  peu 
arquées  extérieurement. 

Les  Gyjinosomes  (  Gtidiosoxia.  ICeig*  —  T^ckina.  Fab.  ) 

Dont  l'abdomeo  «tt  renflé ,  comme  vésiculeux ou  ovoSde , 
avec  les  séparations  des  anneaux  peu  dîstioçtes }  et  dQnt  les 
antennes  sont  aussi  loogoes  que  la  face  de  la  tête  ,  avec  les 
second  et  troisième  articles  presque  de  longueur  égale,  et 
ceiui^i  linéaire  (4)* 

Les  ClSTOGASTRES.     (  CiSTOGASTXA.  Ldtr.  ) 

Ou  l'abdomen  est  conformé  de  môme^  mais  dont  lesan- 
tenues  sont  beaucoup  plus  courtes,  avec  le  troisième  ar- 

^  I  ..  .1      .    .  g^ 

•  (3)ldeai. 

(3)  iJem. 

(4)  Idem. 
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tîde  plus  long  que  le  précédent,  presque  carré,     a  a  peu 

plus  large  etarroodi  au  bout  (i). 

Les  Pbasies.  (  Phahia.  Meig.  —  TTkereua.  Fab.  ) 

Qui  out  l'abdomen  très  aplati ,  presque  demi-circulaixe, 
et  les  jambes  simplement  garnies  de  petits  poils  (a). 

Les  TaiCHiopoBES.  (  Tbighiok>da.  Lat.  —  Tackùia.  Fab.  ) 

Dont  l'abdomen  est  pareillement  aplati ,  mais  obloag  ,  et 
dont  les  deux  jambes  postérieures  ont  extérieurement  une 
frange  de  cilslamellifbrmes(3)« 

Tantôt  la  hce  antérieure  de  la  tète  offre  deux  rangées  de 
long  poils  y  fbmant  des  espèces  de  moustaches,  et  dont 
deux  ordinairement  plus  grands ,  situés,  un  de  chaque 
côté  y  à  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale. 

11  en  est  dont  les  ai  les  sont  vibratiles ,  et  dont  l'abdomen 
est  étroit,  alongé, presque  cylindrique  ou  en  cône  aiongé. 
Ils  forment  trois  sous-genres.  Les  ailes  des  deux  premiers 
ont ,  ainsi  que  celles  des  précédents  et  de  la  plupart  des  au- 
tres, les  deux  cellules  externes  et  fermées  de  leur  extré- 
mité postérieure,  presque  également  prolongées  en  arrière; 
la  plus  extérieure  dépasse  de  peu  l'autre ,  et  ses  angles  pos- 
térieurs sont  aigus.  Les  antennes  sont  aussi  longues  ou  guère 
plus  courtes  que  la  &ce  de  la  tète. 

Les  LoraosiES.  (  Lopbosia.  Meig.  ) 

Ok  le  dernier  article  dea  antennes  forme  une  très  gnode 
palette  triangulaire  (4)* 

Les  OcTPTERXs.  (  OcTFTMU.  Meig. ,  Fab.  ) 

Où  le  même  article  des  antennes ,  guère  plus  large  que  le 
précédent ,  Ibrme  une  palette  linéaire  ou  en  carré  long. 

Dans  un  Ifémoire  pour  servir  à  Thistoire  du  genre  oçy- 
ptera,  inaéré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  (  X, 

(i)  Confondu  avec  le  «Daf-geare  prcc^dent. 
.  (a)  Latr. ,  Gêner,  crost.  et  insect. ,  IV,  344  »  ^oyea  aossi  Fsb. ,  Hëg. 
(3)  LtÈ  tiereua  plumées ,  lampe»  de  Fab.  et  plunean  aaCns  espèces 
fnédilet,  toalcf  d*AméHqae. 
t4)  ^o^«Meigen- 
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Tk/\fi,  XI  ).  M,  Léon  Dufour  oou$  a  fait  conoattré  les  larves 
de  deux  espèces  ,  TO.  de  la  Casside  et  ,  fO.  bicolore.  Celle 
•de  la  pi-emiëre  espèce  vit  dabs  la  cavité  viscérale  de  la  cas- 
side bicolore^  et  celle  de  la  seconde  cfans  la  même  cavité 
du  pentatome  gris.  L'uue  et  l'autre  ne  se  nourrissent  que  de 
l'épiploon ,  ou  corps  graisseux  de  leurs  hôtes.  Leur  corps 
«st  oblong  ,  mou  y  blanchâtre ,  parfaitement  glabre^  ridé  et 
contractile.  Son  bout  afitérieur  offre  deux  mamelons,  ayant 
chacun  deux  petits  corps  cylindriques ,  terminés  en  ma- 
nière de  bouton  ombiliqué  au  centre,  et  deux  pièces  cor- 
nées, assez  fortes,  ayant  chacune  eu  dehors  un  grand  cro- 
chet ou  deux,  ce  qui  les  fait  paraître  fourchues  et  (idossées 
par   leur  convexité.  Il   semble  ^    d'après  la    figure  qu'en. 
donne  ce  naturaliste,  qu'il  yen  aurait   une  pour  chaque 
mamelon  ,  et  qu'elles  seraient  intérieures.  11  les  considère 
comme  des  mandibules ,   et  les  espèces  de  palpes  dont  nous 
venons  de  parler  et  dont  le  disque  est  percé  au  centre  ,  se- 
raient des   sortes  ■  de    pieds  -  palpes  ,    faisant   l'office    de 
ventouse    ou  servant  au  tact.  Le  coi*ps  de  ces  larves  se 
termine  par  une  sorte  de  siphon  ,  de  la  longueur  du  tiers 
du  corps,  de  consistance  plus  solide,   déforme  invaria- 
ble, et  allant  en  se  rétrécissant,  avec  l'apparence  de  deux 
crochets  au  bout.  L'extrémité  postérieure  de  ce  siphon  oc- 
cupant l'un  des  sigmates  métathoraciques,  et   en  contact 
avec  l'air,  sert  à  la  respiration  de  la  larve. On  ne  découvre  ni 
antennes^  ni  yeux.C'est  dans  leméme  séjour  que  la  larve  passe 
à  l'état  de  nymphe. Cette  nymphe  est  ovoïde^  sans  aucune 
trace  d'anneaux ,  et  présentée  l'un  des  bouts  quatre  {OJ 
casside)  et  six  (  O.  bicolore)  tubercules.  Elle  quitte  sa  de* 
meure  avant  de  devenir  insecte  parfait,   tantôt  sans  que 
l'insecte  où  la  larve  a  vécu  périsse,,  tantôt  aux  dépens  de 
sa  vie.  Ces  larves  ont  deux  vaisseaux  salivaires ,  quatre 
vaisseaux  biliaires  y    des  trachées  toutes  tubulaires,  sans 
aspect  nacré  ni  stries  transverses^  et  disposées  en  deux  troncs 
principaux ,  émettant  un  grand  nombre  de  branches  rami- 
fiées. Ces  troncs  paraissent  s'aboucher  par  un  orifice  unique 
à  la  base  du  siphon   caudal.  Le  tube  alimentaire  a  qcatrc 
fois  environ  la  longueur  du  corps  ^  et  présente  un  œso- 
phage capillaire  ,  un  jabot  en  forme  de  godet  turbiné ,. qui 
TOME  V.  55 
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dégénère  înseosiblement  eo  un  estomac  luboleax,  replie 
sur  lui-même  y  et  suivi  d^un  intestin  flexuenx,    d'un    rec- 
tum peu  sensible,  çt  terminé  par  un  cœcum  oblong(r). 
Dans  le  sous-genre  suivant ,  celui 

De  MÉLAVOPHORx.  (  H&LANOPHORA.  Meig.  ,  supprimé  aujour- 
d'hui par  lui  et  réuni  a  celui  de  Tttchina  ). 

Les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes,  leur  ezf ré- 
mité ne  dépassant  guëre^  lorsqu'elles  sont  inclinées, la  moitié 
de  la  longueur  de  la  face  de  la  tète.  La  cellule  la  plus  esté- 
térieure  des  deux  complètes,  qui  terminent  Taile ,  est  beau- 
coup plus  avancée  postérieurement  que  rinterne ,  et  obtuse 
à  l'angle  interne  de  son  extrémité  (a). 

L'abdomen  des  autres  créophiles  est  peu  alongé ,  triangvi- 
laire  y  et  les  ailes  ne  sont  point  vibratiles. 

Les  Phanies.  (Phania.  Meig.) 

Ou  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  s'alonge ,  se  ré- 
trécit,  et  se  replie  en  dessous.  Le  troisième  article  des-aa- 
tennes  est  alongé  et  linéaire.  Les  ailes ,  d'après  les  figures  de 
Meigen ,  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  dernier  sous- 
genre.  Suivant  lui ,  l'abdomen  n'offre^  ainsi  que  celui  des  lo- 
phoses  et  des  ocyptères ,  que  quatre  anneaux  apparents  (3). 
Celui 

Des  Xtstes.  (Xy&ta.  Heig.) 

En  a  cinq  à  six.  Les  antennes  sont  courtes,  avec  tes  deux 
4lemiers  articles  presque  d'égale  longueur.  Les  jambes  pos^ 
térieures  sont  un  peu  arquées ,  comprimées  et  ciliées. 

Ce  sous-genre  nous  paraît  faire  le  passage  des  gymnosomes 
•auKphasiea^  et  se  rappi*ocher  aussi  des  trichiopodes.  L'on 
aentira  Cnctlement  combien  est  équivoque  le  caractère  tiré 
"de  la  présence  ou  de  l'absence  des  poils  de  la  &ce  de  Wà  tète, 
employé  par  M.  Meigen.  Quelques  espèces  de  trickiopodei 
sont  ambsguès  sous  ce  rapport  (4) 


(i  )  Idem  ,  et  I  art.  Ocjrptére  de  TEncyclop.  mëiliod. 
(ji}  Latr.  ,  Gêner.  crn*i.  cl  intect.,  IV,  34^. 

(3)  rare»  Mei^. 

(4)  Idem. 


Digitized  by 


Google 


FAMILLB    OBS   ATHàRlÇàRBS.  5l5 

Les  Tachiitbs,  (Tacbina.  Fab.,  Meig.  ) 

Dont  rabdomen  n'est  point  recourbé  en  dessous  y  à. son 
extrémité  postérieure,  n'offre  extérieurement  que  quatre 
anneaux 9  et  dont  les  antennes  aussi  longues,  ou  presque 
aussi  longues  que  la  tôte  ^  se  terminent  par  un  article  plus 
long  que  le  précédent. 

Quelques  espèces,  formant  une  coupe  particulière,  vivent 
«oua  la  forme  de  larves,  dans  le  corps  de  diverses  chenilles 
elles  font  périr  (i). 

Nous  passons  maintenant  aux  créophiles,  dont  la  soie  des 
antennes  est  sensiblement  velue  ou  plumeuse.  Leur  troisième 
article  forme  toujours  une  palette  alongée,  plus  longue  que 
l'article  précédent. 

Les  Déxies.  (Dbxia*  Meig.) 

Qui  ont  le  port  des  ocyptères,  leur  abdomen  étant  étroit  et 
alongé ,  surtout  dans  les  mâles  (a). 

Lès  MoircHES  proprement  dites.  (Musga.  Lin»,  Fab.,  Meig* 
>—  Mesembrina.  Meig.  ) 

Ou  l'abdomen  est  triangulaire ^  avec  les  yeux  coutigus 
postérieurement  ou  très  rapprochés  dans  les  mâles. 

Ici  se  placent  la  plupart  des  mouches  dont  les  larves  se 
nourrissent  de  viandes ^  de  charognes,  etc.;  quelques  au- 
tres du  même  sous-genre  vivent  dans  le  fumier.  Elles  ont 
toutes  la  forme  de  vers  mous ,  blanchâtres ,  sans  pieds ,  plus 
gros  et  tronqués  à  leur  extrémité  postérieure,  s'amincissant 
ensuite  et  se  terminant  en  pointe  à  l'autre  bout^  où  l'on 
distingue  un  à  deux  crochets  ,  avec  lesquels  ces  larves  ha« 
chent  leurs  matières  alimentaireSyetdontelles  hâtent  la  cor-  ' 
ruption*  Les  métamorphoses  de  ces  insectes  s'achèvent  eu 
peu  de  jours.  Les  femelles  ont  l'extrémité  postérieure  de 

(i)  Ce  ^enré  est  encoK  très  embrouillé  dans  M.  Meigeiij  et  ae  compote 
d^etpèces  dont  les  antennes  et  les  ailes ,  ainsi  qne  Tannoncent  ses  fi^ores , 
sont  très  diversifiëes.  Nous  en  avons  retranché  les  e'chinomyies  et  les  me- 
{«Dophores;  en  attendant  la  publication  de  l^ouvrage  de  M.  Bobineau 
Desvoidj  y  nous  laisserons  ks  autres  espèces  dansie  çenre  Taohina, 

(a)  roT'  Meigen. 

33* 
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Tabdonien  rëtrëcie  et  prolongée  en  forme  de  toyau  ou  de 
tarière ,  pour  enfoncer  leurs  œufs. 

•La  M.  à  viande  {M.  vomitona,  Lin.),  Rom.,  Insecc.^  IJ, 
Musc,  et  Cul.  yW,  X,  une  des  grandes  espèces  de  notre 
pays.  Front  fauve  j  thorax  noir;  abdomen  d'un  blea  lui- 
sant,  avec  des  raies  noires. 

Cet  insecte  a  l'odorat  très  fin^  s'annonce  dans  nos  mai- 
sous  par  son  bourdonnement  assez  fort ,  et  dépose  ses 
œufs  sur  la  viande.  Trompée  par  l'odeur  cadavéreuse 
qu'ejLale  legouct  serpentaire  {Arum  dracunciduSj  Lin.  ) 
lorsqu'il  est  en  fleur  ^  elle  y  faK  aussi  sa  ponte.  Quand  sa. 
larve  doit  passer  à  l'étal  de  nymphe ,  elle  tj[uitte  les  ma- 
tières où  elle  a  vécu  ^  et  dont  la  corruption  pourrait  loi 
être  alors  nuisible ^  entre  dans  la  terre,  si  elle  en  a  la  &- 
cilité  ,  ou  se  métamorphose  dans  quelque  endroit  sec  et 
retiré. 

La  M.  dorée  (Af.  cœsar,  Lin.  ).  Corps  d'un  vert  dorë^ 
luisant^  avec  les  pieds  noirs.  Elle  pond  dans  les  charo- 
gnes. 

La  M.  domestique  {M.  domestica^  Lin.) ,  De  G.,  Insect., 
VI,  IV,  i-ii.  thorax  d'un  gris  cendré ^  avec  quatre 
raies  noires;  abdomen  d'un  brun  noirâtre,  tacheté  de 
noir ,  avec  le  dessous  d'un  brun  jaunâtre.  Les  cinq  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  de  la  femelle  forment  un 
tuyau  long  et  charnu  qu'elle  introduit,  pour  l'accouple* 
ment,  dans  une  fente  située  entre  les  pièces  munies  de 
crochets,  qui  terminent  le  bout  de  l'abdomen  du  mâle  et 
caractérisent  son  sexe. 

La  larve  vit  dans  le  fumier  chaud  et  humide  (i). 

Les  Sarcophages.  (Sarcophaga.  Meig.  —  Muica.\À\ï.^  Fab.) 

Ne  différent  des  mouches  propres  ,  que  par  leurs 
yeux  notablement  écartés  l'un  de  l'autre,* dans  les  dear 
sexes.  Les  œufs  éclosent  quelquefois  dans  le  ventre  de  leur 
mère,  et  ces  espèces  sont  distinguées  par  l'épithète  de  vivi- 
pares. 


(i)  AVe»  Mci^. ,  quelques  espèces  plus  velaet  forment  le  G, 
ùrina  de  M.  Meigcn. 
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La  M.  vivipare  (  M.  camaria ,  Lin.  )  De  G.,  losect.;  VI  y 
III,  3-  18.  Un  peu  plus  grande  et  plus  aloagée  que  la 
mouche  de  la  viande  y  corps  cendré ,  avec  les  yeux  rouges  ; 
des  raies  sur  le  thorax  et  des  taches  carrées  sur  l'ab- 
domen ,  noires.  La  femelle  est  vivipare ,  et  dépose  ses 
larves,  qui  remplissent  la  capacité  de  son  ventre,  sur  la 
viande,  les  cadavres ,  et  quelquefois  même  sur  l'homme, 
dans  des  plaies.  Lorsqu'on  presse  fortement  l'abdomen  du 
mâle,  on  en  fait  .sortir  un  corps  en  forme  de  boyau, 
d'un  blanc  transparent,  et  qui  se  meut  vermiculairemcnt 
et  en  divers  sens,  même  après  avoir  coupé  l'insecte  en 
deux  (1). 

Nous  terminerons  lefli  créophiles ,  par  quelques  sous- 
genres  contrastant  avec  les  précédents,  soit  à  l'égard  de 
quelques  particularités  de  la  tète,  soit  par  la  situation  des 
ailes,  ou  les  cellules  de  leur  extrémité  postérieure. . 
La  soie  des  antennes  du  plus  grand  nombre  est  velue. 
Dans  les  uns,  tels  que  les  deux  sous-geuves  suivants ,  les 
ailes  se  terminent  de  la  même  manière  que  dans  les  précé- 
dents, ou  présentent  à  leur  extrémité  postérieure,  entre  le 
milieu  et  la  côte ,  deux  cellules  complètes. 

Les  AcHiAS.  (AcHiAS.  Fab.  ) 

Trèssinguliers  par  les  prolongements, en  formede cornes, 
des  côtés  de  leur  tête  ^  se  rapprochent  à  cet  égard  des 
diopsis,  autres  diptères;  mais  ils  ont  leurs  antennes  insérées 
au  haut  du  front ,  et  semblables  à  celles  des  mouches,  quant 
aux  formes  et  proportions  des  articles  \  les  ailes  sont  écar- 
tées (a). 

Les  loiEs.  (  Idia.  Meig.,  Wied.  ) 

Où  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  fait  une  saillie  en 

manière  de  bec  corné.  Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps  (3;. 

Dans  les  deux  autres  et  derniers  sous-genres  de  créophiles, 

(1)  ^ojr«Mciç. 

(q)  Foyez  Fab. ,  System,  antl. 

(3)  f^o/Yz  Mei^.  et  Wied.  (Anal,  entom.)  ;  j'en  connaU  deui  esp{.ccs 
de  rUe  de  France,  et  une  autre  des  environs  de  Paris.  Rapportez  -  y  la 
musca  feiina  de  Fab.,  qui  se  trouve  dans  le  midi  de  la  IVaacc. 
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lei  oellolet  tetoÛDales  des  tîll»  sont  ferméet  p&r  le  bord 

postériettr.  Lesyeox  sont  trët  écartés.  L'abdomen  est  aptftti. 

Les  LispES.  (  Ljspe.  Lat«,  Fab.,  Meig.  —  Musca.  De  GJ) 

Ont  le  corps  oblong,  les  antenne)s  insérées  prfea  du  front ^ 
presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  télé ,  avec  le  demi«sr 
article  beaucoup  plus  long  que  les  précédents ,  linéaire^  et 
muni  d'une  soie  plumeuse. 

Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  l'autre.  Les  palpes  sont 
trës  dilatés  supérieurement^  en  forme  de  spatule,  et  oo 
peu  extérieurs. 

Ces  insectes  fréquentent  les  bords  des^.eaux  (i). 

Les  Abgyrites.  (  Argtritis.  Lat«  ) 

Qui  y  par  la  forme  courte  de  leur  corps,  leur  abdomen 
très  aplati,  presque  demi-circulaire,  leur  tête  courte  et 
large  ;  etleurs  ailes  écartées,  ressemblent  aux  phasies.  Leur» 
antennes  sont  insérées  au-dessous  du  front,  tràs  courtes, 
avec  le  dernier  article  un  peu  plus  grand  que  le  précédent , 
presque  orbiculaire  ,  et  muni  d^une  soi^  ^mple  et  coud^  , 
comme  celle  des  antennes  des  gonies.  Les  palpes  se  termi^ 
nent  en  une  massue  courte,  mais  presque  ovoïde  et  pointue. 

J'ai  établi  ce  genre  sur  deux  espèces  de  diptères  que 
M.  Marcel  de  Serres  m'avait  envoyées,  et  qu'il  avait  prises 
aux  environs  de  Montpellier.  Elles  sont  de  petite  uilleet 
ont  un  duvet  soyeux  argenté,  qui,  dans  l'une,  garnie  toaC 
l'abdomen. 

Quelques  cspëc<!9  de  tâchions  de  Meigeu,  celles,  par 
exemple,  dont  les  ailes  ont  pour  type  la  6g.  3a ,  de  la  p\.  4i» 
et  quelques  unes  de  ses  anihomyics,  à  cuîllerons  grands  et 
recouvrant  en  grande  partie  les  balanciers,  remiseront  dans 
cette  dernière  division  des  créophiles. 

Dans  toutes  les  autres  muscides  dont  nous  allons  exposer 
les  caractères ,  les  cuillerons  sont  petits  ou  presque  nuls. 


(i)  Vpyez  tatr.,  GcDcr.  crust.  et  insecL ,  IV,  54^5  DeJ.,  Fall  «t 
Mcigcn. 
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les  balanciers  sont  à  découvert,  et  les  principales  nervures 
longitudinales  des  ailes  s'étendent,  jusqu'au  bord  posté* 
rieur,  qui^  à  rezception  d'un  très  petft  nombre ,  ferme  \e» 
cellules  postérieures  et  même  d'autres,  dont  l'origine  re- 
monte près  de  l'extrémité  opposée  ;  les  ailes,  dans  la  plu- 
part«  sont  couchées  l'une  sur  l'autre. 

Une  seconde  division  générale  desmuscides,  celle  des  An- 

vmoimii>zs{Anthomrzides)y  se  compose  d'espècesayan t  ie  port 

des  mouches  ordinaires^  dont  les  ailes  sont  le  plus  souvent 

couchées,  et  non  vibratiles;  dont  les  antennes  sont  insérées 

près  du  front,  toujours  plus  courtes  que  la  taie  ,  terminées 

par  une  palette  eu  carré  long  ou  linéaire ,  plus  longue  que 

l'ai-ticle  précédent ,  avec  la  soie  le  plus  souvent  ptumeuse. 

L^  tète  est  hémisphérique ,  garnie  de   poils  en   devant , 

avec  les  yeux  très  rapprochés  ou  contigus  postérieurement 

dans  les  mâle^.  Les  pieds  sont  de  grandeur  ordinaire,  et 

l'abdomen  est  composé  extérieurement  de  quatre  anneaux. 

Les  lines  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la 

face  de  la  tête ,  avec  la  soie  plumeuse. 

Tantôt  l'abdomen  des  deux  sexes  va  en  se  rétrécissant , 
pour  se  terminer  en  pointe. 

Les  Anthoxti£S.  (AirraoïnriA.  Meig.  —  Musca.  Lin.  ,'Fab.) 

Où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes  )  dont  la 
trompe  ne  se  termine  point  en  manière  de  crochet,  ou  par 
utt  angle  brusque  et  très  ouvert. 

\JA.  des  pluies  (  Musca  pluviaiisj  Lin.  ) ,  cendrée,  avec 
des  taches  noires  ^ur  le  thorax,  et  neuf  taches  triangu- 
laires également  noires  sur  l'abdomen.  Très  commune 
dans  notre  pays  (i). 

Les  Dayxeïes.  (Drtmsia.  Meig.  ) 

Dont  la  trompe  présente  ce  caractère,  et  où  les  yeux  sont 
réunis  postérieurement  dans  les  mAles  (a). 

Tantôt  Tabdomen  de  ces  individus  est  renflé  au  bout ,  et 
forme  la  massue. 

Les  CoBirosiES.  (  Ccenosu.  Meig.  —  Musca.  De  G.  ) 

(i)  rar-  Mei«. 
(a)  Idem. 
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De  Géer  nous  a  de  o  né  l 'histoire  d'une  espèce  de  œ  aocs' 
gcnre( Musca/ungorum,  Infect. jWjSg,  v,  a-7).Sa  Jarve 
vît  dans  Jes  champignons  .  et  le  plus  souvent  dans  ceux  que 
Ton  mange.  U  a  observé ,  fait  rare  parmi  les  diptères  ,  que 
ces  larves  s'entre- dévorent  (i). 

Les  autres  ont  des  antennes  plus  courtes  et  à  soie  simple. 

Les  yeux  des  mâles  sont  réunis  postérieareffie|||  La  Jbon- 
<*he  est  très  velue. 

Les  EaiPBiEs.  (Eripsia.  Meig.  )  (o) 

Notre  troisième  division ,  celle  d^  Hydbomtzidbs  (  Hydru^ 
myzides)y  a  pour  signalement:  tètepiesqu'en  triangle, avec 
les  yeux  très  saillants.;  un  museau  ou  mufle  renflé,  vo4léf 
une  petite  lame  cintrée   rebordant  le   haut  de  la  cavité 
buccale  y  qui  est  très  grande;   la  trompe  très  grosse^  les 
côtés  de  la  face  sans  soies.  Les  antennes  sont  insérées  ptès 
du  front,  inclinées  j  fort  courtes,  avec  la  soie ^  le  plus  sou- 
vent plumeuse.  Les  ailes   sont  couchées  Tuue  sur  l'autre. 
Le^  pattes  sont  fortes,  avec  les  cuisses ,  ou  du  moins  les  an- 
térieures,  renflées  dans  plusieurs. 
Toutes  les  espèces  ind  igènes  vivent  dan  sles  lieuxaquatiques. 

Les  unes  ont  toutes  les  cuisses^  ou  du  moins  ^es  anté- 
rieures y  renflées  ;  la  soie  des  antennes  est  toujours  velue  (3). 

Les  RopALOMÈREs.  (  RopALOM£RA.  Wîed.  ) 

Dont  toutes   les  cuisses  sont  renflées ,  et  dont   la   face 
présente  antérieurement  une  élévation  ou  tubercule  (4^. 
Les  OcBTÈaES.  (  Ochtbba.  La  t.  —  Musca.  De  G.  —  Tephri- 
lis.  Fab.  — Macrochira,  Merg.  ) 

Dont  les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  très  grandes, 
comprimées ,  dentelées  en  dessous ,  et  les  jambes  arquées, 
pouvant  s'appliquer  sur  la  tranche  inférieure  de<:es  cuisses, 
et  terminées  par  une  forte  épine  (5). 

Les  autres  hydromyzides  n'ont  point  les  cuisses  renflées. 

(i)  ^ojcsMeig. 
(a)  Idem. 

(3)  Lea Viles  offrent  aassi  ({iielgues  diffidrcDces. 

(4)  Wied.  ,tAnaI.  entom. 

(•>)  I^alr. ,  Gêner.  cnisL  et  iuscci. ,  IV,  3^7- 
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LesÉpHYDRES.  (Efhydra.  Fall.  ) 

Semblables  aux  ochtëres  par  la  saillie  de  leurs  yeax^  qui 
débordent  en  arrière  la  tête  ^  par  leur  gros  mufle ,  mais 
dont  la  soie  des  antennes  est  simplement  épaissie  inférieu- 
renient  et  simple;  la  palette  est  arrondie  au  bout.  Le  vertex 
ofFre  postérieurement  une  petite  élévation  (i). 

I^S  N0XIVBII4E8.  (  NOTIPBILA.  Fall.) 

Ont  la  tète  plus  arrondie,  sans  prolongement  antérieur, 
en  forme  de  museau;  les  yeux  moins  saillants,  point  avan- 
cés en  arrière  ,  au  -  delà  du  bord  postérieur.  La  soie  des  an- 
tennes est  plumeuse;  la  palette  est  proportionnellement 
plus  alongée  que  celle  des  éphydres  ^  et  moins  arrondie }  le 
vertex  n'ofFre  point  d'élévation. 

Nous  avons  suivi  M*  Fallén ,  en  plaçant  ce  sous- genre  dans  ' 
cette  division  ,  mais  nous  pensons  qu'il  serait  plus  conve- 
nable de  le  mettre  dans  la  suivante,  et  près  des  héléomyze^j 
dont  il  diffère  peu. 

La  Mouche  des  celliers  (  cellaria  )•  Panz.,  Faun.  Insect. 
Germ. ,  xvn ,   a4  qui   dépose  ses  œufs  dans  des  vais- 
seaux f  enfermant  des  liqueurs  vineuses,,  appartient  à  ce 
sous  -  genre.  Nous  l'avions  d'abord  rapportée  à  celui  de 
mosille(t»). 
'  Les  muscides!des  trois  divisions  suivantes  ont  le  corps 
oblongy  les  ailes   coucbées,  non  vibratiles,  la   tête  soit 
arrondie  ou  presque  sphérique,  soit  presque  pyramidale  |ou 
ovalaire,  plane  en  dessus,  prolongée  et  rétrécie  en  pointe, 
ordinairement  tronquée  ou  obtuse^àson  extrémité  antérieure 
et  supérieure  ,  et  la  face  recx)uverte  d'une  membrane  blan- 
clic(sillonnéelongitudinalement  de  chaque c6té).  Cette  tête 
est  souvent  comprimée   au-dessous  des  antennes,  et  son 
extrémité  inférieure  ou  buccale  est  avancée  en  manière  de 
museau  tronqué;  dans  les  antres,  la  face  forme  un  plan 
très  incliné,  qui  ne  se  relève  point  ou  presque  pas  ,  infé- 

(  I  )  Fall . ,  Dipt.  ;  et  Wicd. ,  ibid. 

{pL^j  Peut-être  est-cp  un  piophrit  poar  M.  Falleii ,  genre  dans  le<|ucl  4*ftt 
placé  la mouclie  du  fromage  (  casei )  deLionaeus.dont  le  corp.<  est  tics  noir, 
luisant,  avec  la  sorboDche,  IcdcvauL  du  front  et  les  pattes  faaves»^  le* 
anlericures  et  les  cuisses  postérieures  ont  un  anneau  noir. 
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rieurement.  Lesanteonei  «ont  insérées  au  haac  da  front, 

inclinées  ,  et  même  reçues  quelquefois  dans  des  fossettes , 

mais  le  plus  souvent  avancées,  droites,  écartées,  et  dans 

plusieurs  ,  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tète.  Dans 

toutes  les  autres  muscides,  elles  sont  toujours  plus  courtes 

qu'elle. 

Les  muscides  de  la  quatrième  division ,  les  Scatomyzideè 
{  ScatonvfzÀdes  )  y  ainsi  que  celles  de  la  suivante,  sont 
distinguées  des  espèces  de  la  sixième  >  par  les  caractères 
suivants  :  leur  tête ,  vue  en  dessus ,  n'est  jannîs  plus 
longue  que  large  et  sa  forme  est  presque  sphérique ,  ou 
triangulaire.  Leurs  pattes  postérieures  nesont  jamais  guëres 
plus  longues  que  le  corps^  ni  très  grêles.  Le  corps,  quoique 
quelquefois  étroit  et  alongé ,  n'est  point  filiforme. 

Maintenant  les  scatomyzides  se  distinguent  des  mus- 
cides de  la  division  suivante,  ou  celle  des  dolichocèrcs , 
par  leurs  antennes  ,  dont  le  troisième  sirticle  est  évidem- 
ment plus  long  que  le  précédent^  un  seul  genre  exoeptë 
(les  iùxocères)^  elles  sont  toujours  plus  courtes  que  la 
tête.  Cette  partie  du  corps  s'avance  rarement ,  à  son  extré- 
mité antérieure  et  supérieure,  au-delà  des  yeux,  ^  paraît, 
le  plus  souvent ,  vue  en  dessus ,  presque  hémisphérique ,  et 
un  peu  plus  large  que  longue* 

Tantêt  les  pattes  postérieures  sont  grandes,  écartées, 
avec  les  cuisses  grosses  ou  comprimées,  et  les  articles  de  leurs 
tarses  dilatés  ou  élargis.  Les  antennes  sont  toujours  très 
courtes ,  avec  le  dernier  article  lenticulaire  ou  presque  glo- 
buleux y  et  muni  d'une  soie  simple.  Les  côtés  de  la  fiice  sont 
poilus  ou  soyeux. 

Les  Tbtbxophorbs*  (TaTABOSBOiiAm LaU,Meig. — Musca.  Pani.) 

Dont  les  antennes  sont  logées  dans  une  cavité  sous- 
itontale ,  avec  la  palette  lenticulaire ,  mais  point  transverse  ; 
oà  la  tête  va  graduellement  en  pente  ,  depuis  son  sommet 
jusqu'à  la  bouche;  dont  les  cuisses  postérieures  sont  épais- 
ses ,  et  on  le  second  article  des  tarses  etiles  suivants  sont 
presque  semblables. 

Toutes  les  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par 
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le  bord  postérieur*  Les  palpes  sont  foriôneut  élargis  aa 
bout  y  en  ferme  de  spatule. 

La  T.  <^nophile  (  Musca  qjmophilaé  Pauz»,  Faun.  In- 
sect.  Germ.  XXXIV,  3i)  est  d'un -bleu  foncé,  avec  la 
tète  d'un  jaune  rougeâtre  et  deux  points  noirs  sur  chaque 
aile.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines.  On  la  trouve 
sur  les  cadavres  des  chiens ,  et  toujours  dans  l'arrière- 
saison.  Suivant  une  observation  qui  m'a  été  communi- 
quée parTun  de  nos  entomologistes  parisiens  des  plus 
kélés  et  des  plus  instruits ,  M.  Percheron  filS;  cet  insecte 
est  quelquefois  phosphorescent ,  particniarité  qui  avait 
frappé  l'un  de  ses  amis,  jet  qui  l'avait  déterminé  à  s'emparer, 
pendant  la  nuiC,  decediptëre,  réfugié  dan  s  sa  chambre  (i). 

Les  Sphérocbres.  (  Sphjbbogkba.  Latr.  -^  Borhoms*  Meig. 
— Coprom^za»  Fall.  ) 

Où  les  antennes  sont  saillantes  I  avec  la  palette  presque 
liémisphériqucytransverse^dont  la  tète  est  brusquement  con- 
cave au-dessous  du  front ,  et  se  relève  vers  la  cavité  orale, 
qui  a  son  extrémité  supérieure  bcn-dée;  dont  les  pattes  pos- 
térieures ont  les  cuisses  comprimées,  avec  les  deux  premiers 
articles  des  tarses  sensiblement  plus  larges  que  les  suivants. 

La  seconde  cellule  de  l'extrémité  postérieure  de  l'aile  (  la 
dernière  des  deux  qui  occupent  le  milieu  de  sa  longueur  ) 
est  fermée  avant  le  bord  postérieur.  Le  trompe  est  très 
épaisse'.  Le  corps  est  déprimé. 

C'est  presque  toujours  près  des  fumiers  que  l'on  rencon- 
tre ces  diptères ,  et  c'est  14  probablement  qu'ils  vivent  dans 
leur  premier  état  (a). 

'TantAt  les  pattes  postérieures  ne  diffèrent  point  ou  pres- 
que pas  des  autres*  Les  antennes  de  plusieurs  sont  presque 
aussi  longues  que  la  face  de  la  tète ,  et  leur  soie  est  souvent 
velue.  Les  côtés  delà  face  sont  quelquefois  glabres. 

Les  uns  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la 
fiice,  inclinées,  ordinairement  rapprochées»  et  terminées  en 

(i)  Latr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect. ,  lY,  358  ,  et  Mei^. 
(a)  Lair.,  Gêner,  crast.  et  insect.,  IV,  SSq;  "Wied.;  Anal,  cniom.  , 
aoos  le  nom  de  eopromyza. 
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QDe  palette  étroite  et  aloogée ,  et  dont  la  soie  est  toujours 
velue.  L'abdomen  des  mâles  au  moins  est  aloogé  ,  presque 
cylindrique,  terminé  en  massue  dans  quelques-uns  ,  et  par 
un  stylet  dans  d'autres. 

Ceux-ci  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils  ou  de 
moustaches. 

Ici  l'abdomen  n'offre  extérieurement  que  quatre  seg- 
ments. La  soie  des  antennes  est  simple.  ' 

Les  DiALTTES  (  DiALYTi.  Meig.  )  (i). 

Là|  il  offre  cinq  anneaux  au  moins. 

Les  CoRDTLUftES.  (CôHDTLURA.  Pall.,  Meig. —  Oç^^ens.  Faibi) 

Dont  les  ailes  ne  dépassent  point  ou  peu  l'abdonoten  ,  qoi 
se  termine  en  massue  dans  les  mâles  (u). 

Les  ScATOPHAGES.  (  ScATOPBAGA.  Lstr.,  l|feig«  —  Musoa, 
Lin.  y  Fab.  ) 

Où  les  ailes  sont  notablement  plus  longues,  et  dont  l'ab- 
domen n'est  renflé  k  son  extrémité  postérieure ,  dans  aucun 
sexe. 

Le  «S*,  commun  (  Musca  stercoraria  Lin.  )  Réaum. ,  Ins. 
IV  y  xxviu  ,  très  velu ,  et  d'uu  jaune  grisâtre  \  front  roux; 
un  point  brun  sur  les  ailes  ;  soie  de  la  palette  barbue.  Très 
commun  sur  les  excréments  ,  particulièrement  stir  ceux 
de  l'homme.  La  femelle  y  dépose  ses  œufs  ,  qui  sont  re- 
tenus à  la  surface  y  au  moyen  de  deux  appendices,  en 
forme  d'ailerons  (3). 
Ceux-là  sont  dépourvus  de  moustaches. 
Le  corps  est  toujours  long ,  étroit,  cylindrique  et  linéaire. 

Les  LoxocIsES.  (  Loxocera.  Lat. ,  Fab. ,  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète, 
et  ressemblent  k  de  petits  ichneumons  (4)* 

(î)  y<iytz  Melgen. 
(3)  Idem.    * 

(3)  Idem,  et  Latr. ,  Gêner.  cratL  et  intcct. ,  TV,  358. 

(4)  Voyez  Lair.,  Fab  .,  Meig. 
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Les  Chylizes  (  Chyliza.  FalK  y  M^iç.  ) 

Quelles  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  téte^  avec  )a 
soie  épaisse ,   en  forme  de  stylet  (i). 

Les  autres  ont  les  àiitennet»  toujours  beaucoup  plus  courtes 
quelatête^  ordinairement  avancées^  écartées,  avec  la  palette 
jamais  beaucoup  plus  longue  que  large  ^  tantôt  presque 
ovoïde  ou  ovalaire  y  tantôt  presque  globuleuse. 

Quelques-unes,  dont  la  soie  antennaire  est  ordinairement 
velue,  ont  le  corps  étroit  et  alongé  des  précédents  ,  et  Tab- 
domen  terminé  aussi  dans  plusieurs  par  une  pointe  ou  un 
stylet. 

11  en  est  parmi  ces  muscides  dont  la  face  est  nue,  et  dont 
la  palette  des  antennes  est  plus  ou  moinsovoïdeou  ovalaire. 

Tels  sont  les  deux  sous-genres  suivants  : 
Les  Lisses  (  Lissi.  Meig.  ) 

Ou  le  dessus  de  la  tète  présente  une  élévation,  et  dont 
l'abdomen,  presque  linéaire ,  n'est  point  terminé  par  un 
stylet  articulé  (2). 

Les  PsiLOMTiES.  (  PsiLOMYiA.  Lalr.  —  Psila,  Meig.  ) 

Dont  le  corps  est  proportionnellement  moins  alongé  et 
moins  cylindrique ,  avec  l'abdomen  terminé  dans  les  fe- 
melles par  un  stylet  articulé  (3). 

Lès  Géomyzes  (  Geo» YZA  )  de  M.  Fallén  peuvent  leur  être 
réunis  (4)* 

Des  sous-genres  précédents  paraissent  se  rapprocher  les 
deux  suivants  de  M.  Meigen  ,  Tetanura  et  Tanypeza.  Dans 
l'un  et  l'autre,  les  pattes  semblent  être  proportionnellement 
plus  longues  et  plus  grêles  que  celles  des  précédents.  L'ab- 
domen des  tétanares  est  obtus  et  épaissi  au  bout. 

La  première  nervure  extérieure  des  ailes  est  simple  et  ne 
forme  point  de  cellule  stigmatiforme  ;  les  cellules  termi- 
nales extérieures  sont  écartées  (5). 

(OMei«.  ''  " 

(a)  Idem. 

(3)  Voyez  Meigen.  J^ai  change  la  dëoominatioii  de  psUa ,  parce  qu^elIe 
diffère  trop  pea  de  celle  ddjà  donnëe  à  on  ^nre  dliémipières. 
(4)Fall.,Dipi. 
(5)  Meig. 
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L'abdomen  des  taoypèset  femelles  est  terminé  par  une 
pointe  ou  stylet.  La  première  cellule  terminale,  celie  qui 
vieat  après  la  cubitale,  est  presque  fermée  au  bout,  ou 
en  forme  de  triangle  étroit  ,  alongé  et  tronqué.  Je 
soupçonne  que  ce  sous-genre  appartient  à  la  div^ision  des 
dolicbopodes  (i). 

D'autres  ont  les  cAtés  de  la  face  garnis  de  poib;  ie  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  beaucoup  plus  grêle  que 
les  suivants,  presque  cylindrique  y  un  peu  épaiui  au  bout^ 
les  deux  suivants  forment  une  petite  massue  anondie,  en 
forme  de  tdte.    * 

Les  LoKCBOprèaES.  (  Lohchoptsba.  Meig. — Dq^sa.  PaU.) 

Les  yeux  lisses  sont  situés  sur  une  élévation.  Les  ailes 
sont  longues,  et  n'offrent,  au-delà  de  leur  base,  aucune  ner- 
vure transverse  ^  la  troisième  nervure  longitudinale,  à  com- 
mencer au  bord  extérieur,  se  bifurque.  Ce  sous-genre  est 
très  éloigné  des  dolicbopodes ,  près  desquds  il  a  été  placé 
par  M.  Meigen  {p^). 

Le  corps  des  autres  scatomyzides  est  plus  épais  et  moins 
oblong,  et  sa  forn^e  est  plus  rapprochée  de  celie  de  la  mou- 
che commune. 

Un  seul  sous-genre,  celui 

D'HiLBOMYZE.  (  Heleoktza.  Fall. } 

Nous  offre  des  moustaches  (3). 
^■1  '  ..  -  ■  I  ■  ■     ■  ,1 

(i)  fdem. 

ployez  <t  Quant  au  G,  tUanops  de  M.  Meigen ,  qui  temble,  «oai  qa«I« 
qaes  rapports ,  être  de  cette  division ,  celle  de%  carpopliîLei. 

{*)  ^9y^^  cet  auteur. 

(3)  Fall. y  Bipt.  \  la  Mouche  des  latrines  (  mmtca  êerratu^  lin.)  d< 
de  Géer,  que  M.  Fallën  rapporte  à  oe  8oas<^ge&re  y  difite  des  aoires  es- 
pèces par  U  soie  des  antennes»  qui  est  simple.  Im  palette  est  aasai  plai 
grande  et  plus orbiculaire.  âet  insecte,  dont  le  corps  e«t  cendré, avec 
Tabdomen  fauve,  e^  très  commun  dans  Tintérieur  des  maisons.  Les 
8C»es  et  les  dentelures  du  bord  extëriear  des  ailes  ne  forment  point  de  ca- 
ractère qui  lui  soit  propre  ;  il  est  oommnn  à  plusieurs  autres  scaiomyâdes. 
La  Mouche  bossue  de  de  Géer  (  insecu,  VI »  u ,  5  }  »  citëe  dans  la  pre* 
mière  édition  de  cet  ouvrage,  et  dont  la  larve,  vivant  de  pucerons,  a 
postérieurement  denx  cornes ,  n'est  point  une  oscine,  mais  plntdt  «ne 
héUomyiK, 
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Deux  autres  sous-geares  s'éioîgocnt  des  derniers  de  la  di* 
vision  ,  par  la  «oie  velue  ou  plumeuse  de  leurs  antennes; 

Les   DaTOMTZES.  (Dayomyza.  Pall.,  Meig. } 

Où  la  face  est  concave  au-dessous  des  antennes,  et  se  ter- 
mine inférieuremeat,  ou  à  la  cavité  buccale^par  un  museau 
court,  tronqué,  de  même  que  dans  lea  scatophages  et  la 
plupart  des  dolichocferes  (i). 

•  ■* 

Les  Sapbomtzes.  (Sapromyza.  Fall.,  Meig.) 

Où  la  fiice  est  droite  et  ne  s'avance  point  inférieuremen  t(2). 

Les  derniers  scatomyzides  ont  la  soie  des  antennes  sim- 
ple (3);  ces  organes  sont  toujours  très  courts,  écartés, 
droits ,  avec  le  dernier  article  semi-ovoïde ,  ou  en  triangle 
court  et  obtus  au -bout.  Ces  diptères  sont  très  petits,  presque 
glabres  ,  noirs  ou  cendrés  et  plus  ou  moins  variés  de  jaune, 
avec  les  pattes  assez  fortes ,  et  les  yeux  assez  grands.  Le 
dessus  de  la  tète  est  plat ,  et  offre  souvent  au  milieu  de  son 
extrémité  postérieure,  un  espace  triangulaire ,  brun  ,  sur 
lequel  sont  placés  les  yeux  lisses.  Les  deux  nervures  trans- 
verses ordinaires  des  ailes  sont  rapprochées  près  de  leur 
milieu.  On  trouve  ces  insectes  sur  les  fleurs.  Plusieurs  de 
leurs  larves  minent  Tintérieur  de  divers  végétaux,  et  quel- 
ques-unes sont  extrêmement  nuisibles  à  l'agriculture,  en  ce 
qu'elles  font  périr  diverses  sortes  de  plantes  céréales ,  avant 
leur  fructification.  Celles  d'uneespëce  (  MuscafriU  ,  Lin.), 
détrait  quelquefois,  en  Suède,  le  dixième  du  produit  de 
Forge  4  perte  évaluée  à  100,000  ducats  d'or.  Les  larves  de 
quelques  autres  espèces  (  les  oscines  pumiliom's  ,  lineata  de 
Pab.  )  sont  encore  très  pernicieuses.  Nous  renverrons  ,  pour 
des  renseignements  plus  détaillés ,  au  mémoire  de  feu  Oli- 
vier, sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales  (4) 


(0  Meiç. 

(3]  Elle  est  épaissie  a  sa  base. 

(4)  Quelqaes  espèces  à  soie  des  aateanes  plumease  ei  qu'il  rap|)orle  au 
goire  tephritis  f  sont  peal-4tre  des  sapromyies. 
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Ces  tcatomysides  oomposent  notre  geure 

OsciNB.  (  OsciNis.  Latr.,  Fab.  ) 

Auquel  nous  rapportons  celui  de  ckloropsàe  M.  Meigen. 
Une  espèce  que  j'ai  reçue  d'Allemagne  sous  le  nom  de  bre- 
vipenniSy  pourrait  cependant  former  un  sous-genre  propre, 
à  raison  de  la  soie  de  ses  antennes,  qui  est  épaisse,  presque 
en  ferme  de  stylet  et  coudée.  L'extrémité  antérieure  el  sapé- 
rieure  de  la  tête  est  tantôt   tronquée,  tantôt  pointue.  Un 
autre  diptère  que  j'ai  eu  aussi  d'Allemagne,  avec  l'étiquette 
de  Piophila  tsulgaris  (i),  est  dan«  le  .premier  cas  ;  mais  cet 
insecte  ne  me  paraît  pas  d'ailleurs  s'éloigner  suHisammeat 
des  oscines  (a). 

La  cinquième  division,  celle  des  Dolighocera  {DoU- 
chocera)  f  et  qui  embrasse  le  geure  que  M*  Dumérii  avait 
désigné  sous  le  nom  de  tétanocèrc ,  est  très  rapprochée 
de  la  précédente^  mais  la  longueur. du  second  article 
des  antennes ,  qui  égale  et  surpasse  le  plus  umvent 
celle  du  troisième  ou  la  palette,  la  distingue  'de  celle- 
ci.  Ces  organes,  toujours  écartés  et  avancés,  sont,  peu 
exceptés^  aussi  longs,  ou  plus  longs  que  la  tète,  et  ter- 

(^1  ]  Le  P,  scutcUaris  de  MM.  FalLén  et  Meigen.  La  face  n'est  presque 
pas  BOjentB.  Le  dessus  de  la  léte  et  du  tLorax  est  velu  dans  les  liéléo- 
myses,  soas-genre  quHl  est  facile  de  confondre  aFec  le  précédent.  Dans 
les  oscînes ,  ou  les  piophiles  et  les  cltlorops ,  le  dessus  de  la  tête,  ainù qus 
nous  Pavons  d^à  dit,  ofijre  posiérienrement  un  espace  triangulaire^ 
qSelquefois  même  un  peu  élevé ,  ordinairement  brun  et  luisant ,  sur  Je- 
qnel  sont  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  toujours  écartées,  ^rec  la  soie 
nmple.  Le  corps  est  uniquement  pubescent.  Les  pattes  sont  proportionnel- 
lement plus  robustes  que  celles  des  héléomjzes ,  et  ron  voit  que  ces  in- 
sectes se  rapprochent  des  iétanocèrcs.  MM.  Failën  et  Mdgen  nWt  pas 
suffisamment  comparé  les  caractères  des  genres  quMls  ont  établis,  ai 
chercbé  à  les  rapprocher  dans  une  série  naturelle ,  d^où  il  résuhe  qn'oaa 
bien  de  la  peine  à  saisir  les  différences  de  plusieurs  dVntre  eux.  L^oovra^ 
du  second  nViant  pas  encore  terminé,  j^aiéié  sourent  embarrassé,  pour 
plusieurs  genres ,  sur  lesquels  il  m'aurait  sans  doute  éclairé. 

(2)  y  oyez  rarliclc  Oscine  de  la  seconde  édition  du  nonv.  Diction, 
d^hist.  nat. ,  division  II ,  et  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  56 1  ,* 
otninis  Uneatn,  et  espèces  suiv.  Voyez  aussi,  à  Fégard  des  piophiles ,  Fd- 
lén,  Mûgen  et  Wiedemann  (  Analect.  entom.  )• 
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minés  en  pointe.  Le  plan  supérieur  de  la  tète,  forme  un 
triangle  obtus  ou  trinqué  au  bout.  La  face  est  unie  ou  fai* 
blcmenl  soyeuse. 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Les  Otites.  (  Otites.  Latr.  ) 

Où  la  soie  des  antennes  est  simple ,  et  dont  rextiémité  in** 
férîeure  de  la  tête ,  ou  sa  portion  buccale,  ne  fait  point  de 
saillie  (i). 

Les  Euthygères.  (  Euthycera.  La  t.  ) 

.  Oà  le  second  article  des  antennes  est  plus  (rrand  que  le 
suivant ,  presque  carré  ,  et  où  celui-ci  est  triangulaire  ) 
pointu  f  avec  une  soie  pinmeusc.  L'extrémité  inférieure  de 
la  tète  est  avancée  en  manière  de  museau  tronqué  {i). 

Les  autres  ont  des  antennes  manifestement  aussi  longues 
ou  plus  longues  que  la  tête. 

Les  SÉPEDOifs.  (  Sepedoic .  Latr.  —  Baccka^  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  notablement  plus  longues  que  la 
tête  y  avec  le  second  article  beaucoup  pins  long  que  le  der- 
nier, cylindrique  (celui-ci  en  triangle  alongé^  pointu,  et 
pourvu  d'une  soie  simple  )  (3). 

Les  TETAirociREf.  (  Tetahogera.  J)am.^  Latr.  —  Scatophaga^ 

Fab.  ) 

Dont  les  antennes.de  la  longueur  de  la  tête,  ou  un  peu 
plus  longues,  ont  leur  second  article  comprimé,  en  carré 
long  et  étroit ,  de  la  longueur  du  troisième  ou  seulementun 
peu  plus  long  (celui-ci ,  comme  dans  le  sous-genre  précé- 
dent, mais  avec  la  soie  quelquefois  plumeuse)  (4)* 

(i)  ÏMtr.j  Blst.  nat.  des  crust.  et  des  insect.;  Pardcle  Oscii^  de  la 
deuxième  éd.  da  nouv.  Dict.  d^bist.  nat. ,  div.  I;  et  Latr.,  Gêner,  crost. 
et  insect. ,  IV,  35 1  ;  j'y  rapporte  aussi  Voscinîs  umbrûculata  de  Fab. 

(3)  ScaWphaga  chœrophyUi^  Fab. ,  et  quelques  t^tanocères. 

(3)  Latr.  >  Gêner,  cnist.  et  insect. ,  IV,  349. 

(4)  Ibid.  Ce  s(m»-genre  a  besoin  d'an  nonvel  examen.  Quelques  espèces 
poornmt  se  rapporter  aox  se'pëdons  (  S.  rufa^rt^pes,  Fab.  ]  ;  d'antres 
iormeront  des  sou»-genres  propres.  ÎI  en  est  qui  se  lient  avec  les  oscincs 
et  les  drjomyies. 

TOME  V.  34 
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La  tixièaie  «Kviflîoii ,  «lie  des  LEvtopoDires  (Leptapodi" 
lesX  <•*  fenMMpudble  per  k  ténuité  et  le  longtiear  àè%  paUes; 
les  deux  dernières ,  étant  une  ibis  au  moina,  plus  loogite» 
que  le  corps,  qui  est  pareillement  gréleet  filiforme;  les  deux. 
premières  sont  éloignées  des  autres  ;  tous  les  tarses  sont 
oouris.  La  tèle  est  spbérique^  ou  ellipsoïdale  et  terminée  n 
pointe  ;  sa  longueur  égale  ou  surpasse  son  diamètre  tmoa- 
T^rsàl.  L^abdomen  se  termine  en  pointe  dans  les  /kmelles, 
et  en  massue  dans  les  mâles.  \ft%  antennes  lont  trfes  pe- 
tites et  insérées  sous*  le  liront.  Oes  muscnies  se  lienneot 
sur  les  plantes,  et  plusieurs  fréqSientent  les  lîeia  a^joa- 
tiqisesL 

Les  MicaopÈsss  (  Migropesa  >  de  ll«  Ifeigen ,  es  q«e  JavsM 
désignées  sous  le  nom  de  CaUbatts^  ont  la  tète  eUipeoSdale, 
terminée  en  pointe,  avec  le  dernier  article  dee  antcsnes 
temi-orbiculaire  et  la  soie  simple^  L'écart  q«i  a^Hve  les 
pattes  antérieures  des  autres,  est  ici  plus  sensible  que  dans 
le  soua-gènri^«iirciit. 

Ia  M.JUiforme  (  CMkaiaJUifèrmk^  Fab.)  Scbtf., 
Oipt.,  \I,  1,  noirâtre,  avec  les  anneaux  de  TiMame» 
i)ordés  en  dessus  de  blanchâtre  ;  les  pieds  fauves  el  aynt 
un  anneau  noir  aux  cuisses  postérieures.  Dans  les  bois  , 
aux  environs  de  Paris.  M.  Meigen  rapporte  à  cette  espèce 
h  nionche  cofrigiàUtd  àé  Linnsus,  et  qui  est  encore  use 
calobate  pour  Pabricius  (i). 

Les  GALOBjmEs  (  Cmio^ata)  eu  même  et  de^  myriciosy 
ou  mes  mieropè%es ,  ont  k  tête  spkéroldide',  avec  le  dennee 
article  des  antennes  plus  ahwgé  que  daos  le  soil^-geoiê 

(i)  Latr. ,  Geuef.  crast.  «t  baiéct. ,  IT.  35^  ;  Meig. ,  Dlpt.  BVprèt  U 
figue  qu'a  doonëe  M.  Wiedenaim,  d'ooeetpëce  de  2ferèa  {fu$em,  AjmI 
eotom.^  1  )  de  FaLrkâas ,  ces  insectes  auraient  Le  {xwt  des  mïenp&Ks; 
mais  ib  sVn  ëIoi(paeraient  par  leurs  antennes  preaque  aotsl  loagoetfaeia 
ièie,  et  dont  le  second  article  ans»  long  au  moins  que  le  troisttmè^  «àé- 
ci  serait  presque  orbicalaire  »  un  peu  plus  long  que  large.  Il  est  daac  en- 
deot  que  ce  genre  se  lie  avec  celai  des  tâanocères,  de  oiènie  qoe  les  es- 
lobâtes  de  M.  Meigen  conduisent  aux  SeyâU ,  que  j'aTais  lëoaii  an  pre'- 
cédents,  souale  nom  commun  demicropète.  Id  les  ailes  sont  vik^Ûes^ 
ce  qui  noas  indique  qnll  &ot  passer  delà  âuxeéphaUt,  aux  ortelidbs  tt 
aux  trfpèu»  de  ce  sai^nt,  diptères  offrant  le  mène  caractère. 
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précédent^  presque  triangalaire  et  arrondi  au  boat  ;  la  aoie 
est  souvent  plumeuse  (i). 

I>es  ailes  relçvëes  ou  écartées  dans  le  repos ,  suscep- 
tibles alors  d'un  mouvement  réitéré  de  vibration ,  on  de 
s'élever  et  de  s'abaisser  alternativement,  tachetées  ou 
ponctuées  de  noir  ou  de  jaunâtre;  un  port  généralement 
analogue  à  celui  de  nos  mouches  ordinaires  ,  mais  avec  les 
yetilc  toujours  écartés ,  les  bAilanciers  découverts ,  et  Tabdo* 
men  de^quatre  à  cinq  anneaux  extérieurs,  et  souvent  ter- 
miné f  dans  les  femelles ,  par  une  pointe  dure ,  cylindrique 
ou  conique,  servant  d'oviducte;  des  antennes  en  palette, 
toujours  courtes ,  et  dont  la  soie  est  rarement  velue ,  tel 
est  le  signalement  de  notre  septième  division  des  muscides, 
les  Caekimtzss  {carpofinyzœ) ,  ou  mouches  des  fruits  ^  ainsi 
nommées  de  ce  que  les  larves  de  plusieurs  espèces  se  nourris- 
sent de  fruits  et  de  graines ,  dans  le  germe  desquels  les 
mères  avaient  déposé  leurs  œufs. 

Plusieurs  espèces  se  rapprochent  de  celles  des  derniers 
sous-genres ,  à  l'égard  de  la  forme  étroite  et  alongée  de  leur 
corps  ,  de  la  longueur  de  leurs  fortes ,  de  leur  tête  globu- 
leuse ,  ou  plus  alongée  que  dans  les  autres  carpomyzes  ,  où 
aa  forme  est  hémisphérique.  Ces  espèces  alongées  composent 
trois  sous-genres  (a). 

Les  Diopsis.  (  Diopsis.  Lin.,  Fab.  ) 

Appelés  aussi  mouches  à  lunettes,  parce  que  leurs  yeux 
sont  placés  k  l'extrémité  de  deux  prolongements  latéraux  , 
écarta  f  grêles  et  cylindriques,  de  la  tête  ;  les  antennes  sori| 
insérées  au-dessous.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines. 
Ces  singuliers  diptères ,  dont  M.  Dalman  nous  a  donné  unç 
bonne  Monographie  (Annal,  entom.,  1),  sont  exotiques.  On 
ii'en<:onuaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  dont  une  rouge, 
avec  le  thorax  noir ,  et  une  tach^  de  cette  couleur  à  Textré- 
mitédes  ailes,  se  trouve  en  Guinée  et  au  SénégaL  M.  lecomte 


(0  f^oxezlÊiéeen, 

(i)  Suivant  M.  Meigen ,  deux  de  ces  soas-f^enret*  les  céphatks  et  les 
sepn»  n'ont  qae  quatre  anneaax  apparents  ^  Fabdomen ,  tandis  que  celai 
des  soas-cenres  venant  après ,  les  platjrstome*  exceptes ,  en  offre  cinq. 
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de  Jousêelin  ,  m'a  donné ,  de  la  manière  la  plus  générrjuser 
«m  individu  de  cette  espèce  y  qu'il  avait  reçu  de  œUe  der- 
nière oontrée.  M.  Dalman ,  qui  en  décrit  cinq  ,  la  nomme 
ApicaUs, 

Les  CÉPBAUËs.  (Cefealia.  Meig.; 

Ont  la  palette  des  antennes  étroite  et  aioagée,  presque 
linéaire  y  avec  la  soie  pubescente  ;  le  devant  de  la  tète  nota* 
blement  prolongé  ,  sans  soies  y  et  les  palpes  très  dilatés ,  en 
forme  de  spatule  (i). 

LesScpsis.  (  Sepsis.  Fall.,  Meig.  —  Tephriiù.  Fab.  —  Micro- 
peza.  Lat.  ) 

Où  cette  palette  est  beaucoup  plus  courte,  semî-elKptique. 
avec  la  soie  simple  ;  où  le  devant  de  la  tête ,  peu  avancé, 
est  garni  desoies^  et  dont  les  palpes  sont  presque  fililVinnes. 
et  vont  simplement  en  grossissant. 

Nous  citerons  la  mouche  tfynipsca  de  Linnsus,  qui  est 
très  petite ,  d'un  noir  cuivreux ,  luisant,  avec  la  tête  noire , 
les  hanches  et  les  pattes  antérieures  fauves  ;  un  point  noir 
près  du  bout  des  ailes.  Elle  répand  une  forte  odeur  de  mé- 
lisse, et  se  trouve  en  quantité  sur  les  feuilles,  les  fieurs,  et 
où  on  la  voit  faire  vibrer  presque  continuellement ,  mais 
lentement,  ses  ailes  (a). 

Les  autres  carpomyzes  ont  le  port  des  mouches  ordinaires , 
la  tête  courte,  hémisphérique,  l'abdomen  triangulaire  ou 
conique ,  et  les  pattes  de  grandeur  moyenne. 

Tantôt  le  plan  supérieur  de  la  tête  est  presque  horizontal 
ou  légèrement  incliné  ,  de  sorte  que  les  antennes,  sî  on  la 
considère  de  profil ,  paraissent  être  insérées  presque  de  ni- 
veau avec  ce  plan,  ou  près  du  front. Les  palpes  et  la  trompe 
sout'  retirés  dans  la  cavité  buccale.  Les  ailes  sont  relevées 
dans  le  repos ,  et  l'abdomen  paraît  composé  extérieurement 
de  cinq  anneaux. 


(i)  Mei^.  I  Bipt. ,  zx.vxi ,  10-16.  Voyez  «  quant  a  Fabricios ,  son  genre 
calobaêa» 

(a)  ^ofBS  »  |}Oar  les  aqtre  espèce»,  Mei^en. 
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Les  OftTALiDBt  (  0«TiLis%  Fall.  ^^  Scatopkaga.  Tephritis. 
Dictya,  Fab,  —  Tephritis.  Latr.  ) 

Dont  Tabdoniea  n'est  point  terminé  ^  dans  les  femelles  , 
par  un  prolongement  toujours  extérieur^  en  forme  de  queue 
ou  de  stylet^  servant  d'oviducte  (i). 

Le  corps  de  plusieurs  espèces  est  usi  peu  plus  alongé  que 
dans  le  sous-genre  suivant  y  et  ces  dîptëres  sont  y  &  cet  égard , 
intermédiaires  entre  celui-ci  et  les  précédents. 

La  palette  des  antennes  est  tantôt  longue  et  linéaire^ 
comme  dans  TO.  des  marais  (  Patudum,  Fall.  )  ;  tantôt  pluB 
courtes  et  plus  large  y  comme  dans  FO.  vS>raHte  (  Musca 
vibrons.  Lin.  )  De  G. ,  Ins.  ,  Vl^  i ,  19,  ao  ,  dont  le  corps 
est  noir  y  avec  la  tête  rouge ,  et  ayant  près  de  chaque  bord 
internedes  yeux  une  raie  blanche;  on  voit  une  tache  noire  au 
bout  des  ailes;  la  première  nervure  extérieure  de  leur  base, 
en  se  réunissant  à  la  côie,  s'y  épaissit  et  présente  l'apparence 
d'un  stigmate  de  celte  couleur. 

M.  Fallén  rapporte  à  ce  sous-genre  la  mouche  du  cerisier 
{  Cerasi,  Lin.  )  ,  ou  celle  dont  la  larve  se  nourrit  plus  parti- 
culièrement dès  bigarreaux;  lorsqu'elle  doit  se  métamor- 
phoser, elle  quitte  le  fruit  y  entre  en  terre  et  y  achève  ses 
transformations.  L'insecte  parfait  est  très  noir',  luisant , 
avec  quatre  bandes  noirâtres  et  transverses  sur  les  ailes,  se 
réunissant  par  paires,  en  sens  opposé  (a). 

Les  Tbtikops.  (  Tetanops.  Ifeîg  ) 

Oii  l'abdomen  des  femelles  se  termine  par  un  oviducte 
tabulaire  toujours  saUlant,   en  forme  de  queue;  la  tét&, 
vueeif  dessM,  parait  être  presque  triangulaire  et  aussi  ion-  ^ 
gue  que  large  (S). 

(])  Snivant  M.  Meigen  9  Thypostome  est  yotxé ,  oa  plutôt  carénë  ^s 
fon  mîllea ,  tandis  qn'il  est  plan  dans  les  trjpètes.  Mais  cette  carène , 
quoique  nu^s forte,  m^t  paru  exister  nussi  dans  plusieurs  espèces  de  ce 
dernier  genre. 

(a)  Ft^ez  Meigea. 

(5)  Idem.  SoM-genre  se  rapprochant  de  ceux  des  dolidiooèrea  par  la 
iairme  pyramidale  de  la  tète,  et  des  téphrites,  par  les  antres  caractères, 
et  surtout  par  Tabdomen  terminé  en  un  tube  tronque. 
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Lef  TipuiiTKS.  (  TupiiRiTis.  Latr. ,  Fab. ,  VM,  —  Trypeia. 
Mei^.  —  Dacus.  VA* 

Ayaat  Pabdometi  termiaé  de  mèmej  mais  dont  la  téte^Tue 
en  dessus,  est  plutôt  transverse  que  longitudinale  et  ar- 
rondie. 

Les  espèces  dont  la^alette  est  plus  alongée,  forment  le 
genre  Dacus  deFabrîcius.  De  ce  nombre  est  celle  qui  attaque 
plus  communément  les  olives  ,  et  qu'il  a  cependant  placée 
avec  ses  oscines.  Elle  est  rongeâtre,  avec  le  dessus  du  thorax, 
quelques  raies  du  dos  et  Técusson  exceptés ,  noiritce  ;  let 
côtés  du  dessus  de  Tabdomen  sont  tachetés  de  cette  cou- 
leur. L'écusson  est  assez  saillant.  Coquebert  l'a  figurée  dans 
•on  lIJust.  iconog.  des  insecl.  XXIV ,   i6. 

La  T.  du  chardon  (  Muscac€udui.  Lin.)  Réaum.  Insect. 

111,  XLV,  la-iiy  noire;  tête  et  pied  d*un  jaune Esuve ; 

yeux  verts  ;  une  ligne  brune  en  zigzag  sur  les  ailes.  La 

larve  pique  les  tiges  du  CharJom  héniorraUbd ,  pour  y 

enfoncer  ses  œufs.  11  s'y  forme  une  galle,  qui  sert  dliabi^  , 

tation  et  de  nourriture  à  la  larve. 

Les  colons  de  Tlle-^de-France  ne  peuvent  presque  pas  ^ 
d'après  des  observaMons  que  m'a  communiquées  M.  Cat- 
toire,  obtenir  des  citrons  sains  et  en  parfaite  outurité  ,  à 
raison  de  l'extrême  multiplicité  d'un  diptère  du  même  soos- 
genre  qui  y  dépose  ses  œufs  (i). 

Tantôt  la  tête  est  plus  comprimée  transversalement,  de 
manière  que  son  plan  supérieur  est  ^us  incliné  que  dans  les 
précédents;  et  que  les  antennes,  lorsqu'on  la  regàrée  de 
profil ,  paraissent  être  insérées  vers  Je  milieu  de  la  £k». 
La  troivipe  est  très  grosse  et  en  partie  saillant.  Las  ailes 
sont  écartées  horisontalement ,  et  l'abdomen  n'offre  k  l'ex- 
térieur que  quatre  segments. 

l^ê  Plattstohjes.  (  Platystoka.  Meig. ^^Diciy'a,  Fab.  (2). 

Ce  deinicr  sôus-genrenous  conduit  n^anifestemeot  à  celui 
de  Tùfiiede  M.  Wiedemann,  très  rapproché  lui-même  de  aoa 
mosUUSf  de  nos  lauxanies  et  de  quelques  autres  genres  de 

^ '       ■     ; 1 r Il  ■      I      I  .     j..      ■  _!-_    - 

(1)  r^ffim  Mei^. 
(3}  Idem. 
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M.  M  eigen.  lUcompo^eso^t  notre  liuîtième  divitioD,  ceUedes 
Gymmoxtzide»  (  (^nmowf%idfi$  }^  Ce  son*  de  petites  mnact- 
des ,  k  corps  courl^  A-ani^fs^,  an|Mé,  pceaque  glabie,  d'un  ooir 
luisant,  àtéte  uèscoroprimëe  tra^sversalement^de  mèmeque 
celle  des  platysiomes,  de  couleur  uniforme  et  gëuëralemeiii 
de  celle  du  corps ,  sans  saillie  inférieure, et  à  ouverture  bue- 
i:ale  laife;  fuyant  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  et  ledépas- 
sautpostérieur^neot^  l'écusson  assez  ayancé;  l'abdomen  dé- 
primé, court,  terminé  dans  quelques  par  une  petite  pointe 
en  forme  de  stylet ,  et  les  pattes  presque  ^labvea  ou  très 
peu  velues. 

Les  unes  ont  les  antennessMisai  longues  au  moins  que  ia 
tète  (et  écariéea). 

Les  CiLTPHES.  (  Celtf^s.  Daim.  ) 

Bien  distingués  de  tous  les  diptères  par  leur  écussoo  ,  re- 
couvrant tout  le  dessus  de  l'abdomen  ,  comme  dans  les  scu- 
tellères.  La  seule  espèce  connue  (obiectus.  Daim.  ^  Anal, 
entom.  )  est  de  Java. 

Les  }A$jsJA»ijtê.  (  LAVxAioà.  Lau.,  Fab.,  Meig.) 

Dont  Técusson  est  de  grandeur  ordinaire,  et  dont  )es  an- 
tennes ont  une  soie  plumeuse  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  courtes  q\ie  la  tète. 

Ici  elles  sont  toujours  très  courtes,  insérées  sous  une 
espèce  de  cintre  traversant  la  face,  et  très  écartées;  \fk 
première  cellule  du  limbe  postérieur  des  ailes ,  où  celle  qui 
vient  immédiatement  après  la  cubitale^  est  le  plus  souvent 
presque  fermée.  Les  antennes  sont  logées  dans  des  fossettes; 
l'intervalle  compris  entre  elles  est  élevé.  L^  front  est  sou- 
vent ponctué. 

Les  espèces  dont  la  première  cellule  du  limbe  postérieur 
est  presque  fermée ,  formen  t ,  dans  M.  Meigen ,  deux  genres , 
mais  que  nous  réunirons  en  un  seul  sous-genre ,  celui 

De  MosiLu*  (  HosaisVB  Latr.  ) 


(i)  Latr. ,  Gêner,  cran,  et  insect. ,  IV,  $$7  ;  Fab.  et  Me%.  Le  dernier 
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Ses  TiitiES  (  TmiA  ),  dont  l'abdomen  a  j  suivant  lui ,  six 
anneaux ,  et  dont  la  palet ie  des  antennes  est  courte  ,  pres- 
que demi-ovoïde;  et  ses  Ulidies  (  Ulidia  }  y  où  die  est  pins 
alongée,,  presque  elliptique ,  et  où  Tabdomen  n'offre  que 
cinq  anneaux.  M.  Fallën  avait  désigné  ce  dernier  genre  sous 
le  nom  de  chrysonvyza. 

J'ai  souvent  trouvé  en  grand  nombre  le  mosiltc  arqué 
sur  la  poussière  des  crevasses  ou  des  trous  des  vieux 
murs  (i). 

Les  espèces  dont  les  premières  cellules  du  limbe  postérieur 
des  ailes  sont  entièrement  ouvertes  et  longitudinales,  com- 
posent f  dans  li.  Meigen ,  deux  autres  genres  : 

Celui  d'HoMALUAB  (Homalura),  où  Tabdoitien  a  cinq 
segments  ;  et  celui  d'AcToaE  (AcToaA)^  où  il  en  offre  six.  La 
tête  est  encore  plus  comprimée  que  dans  les  sous-genres 
précédents.  La  soie,  suivant  lui,  est  nue;  mais  je  Tai 
vueplumeuse  dans  quelques  individus  (a). 

Là  les  antennes  sont  presqjue  cont^guês  ;  les  œllules  du 
limbe  postérieur  des  ailes  sont  toujours,  ouvertes. 

Les  gynomyzides  ,  uùces  antennes  sont  très  courtes,  in- 
sérées, comme  dans  le  dernier  sous-genre,  sous  une  sorte 
de  cintre  et  près  du  milieu  de  la  face ,  composent  le  genre 
ée^  Gymnohtzes  (  Gymnohyza  )  de  ^f.  Fa  11  en  (3).  Celles 
où  ces  organes  sont  insérés  plus  haut  ,  sans  app- 
rence  distincte  de  cintre  à  leur  origine ,  et  se  terminent 
par  une  palette  alongée,  composent  le  genre  Loitchex  ^Low- 
chjea)  du  même  et  de  M.  Meigen.  Suivant  celui-ci,  le 
front  est  plus  étroit  dans  les  mâles  que  dans  les  femellc^s  , 
et  Ton  voit  par  ce  caractère,  que  ces  insectes  tiennent,  à 
quelques  égards,  de  plusieurs  espèces  d'anthom'^zes  (4)*  ^^ 
antennes  des  cély plies  et  des  lauxanies  sont  pareillement 
insérées  plus  haut  que  dans  les  autres  gymnomyzes. 

j  réunit  quelques  espèces  à  antcnnef  plus  courtes  et  qui  ponrniient  fo»- 
mer  un  sous-genre  propre. 

(i)  Voyez  Latr. ,  Gcner.  erusL  «t  insect/,  IV ,  357,  Meig-  etFalK 

(a)  Foxez  Meig. 

(3)  Fall. ,  Dipt. 

(4)Fall.  etMeig. 
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Notre  seconde  seciion  des  muscides ,  et  qui  formera  noire 
neuvième  et  dernière  sous-tribu  ^  ou  division  générale ,  les 
HrpocERES  {hypocera  )f  ne  comprend  qu'un  seul  sous-genre  , 
très  distinct  des  précédents  y  par  plusieura  caractères.  Les 
palpes  sont  toujours  extérieurs }  les  antennes  sont  insérées 
près  de  la  cavité  orale  ^  très  courtes ,  et  terminées  par  un 
gros  article  presque  globuleux  y  avec  la  soie  très  longue. 
Les  ailes  ;  dont  la  côte  est  munie  supérieurement  de  cils 
^nombreux;  offre  près  de  sa  base  une  forte  nervure  oblique 
qui  gagne  la  côte  ,  au  point  où  dans  les  hyméroptères  y 
est  situé  le  stigmate  ,  et  de  cette  nervure  en  partent  trois 
autres  qui  s'étendent  presque  parallèlement  dans  la  longueur 
de  l'aile^  de  \k  Torigine  de  la  dénomination  à^iritieura^  im- 
posée à  ce  sous-genre  par  M.  Meigeu.  Le  corps  est  arqué  )  les 
pattes  sont  fortes ^  épineuses^  avec  les  cuisses  grandes  , 
comprimées  y  surtout  les  postérieures.  Ces  insectes  sont 
d'une  vivacité  extrême  y  et  forment  dans  notre  Gênera  le 
genre 

Des  Phobes  (  Phoba.  Latr.  «-*  Tnneura.  Heig.  ) 

Les  diptères  dont  nous  avons  iraité,  nous  orrt 
offert  nn  snçoir  reçu  dans  le  canal  supérieur  d'une 
gaine  tubulaire ,  jpltis  ou  moins  membraneuse  y 
coudée  à  sa  base,  le  plus  souvent  terminée  par 
^eux  sortes  de  lèvres ,  et  accompagnée  de  deux 
palpes.  Les  antennes;  à  Texception  du  dernier  sous- 
genre,  celui  de  phore,  nous  ont  toujours  paru  être 
insérées  près  du  front.  Les  larves  de  ces  diptères, 
quoique  pouvant  naître  sous  cette  forme  dan^  ie 
ventre  de  leur  mère ,  passent»  néanmoins  leur  vie 
au  dehors,  et  tirent  leur  nourriture  de  diverses 
substances ,  soit  animales ,  soit  végétales.  Ces  dip- 
tères ont  composé  notre  première  section  générale, 
partagée  en  cinq  familles.  Ceux  de  la  seconde  dif- 
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feraniy  sous  tous  ces  rapports  et  cpielques  autres , 
mais  moÎDS  géoéraux^  et  ces  dissemblances  ont 
même  déterminé  le  docteur  Leach  à  faire  de  ces 
derniers  diptères  un  ordre  particulier  ,  celui 
n'oKALOPTàREs  (  omoloptera  ).  Ceux  qui  le  terofu- 
fient  et  qui  sont  privés  d'ailes  et  de  balanders ,  ont 
une  certaine  affinité  avec  les  insectes  béxapodes  et 
aptères  qui  composeqt  notre  ordre  des  paraâles, 
ou  le  genre  pedicuàis  de  Linn^us. 

Cette  seconde  section  formera  notre  si^ème  e! 
dernière  famille  des  diptères ,  celle 

Des  PUPIPAkES.  (Pupïpaha.) 

Insectes  que  Réaumur^  à  Tégard  des  faippobo^ 
ques ,  avait  distingués  par  une  dénomiaatioa  ana- 
logue,  celle  de' njrjnphipares. 

La  tète  de  ces  insectes ,  vue  en  de$sq$,  est  divisée 
ea  deux  aires  ou  parties  distincties^  dont  Tune 
postérieure  et  principale^  ou  composant  plus  spé- 
cialement la  tête ,9  porte  les  jeux,  et  r^^çoit ,  d^as 
uneéchançrure  antérieure,  l'autre  partie.  Celle-ci 
se  partage  aussi  en  deux,  dont  ]a  pos^^ieure  plus 
grande  et  coriace  porte  latéralement  les  antennes, 
et  dont  l'autre  constitue  Tappareil  nianducateur. 
La  cavité  inférieure  et  buccale  de  la  tête  est  oc- 
cupée  par  une  membrane  ;  on  voit  sortir  de  son 
extrén^té  un  suçoir,  naissant  d'pn  petit  bulbe 
ou  pédicule  avancé  ,  composé  de  deux  filets  ou 
soies   très   rapprochés  ,    et    recouvert    par  deux 
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lames  coriaces ,  étroites  ,  alongées  et  velue» ,  qui 
lui  font  l'office  de  gaine.  Que  ces  lames  ou  val- 
vules représeùteut ,  ainsi  que  je  l'ai  pré3umé ,  le& 
palpes  des  autres  diptères,  pu  qu'elles  soieut  les 
pièces  d'une  gaine  proprement  dite,  comme  le  pense 
N  M.  Dufour,  à  l'occasion  d'uoe  espèce  d'ornithomyie 
(Annales  des  Scienc.  nat«,  %^  243^  !KI>  i)>  oà  ila 
découvert  deuip  petits  corps,  qu'il  prend  pour  des  pal- 
pes (i)  ,  il  n'en  serait  pas  moins  vrai ,  que  la  ti:ompe 
de  ces  insectes  dififererait  sensiblement  de  .celle  des 
diptères  précédents,  et  que  la  gaîna»  dans  «e  cas , 
aurait  plus  de  rapports  avec  celle  de  la  trompe  de 
la  puce ,  dont  elle  s'éloigneraû  cependant  par  l'ab-* 
smce  d'articulations.  ^ 

Le  corps  est  court,  assez  Ijurge,  applati,  et  dé* 
fendu  par  un  derme  solide  ou  pr^ue  de  )a  coou- 
sistance  du  cuir.  La  tête  s'unit  plus  intimement  an 
thorax ,  que  dans  les  familles  précédentes.  Les  an^ 
tenues,  toujours  situées  aux  extrémités  latérales  «t 
antérieures  de  la  tête  »  se  présen^teot  tantôt  ^oos  la 
forme  d'un  tubercule  portant  trois  soies ,  tantôt 
saQ#  ceUe  de  petites  lames  values.  La  grandeur^  des 
jeux  varie;  ils  sont  très  petits xlansqnelques  espèces^ 

Dans  sa.deficrif^ion  de  l'oraâdiomjie  lilabee^M^ 
Léon  Pofottr  observe  ^ue ,  quoiqu'on  ait   attribué 

«■  '       mil      III  K    I        II     iMll.i     !    '  t'Iii      ni  !■  nju        lin      i 

(i)  Dai»  les  mëlophages ,  la  base  des  lames  àa  àaooir  est  recouverte^ 
par  àeax  petites  pièces  eofiaces,  triangulaires  ,  réiiiies,  et  Ibr» 
Bjaot  ime  sotie  de  Ubre.  £IUs  semblent  «eprëseater,  en  peât,  les  deux 
pièces  qui  recouvrent  la  base  deJa  trompe  de  la  paee. 
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aux  insectes  de  ce  genre ,   des  yeux  lisses ,   il  n'a 
pu  en   découvrir  aucun.  Un  nouvel  examen   des 
espèces  que  j'ai  pu  me  procurer ,  m'a  en  effet  con- 
vaincu que  l'on  s'était  mépris  (i),  et  l'on  peut  établir 
en  règle  générale ,  que  les  pupipares  sont  privés 
de  ces  organes.  Le  thorax  offre  quatre  stigmates, 
deux  antérieurs  et  deux  postérieurs.  Ce  savant  na- 
turaliste n'a  aperiçu ,  dans  l'tûppobosque  des  cbe- 
vaux-,    dont  il   nous  a  fait  connaître   l'anatomie 
(  Annal,  des  scienc.  nat.  VI ,  299  et  suiv.  ),  que  les 
deux  l^renuers^  ceux  qui  sont  situés  aux  extrémités 
latékrales  et  antérieures  du   mésothorax;  mais  j^ai 
découvert  dans  le  même  insecte ,  les  deux  autres 
ou  les  deux  postérieurs.  Ils  sont  situés ,  comme 
dans  les  autres  diptères,    près  de  l'origine  des  ba- 
lanciers. L'abdomen   de   YH.  du  mouton  (  voyez 
méhpJiage  )  m'en   à  offert  dix ,  sous  la  forme  de 
petits   tubercules   ronds ,   cornés,   ombiliqués,   et 
dont  les  quatre  derniers  rapprochés  de  l'anus.  Ceux 
du  thorax,  toujours  au  nombre  de  quatre,  sont 
très  apparents.  Suivant  le  même  observateur,  l'in- 
térieur de  cette  partie  du  corp^  offre  dans   XH. 
des  chevaux  f  des  trachées  utriculaires  et  des  tra- 
chées tubulaires  ;  mais  celles  de  l'abdomen ,  et  très 
multipUées,  sont  toutes  de  cette  dernière  sorte. 
Les  ailes  sont  toujours  écartées  et  accompagnées 


(  I  )  Le  doctear  Leach  admet  cependant  leur  exUience  à  Tégard  de 
«]uelques  cspèceb.  Voyex  ci-après. 
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de  balanciers.  Leur  côte  est  pi  us  ou  moins  bordée  de 
poils  ou  de  cils.  Les  nervures  supérieures  qui  Fa- 
voisinent  sont  fortes  et  bien  distinctes  ;  mais  celles 
qui  se  prolongent  ensuite  jusqu'au  bord  postérieur , 
sont  faibles  ou  peu  marquées,  et  ne  sont  pointréunies  • 
transversalement.    Dans  les  derniers   diptères    de 
cette  famille^  ces  organes  sont  nuls,  ou  simplement 
rudimentaires.   Les  balanciers  aussi   disparaissent. 
Les  pieds  sont  fort  écartés  et  terminés  par  deux 
ongles  robustes,    ayant  en  dessous  une  ou  deux 
dents,  qui  les  font  paraître  doubles  ou  triples.  La 
peau  de  Tabdomen  est  formée  d'une   membrane 
continue ,  de  sorte  que  cette  partie  du  corps  peut 
se  distendre  et  acquérir  un  volume  considérable, 
ainsi  que  cela  a  lieu  et  devenait  nécessaire  dans  les 
bippobosques  femelles  ;  car  leurs  larves  j  éclosent 
et  s'y  nourrissent  jusqu'à  l'époque  de  leur  trans- 
formation en  nymphes.  Elles  en  sortent  alors  sous 
la  forme  d'un  œuf  mou ,  blanc ,  presqu'aussi  gros 
que  l'abdomen  de  leur  mère;  sa  peau  se  durcit  et 
devient  une  coque  solide,  d'abord  brune,  ensuite 
noire ^ ronde,  et  souvent  échancrée  par  un  bout, 
offrant  une  plaque  luisante  ou  l'opercule ,  qui  se  dé- 
tachera en  manière  de  calotte,  à  l'époque  de  la  der- 
nière transformation.  Cette  coquen'apointd'anneaux 
ou  d'incisions  transverses ,  caractère  qui  la  distingue 
des  autres  nymphes  de  diptères,  de  celles  des  athéri- 
cères,  particulièrement,  dontellesse rapprochent  le 
plus.  C'est  dans  les  beaux  mémoires  de  Uéaumur, 
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de  de  Géer  et  de  M.  Léon  Dufour ,  relatifs  à  ces  iû^ 
sectes,  et  toas  accompagoés  de  fig'nres  détaillées,  que 
Ton  puisera  une  connabsance  approfondie  de  ces 
transformations ,  et  Texplication  des  chang^ements 
*  qui  s'opèrent  dans  la  femelle  au  moment  de  la 
ponte.  IjC  dernier,  surtout,  a  surpassé  ses  devanciers 
par  des  recherches  anatomiques ,  qui  nous  ont  dé- 
voilé des  faits  très  curieux  ^  tels  que  l'existence  de 
glandes  «alivaires,  d'une  sorte  de  piatrice  (i)  con- 
sistant en  une  grande  pocbe  musculo  -  membra- 
neuse ,  destiaée  à  une  véritable  gestation  analogue  à 
l'utérus  de  la  femme ,  et  des  ovaires  totalement 
différents  de  ceux  des  autres  insectes.  Ds  sont  formés 
de  deux  corps  ovoïdes ,  obtus  ,  re&iplis  d'une  palpe 
blanche ,  homogène ,  libres  et  arrondis  par  un  bout, 
et  aboutissant  par  l'autre  à  un  conduit  propre*  Sui- 
vant lui  ces  ovaires ,  par  leur  configuration  et  leur 
position,  se  rapprochent  singulièrement  de  ceux  de 
la  femme  ;  Réaumur  avait  entrevu  leur  existeooe^ 
La  matrice,  d'abord  très  petite,  se  dilate,  par  les 
progrès  successifs  de  la  gestation^  énormément , 
refoulé  tous  les  v^ères,  et  finit  par  envahir  toute 
la  capacité  abdominale ,  à  laquelle  elle  donne  une 
ampleur  considérable.  Le  mémoire  de  cet  habile 
observateur  offrira  d'autres  faits  intéressants,   mais 


(i)  Le  doéteaf  Niuccfi ,  qtii,  <liin»  son  m&noire  sut  les  |Dsectes  ëpt- 
xolques,  a  iraiU  des  divers  genres  de  la  Êuniile  des  pupîpares ,  &it  mea- 
tion  des  deux  ovaires  et  des  quatre  vaisseau  biliaires  des  hLpf)obosques  ; 
mab  il  ne  parle  ni  de  cette  matrice,  bi  des  friandes  sallvaires 
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dont  nous  ne  donnerons  point  Tanalyse  ^  parce  qu'ils 
ne  s'écartent  point  ou  peu  des  lois  ordinaires. 

Ces  diptères ,  notâmes  par  quelques  auteurs  moun 
ches^araignées  f  vivent  exclusivement  sur  des  qua* 
drupèdesov  sur  des  oiseaux,  courent  très  vite  et 
souvent  de  côlé. 

Les  uns  (  coriaces^  Lat*  )  (t)  ont  une  tête  trèsdis-^ 
tincte  et  articulée  avec  l'extrémité  antérieure  du 
thorax.  Ils  forment  le  genre 

Des  HiprOBOSQUES.  (HippobOSGA.  Lin.,  Fab.) 

Les  HippoBOtQUKS  pi*oprement  dites.  (  Hitpobosga.  ) 
Qui  ont  des  ailes,  des  yeux  très  distincts,  occupaDt  tou^ 
les  cdtés  de  la  tète,  et  les  antennes  en  forme  de  tubercules, 
avec  trois  soies  sur  le  dos. 

VH.  du  cheval  (  H.  equina ,  Lin.  )  De  G. ,  Insect. ,  YI  ^ 
xvi,  I  -ao,  brune,  mélangée  de  jaunâtre.  Elle  se  tient 
sur  les  chevaux  et  les  bœufs ,  et  ordinairement  sous  la 
queue,  près  de  leur  fondement  (i). 

Les  OaniTHOifTiES.  (OsniTHOifTiA.  Latr.  } 

Ne  diffèrent  des  hippobosques  que  par  leurs  antennes  en 
forme  de  lames,  velues  et  avancées,  et  en  ce  que  les  ailes  ont 
postérieurement  des  nervures  longitudinales  très  pronon- 
cées, et  gagnant  le  ^  bord  postérieur. 

Cee  insectes  forment,- dans  la  Monographie  des  diptères,, 
du  docteur  Leach ,  quatre  genres,  i*  Les  Fbbohibs  (Feaohia^ 
-—  Nîrmomyia^  Nttssch. ).  Distinct  des  suivants,  par  les  an- 
tennes en  forme  de  tubercules ,  et  les  ongles  des  tarses 
n'ayant  que  deux  dents  au  lieu  de  trois,  a*"  Les  Ornithomyie» 

(  i)  t^  docteur  Leach  a  paUië  one  Mooogmphie  de  cet  insecte»  (On  Uie 
gêner,  et  s|)ec.  of  eproboc.,  insect. ,  1817  ),  enrichie  de  fi^ares  excel^ 
leates  et  parfaitement  gravées. 

(a)  Foyez  Latr.,  Oen.  crust.  et  insect.,  IV,  p.  36a;  Leach.,  Di»- 
foar,  etc. 
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(  Ornithohtia  )  qui  ont ,  ainsi  é[ue  les  trois  sous-gen^es  saî- 
vantSy  desyeax  lisses  et  des  ongles  tridentés;  et,  conime les 
deux  qui  viennent  après ^  des  antennes  en  fornciede  lames, 
mais  dontjes  ailes  sont  presque  également  larges  et  arrondies. 
3*"  Les  St£N£PT£ryx  (Steheptkbyx)^  semblables  aux  féro- 
nies,  aux  ailes  près,  qui  sont  étroites  très  aiguës.  4*  L^ 
OxyptÈ&cs  (  OxTPTEBVM  ),  dont  les  ailes  sont  pareillement 
aiguës  f  mais  dont  les  antennes  sont  en  forme  de  dents,  dont 
les  yeux  sont  petits ,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses ,  ainsi 
que  les  hippobosques  et  les  féronies. 

£1les  vivent  sur  divers  oiseaux ,  les  hirondelles ,  \^  mé- 
sanges f  et  même  sur  des  vautours. 

UO*  verte  (  Hippobosca  avicuiaria ,  Lin .  )  De  G .,  losect. , 

ibid.f  'Xi-'X^j   verte,    avec  le  dessus   du  thorax  noir; 

trompe  avancée  ;  ailes  presque  ovales.  Sur  les  moineaux  y 

les  rouge-queues  ;  etc.  (i). 

Les  SraiBLES.  (Strebla.  Daim.) 

Diffère i-aient  des  ornithomyies ,  par  leurs  ailes  croisées 
sur  le  corps  y  et  dont  quelques  nervures  longîtudinalet  se- 
raient réunies  par  des  petites  nervures  transverses.  Les  yeux 
sont  encore  très  petits^  et  situés  aux  angles  postérieurs  de  la 
tète.  Sur  une  chauve-souris  de  l'Amérique  méridionale  (ik). 

Les  Melophjlges.  Latr.  (  Melophagus.  —  Melophila.  Nitz.  ] 
Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  M.  commun  (  Hippobosca  ovina ,  Lin.  )  Panz. ,  Faun. 
insect.  Germ. ,  LXl ,  i4  ;  rougeâtre.  U  se  tient  caché 
dans  la  laine  de^  moutons.  Une  autre  espèce  se  trouve  sur 
le  cerf  (3). 

Une  espèce  de  mélophage  vivant  sur  les  cerfs  ,  offrant 
des  rudiments  d'ailes,  et  dont  le  thorax  est  un  peu  plus 
large  que  ia  tête,  forme  le  sous-geni*e  Lipotepna  (  Lipo- 

(i)  Latr. ,  ibid.,  Tarticle  Ormiûiomjrie  de  TEncycbp.  métli. ,  Leach. 
Les  ycaz  des  omitbomjries  m^ont  para  un  pea  moins  grands  qae  ceax  des 
hippobosqaes.  liCS  côf  es  do  thorax  se  terminent  par  devant,  en  pointe. 
Le  suçoir  part  d'npe  petite  pièce  dcbancrëe  en  coenr ,  qtii ,  dans  les  hip- 
pobosques ,  n^est  pas  à  ddcoa vert . 

(a)  I)alm.,  anal,  entom. 

(3)  Latr.  ibid.  ^  et  Tx»ch. 
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*tci«jl)  du  docteur  Nitzsch.  Près  des  mélophages  y  paraU 
devoir  venir  son  genre  Bravle  (  Brjlula  ,  Germ.  Magaz. 
Entom.  )y  dont  la  seule  espèce  connue  vit  sur  l'abeille 
domestique,  et  a  été  figurée  par  M.  Germar  (Faun.  insect. 
Ëurop.)  VI,  a5  ).  Elle  est  absolument  aveugle.  Son  thorax 
est  divisé  en  deux  parties  transverses.  Le  dernier  article 
des  tarses  a  en  dessous  une  rangée  transverse  de  piquants, 
formant  un  peigne.  Réaumur  avait,  depuis  long-temps , 
observé  sur  l'abeille  un  animal  parasite,  très  analogue  , 
si  ce  n'est  pas  le  nréme ,  pourvu  d'une  trompe ,  et  dont  il 
a  donné  des  figures ,  tome  V,  pi.  xxxviii,  fig.  i  —  4;  de 
ses  Mémoires. 

Les  autres  pupipares  {phthiromjies  j  Lat.  ) ,  ont 
la  tête  très  petite  oa  presque  nulle.  Elle  forme  près 
de  Textrémité  antérieure  et  dorsale  du  thorax  un 
petit  corps  qui  s'élève  verticalement. 

Elles  composent  le  genre 

Des  Nygtéribies  (Ntgteribia.   Lat. —  Phthiridium. 
Herm.  ) 

Ces  insectes  n'ont  ni  ailes  ni  balanciers,  et  ressem- 
blent encore  plus  que  les  précédents  à  des  araignées.  Ils 
vivent  sur  les  chauves-souris.  LînnsBUS  en  a  placé  une 
espèce,  et  la  seule  qu'il  a  connue^  avec  les  poux  (i). 


(i)  Latr. ,  ibid.  ;  et  rarticle  nyciénbie  de  TEocjcl.  method. ,  et  du 
uouv.  Dict.  d^ist.  natur.,  deanème  ^dit.  Voyez  aussi  le  mésoirc  du 
duct.  Nitzscb  sur  les  insectes  ëpizolques.  4 


TOME   V. 


35    • 
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SUITE  DES 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

TOME   IV. 

Près  des  condylures,  page  i53 ,  on  placera  le  genre 
£imz{Cuma)  de  M.  Milne Edwards  ( même  tome  des  An- 
nales des  sciences  naturelles ,  xiif  ^  B  ).  Ses  antennes  supé- 
rieures sont  rudimentaires,  et  ne  consistent  qu'en  un  seul 
article.La  tète  est  distincte  du  thorax^  qui  est  divisé  en  quati^ 
segments,  dont  le  premier  porte  les  quatre  pattes  antérieur 
res,  et  chacun  des  trois  suivants  une  autre  paire;  tous  ces 
pieds  sont  natatoires ^  dirigés  en  avant ,  et  sans  crocliet  au 
bout  ;  les  deuf  premières  paires  sont  seules  bifides. 

Le  genre  Poictie.  (Pontia}j  fondé  par  le  même  naturaliste 
(ibid.  xrv^),  nous  parait  avoisiner  celui  de  Cyclope.  La  tête 
est  distincte  du  tronc ,  et  terminée  par  an  rostre ,  qui  est 
un  peu  aigu,  et  paraît  formé  de  deux  articles  ;  elle  offre 
deux  yeux  sessiles;  quatre  antennes,  dont  les  supérieures  sé- 
tacées,  multiarticuléesetciliées^  et  dont  les  inférieures  pé- 
dîformes,  composées  d'un  article  ou  pédoncule,  servant  de 
support  à  deuxdivisions  ou  branches,  terminées  chacune  par 
un  pinceau  de  poils  ,  et  dont  l'une  de  deux  articles^  avec  le 
dernier  élargi  au  bout,  et  l'autre  d'un  seul.  Le  thorax  est  di- 
visé en  cinq  anneaux,  et  porte  cinq  paires  de  pattes  natatoi- 
res et  bifides.  L'abdomen  est  formé  de  deux  segments,  et 
terminé  par  deux  appendices  ou  nageoires, en  spatule. 

P.  ao5.  Note  première  ^  Usez  :  Parkinson  (  Outlipes  Oryc- 
tology  )  croit,  etc.  F'qyez  aussi  le  t.  XV*  des  An.  des  se.  nat. 

A\i  moment  ou  nous  rédigeons  ce  supplément,  nous  re- 
cevons la  première  livraison  de  l'Histoire  des  crustacés  de 
la  Méditerranée  et  de  son  littoral ,  de  M.  Polydore  Roux , 
et  dans  laquelle  il  éublit  un  nouveau  genre,  celui  o'Ama- 
TBtE  (  Amathu  )  qui  ne  diffère  pas  de  celui  que  j'ai  nommé 
Péricère ,  page  58  de  ce  tome  ;  il  me  parait  même  avoir 
pour  type  la  même  espèce.  Les  figures  lithographiées  qui  as- 
coiupagnent  cet  ouvrage,  sont  très  fidèles  et  très  nettes. 

35* 
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P.  !ii3.  Famille  des  Arachnides fileuses.  M.  Savigoy  y  a 
éubli  (  Hist.   nat.  du  grand  ouvrage  sur  l'Egypte  ) ,   les 
genres  suivanU:  i*  Aeiadve,  voisin  de  celui  de  Ségestrie, 
n'ayant  aussi  que  six  yeux,  mais  dont  les  deux  intermé- 
diaires postérieurs  sont  plus  en  avant;  %•  Lackesis,  près 
des  drasses,  mais  ayant  les  crochets  deschélicèresf/ô/vi- 
puUsy  Sav.  )   très  petits;  3*  EaiooHS,  voisin   encore    des 
drasseSy  ainsi  que  des  clubtones;  thorax  très  âfevé  en  de- 
vant. Second  article  des  palpes  épineux,  dilaté  en  msnière 
d'angle  ou  de  dent  à  son  extrémité;  4°*  Hsbsiub,  (fiSsr^ 
sUm)*  près  des  agelènes  et  théridions  de  M.  Walckenier. 
Pieds  longs,  grMes y  avec  les  ongles  sopérieura  hideotét; 
yeox  rassemblés  sur  une  éminenoe,  disposés  sur  deux  li- 
gnes trantverses,  lecourbées  en  arrière.  Deux  filières  très 
longues,    formant   une  queue;  5^  Abacbhe.  Il  ne   nous 
parait  pas  différer  det^elui  d'Agélène;  6"  Arqtope  {Jrgy^^s). 
Epeli  es  dont  les  yeux  latéraux  antérieurs  sont  beaucoup 
plus  petits  que  les  autres.  ;  n^  Emto.  Cinquième   ftioilie 
des  Théridions  de  M.  Walckenaer.  8°  Octale.  La  seconde 
famille  des  Dolomèdes,  du  même. 

P.  335.  Seconde  iamille  des  HraiivODES*  L'organisation 
des  Scuiigères  (p.  337  )  diffère  tellement  de  celle  des  Scoio- 
pendres  ordinaires,  qu'il  est  convenable  de  diviser  celte  fa- 
mille en  deux  genres ,  qui  conserveront  ces  dénominations. 

P.  362  note  première»  Je  citerai' encore  le  bel  ouvrage  de 
M.  Curtis  sur  les  genres  d'insectes  propres  à  TAngleteiTe  ; 
leurs  caraclèresy  sontreprésentés  avecunegrande  exactitude. 

P.  391.  Section  des  Carabes  simplicimanes.  Elle  Corme 
dans  la  méthode  de  M.  le  comte  Dejean ,  sa  tribu  des  Ca- 
rabiques  Jeron/ens,  et  où  il  a  établi  (  Spec.  général  des  co< 
léoptères,  111)  plusieurs  genres  nouveaux.  Les  Péroniens 
mâles  dont  les  deux  premiers  articles  des  deux  tarses  an- 
térieurs   sont    seuls    dilatés  ,    comprennent  les    genres: 

'  PoGOifVS,  CAKDiADERtrs,  Baripus  et  Patrobus.  Dans  les 
deux  premiers,  le  dernier  article  des  palpes  labisux  est 

'  ovalaire  et  pointu,  tandis  que,  dans  les  deux  autres,  il  est 
presque  cylindrique,  tronqué  à  l'extrémité,  et  légèrement 
sccuri forme.  Le  second  {Daptuâ  chloroticus  ^  Fischer)  dif- 
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fere  du  premier  par  le  corselet,  qui  est  convexe,  cordiforme, 
assez  fortement  rétréci  en  arrière.  Dans  les  Baripus  y  il  est 
convexe  y  presque  ovalaire.  Celui  des  pairobus  est  pUn  , 
rétréci  postérieurement ,  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur. 
Dans  les  autres  fëroniens  mâles,  les  trois  premiera  articles 
des  tarses  antérieurs  sont  dilatés.  Une  première  subdivision 
comprend  les  féroniens  dont  les  crochets  des  tarses  sont  den- 
telés, et  parmi  eux  le  genre  Dolighus  est  le  seul  dont  la 
dent  du  milieu  du  menton  soit  simple,  c*est-à*dire  entière. 
Celui  qu'il  nomme  Pristonychus  est  identique  avec  celui  que 
je  désigne,  pag.  4oo,  par  la  dénomination  de  ctenipus)  U  y 
rapporte  le  sphodrus  terricola  de  son  catalogue.  Son  nou- 
veau genre  Pbistodacttla  ressemble  beaucoup  à  celui  de 
taphria }  mais  le  dernier  article  des  palpes  est  alongé  et  pres- 
que cylindrique,  et  le  corselet  est  ovalaire.  Il  n'en  décrit 
qu'une  seule  espèce. 

Parmi  les  féroniens  dont  les  crochets  des  tarses  sont 
simples,  quatre  genres  Omphretts  ,  Olistbofus,  Masoreus  et 
Antarctia  ,  s'éloignent  de  tous  les  autres  par  l'absence  de 
toute  dent  sensible  ou  de  lobe  au  milieu  de  l'échancrure  du 
menton.  Le  premier,  dont  M.  le  comte  Dejean  n'a  vu  que 
dés  individus  femelles,  est  bien  distinct  par  la  longueur  du 
premier  article  des  antennes,  égalant  celles  des  trois  suivants  ; 
et  ensuite  par  ses  palpes,  dont  le  dernier  article  est  assez 
fortement  sécuriforme.  Ce  naturaliste  place  ce  genre  im- 
médiatement après  celui  de  sphodre;  peut-être  se  range- 
t-il  dans  la  division  des  pàtcUimanes ,  et  avoisine*t-il  les 
rembus  et  les  dicaeles.  Le  second  genre,  celui  d'OusTHOPUs 
appartient  à  la  division  de  ceux  dont  les  trois  premiers 
articles  des  deux  tarses  antérieurs  des  mAles  sont  assez  alon- 
gés,  très  légèrement  triangulaires  ou  presque  carrés,  et  a 
pour  type  Vagonum  rotundatum  de  M.  .Sturm.  Les  deux 
autres  rentrent  dans  la  division  de  ceux  dont  les  trois  pre- 
miers article»  des  deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  peu 
aloogés;  ils  sont  aussi  longs  que  larges  et  fortement  triangu- 
laire ou  cordiformes.  Le  corselet  des  masoreus  est  transver- 
sal, arrondi  latéralement ,  légèrement  prolongé  dans  son 
milieu.  Celui  des  antarcùa  est  plus  ou  moins  carié  ou  cor- 
diforme,  point  ou  légèrement  transversal.  L'^7>a/£/5ci/vu//i- 
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fusus  de  M.  Germar  que  nous  avons  rapporté  (p.  393)  au 
sous-genre  tétngoDodère  j  serait  une  antarctie. 

Six  autres  genres,  meoiroTOVA,  catadroicus, i^esticus, 
DisTiiGvs,  Abacetits  et  Migroczphalus y  forment,  parmi  les 
féroniens  à  tarses  analogues  à  ceux  du  dernier,  une  petite 
section,  ayant  pour  caractère  :  menton  trilobé  ou  légère^ 
ment  échancré  (i).  Le  dernier  genre,  celui  àt Microcéphale, 
est  bien  distinct  des  précédents,  à  raison  de  ses  palpes  exté- 
rieurs ,  tous  terminés  par  un  article  en  ferme  de  bacfae.  Le 
premier  l'est  aussi,  en  ce  que  les  palpes  labiaux  des  mUes  fi- 
nissent de  même.  VOmaseus  viridicoUis  de  M.  MacLeay 
(  Annn!.  javan.  )  est  congénère.  Dans  les  genres  CATADBOWit 
et  Lesticits,  le  dernier  article,  des  mêmes  palpes  est  cepen- 
dant encore  un  peu  sécuriforme,  ou  va  en  s'épais5issant  vêts 
le  bout.  Le  lobe  intermédiaire  du  menton  est  avancé  et 
presque  en  pointe  dans  lepremier ,  et  peu  prolongé  et  presque 
tronqué  dans  le  second ,  qui  est  formé,  comme  le  précédent, 
d'insectes  propres  aux  Indes  oriental^.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  des  Distrious  et  des  Abacetus  est  presque 
cylindrique.  lie  lobe  intermédiaire  est  presque  nul  dans  les 
premiers  ;  il  est  très  sensible  et  arrondi  dans  les  seconds.  Cea 
carabiques  sont  encore  étrangers  à  l'Europe  et  au  nouveau 
Continent. 

Le  Scarite  hotteniot  d'Olivier,  que  nous  avons  placé  dans 
le  sous-genre  féronie,  s'éloigne  des  espèces  avec  lesquelles 
on  avait  fermé  le  genre  Steropus,  par  les  jambes  intermé- 
diaires qui  sont  fortement  arquées.  C'est  d*après  ce  caractère 
que  M.  le  comte  Dejean  a  séparé  cet  insecte  des  fimaies,  et 
qu'il  a  institué  le  genre  Camptosgelis.  Les  Mtas  ayant  W 
dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  fortement  sécuri- 
forme, doivent  aussi  être  distingués  des  féronies. 

Ce  savant  a  observé  que  dans  le  genre  Pelok  de  M.  Bo- 
nelli,  la  dent  du  milieu  de  l'écbancrure  du  menton  était 
bifide,  tandis  qu'elle  est  entière  dsftis  les  zabrus.  Il  conserve, 
^comme  nous  l'avons  dit,  son  genre  Avara.  Maïs  si  Ton  com- 
pare les  caractères  qu'il  lui  assigne  avec  ceux  des  féronies.  Ton 

(1)  Ia  dent  ordinaire  (lu  miliea  du  menton  en  très  grande ,  et  forme 
ainsi  on  lobe,  ce  ({ui  diminue  Tëtendae  de  I^ëclutncrare. 
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eentira  combien  cette  distinction  générique  est  &ible.  Le 
dernier  article  des  palpes  des  amara  est  légèrement  ovalaire; 
il  est  cylindrique  oa  légèrement  sécoriforme  dans  les 
féronies.Son  genre  /tffmgt>noi/eru5nediffèreqnetrès  peu  de 
celui  d'amara.  La  dent  du  menton  est  tronquéeet  sans  fissure. 

P.  4oo.  Ctemipe.  Comme  nous  avons  déjà  le  genre  Cteno- 
pus,  il  faudra  adopter  la  dénomination  de  Pnsto^ychuSy 
donnée  à  cette  coupe  par  M.  Dejean. 

P.  4iB*  Division  des  Subulipalpes.  Il  nous  paraît  que, 
dans  une  série  naturelle^  elle  vient  immédiatement  après  celle 
des  carabiques  quadrimanes.'Dans  le  genre  Masoreus  de 
M.  Dejean  (p.  4^0)^  les  deux  tarses  antérieurs  des  mâles 
ressemblent  aux  mêmes  des  harpales^  l'écbancrure  du  men- 
ton n'offre  point  de  dent ,  ainsi  que  celui  des  Sténohphes, 
des  AcupalpeSy  etc.  ^  mais  les  palpes  maxillaires  se  terminent 
presque  comme  ceux  des  bembidions;  les  deux  derniers  ar- 
ticles sont  réunis  en  un  corps  commun;  seulement  le  pénul- 
tième  est  beaucoup  plus  court  qu(e  le  suivant^  en  cône  ren- 
versé^ et  le  dernier  est  cylindrique  et  tronqué. 

Les  genres  Pogonus  et  Cardiaderuiàe  M.  le  comte  Dejean 
nous  paraissent  seljer^  nonobstant  quelques  difFérences  tar- 
salesy  avec  les  Amara  de  M.  Bonelli.  D'après  ce  que  Ton  ob- 
serve dans  les  cicindelètes ,  les  carabiques  grandipalpes,  divi- 
sions évidemment  naturelles,  on  voit  que  les  tarses  varient 
sexuellement,  et  que  si  Ton  met  en  première  ligne  les  carac- 
tères tirés  de  ces  parties,  l'on  pourra  former  des  coupes  mé- 
thodiques, il  est  vrai ,  mais  qui  seront  en  opposition  avec 
l'ordre  naturel. 

P.  45a.  Sous-genre  Lissome  (  Lissodes ,  Latr.).  HH.  Lepé-^ 
letier  et  Serville  ont  formé  (  Encycl.  méth. ,  lusect.  x , 
594  )  (1)9  avec  diverses  espèces  de  taupins ,  un  petit  groupe , 
composé  de  trois  genres,  et  caractérisé  par  la  présence  des 
pelotes  prolongées  et  en  forme  de  lobes  ,  qui  garnissent  le 
dessous  des  quatre  premiers  articles  des  tarses.  Le  premier 
de  ces  genres,  celui  de  Lissode,  ou  celui  de  Lissome  de 

(i)  Mont  regrettoût  que  les  limitet  de  notre  ouvrage  ne  nous  ajrent 
point  permis  de  donner  un  extrait  d'un  grand  nombre  d'observations 
neuves  et  intéressantes  que  ces  savants  ont  consignées  dans  ce  recueil. 
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H.  Dalman ,  est  distingué  des  deux  autres ,  à  nisoD  de  ses 
aotennes  très  rapprochées  à  leur  base;  elles  sout  écartées 
entre  elle  dans  les  deux  autres.  Celles  du  genre  Tethalobe 
(Tetrtdobus)  sont  flabellées  dans  les  mâles.  Dans  le  troi- 
sième genre,  celui  de  Peeigalle  (PericaUus),  elles  soat 
simplement  en  scie  ^  dans  les  deux  sexes.  An  premier  serap- 
jj^orte  YElater  fiahellicomis  de  Fabricius,  et  dès  lors  ce 
genre  est  un  démembrement  de  celui  que  j'ai  nommé  Hemi- 
rhipe  (454) •  I^s  Elater  ligneus^  suturaiiSf  furcaJtus,  etc. 
du  même,  appartiennent  au  genre  péricalle^  qui  compren- 
drait dès  lors  toutes  les  espèces  de  celui  que  j'ai  nommé 
{ibid,)  Cténicèrcj  dont  \e»  tarses  offriraient  le  caracloe 
général  indiqué  ci-dessus. 

P.  4*74- 1^^  M^LTBES^  ajoutez  :  propres.  Le  même  oubli  a 
lieu  relativement  à  quelques  autres  sous-genrés  ;  mais, 
d'après  la  marche  adoptée  dans  cet  ouvrage^  il  est  fa^le  de 
le  remarquer  et  d'y  suppléer. 

P.  53o.  «  Cette  tribu  répond  au  genre  des  Scarabées,  s  £n 
conservant  à  cette  coupe  son  étendue  primitive ,  nous  nous 
sommes  conformés  à  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ; 
mais  nous  pensons  que,  quoique  l'on  puisse  rejeter  plusieurs 
des  genres  établis  dans  ces  derniers  temps ,  il  en  est  cepen- 
dant qu'il  faut  admettre,  et  tels  sont  en  général  ceux  de 
Fabricius. 

P.  570.  Sous-genre  Trwhie.  MM.  Lepeletier  et  Serville  y 
ont  établi  (Encycl.  méth.)  plusieurs  nouvelles  diWsions  , 
et  dont  quelques-unes  leur  paraissent  devoir  Ibrmer  des 
aons-genres  propres. 

TOMB   V. 


P.  40  ;  note  deuxième,  Pelntatopus,  M.  Fischer ,  qui  avait 
d'abord  désigné  ainsi  ce  genre,  sur  bq9  planches ,  a,  dans 
le  textC;  adopté  la  dénomination  de  Scotodes  que  lui  svait 
donnée ,  avant  lui  ^  M.  Ëschscholtz. 

P.  69.  Lisez  :  RaYKcaopaoREs. 
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p.  73.  Jen'aipointmentioDn^'egenre/UîiiArûideM.Rîrby, 
parce  que  je  n'ai  point  une  idée  précise  de  ses  caractères.  Je 
n'aurais  pu,  dans  un  ouvrage  aussi  concis  que  celui-ci^ 
exposer  toutes  les  coupes  génériques  ou  sous  -  génériques 
deM.  Schœnherr;  sans  dépasser  les  limites  qui  m'éuient 
prescrites. 

P.  io3 ,  ligne  cinquième  ,  lisez  :  Parandre. 

P.  I  la,  noie  quatrième  j  lisez  :  Ctenodes  tonaia ,  minuta* 

P.  133.  Auprès  des  acanthocines  se  place  le  genre  Tapeine 
(  Tapeina)  de  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encycl.  méth.,  x , 
545).  Les  antennes  des  mâles  sont  insérées  à  l'extrémité 
postérieure  d'un  long  appendice»  qui  naît  du  rebord  latéral 
du  front  y  et  s'étend  transversalement  et  couvre  les  yeux. 
Toutes  les  espèces  connues  sont  du  Brésil. 

P.  1Î18.  Tribu  des  LeftubÈtes.  Les  môme»  naturalistes 
placent  dans  cette  tribu  un  genre  qu'ils  ont  établi  (même 
ouvrage ,  X ,  687  )  sous  le  nom  d'EuRYPTERE  (  Euryp- 
teM)y  et  qui  serait  distingué  de  tous  ceux  de  cette  division 
des  longicornes  ,  par  le  nombre  dos  articles  des  antennes; 
il  serait  de  douze,  au  lieu  de  onze.  U  a  pour  type  un  in- 
secte du  Brésil ,  qui  nous  est  inconnu. 

P.  i3o.  Près  du  sous-genre  sténodère  viennent  ceux  de 
DiSTENiE  (Dislenià)  et  de  Comètes  (Come^e^),  établis  aussi  par 
eux  (  Ibid,  X ,  4^5).  Leur  corselet  est  épineux  ou  tubercu- 
leux latéralement,  ce  qui  les  éloigne  des  sténodères  ,  dont 
les  palpes  sont  d'ailleurs  plus  courts ,  et  dont  les  antennes 
sont  simplement  garnies  d'un  duvet  serré ,  et  non  velues, 
comme  celles  de  ces  deux  sous-gerues.  Les  élytres  des  dis- 
ténies  vont  en  se  rétrécissant,  des  angles  hnméraux  à  leur 
extrémité,  qui  est  armée  d'une  épine;  elles  sont  linéaires  et 
mutiques  dans  les  comètes.  Les  espèces  de  ces  deux  8ous« 
genres  sont  du  Brésil. 

P.  180.  Le  genre  (^r^'^/iu^ de  Lin naeus  en  forme  ici  trois  prin- 
cipaux: Grillon,  Sauterelle,  Criquet.  C'est  par  inadver- 
tance que  les  paragraphes  où  l'on  donne  leurs  caractères  ont 
été  imprimés  en  petit-romain. 

P    aQi ,  première  note,  «Voyez  aussi  l'article  Tettigone  de 
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l'EncydopéJie  mélhodiqae.  «  Ajoules,  el  cdvLi  de  Tettigb- 
nidesilbid.). 

P.  a5a ,  ligne  36,  lisez  :  TEBMinirEï* 
P.  «87,  ligne  6,  Usez  :  Hulwigia. 

P.  3o4*  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encyd.  métb.  )  don- 
nent le  nom  générique  de  Pteie  (  Pyria  )  à  des  Intectes  très 
voisins ,  selon  eux ,  des  Stiibes ,  mais  dont  le  néSsthofax 
présente  une  saillie  en  forme  d'écusson  ,  dont  Ulèle  n'a 
point  de  dépression ,  et  qui  ont  les  yeux  lisses  disposés  en 
triangle  ;  les  latéraux  sont  notablement  éloignés  des  yeui 
ordin«iires. 

P.  3i6«  Famille  des  PornssEtras.  Ses  divisions  forment  aa- 
tant  de  genres  ou  sous-genres  principaux:  Scolie,  Saptge, 
S»BXX  y  Bstf  ssx  y  LAnmEy  Nyssoit,  Ceabeoit,  et  auxquels  on 
pourrait  ajouter  celui  de  Philaittbe. 

P.  343.  Sous*geare  Andbàne.  L'espèce  que  dans  mon 
Gêner,  crust.  et  insect.  (  iv,  p.  i5i  )  y  j'ai  nommée  Lagapuff 
et  trois  autres  du  Cap  de  Bonne-Espérance ,  s'éloignant  dei 
autres  par  le  nombre  de  leurs  cellules  cubitales  complètes , 
qui  n'est  que  de  deux ,  au  lieu  de  trois  ,  ainsi  que  par  quel- 
ques autres  caractères ,  forment ,  pour  MM.  Lepeletieret Ser- 
ville (  Encycl:  méth.  ) ,  un  nouveau  genre ,  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  ScRAPTEa  (  Scrapter). 

P.  344-  Sous-genre  SpHicoDx.  Ces  savants  ont  institué 
{Jhid.)  f  sous  la  dénomination  de  Rhathtme  (  Rhathymus  j 
auparavant  Coîax  )  ^  un  sous-genre^  voisin  deoeJui-ci,  mais 
qui  en  diffère  par  la  saillie  de  son  écussoa,  el  en  ce  que  la 
troisième  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes. Les  crochets  des  tarses ^  en  outre,  sont  entiers. 
Ils  n'en  citent  qu'une  espèce  y  et  qui  se  trouve  à  Cayenne. 

P.  346.  Sous-geure  Xylocope.  Nous  y  rapporterons,  jus* 
qu'à  plus  ample  examen  ,  leur  genre  Lestis ,  (  x ,  795  )- 

P.  353.  A  la  division  des  apiaires  solitaires  scopuUpèdes 
appartient  le  genre  qu'ils  ont  décrit  sous  le  nom  de  Movob- 
QVE  (  Monœca  ),  et  dont  je  n'ai  pas  encore  pu  vérifier  les  ca- 
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ractëreâ.  Les  mandibules  sont  étroites,  pointues  et  bidentées. 
La  œllule  radiale  est  appendicée  ;  la  seconde  et  la  troisième 
cubitales  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  Les< 
jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux  épines ,  dont 
l'intérieure  dentée  en  scie.  Ce  sous-genre  se  rapproche  de 
ceux  demacrocëre  et  d'épicharis. 

P.  373.  Voyez  quant  aux  genresdes  lépidoptères  diurnes , 
le  premier  fascicules  du  catalogue  descriptif  des  lépidop- 
tères du  Muséum  de  la  compagnie  de  Indes  de  M.  Horsfield. 

p.  388.  Je  rangerai  y  provisoirement  au  moins,  dans  la 
section  des  Hesperi-sphinx  y  le  genre  Hecatésie  (Éecatesia), 
institué  par  M.  Bois-Duval ,  dans  son  intéresante  Monogra- 
phie des  zygénides ,  qu'il  vient  de  mettre  au  jour,  et  qu'il 
termine  par  la  première  partie  d'un  autre  ouvrage  qui  sera 
très  utile  aux  amateurs ,  Europœorum  lepidopterorum  index 
meihodicus.  Il  caractérise  ainsi  cette  coupe  générique  :  an- 
tennes hérissées ,  fusifbrmes,  comme  dans  les  nymphales, 
à  articles  assez  distincts  jusqu'à  la  massue;  palpes  Irès^e- 
lus ,  à  articles  peu  distincts ,  ne  dépassant  pas  le  chaperon; 
trompe  cornée,  roulée  en  spirale;  corselet  très  velu;  ailes 
couchées  sur  le  corps.  La  seule  espèce  connue  (  H*  fcne- 
trata  )  se  trouve  k  la  Nouvel le-HoUande. 

P.  394*  Près  des  syntomides  vient  le  genre  Psi choto^, 
établi  par  ce  savant  dans  le  même  ouvrage,  et  distinct, 
suivant  lui ,  de  tous  les  autres  de  la  tribu  des  zygénides , 
par  les  antennes  moniliformes ,  et  ses  ailes  dépourvues  de 
taches.  11  ne  comprend  aussi  qu'une  seule  espèce  (  P.  Duvau* 
ctf//i), trouvée  au  Bengale,  parM.  Diard  et  feu  M.  Duvaucel. 

P.  4ii*  ^l'*  Lepeletier  et  Servill^  ont  formé  avec  la 
la  Pyrale  de  Godarty  qu'ils  avaient  décrite  précédemment , 
à  cet  article,  un  nouveau  genre,  celui  de  Mâtoonule  {Ma- 
tronula  )  ,  et  qui  diffère  des  autres  de  la  division  des  tor- 
deuses,  par  les  caractères  suivants  :  palpes  labiaux  plus 
courts  que  la  tète ,  leurs  articles  peu  distincts  ,  presque  gla- 
bres; hanches  antérieures  très  comprimées,  aussi  longues 
au  moins  que  les  cuisses. 

P.  465.  Sous-genre  Sttgide.  Il  est  désigné  dansl'Ëncycl. 
méthod.  (x,  676),  sous  le  nom  de  Lomatix  {Lomatia). 
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